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Remarque. Les numéros d'ordre placés en tête des 
émissions : première, deuxième, etc., etc., ne servent qu'à 
faire connaître le nombre de celles qui ont eu lieu dans 
chaque atelier. Certaines émissions manquent dans cer- 
tains ateliers, d'autres n'ont pas partout la même durée. Le 
synchronisme des émissions des divers ateliers ne doit donc 
ressortir que de la comparaison des dates placées en tête 
de la description de chacune d'elles. 
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PRÉFACE 


Le volume que je présente aujourd'hui au public scien- 
tifique ne terminera pas encore mes études de Numisma- 
tique Constantinienne. Le troisième et dernier comprendra : 
la description des émissions monétaires des quatre ateliers 
d'Orient, une contribution à l’histoire des provinces, une 
étude sur les réformes politiques et économiques de 
Constantin, enfin l’ensemble des tableaux synoptiques et 
des tables générales. 

Je m'étais attaché, dans l'introduction du premier volume, 
à faire connaître l’histoire de l'attribution des effigies Impé- 
riales, à montrer les substitutions de ces effigies, en un mot, 
à éclaircir l’Iconographie des empereurs ; je me suis efforcé, 
au début de celui-ci, de tracer l’histoire religieuse des 
dynasties qui ont régné à la fin du troisième et au quatrième 
siècles, et d'expliquer le fonctionnement des ateliers 
monétaires. | 

La Numismatique de cette époque ne prend tout son 
intérêt que si elle sert à en éclairer l'histoire religieuse et 
celle-ci fournit, à son tour, des renseignements dont la 
Numismatique tire parti. 

Comment expliquer en effet la présence des innom- 
brables représentations du Sol Invictus, au revers des 
médailles de Constantin le Grand, si l’on ne relève l'existence 
du culte du Soleil, dans la famille des seconds Flaviens”? 
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Il était nécessaire de suivre dans tous ses détails l’histoire 
politique religieuse de Constantin, pour montrer l'indépen- 
dance des milieux officiels, au point de vue religieux, 
sous le règne de cet empereur; indépendance qui permit 
à l'administration de garder ses traditions païennes. 

Constantin, après avoir été attaché au culte du Soleil, 
héréditaire dans sa famille, se convertit au christianisme, en 
octobre 312. Quelques mois plus tard, lors de la célèbre 
conférence de Milan qu'il tint en février 313 avec l'empe- 
reur d'Orient Licinius, il décréta que la liberté religieuse 
serait accordée au monde romain tout entier et à toutes 
les religions. 

J'ai tâché de montrer, avec quelle sincérité, fut tenue, 
sous son règne, cette promesse de liberté religieuse !. A 
partir de ce moment, l'empereur, tout en prenant les 
mesures légales qui assurèrent le triomphe du christianisme, 
laissa une part de la puissance officielle à l’ancienne religion 
d'État. Il n'imposa pas sa religion à la vaste administra- 
tion demeurée païenne ; 1l la laissa même manifester des 
croyances opposées aux siennes. Ce fut ainsi, que des 
types païens, celui du Sol Inviclus, ceux des divinités 
allégoriques, familières aux Romains ; enfin que des 
symboles néoplatoniciens, dont j'essaierai de montrer l’ori- 
gine, persistèrent au revers des médailles. 

’étendard de Constantin, le Labarum, constitue le seul 
type du revers, nettement chrélien, que l’on puisse signaler 
sur les monnaies de Constantin. Il fut gravé par ordre de cet 
empereur au revers des médailles de Constantinople, en 325. 

Il existe, au contraire, de nombreuses effigies impériales 


1. Les fils de Constantin abandonnérent sa tradition mais elle fut reprise par 
Valentinien [°, 
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ayant un caractère chrétien ! et de nombreux signes chré- 
tiens, inscrits au droit ou au revers des monnaies. 

Je soumets au jugement du lecteur une nouvelle théorie 
sur l'origine des marques monétaires et des signes 
chrétiens. Elle sert de base à un ensemble d’études sur le 
fonctionnement des ateliers, poursuivies au cours de tout 
le volume. 

Les historiens ont cherché, depuis longtemps, à trouver le 
contrôle de leurs idées sur l'évolution religieuse de l'époque 
que nous étudions, dans la présence des signes chrétiens 
et des types païens sur les médailles de Constantin *. 

IT m'a semblé, qu'on ne se rendait pas suffisamment 
compte, des conditions variées dans lesquelles les uns et 
les autres ont été gravés sur les coins et frappés sur les 
monnaies. 

Des ordres nombreux s'entrecroisaient, pour décider de la 
nature des divers caractères et des signes que porteraient 
les monnaies, avant d’être livrées à la circulation. 

L'administration centrale envoyait à l'ensemble des ate- 
hers des types traditionnels païens. Parfois un ordre de 
l'empereur faisait graver des attributs particuliers sur 
son éffigie. Tels sont les deux monogrammes chrétiens que 
Constantin porta lui-même sur son casque et qu'il fit inscrire 
sur ceux de ses effigies dans l'atelier de Siscia *. C'eût 
été, dans ce cas, un crime de lèse-majesté, que de faire 


1. Voir plus bas, p. xx. 

2. Voir Duruy, Hist. d. Rom.,t. VII, p. 81 et sq.; Burckhard, Die Zeit 
Constantin's des Grosen, pp. 317-365 ; Schiller, Geschichle d.rôm. Kaiserzeil, t. II, 
p. 211 et sq. Les travaux de V. Schultze, de Mgr Duchesne et de O. Seeck dontil 
est souvent question au cours de ce volume, ont apporté de grandes lumières 
sur l'histoire du christianisme au 1v° siècle. 

3. Voir plus bas, L'Atelier de Siscia, p. 331. 
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paraître un symbole religieux nouveau sur l'effigie et sur le 
casque de l’empereur, sans son autorisation. 

Dans d’autres cas au contraire, c'étaient des: officiers 
ou magistrats monétaires, praepositi, ou autres, placés à 
la tête des équipes d'ouvriers graveurs, qui faisaient graver 
sur les coins et inscrire, comme marques monétaires, les 
signes chrétiens dans le champ du revers des monnaies. 

Ces signes servaient à distinguer le produit du travail 
d'équipes ouvrières. 

On peut penser toutefois que si de modestes fonction- 
naires, placés sous la direction d’une adminstration tradi- 
tionnelle et par conséquent païenne, se sont hasardés à 
manifester leurs tendances chrétiennes, c'est qu'ils étaient 
couverts par. une autorité suprême ; cette autorité était celle 
de l’empereur. 

Je consacre un chapitre à l’études des : Abstractions 
divinisées et des types symboliques, qui sont. représentés ou 
reproduits au revers des médailles de l’époque Constanti- 
nienne et ont servi de transition entre l'art païen et l'art 
chrétien. 

Ce volume contient la description historique des émis- 
sions monétaires des dix ateliers de Londres, Lyon, Arles, 
Tarragone, Siscia, Sirmium, Serdica, Thessalonique, Cons- 
tantinople, Héraclée de Thrace. Les premières études que 
j'avais publiées sur ces ateliers ont été complétées; mais les 
cadres de ma classification chronologique des émissions 
sont restés les mêmes. 
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CHAPITRE PREMIER 


LES GRANDES DIVISIONS DE L'HISTOIRE RELIGIEUSE DU 
RÈGNE DE CONSTANTIN.—LA DYNASTIE HÉRACLÉENNE 
DANS L'EMPIRE DES GAULES. 


L'histoire religieuse du règne de Constantin comprend 
trois périodes, qui correspondent à trois révolutions reli- 
gleuses. | 

La première période dure de 306 à 310. Constantin 
recueille l'héritage de son père Constance Chlore, le 25 juil- 
let 306 ; 1l est proclamé Auguste par Maximien Hercule, 
lors de son mariage avec Fausta, en mars 307. Il se rattache 
dès lors, pour deux raisons principales, à la dynastie 
héracléenne. Son père a été adopté par Maximien Hercule 
et il tient lui-même sa plus haute dignité, celle d'Auguste, 
de cet empereur, dont il a épousé la fille. Aussi la divinité 
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d'Hercule joue-t-elle le rôle officiel et est-elle particulière- 
ment célébrée à la cour de Constantin, pendant ces quelques 
années. 

La deuxième période, très courte mais très importante, 
dure de 309 à octobre 312. Constantin laisse condamner 
pour crime de lèse-majesté, Maximien Hercule, déjà déchu 
de son pouvoir en juin ou juillet 310. 

La mort de cet empereur, sa «damnatio memoriae», 
entraînent l'abolition de ses actes. Constantin doit renoncer 
à sa dynastie et à sa religion. Aussi proclame-t-il bientôt 
sa descendance légitime de son père Constance Chlore, 
et son hérédité, par le sang, de Claude II. 

Il devient le troisième souverain d'une dynastie légitime. 
Il abandonne, à la même époque, la religion d'Hercule et 
adopte celle du Soleil, laquelle a été pratiquée par les 
ancêtres dont1l se réclame !. Cette religion solaire lui assure 
une immense popularité dans l'empire. 

La troisième période comprend la plus grande partie du 
règne de Constantin (312-337). Elle dure depuis sa conver- 
sion au christianisme, lors de la prise de Rome, jusqu'à sa 
mort 11 mai 337. 

Cet empereur fait représenter le monogramme du Christ 
sur les boucliers de ses soldats, avant la prise de Rome, 
qui a lieu le 28 octobre 312, affirmant ainsi ses nouvelles 
croyances ; mais 1l ne donne la formule de l’organisation 
religieuse de l'empire, pendant celte nouvelle période de 
son règne, qu à la conférence qu'il tient avec Licinius, à 
Milan, en février 313. Le programme de Milan comprend 
l'établissement de la liberté religieuse pour les chrétiens et 


1. Voir le chapitre troisième. 


INTRODUCTION XIII 


pour les païens, ainsi que la reconnaissance de la grande 
communauté chrétienne, de l'Église, comme personne 
civile. 

Cette liberté religieuse comporte le droit aux manifes- 
tations de la foi et aux pratiques religieuses. 

C'est ainsi que, tandis que l’empereur adhère à la reli- 
gion catholique et favorise les chrétiens, les cultes païens 
subsistent partout où ils existaient, et que la haute adminis- 
tration de l'empire conserve sa préférence pour le culte du 
Soleil. Elle fait représenter ce dieu, ou le mentionne, sur 
les monuments et dans les actes officiels, médailles, 
textes législatifs, etc. La chancellerie et l'administration 
des finances, se transformant ensuite, sous l'influence du 
néoplatonisme enseigné dans les écoles, font principalement 
représenter les abstractions divinisées, les vertus impériales, 
et les divinités allégoriques, telles que la Victoire, au revers 
des médailles !. 

Constantin fait placer, en 317 (lors des fêtes qui 
célèbrent l'élévation de ses fils au rang de Césars),le mono- 
gramme chrétien, dit Constantinien, en haut de la hampe 
de l’étendard de la cavalerie de sa garde. Il le fait graver, 
en grandes lettres, sur son casque, ainsi que l’autre mono- 
gramme déjà peint sur les boucliers de ses soldats. 

Il promulgue, de 320 à 324, toute une législation en 
faveur de l'église catholique. 

Le mouvement de conversion du christianisme s'accentue 
dans l’empire, après la conquête de l'Orient par Constantin 
sur Licinius,en 324. Enfin l'inauguration de Constantinople. 
en 330, donne une capitale à l'empire chétien!. 


1. Voir plus bas, pp. 267, 331, 506 et sq. 
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Il est nécessaire, après ce rapide coup d'œil jeté sur 
l'histoire religieuse du règne de Constantin, de remonter à 
l'époque à laquelle Dioclétien et Maximien Hercule s’asso- 
cièrent pour fonder deux dynasties impériales. Leur œuvre 
dura, en effet, plus longtemps que leurs règnes et l’organi- 
sation administrative qu'ils inaugurèrent et que Constantin 
transforma, fut le point de départ des réformes postérieures. 

Je ne reviendrai pas 1c1 sur le fonctionnement du gouver- 
nement tétrarchique, expliqué dans le volume précédent’; 
mais il est indispensable, pour l'intelligence de la suite du 
sujet qui nous occupe, de rappeler le caractère religieux 
des dynasties des Joviens et des Héracléens, qui se parta- 
gèrent le monde romain de 306 à 310. 

Ce fut, à vrai dire, lors de l'élévation au pouvoir de 
Maximien Hercule par Dioclétien, en 285 ou 286, que le 
caractère religieux du pouvoir de ces empereurs fut 
établi. 

Les panégyriques officiels, prononcés en 289 et 290, nous 
renseignent à cet égard. Dioclétien y est désigné comme 
le fondateur d'une lignée divine '. Il en est de même 
d'Hercule. Chacun de ces deux empereurs s’honore 
d’avoir un dieu, à l’origine de sa dynastie *. Ces dieux sont 
indiqués comme leurs parents et leurs aïeux; ce sont eux 
qui leur ont donné leurs noms et leurs empires ÿ. Mais, à 


1. Panég. UI, c. 3 : Hoc caelestis ille vestri generis conditor. 

2. Ibid. Ille siquidem Diocletiani auctor deus. — Itidemque, Maximiane, 
Hercules tuus auctor. 

3. Ibid. Vestri illi parentes qui vobis et nomina et imperia tribuerunt.-— Le 
troisième panégyrique du recueil de Baehrens est prononcé en 290. Le quatrième, 
prononcé en 297 sous la première tétrarchie, définit encore mieux la descendance 
d'Hercule : Credo igitur, tali Caesar Ilerculius, et avi Herculis et Herculii patris 
instinctu tanto studium litterarum favore prosequitur, Panég. IV, c. 8. 
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leur tour, les empereurs leur sont assimilés. Aussi les 
temples sont-ils communs aux dieux et aux empereurs ! et 
la divinité présente de ces derniers, aumen, y est-elle adorée. 
On pouvait, à cette époque, grâce à la bonne entente de Dio- 
clétien et de Maximien Hercule, s'adresser à leur deux divi- 
nités réunies dans un même temple?; et lorsqu'ils eurent 
adopté des Césars, l'association des quatre empereurs fut 
comparable dans le langage amphigourique des orateurs, 
à celle de tous les éléments célestes et divins, qui, dans les 
idées astrologiques du temps, sont au nombre de quatre *. 

Sous ces expressions étranges se cache une croyance 
réelle ; les dieux Jupiter et Hercule sont les fondateurs des 
dynasties régnantes et tous les empereurs ont reçu d'eux 
un caractère divin. 

Le savant historien des Culles païens dans l'Empire 
romain, M. Toutain, a remarqué que les cultes de Dioclétien 
et de Jupiter ont été associés en Dalmatie et que des temples 
et des autels ont été dédiés en commun aux deux divi- 
nités *. 

« Aussi, dit-1l, lorsque Dioclétien, Dalmate ce naissance, 
après avoir associé à l'empire son compatriote Maximien, 
voulut conférer à la puissance impériale un caractère divin, 
il s'attribua à lui-même le nom de Jupiter et donna à Maxi- 
mien celui d'Hercule. » 

On trouvera plus loin la confirmation indirecte de ces 


1. Panég. 11, prononcé en 289, c. 13 : Aedes vestrorum numinum frequen- 
tando. 

2. Panég. LE, c. 11 : Quale pietas vestra spectaculum dedit, cum in Mediolanensi 
palatio admissis quisacros vultus adoraturi erant conspecti estis ambo et 
consueludinem simplicis venerationis geminato numine repente turbastis ! 

3. Panég. V, c. 4 : Illa lovis et Herculis cognata majestas in [ovio Herculioque 
principibus Lotius mundi caelestiumque rerum similitudinem requirebat. 

4. J. Toutain, Les cultes païens dans l'Empire romain. Paris, 1907, I, p. 405, 
C.I.L., II, 3075, Année épigraphique 1907, N. 35. 
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idées dans l’histoire de l’origine des seconds Flaviens. 
Claude II dut à sanaissance en Illyrie et au commandement 
militaire qu'il y exerça, sa propre origine solaire ; et plus 
tard Constance Chlore et Constantin lui-même adoptèrent 
le culte d'Apollon, parce que, d’une part, il les rattachait 
à Claude IT, mais aussi, d'autre part, parce qu'il était prédo- 
minant dans les Gaules. C’est ainsi que les cultes déve- 
loppés dans les provinces originaires des empereurs exer- 
cèrent une grande influence sur le choix de leurs divinités 
tutélaires et sur leur religion. 

Hercule était encore le dieu protecteur de l'empire en 
307, lors du mariage de Constantin avec Fausta, fille de 
Maximien ‘. Dans le discours d'usage prononcé par l’orateur 
officiel de la Cour, Rome remercie Hercule, dont dit-elle, 
elle entretient tant d’autels et de temples, de lui avoir donné 
Maximien *?. 

La perpétuité du pouvoir dans leur descendance était pro- 
mise aux deux empereurs déclarés Héracléens, Maximien 
Hercule et Constantin à. 

Les choses en seraient restées à ce point, et Constantin 
serait demeuré quelques années encore un empereur de la 
race d'Hercule, si l'ambition qui tourmentait Maximien ne 
l'avait porté à reconquérir un empire aux dépens de son fils 
d’abord, de son gendre ensuite. Le premier le chassa d'Italie 
à la suite d’une provocation à la révolte de ses soldats dans 
une de leurs réunions (concione), en avril 305 #, le second 


1. Voir tome I°', p. uix. 


2. Panég. VI, c. 11: Te mihiille, cujus tot aras, tot templa, tot nomina colo, 
Hercules dedit. 

8. Ibid.,c. 2: ne mutatoria per novas familias communis salutis gubernacula 
traderentur; id enim omnibus duret aetatibus, Imperatores semper Herculei, 

4. Voir tome [°', p. Lxil. 


INTRODUCTION XVII 
le reçut d’abord dans son palais d'Arles, mais ne lui pro- 
cura que le repos d’un simple particulier, avec des richesses 
royales !. Ce fut ce qui amena Maximien Hercule à ourdir 
un nouveau complot et à tâcher de fermer la route du retour 
à Constantin, lorsque celui-ci fit en 310 une expédition mili- 
taire sur les bords du Rhin”. Cette révolte échoua, comme 
la prémière ?, et Maximien fut condamné à périr, en consé- 
quence de son crime de lèse-majesté ‘. 

Cette mort entraînait la condamnation de sa mémoire, 
(damnatio memoriae). 

Les statues, les images impériales, sur lesquelles étaient 
tracés les traits de l’empereur défunt, furent détruites dans 
les états de Constantin *. 

On débarrassa cette partie de l'empire des monuments 
élevés en l'honneur de celui qui était déclaré scéléral et 
impie 6. 

Ses actes furent condamnés, ses inscriptions martelées ? 
et, ainsi qu'on le verra, son culte personnel aboli. 

Ces événements sont particulièrement importants pour 
l’histoire qui nous occupe, en raison même du caractère 
religieux de la monarchie fondée par Dioclétien. Il était 
impossible que la mémoire de Maximien fût condamnée sans 

1. Panég. VII, c. 15 : privatum otium et regias opes. 

DrieNc.:16, 

3. Voir Lactance, De Mort. Persec., ©. xx1x et xxx. | 

4. Les excuses fournies au sujet de cette mort et sa glorification dans le septième 
panégyrique, c. 14 à 17, indiquent qu'il s'agit d'une application des lois de lèse- 
majesté. Voir les simples restrictions (ad iegem Juliam Majestatis dans le Cod, 
Theod. 1X, 5,1,et Just., IX, $S, 3, ct ce quiest dit de l'application intégrale des lois 
Cornéliennes dans Ammien Marcellin, X, 9, 12. 

5. Lactance, de Mort. Persec., XLIT: Senis Maximiani statuac et imagines que 
pictus esset detrahebantur. 

6. Eusèbe, Vit. Const., 47: rotadra 7” avaéset ruuñs évevduisto ravra 09 yñs, rcù 
&vosiou re xai duossBoÿs xafroouv. 


7. C'est ce qu'indiquent les deux passages d'Eusèbe el de Lactance. 
Jues MAURICE, tt 
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qu'Hercule cessât d’être le grand dieu de l'Occident !. C'est 
ce qui causa la transformation religieuse de l'empire en 310. 
Les monnaies signalent la période de splendeur de la 
dynastie Héracléenne et de dévotion à son dieu tutélaire, 
de 289 à 309; et la chule de cette monarchie, ainsi que 
l'abandon de la religion de son dieu en 310. 

On constate que, pendant la période Constantinienne, (de 
305 à 309), de nombreuses pièces d’or ont été dédiées 
HERCVLI CONSER(vatori) AVGl{usti) ou AVGG NN ou AVGG 
ET CAESS NN * ou bien HERCVLI VICTORI* ou encore HER- 
CVLI COMITI AVG ou AVGG ET CAESS NN “ (Auguslorum 
et Caesarum nostrorum). Il importe de relever les termes 
de Conservalor et de Comes, lesquels sont appliqués aux 
dieux tutélaires des dynasties impériales, considérés comme 
protecteurs des empereurs et compagnons associés à la 
Majesté des Augustes et des Césars *. 

Assimilés à ces dieux, les empereurs eux-mêmes et notam- 
ment Maxence, fils de Maximien Hercule, ont pris le titre de 
Conservalores ; Maxence s’est fait désigner sur les monnaies 
de Rome, de Tarragone, de Carthage comme CONSERV{ator) 
VRB (is) SVAE, c’est-à-dire protecteur, dieu tutélaire de 
Rome elle-même ‘. 

Hercule était encore, de 307 à 310, le dieu qui soutenait 


1. Dans lc Panégyrique VI, c. 12, il est dit que, lorsque Maximien Ilercule 
abdiqua le pouvoir, le grand dieu Hercule aussi cessa de conduire lecharde l'État. 

2. Voir tome I°", pp. 378, 385 ct plus bas, p. 223. 

3. [d., pp. 291, 377. 

4. Voir plus bas pp. 217, 230. Voir pp. S1 à 91. les sigles [Héracléens sur les 
pièces de Lyon frappces entre 307 et 309. 

5. Le Panégyr. VIII, prononcé en 311, dit, c. 14, du dieu tutélaire de Constantin 
qui est alors le Soleil: Ille quasi Majestatis tuae comes et socius. L'expression 
conservator est fréquente dans les panégyriques et sur les monnaies. 

6. C'est ce que mettent bien en lumière le Panég. VI, cc. 9, 11, 12, et le Panég. 
NOR 


INTRODUCTION XIX 
l'empire romain. Le retour au pouvoir de Maximien Hercule 
en 307 avait élé justifié par le fait que Rome ne pouvait se 
passer de son secours, ainsi que par la pérennité de son pou- 
voir inaliénable !. Hercule était, à celte époque, le dieu 
tutélaire et le soutien, (Conservator),de l'Italie et des Gaules, 
dont les ateliers le représentaient constamment sur les 
monnaies. On ne trouve plus, au contraire, son image sur les 
pièces qui ont été frappées à partir de l’année 310 dans les 
Gaules. 

La dynastie Héracléenne n'y était plus reconnue. 

La dynastie Jovienne, qui avait pour fondateur Jupiter, et 
pour premier empereur Dioclétien, devait durer quatorze 
ans de plus en Orient que dans l'empire d'Occident. 

Néanmoins son éclat élait déjà tellement diminué en 314 
que Laclance célébra à cetle époque dans le : de mor- 
tibus perseculorum, la chute des Joviens et des Héracléens, 
chute qui était inséparable à ses veux de celle des dieux 
qui avaient souillé leurs règnes du sang des chrétiens ?. Il 
restait pourtant un descendant détourné de ces dynaties. 
Licimius, empereur d'Orient, avait reçu les états d'un prinée 
Héracléen, Sévère IT, mais 1l avait été appelé au pouvoir 
par Dioclétien et Galère, et 1l venait de recueillir l'héritage 
des Joviens, Galère et Maximin Daza. Aussi, le type de 
Jupiter se montra sur ses monnaies pendant lout son règne, 
jusqu'en l'année 324. 

1. Inhaesit tibi ingenita Majestas (Paneg. VI, c. 12). Cette idée de l'indestructi- 
bilité ou de la permanence du pouvoir de l'Auguste se perpétua après Iercule. Les 
empereurs de la dynastie des seconds Flaviens comptent parmi leurs titres celui 
de Perpeluus Augustus. Cohen, t. VII, pp. 410, 443, 450, 19N-9, 176, 179. 

2. Lactance, de Mort. Persec.: Ubi sunt modo magnifica illa et clara per gentes 
loviorum et Herculiorum cognomina, quae primuma Diocicte et Maximiano inso- 


lenter assumpta ac postmodum ad successores corum translata viluerunt ? 
Nempe delevit ea Dominus et erasit de terra. 


CHAPITRE DEUXIÈME 


LA DYNASTIE SOLAIRE DES SECONDS FLAVIENS. 


La ville de Trèves fêta l'anniversaire de sa fondation 
(Natalia sua), en présence de Constantin, au mois de juillet 
310 !. 

L'orateur qui fut chargé de prononcer le panégyrique 
officiel y tint un langage tout différent de celui qu'on avait 
entendu en 307. IL justifia longuement la condamnation de 
Maximien Hercule et révéla deux faits peu connus du public 
présent à ces fêles : la descendance de Constantin de 
Claude II le Gothique et son culte pour Apollon ?. 

Une même cause, c'est-à-dire la prédominance de Maximien 
Hercule, avait jusque-là obligé à passer sous silence ces 
deux faits importants et qui, ainsi qu'on va le voir, s'enchaï- 
naient; mais ils avaient été révélés aux amis de l'empereur. 
Ceux-ci n'ignoraient pas qu’il descendait de Claude II par 
les femmes *, ayant ainsi deux générations d’empereurs 
derrière lui “, et que, descendant légitime de son père 


1. Voir t. Le’, p. 2xxu1. 

2. Panég. VII, cc. 14 à 15. 

3. Id., c. 2: Qui te amant plurimum sciunt; ab illo enim divo Claudio manat 
in te avita cognatio. 

4. Ibid. : post duos familiac tuae principes tertius imperator. 
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Constance Chlore, 1l avait droit à l’empire par sa seule 
naissance « imperium nascendo meruisti » !. 

Un principe d’hérédité par le sang était reconnu dans la 
famille régnante ? et n'avait pas été proclamé jusqu'alors, 
parce quil était écarté par celui de l'adoption établi par 
Dioclétien *. 

Il existait aussi une tradition religieuse dans cette famille, 
et cette tradition reconnaissait en Apollon le dieu tuté- 
laire de la dynastie. 

La divinité dont l'importance remplit le discours de 
310, n’est autre, en effet, qu'Apollon. C'est au temple de 
ce dernier que Constantin s'est rendu, suivant le pané- 
gyriste, pour y trouver son dieu présent, (Apollo tuus“), qui 
lui a offert des couronnes sur lesquelles ont été gravés 
les présages de trente années heureuses *. L'orateur pro- 
met à l’empereur pour l’attirer à Autun, dans sa patrie, 
qu'il y trouvera les bois, les temples d’Apollon et ses 
sources couvertes de vapeur . Constantin est assimilé à ce 
dieu et déclaré tel que lui « juvenis et laetus et salutifer 
et pulcherrimus » 7. L’orateur considère le temple 
d'Apollon comme celui de Constantin lui-même « mira- 


beris profecto 1llam quoque Numinis tui sedem » #. 


1. Panég. VII, c. 3. 

2. Voir Pichon, Les derniers écrivains profanes. Paris, 1906, p. 92 et sq. 

3. L'empire avait toujours oscillé éntre les deux principes de l'hérédité natu- 
relle et de l'adoption. 

4. Panég. VII, c. 21 : Ubi deflexisses ad templum toto orbe pulcherrimum, immo 
ad praesentem ut vidisti deum. Vidisti enim, credo, Constantine, Apollinem 
tuum, comitante Victoria, coronas tibi laureas offerentem quae tricenum sin- 
gulae ferunt omen annorum. 

5. Panég. VII, c. 21. 

6. Id., c. 22: « Illos quoque Apollini lucos et sacras sedes et anhela fontium 
ora ». Ce sont les thermes de Bourbon-Lancy que, suivant M. Bonnard, a dû 
désigner l'orateur (voir Bonnard, La Gaule Thermale. Paris, 1908). 

7. Panég. VII, c. 21. 

8.21d';c:22. 
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Le panégyriste, qui parle ainsi en 310, est le premier à 
savoir (car on ne trouve pas d'allusion à ces faits dans les 
textes antérieurs à son discours!), que, d’une part, Constantin 
descend de Claude II par Constance Chlore et que, 
d'autre part, Apollon ou le Soleil est le dieu héréditaire 
de la dynastie nouvellement reconnue, celle des seconds 
Flaviens : 

On trouve, au contraire, un écho beaucoup plus tardif 
de ces faits dans les discours de l’empereur Julien. Celwi- 
ci fut le dernier représentant de la dynastie des seconds 
Flaviens, et, voulant remonter le cours des temps, au point 
de vue religieux, il se réclama de l'héritage de Constance 
Chlore et de Claude le Gothique. 

Julien parle ainsi de lui-même dans son discours au roi 
Soleil : 

« IL est très honorable, dit-il, de tenir au culte du Soleil 
par trois généralions successives ou par un plus grand 
nombre d'ancêtres, mais on doit louer aussi celui qui, 
ayant pris de lui-même le parti de s'attacher au culte de 
ce dieu, s’est consacré seul ou avec un petit nombre d'amis 
au culte de ce souverain maître. » 

KaXkotov pèv odv, ei aût® EuvnvéyÜün xal mod Toryoviac, 
amd moAAGY névu moonmatéouwy EpeËñc, v@ Îe& douAeücou, 
LLEUTTOV GE oùdÈ ÉgTic ëteyvoxws éautov Toù Üeoû rodde 
feoaTovTta pUoEL, LLOVOS èË amavrwv n Eby 2Alyors aûTby ërio- 
dust Th Peoanelx Toù desnétou *. 

Les amis dont parle Julien, ce sont les néoplatoniciens de 
l'école de Jamblique de Chalcis et en particulier Maxim- 


1. C'est ce qu'avait déjà remarqué Dessau, dans Hermès, 1S89, p. 342. 
2. Juliani Oralia IV : Teubner, t. I, p. 170. 
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d'Éphèse, qui l’inilièrent aux mystères de Mithra !. Ce sont 
ces penseurs orlentaux qui ont donné une direction défi- 
nitive à sa pensée, en lui faisant connaitre l'astrologie 
chaldéenne, associée à l’idéalisme néoplatonicien ?. 

Mais ce n'est pas ce qui nous occupe en ce moment. La 
première proposition de la phrase du discours au roi Soleil 
nous intéresse seule. 

L'origine solaire, dont Julien se réclame dans le texte qui 
vient d'être cilé, correspond à l'origine divine que les 
panégyristes. altribuaient à Dioclélien et à Maximien 
Hercule, lorsqu'ils parlaient des dieux fondateurs de leurs 
dynasties en ces termes: « Auctor deus, generis conditor » *. 
Ces idées, régnantes dans le paganisme, au 1v° siècle, 
parvinrent jusquà Julien; mais ce qui caractérise la 
généalogie de cet empereur, c’est qu'il relève, entre son 
origine solaire el lui-même, trois générations où même un 
plus grand nombre d’ancêlres qui ont rendu un culte par- 
ticulier au Soleil. C’est ce fait capital pour l'histoire de la 
dynastie des seconds Flaviens, qu'il nous importe de con- 
trôler. 

Julien y attache une telle importance, qu'il est impos- 
sible de comprendre plusieurs allusions de ses discours, si 
l'on ne suit pas sa pensée. 

Jupiter s'adressant au Soleil, et parlant de Constantin, lui 
dit, dans le discours au cynique Héraclius : « Conserves-tu 
ant de ressentiment contre ce mortel insolent, arrogant et 
téméraire, qui, en abandonnant ton culte, atlira tant de 


1. Julien y fait allusion lui-même dans la satire des Césars : édit. Teubner, [, 
p. 432 : dédwzxax toy ratépa M'Ooav érryvœvar. 

2. Franz Cumont, La théologie solaire du paganisme romain. Mémoires pré- 
sentés par divers savants à l’Académie des Inscriptions el’Belles-Lettres, t. XI, 
1909, IT: partie, p. 468 et sq. 

3. Panég. II, c. 13, prononcé en 290. 
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maux sur lui-même, sur sa famille et sur ses enfants? ». 

Mynorxaxeïs Ete Qiavon Tic Umeoobiac ävdol aübader xl 
rolunp®, 56 ce dnoimwy xûTÉ Te xal YÉVEL xa Tauoiv œittoc 
Éyévero TOY TAXOUTOY TralnuaTov |; 

Constanlin, accusé d’avoir abandonné le culte du Soleil, 
devait donc l'avoir pratiqué avant sa conversion au chris- 
tianisme. Cette affirmation correspond à une réalité histo- 
rique, ainsi qu'on le verra plus loin. 

Constantin le Grand n'est pas, 1l est vrai, sur la lignée 
directe de Julien. Cet empereur nomme ceux de ses ancêtres 
auxquels il a fait allusion. Il montre Jupiter, dans la satire 
des Césars, pardonnant à Constantin et lui permettant de se 
reposer dans ses souffrances, à cause des mérites de 
Claude II et de Constance Chlore : “Ewe & Leds Ô1à tv 
KAaotoy rai Kwvotavriov Édwxev &varveüoat *. 

Ces empereurs représentent les deux premières généra- 
tions d’adorateurs du Soleil signalées par Julien parmi ses 
aïeux. Entre eux et lui se trouve son père Jules Constance, 
frère de Constantin le Grand, dont 1l suivit les destinées. 
Il y à tout lieu d'admettre, ainsi qu'on le verra plus loin, 
que la fanulle des seconds Flaviens qui occupait l’empire 
d'Occident entre les années 309 et 313. fut considérée, à 
cetle époque, comme une dynastie solaire et opposée, à ce 
ütre, à celles des princes Joviens et Héracléens; Galère, 
Maxinun Daza et Licinius, descendants de Dioclétien et 
de Maximien [lercule. Jules Constance fut compilé parmi 
les princes adorateurs du Soleil. 

Julien ne parle pas de la religion de son père, sans doute 


1. Juliant Oratio VII ; Teubner, I, p. 296. 
2. Juliani Convivium, Caesares ; Teubner, 1, pp. 431-432. 
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parce que celui-c1 se convertit ensuile au christianisme, 
mais 11 a pu le compter parmi ceux de ses ancêtres qui ont 
rendu un culte au Soleil !. Julien a voulu prouver en effet 
que la fortune de sa famille était attachée au culte de ce 
dieu. Les malheurs qui s'étaient produits après la mort de 
Constantin le Grand, les compétitions, les massacres d’em- 
pereurs, n'avaient, suivant lui, d'autre cause que l'abandon 
de la religion solaire ?; et 1l se sentait désigné par les dieux 
pour relever la fortune de sa famulle, en rétablissant le culte 
délaissé. Il faisait ainsi sur l'avenir des conjectures qui ne 
se sont pas réalisées, mais 1l est évident qu'il n'aurait pas 
pu édifier une semblable théorie si quelque chose ne l'y 
eût autorisé dans le passé de sa famille. 

Les documents contemporains de Constantin le Grand, 
de Constance Chlore et de Claude IT vont nous permettre 
de reconnaître dans quelle mesure étaient fondées les affir- 
malions de Julien; mais il nous faut rappeler, avant de 
les produire, ce que l'on savait, à l'époque de ce dernier 
empereur, de l'origine des seconds Flaviens. 

Cette dynastie, à laquelle on accordait des origines 
mythiques, remontant à Dardanus et aux Troyens ?, 
entrait dans le domaine de l'histoire à partir du règne de 


1. Jules Constance séjourna cn Gaule, à Toulouse, au début du règne de 
Constantin. Ausonce, de profess. Burdigal., XVII, 9-13. — Voir Paul Allard, 
Julien l'Apostat, Y, pp. 253 à 265. Il devait encorc y être lorsque l'entourage de 
Constantin et cet empereur lui-même, abandonnant le culte d'Ilercule, se ral- 
lièrent à celui du Soleil. Il erra ensuite longtemps, resta attaché à la destinée de 
l'empereur, porta le titre de Nobilissime, ct fut fait Patrice à la fin du règne de 
Constantin le Grand. 

2. Juliani Oralio VIT; Teubner, I, p. 296-7-8. 

3. Trebellius Pollio, Vie de Claude, x, 13. Voir sur l'oracle consulté (in 
Apennino) l'Énéide, I, vers 267 à 270, qui rapporte les origines de la monarchie à 
[lus et aux Troyens. C'est la même idée qui est reprise par les panégyristes des 
seconds Flaviens. — Voir Dessau, Hermes, 1892, p. 584. 
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Claude II. Celui-ci en était vraiment l’ancêtre glorieux !. 
Constance Chlore, que l'orateur de 310 présentait comme 
allié par le sang à Claude IT et descendant de lui par les 
femmes ?, était devenu, pour les contemporains de Julien, 
son héritier direct et son descendant par les mâles #. De 
Constance Chlore sortaient les deux branches, hostiles 
à l'époque de Julien ‘, de la famille des seconds Flaviens; 
celle de Constantin le Grand et de ses fils d’une part et 
celle de Jules Constance et de Julien d’autre part. 
Nous connaissons d'autant mieux les idées qui eurent alors 
cours sur le passé de cette dynastie, que l’on se trouvait, 
sous le règne de Julien, près de l'époque à laquelle furent 
publiées les vies d'empereurs de l'Histoire Auguste *, dont 
les auteurs expriment les idées admises, dans les milieux 
officiel et administratif, sur cette famille impériale 6. La 
légende qu'ils ont développée avait déjà pris corps à la fin du 
règne de Constantin le Grand et, sous le règne de Julien, 


1. Juliani Convivium, Caesares ; Teubner, t. I, p. 403. — Voir Lampride, 
Héliogabale, 24. 

2. Panég. VII, c. 2: Ab illo enim Claudio manat in te avita cognatio. 

3. Le développement de cette légende commença sous le règne de Constantin 
le Grand, après l'élévation des Césars que les inscriptions désignent comme 
«abnepotes, pronepotes divi Claudii ». Cf. C.I.L., t.IT, n°° 4742,4844; t. III, n° 3705. 
L'un d'eux est dit : « patre avo majoribus imperatoribus natus », C. I. L., XII, 
5457, 5502. — Voir Dessau, Hermes, p. 342. 

4. Voir à cet égard la lettre de Julien aux Athéniens ; Teubner, E, p. 348. 

5. M.J.B. Mispoulet a résolu définitivement le problème, qui a donné lieu à 
denombreuses controverses, sur l’époque à laquelle fut rédigée l'Histoire Auguste. 
[La montré qu'une réforme du Consulat et la création ou promotion de nouveaux 
« Consulares» avaient été réalisées vers l'année 315, sous Constantin, et que les 
auteurs des Vies de l'Histoire Auguste considéraient cette réforme comme si 
ancienne qu'ilsavaient perdu la notion de l'époque où elleavait eu lieu. C’est donc, 
suivant ce savant auteur, dans la seconde moitié du 1v° siècle qu'il faut placer 
toute la rédaction de l'Histoire Auguste. On peut supposer qu'elle eut lieu un peu 
après le règne de Julien. Cf. Bulletin de l'Acad. des Inscr. et Belles-Lettres, 
1906, p. 332. 

6. C'étaient les idées régnantes dans l'aristocratie païenne. 


INTRODUCTION XXVII 


La 


elle était complètement constituée. On avait changé le 
cognomen de Claude II, Aurélius, contre celui de 
Flavius !, et reconnu l'existence des (rentes [laviae, que 
mentionnent les auteurs des vies d'empereurs ?. 

Julien, en déclarant avoir derrière lui trois générations de 
p'inces adorateurs du Soleil, devait donc être facilement 
compris de ses contemporains. Il s'appuyail sur une tradi- 
lion ininterrompue depuis que l’orateur de 310 avait reconnu 
pour ancêtres à Constantin le Grand, Constance Chlore et 
Claude II. 

Il ajoutait sans doute un chaînon à sa dynastie solaire 
ainsi conslruite, en admettant que son père Jules 
Constance, frère de Constantin le Grand, (seul intermé- 

0] 
diaire possible entre Constance Chlore et Julien), avait 
pratiqué le culte du Soleil; mais il pouvait admettre, ainsi 
que nous l'avons dit, que si Constantin le Grand avait été 
à une époque quelconque, comme empereur, adorateur 
officiel d'Apollon ou du Soleil, Jules Constance entraîné dans 
l'orbite du règne glorieux de son frère, avait dû prendre posi- 
lion parmi les fidèles du même dieu. Une dynastie solaire 
des seconds Flaviens avait dû momentanément se dresser 
vers l'année 310, en face de la dynastie Jovienne de Galère 

1. Cagnat, Cours d'épigraphie latine, p. 201. 

2. Trebellius Pollio, Vie de Claude, 3, 13. — Lampride. Héliogabale, 24. — 
Vopiscius, Aurélien, 43.—Les temples de la « Gens Flavia » élevés à Cirta en 312. 
et à Hispellum, en Ombrie,en 326, témoignent du développement des idées dynas- 
tiques. Cf. Kornemann : Zur Geschichte der antiken Herscherkulle, dans Beiträge 
sur Allengeschichte, I, Leipzig. 1901, p. 138. Des jeux ont remplacé dans ces 
temples les cérémonies païcnnes. Voir Klebs, Das dynastiche Element, dans 
Zybels historische Zeil'., 1889, pp. 228 et sq. — Secck, Studien zur Geschichte 
Diocletian's und Constantlin's, dans Zeilschr. f. Kirchengesch. Gotha, 1880, pp. 
635 et sq. — Lécrivain, Étude sur l'Histoire Auguste. Paris, 1904. — Monceaux, 
Histoire littéraire de l'Afrique chrétienne, INT, 48. Se reporter aussi, pour l'ins- 


cription d'Hispellum, à l’article plus ancien de Mommsen, dans Berichie der Sächs. 
Gesellschaft d. Wissenschaften, 1850, pp. 150 à 160. 
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et de Maximin Daza, et de la dynastie Héracléenne de Lici- 
nius et de Maxence. Les monnaies nous en fournissent 
la preuve. 

En effet, la mort de Maximien Hercule, ayant entraîné, 
en l’année 310, l'abolition de ses actes et sa « damnatio 
memoriae », Constantin ne fit pas paraître les monnaies de 
consécration de Maximien Hercule ‘ . Le culte, auquel ce 
dernier avait été attaché, fut abandonné dans l'empire d'Occi- 
dent et remplacé par celui d’Apollon ou du Soleil ; et ce fut 
à la même époque que d'innombrables monnaies dédiées : 
SOLI INVICTO COMIT!, furent frappées dansles ateliers moné- 
taires de Constantin. Leur émission avait débuté, à vrai dire, 
peu de temps après la déchéance de Maximien Hercule, 
en 309. Le Soleil commença à se montrer, à ce moment, au 
revers de la plupart des médailles de Constantin, sous l'aspect 
du Sol Invictus tel qu'il a été décrit par Cumont dans ses 
études sur les monuments mithriaques ?: un jeune homme 
à la longue chevelure, vêtu d’une chlamyde attachée sur 


l'épaule, portant une couronne radiée, ou bien ayant la 
tête entourée de rayons. Il tient parfois le fouet, emblème du 
quadrige qu'il mène, plus souvent le globe, symbole astro- 
logique de la domination. Il lève la main droite et tient la 
paume de cette main ouverte en avant, en signe de protection. 


1. Voir t. Ie", pp. Lxxv, 190, 268 et 392. 
2. Fr. Cumont, Textes et monuments relatifs anx mystères de Mithra, t. I, 
p. 119 et sq. 
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Ce type du revers est accompagné, sur les monnaies de 
Londres !, des légendes significatives : COMITI AUG(usti) ou 
AVGG (Augustorum). Des pièces de bronze de ‘frèves, de 
Lyon, de Tarragone, montrent au revers le buste du Soleil 
radié, sous les traits de Constantin, entouré de la légende 
Soli Invicto Comiti et au droit le buste de Constantin ou 
celui d’un de ses corégents ?. 


On remarque, sur d’autres bronzes, avec la même légende, 
le Sol Invictus, dans un quadrige simulant le triomphe de 


l'empereur, tenant son fouet et le globe de la main gauche, 
et levant la droite *. On observe au revers d’une pièce d’or de 


4 


Tarragone, frappée à la même époque et dédiée SOLI 
INVICTO AETERNO AVG., le Soleil assimilé à l’Auguste, 


1. Voir plus bas, pp. 24-27. 
2. Voir t. Ier, pp. 396-7; et plus bas, pp. 98 et 235. 
3. Voir t. L, p. 398. 
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radié, debout de face dans un quadrige, levant la droite.et 
couronné par une Victoire debout qui tient une palme !. 

Ces monnaies sont l'expression de l'association de 
Constantin et du Soleil, dont parle en 311 un panégyniste 
qui représente ce diéu comme le compagnon inséparable de 
l'empereur « Ille quasi Majestatis tuae Comes et Socius » ?. 

Nous constatons ainsi que Constantin se rangea officiel- 
lement à la religion du Soleil après la déchéance de Maxi- 
mien Hercule. Jules Constance dut être considéré à celle 
époque comme un fidèle du même dieu. 

Voyons maintenant ce que les documents contemporains 
des deux premiers empereurs de la dynastie des seconds 
Flaviens nous apprennent de la religion de Constance 
Chlore et de Claude Il. 

Les auteurs anciens ne nous ont laissé aucun renseigne- 
ment, à cet égard, sur Constance Chlore. Eusèbe seul nous 
dit qu'il adorait personnellement le dieu suprême, wévoy 
Wèv Jeôv, Toy Ètt TavTwy eidwc, et qu'il condamnait le 
polythéisme des athées, rñs dE Tüy &féwy xateyvoxws 
moAueius %. Constantin va plus loin et affirme qu'il invo- 
quait Dieu le père, +5 Ilutéox Deby mixxloüwevos !, mais 
l'étude des panégyristes montre que le dieu suprême des 
néoplatoniciens était couramment considéré comme l'auteur 
unique du monde, placé en dehors de ses limites, et que 
les chrétiens ne se séparaient des héritiers de la doctrine 
de Plotin, que cette notion philosophique une fois franchie. 

Il fallait toutefois un culte officiel à un empereur 

1. Voir plus bas, p. 242. La description de cette pièce y est incomplète par suite 
d'une erreur de typographie. 
2. Panég. VIII, c. 14. 


3. Eusthe, Vila Constantinc, I, 17. 
NC 11 ME UN RTE 
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régnant à cette époque. Constance Chlore était de la dynastie 
héracléenne, mais 1l voyait autour de lui les Gaulôis adorer 
la divinité solaire sous le vocable d’Apollon. Ce culte lui 
rappelait celui de son grand prédécesseur, Claude IT. 
Constance gouvernait de façon à être aimé des populations 
au mulieu desquelles 1l vivait. el devait en conséquence 
pratiquer leurs cultes. Or voici le résultat de la savante 
interprélalion des inscriptions que nous devons à M. Tou- 
tain. 

« Dans la Narbonnaise et les trois Gaules, nous dit-il, 
le culte d'A pollon semble avoir été particulièrement répandu. 
Si l'on rattache à ces provinces les civitales des Sequani, des 
Helveti et des Lingones, qui, administrativement. faisaient 
parlie de la Germanie supérieure, on constate que les pays 
occupés par les populalions gauloises ont fourni plus de la 
moilié des dédicaces et des ex-voto à Apollo, aujourd'hui 
connus dans les provinces latines. » ! 

Les peuples indiqués sont précisément ceux parmi les- 
quels a vécu Constance Chlore ou au milieu desquels 1l 
s'est arrêlé pendant ses campagnes mililaires *. 

« De l'Océan au Rhin, écrit encore M. Toutain. la physio- 
nomie du culte d'Apollon était populaire : les fidèles du dieu 
n'étaient n1 des fonctionnaires d'empire, ni des magistrats 
MUNICIPAUX. » 

César avait exprimé dans son langage concis la princi- 
cipale raison de la popularité de ce dieu auprès des Gaulois : 
« Apollinem morbos depellere » *. Ce rôle médical 


1. J. Toutain. Les cultes païens dans l'empire romain, Paris, 1907, 1, pp. 317- 
318. 

2. Notamment chez les Helveti et les Lingones. Voir mon article sur : La 
dynastie solaire des seconds Flaviens, dans : Revue archéologique d'avril-mai 
1911, p. 386 ; et Panég. V. c. 8. 

3. Caesar, De belle gallico, VI, 17. 
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d'Apollon a été confirmé par les inscriptions, les bas- 
reliefs et les ex-voto à Apollo trouvés dans les stations 
thermales !. 

Ce dieu avait succédé aux divinités des sources et à celles 
des eaux curatives en particulier. Parmi les dieux de ces 
eaux bienfaisantes, écrit M. Héron de Villefosse, Apollon 
occupe incontestablement le premier rang, à l’époque 
romaine, mais 1l nous apparaît d'ordinaire avec un surnom 
local, ancien nom du dieu gaulois dont 1l a pris la place ?. 

Le dieu du feu, considéré comme guérisseur chez les 
Celtes et chez les Scandinaves, avait également trouvé en 
Apollon son successeur désigné, lors de l'invasion des idées 
helléniques. Aussi ce dernier avait-il conservé en Gaule le 
rôle dont 1l s'était déchargé sur Esculape en Grèce. Mais ce 
rôle n’était pas le seul qu'il eût à remplir. 

On est frappé, lorsque l'on considère les monuments 
gallo-romains et les monnaies des Gaules, antérieures à la 
réforme d’Aurélien, de ce que l'image d'Apollon est celle 
de ce dieu tenant la lyre . 

D'antiques croyances dont d’Arbois de Jubainville a 
retrouvé l'expression dans les chants néo-celtiques ‘ repré- 

1. Voir Bonnard, La Gaule Thermale. Paris, 1908. 

2. Héron de Villefosse (Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions, 19410, 
p. 557) indique les dieux celtiques assimilés à Apollon : Borvo, Vindonnus, 
Cobledulitanus, Toutiorix, Grannus, Belenus, Montasgus. Plusieurs villes 
d’eaux ont tiré leur nom de Borvo assimilé à Apollon ou lui ont rendu un culte. 
C'est ce dont témoignent les inscriptions dédiées à Apollo Bormo ou Borvo, 
à Aix-les-Bains, C.I.L., XII, 2443 ;: à Vienne (cf. Allmer, Inscriptions de Vienne, 
III, p. 304, pl. 259-69). Epona et Damona sont des divinités associées à Apollo. 


Aussi trouve-t-on des dédicaces Bormoni et Damonae à Bourbon-Lancy (Rev. 
archéol., 1$80,9.80). Voir à cet égard S. Reinach dans la Revue archeol., 1903, Il, 
p. 349. 

3. Voir Toutain, Les culles païens, 1, p. 318, Espérandieu, Recueil général 
des bas-reliefs de la Gaule Romaine. La lyre est représentée sur divers monu- 
ments, notamment t. I, p. 471, etc. 

4. D'Arbois de Jubainville, Les bardes en Irlande Revue celtique 1878). 
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sentaient le dieu du feu comme inspirant les bardes et les 
devins. Apollon était désigné pour lui succéder. Ce fut 
auprès de lui que s’inspirèrent les devins qui prédirent la 
grandeur de la maison des seconds Flaviens et ces prophé- 
ties durent avoir cours dès le règne de Constance Chlore. 
L'orateur de 310 dit, en effet, à Constantin « te in illius 
specle recognovisti cui totius mundi regna deberi vatum 
divina carmina cecinerunt » !. Ainsi le culle d'Apollon gué- 
risseur ne fut pas seul répandu dans le peuple des Gaules. 
Ce dieu, reprenant le rôle supérieur de directeur des intelli- 
gences, qu'il avait eu dans la civilisation hellénique ?, réunit 
à cette époque, parmi ses fidèles, toute l'élite de la haute 
administration de l'empire, des écoles et de l’aristocralie 
locale *. Il n’est pas douteux que, sous un prince encore 
païen, et lettré, comme Constance Chlore, ce rôle d’Apollon 
n'ait été considérable. Les Gallo-Romains, qui s'étaient 
rapidement assimilé la civilisation hellénique, pratiquèrent 
dans l'entourage même de l'empereur celte croyance à 
l'Apollon révélateur et inspirateur *. Constance Chlore 
fréquenta les temples d’Apollon, et Constantin fit de même 
au début de son règne $. | 
L'universelle popularité d'Apollon dans les Gaules prove- 
nait encore de ce qu’il avait succédé au dieu solaire Bele- 
nus. Une famille de prêtres de ce dernier, les Patera, avait 


1. Panég., VII, 21. — L'oracle que Trebelius Pollio dans la Vita Claudi, 10, 
rapporte à la fontaine d’Apone (in Apennino) relève directement des oracles 
apolliniens. 

2. Bouché-Leclercq, Histoire de la divination dans l'antiquité. IT, p. 272 sq. 

3. Panég., IV, c. 9, prononcé en 297 en faveur des écoles Méniennes : Hic 
Apollo medius Camenarum. 

4. Voir C. Jullian, Ausone et Bordeaux, Paris, 1893, pp. 49, 59 sq. 

5 Panég., VII, c. 21, prononcé en 310. 

6. Ibid. 


JuLes MAURICE. ET 
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continué à desservir Apollo à Bayeux dans le temple de 
Belenus . À l'autre extrémité des pays occupés par les 
populations gauloises, le temple d'Aquilée possédait, sui- 
vant Hérodien, un seul dieu Belis ou Apollo *. Non loin de 
ce temple fréquenté par les empereurs, s'élevait le palais 
dans lequel Maximien Hercule et Constance Chlore 
fiancèrent Constantin et Fausta encore enfants, suivant un 
panégyriste *. 

Ce fut, toutefois, sous l'aspect du So! Invictus, que le dieu 
tutélaire de Constance Chlore’ fut représenté entouré des 
légendes : Clarilas Augusti et Oriens Augusli, sur les 
monuments officiels, Lels que les monnaies *. 


Ce fut également du Sol Invictus qu'il fut parlé officielle- 
ment, après l’apothéose de Constance Chlore ; ce fut lui qui fut 
représenté comme le compagnon et l'associé de l'empereur. 

Un panégyriste nous dit en 307, de Constance, que So! 
lui-même l'enleva au ciel « Sol ipse invecturus cælo 
excepil °. » 

Une monnaie de Trèves représente, au heu de cet enlè- 
vement de l'empereur par Sol, le Divus Constantius lui- 


1. Ausonc, Prof. Burd., IV, 4-11. 

2, Herodiani hist... b. VIII, c. 7; Teubuer, 8, 2, 19: 1éAuv CE 2æAudar rodtov, 
"ArGÀÀwva etvar EiAovTEz. 

3. Panég.. VI, c.6. 

4. Cohen, Monnaies Imp.,t. VIE, pp. 58, 77, 78. 

5. Panég., VI, c. l4. 
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même, sous les traits de ce dieu, et dans son quadrige, 
s’élevant au ciel du bûcher de consécration !. 


On n'a pas frappé de monnaies analogues aux noms des 
autres princes de la tétrarchie, tels que Galère. Les contem- 
porains s'étaient donc prononcés sur la religion de Cons- 
tance Chlore: ils lui avaient attribué celle du Soleil *. 

Constance Chlore et Claude II eurent une raison 
commune de pratiquer le culte solaire, c'est qu'il corres-. 
pondait à d'anciens cultes des peuples qu'ils avaient 
gouvernés. 

Claude IT, l'ancêtre de la dynastie des seconds Flaviens, 
élait d'origine doublement Illyrienne. Il était né en Dalmatie 
el 1l reçut sous Valérien, au début de sa carrière, le gou- 
vernement de l'Illyricum avec le commandement des 
troupes répandues des Alpes à l'Euxin *. C'est pourquoi, 
il est très important de constater qu'il devait y avoir, dans 
l'Ilyrie, la Dacie et la Thrace, de même que dans les 
Gaules, un culte national d’Apollon. C’est ce qu'indiquent 


1. Num. Const., t. 1, p. 333. Cette belle monnaie d'or se trouve à Gotha. J'en 
dois la gravure à l'obligeance de M. Pick. Le divus tient le fouet de Sol et lève 
comme lui la droite. — Rien n'autorise à reconnaître Constance Chlore dans Île 
feuillet du diptyque n° 40 du British Museum, qui représente le triomphe et 
l'apothéose d'un empereur antérieur sans doutc à la fin du mm° siècle. 

°, Lactance et Eusèbe n'ont jamais dit qu'il ait été chrétien, mais seulement 
qu'il recherchait la société des chréliens. | 

3. Duruy, Histoire des Romains, VI, pp. 446-147. — Trébellius Pollio ; Vie de 
Claude, 15 : « Dux factus est totius Ilyrici. Habct in potestatem Thracias, 
Moesias, Dalmatias, Pannonias, Dacos exercilus ». 
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les dédicaces à ce dieu relevées dans ces provinces |: la 
substitution de la religion d’Apollon et de Diane à celle 
d'anciennes divinités thraces, indiquée par Domazsewski ?; 
el l'antiquité des cultes solaires dans ces régions à. 

Le culte solaire de la dynastie des seconds Flaviens aurail 
ainsi pris naissance en Illyrie sous Claude IT et aurait été 
pratiqué en Gaule par Constance Chlore au milieu de 
peuples auxquelsla religion d’A pollon était familière. Il aurait 
été reconnu par Constantin, en 310, avant sa conversion, 
comme le culte traditionnel, héréditaire, de sa dynastie. 

Aurélien, qui succéda à Claude IT et dont le règne fut 
intimement uni au sien, était également d’origine illyrienne 
el attaché à la religion solaire. Il était né, en effet, à Sur- 
mium, d’une prêtresse du Soleil, et son enfance avait élé 
signalée par des prodiges se rapportant au culte de ce dieu ‘. 

Quant à Claude II, ce fut dans le temple d'Apollon que 
l'on se rendit à Rome pour acclamer son avènement lorsque 
l’on apprit qu'il avait été porté au pouvoir par les troupes, 
(sumplis togis, itum est ad Apollinis templum) 5. Le choix 
du temple d’Apollon, le 9 des calendes d'avril, jour de sang, 
pour y acclamer l'empereur, tient-1l à des raisons rituelles 
ou à la préférence connue de Claude pour le culte de ce 


1. Toutain, Les culles païens, t. I. p. 319 et sq. 

2. Domazsewski, Die Religion des rôm. Heeres ( Westdeutsche Zeilschr., 1895, 
p. 43). 

3. Les nombreux objets de l’âge du bronze portant des symboles solaires, trouvés 
dans les Alpes, la Suisse, la Bavière, la Styrie et la Hongrie, indiquent l'exis- 
tence préhistorique du culte solaire dans ces régions. Mais les traditions solaires 
n'étaient pas abandonnées à l'époque romaine (voir pour l’âge du bronze le t. II du 
Manuel d'Archéologie préhistorique de Déchelette, p. 431). Il y avait de plus des 
rapports constants entre l'Illyrie et la Gaule, et c'est ce qui nous intéresse le plus. 

4. Flav. Vopiscus, Vie d'Aurélien, 4. Tels sont, parmi ces prodiges, l'enroule- 
ment d'un serpent autour du bassin dans lequel on lave l'enfant. les jeux de 
l'enfant dans le manteau du soleil. 

5. Tréb. Pollio, Claude, 1. 

6. Jour où l'on fêtait Cyhèle et Bellone, le culte d’Attis étant interdit à Rome. 
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dieu? C'est ce qu'il est difficile de dire; mais ses monnaies 
nous désignent son dieu tutélaire : c'est la divinité solaire, 
Sol Augustus !. 

Les dieux solaires se présentent toutefois sous des formes 
diverses etavec des légendes caractéristiques sur les monnaies 


de cetempereur. Ce sont, d’une part, les divinités du panthéon 
gréco-romain, Apollon, Diane, Esculape ; d'autre part, le 
type oriental du dieu Sol accompagné de diverses légendes. 


Apollon tient une branche de laurier et s appuie sur sa 
lyre. Ce type est emprunté à l'imagerie gréco-romaine : 1l 
est entouré des légendes APOLLIN(:) où APOLLI{n1)CONS'er- 


0] 


valorti) *. 


Diane, tenant une grande torche, est désignée par la 
légende DIANA LUCIF(era) *, ou bien elle est la déesse 


1. Cohen, Monnaies Imp., t. VI, p. 157. 

2. Cohen, t. VI, p. 132-3. 

3. Id., p.137. Il faut remarquer que Diane, plus fréquemment figurée qu’Apollon 
sur les monnaies de Claude IT, est plutôt Illyrienne comme Claude lui-même que 
Gauloise, bien que, dans ce pays, elle eût été particulièrement honorée, comme 
Diane chasseresse, dans la forêt des Ardennes, la Gaule Belgique et les deux Germa- 
nies. Voir Toutain, op, cit., p. 323.—5S.Reinach, Cultes, mythes et religions.1, p.717, 
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chasseresse qui tient un arc et lire une flèche de son car- 
quois sur des monnaies dédiées DIANAE VICTR{ici) !. 

Les légendes SALVS AUG{usti) ou AVVG (Augustorum), 
communes à Apollon, Diane et Esculape?, indiquent le 
caractère commun des divinités solaires, protectrices de 
l'empereur et de l'empire. 

Le dieu oriental Sol se montre sous l'aspect du Sol 
Invictus,tel que nous l'avons décrit, mais ce type est entouré 
de diverses légendes. 

Le dieu, désigné comme ORIENS AVG{usti)*, est celui 
qui, suivant les idées astrologiques, fait naître les empereurs 
à la domination universelle *. La légende AETERNITAS 
AVG{us{i)* marque que l'éternité appartient en commun aux 
astres et aux empereurs ©. Le dieu, complètement assimilé 
à l'empereur, prendle titre de SOL AVG{ustus) 7. Une repré- 
senlalion solaire un peu différente des précédentes montre 
Pégase volant, entouré de la légende SOLI CONS(ervatorti) 
AVG{ust{i) *. L’assimilation de Bellérophon à Hélios et de 
Pégase aux cavales du dieu solaire explique cette légende ". 

Les monnaies de Claude IT témoignent ainsi de la pré- 
dominance des cultes solaires sous le règne de cel empereur. 

On constate également que, tandis que le Sol Inviclus esl 
seul représenté sur les médailles de Constance Chlore et de 
Constantin le Grand, toutes les divinités solaires du pan- 


1. Cohen, Monn. Imp.,t. VI, p. 137. 

2. Ibid., pp. 155-56. 

3. Ibid, pp. 118, 149. 

î. Voir Cumont, Mon. Myst. Mithra, 1, pp. 291-292. 
5. Cohen, t. VI, p. 132. 

6. Cumont, Religions orientales, pp. 192, 259, 371. 
7. Cohen, VI, p. 155. 

5, ID, D. 194, n°270 

9, Preller, Griech. Mylh., p. 80. 
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théon gréco-romain ont au contraire leurs images et leurs 
noms gravés au revers des monnaies de Claude IT. 

La scission entre les deux époques s'opère sous le règne 
d'Aurélien, chronologiquement placé entre celui de Claudel] 

et celui de Constance Chlore. Ce règne fut à ses débuts la 
continuation de celui de Claude et les émissions moné- 
aires qui en signalèren! les premières années reprodui- 
sirent les types monétaires qui avaient déjà paru sous 
Claude. Mais lorsque Aurélien accomplit, en 274, la réforme 
religieuse ! dont 1l avail conçu le plan en Orient *, le Sol 
Invictus devint le grand dieu officiel de l'empire. Les émis- 
sions monétaires ne comprirent plus que l'image de ce dieu. 

Il faut toutefois tenir compte, pour constater ce change- 
ment, du temps nécessaire au renouvellement des coins 
dans les ateliers *. 

Aurélien avait voulu fonder une religion solaire assez large 
pour que tous les cultes des provinces pussent y entrer. Le 
développement de cette religion officielle n’empêcha pas la 
survivance des cultes nationaux. Les monnaies de l'empire 
entier ne présentèrent plus que l’image et le nom ou l'un des 
attributs du Sol Invictus, mais la dévotion des Gaulois pour 
Apollon persista. Ce fut À pollo qui contina à être mentionné 
dans les inscriptions et invoqué dans les discours, sous 
Constance Chlore et sous Constantin : et lorsque Carausius, 
empereur Gaulois d'origine, se sépara de l'empire romain et 
fonda celui de Bretagne, 1l emporta avec lui le principal culte 

1. Homo, Essai sur le règne de l'empereur Aurélien. Paris, 1904, pp. 181-195. 

2. Cumont, Dict. d. ant. gr. et rom., t. IV, p. 1384. 

3. Voir pour la série des émissions, Rohde, Die Münzen des Kaisers Aurelians, 
seine Frau Severina, etc., Misk, Hongrie, 1884, et les tableaux dressés par 


Homo (op. cit.), qui résument parfaitement l’ensemble des travaux numisma- 
tiques parus sur Aurélien. 
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des Gaules, et inserivit le nom d’Apollo au revers de ses 
monnaies !. 

Le nom de ce dieu fut, il est vrai, fréquemment associé 
au type du griffon, lequel était lui-même un symbole 
solaire *. 

L'image d’Apollon au contraire, se retrouve sur les 
monuments des Gaules ?. 

Constantin s'étant converti au christianisme lors de la 
bataille du Pont Milvius et de la prise de Rome, en octobre 
312,1l semble quele culte solaire aurait dû disparaître, sinon 
de l'empire, tout au moins du monde ofliciel. Il n’en fut rien. 
La célèbre conférence de Milan, tenue en février 313, 
non seulement pour délivrer les chrétiens de toute persécu- 
lion, mais pour accorder les bienfaits de la paix religieuse 
à l'empire, assura aux païens la liberté de leurs cultes. 
Cette liberté fut effective ; elle s’étendit à la vaste adminis- 
traion et à tout le monde officiel de l'empire, qui garda ses 
tradilions religieuses “. Cette ère de liberté religieuse qui 
suivit l'avènement du christianisme, dura jusqu'à la fin du 
règne de Constantin, et reprit plus tard sous Valentinien I". 

1. C'est ce sur quoi nous renseignent les travaux de M. Percy H. Webb, travaux 
qui nous donnent l'ensemble aussi complet et exact que possible des monnaies de 
Carausius, dans Numismatic Chronicle, 1906, pp. 127-171; 1907, pp. 49-S8; 
137-218 ; 201-338. 

2. Voir l'indication des monnaies présentant le nom d'Apollon et le type du 
griffon dans les tableaux de P. H. Webb; notamment celui des pièces de Camu- 
lodunum (Colchester), dans Num. Chron., 1907, p. 186. — Voir sur la signification 
du griffon, J. Déchelette, Manuel d'archéologie préhistorique, celtique et galle- 
romaine, t. II, p. 1438. 

3. Voir à cet égard les deux volumes parus du Recueil général des bas-reliefs 
de la Gaule Romaine, par Espérandieu; voir également Toutain, Les cultes païens. 
Le culte de Sol, dit ce dernier (p. 370), était aussi peu répandu que possible dans 
les provinces latines de l'empire. Les dévotions particulières diffèrent donc 


dans la Gaule de la religion officielle. Il a été question plus haut des discours 
des panégyristes. 


, 


4. Voir à cet égard tout le chapitre suivant. 
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Les exemples suivants prouvent que le souvenir du passé 
solaire de la famille des seconds Flaviens se perpétua 
jusqu’à la fin du règne de Constantin et sous ses successeurs : 
on verra plus loin, dans l'étude sur l'atelier de Constan- 
linople, que cette ville avait reçu son nom de Constantin 
le Grand le 8 novembre 324 !, mais qu'elle n'avait été 
inaugurée et n'avait reçu son organisalion nouvelle comme 
capitale que le 11 mai 330. Les travaux avaient élé menés 
activement entre ces deux dates. le mur d’enceinte de la 
ville agrandi; des églises, et des temples païens s'étaient 
élevés ou avaient été restaurés ; les palais impériaux, 
l'hippodrome, le nouveau forum, où avaient été apportées 
des statues de toutes les provinces voisines el même de 
Rome, étaient prêts pour l'inauguration. 

Constantin voulait faire de sa nouvelle capitale une ville 
chrétienne ; 1l y interdit dans ce but toute cérémonie des 
culles païens, renouvelant la mesure qu'il avait prise à 
l'égard des temples de la Gens Flavia: de telle sorte que 
temples et statues ne fussent plus que décoratifs ?. Mais l'une 
des œuvres d'art apportées avant l'inauguration avait une 
signification toule particulière. C'était une statue gigan- 
tesque de Hélios ou d'Apollon, dont les traits avaient sans 
doute été relouchés, car elle était censée représenter 
l'empereur Constantin le Grand lui-même. Elle fut placée 


1. Voir plus bas, pp. 481 à 492. 

2, Eusèbe, Vila Const., LIT, 48 ; Zosime, Hist., Il, 31; Socrate, 1, 16; Burkhardt, 
Die Zeil. Constantin's, p. 421 ; V. Schullze, Untersuchungen z. Gesch. Konslan- 
tin's d. G., dans Zeit. f. Kirchengesch., Gotha, 1885, pp. 352-360. — Korneman, 
Zur Geschichte der Ant. Herrscher Kulte (Beiträge zur Allengeschichte, Leipzig, 
1, p. 136-140), a bien établi la transformation ou plutôt la suppression du 
culte de l'empereur, remplacé par des jeux et des fêtes populaires sous Cons- 
tantin. La mutilation de la statue de Rhéa dont parle Zosime (II, 31) indique la 
transformation religieuse qui eut lieu en 330 et la suppression du culte de la déesse, 
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dans le forum de la ville, en haut d’une colonne de porphyre 
qui s’ést conservée jusqu'à nos Jours. 

Cette statue fut debout jusqu'à 1106, année au cours de 
laquelle un tremblement de terre l'abattit. Nous la connais- 
sons par les textes d'un grand nombre d'auteurs byzantins 
que Preger a réunis !. | 

Le premier en date de ces auteurs est l’arien Philostorge, 
qui écrivait au commencement du v® siècle. Son témoi- 
gnage, hostile à la mémoire de Constantin, est précieux 
pour cetle raison même. Il reproche à cet empereur d’avoir 
ordonné aux chrétiens de se rendre propice, par-des sacri- 
fices, sa propre statue ; de l'avoir fait illuminer, encenser, 
de lui avoir fait adresser des prières et des supplications 
coupables, comme à un dieu. 

....thv Kovozavtivou eixéva Thy èti to mopœupoÿ xiovos 
istamivny Quoiors te iAtoxeoar xai Avyvoxaiois xat Ouuamaot 
Ttuav xal eÜyAs Toosayerv &c De xai amoTpomæious ixetnoiac 
roy Jeuvcy émireheïy Tobs yototravolc xaTnyopEï *. 

Ainsi Philostorge parle d’une statue placée sur la célèbre 
colonne de porphyre (colonne fumée), comme les auteurs 
qui la signalèrent après lui. Philostorge écrivait environ 
10 ans après l'érection du monument ; 1l avait été témoin des 
hommages qu'on lui rendait, dans lesquels pouvait se con- 
fondre l’adoration ou la salutation impériale, exprimée par le 
verbe mposxuvety ?, avec le culte.rendu à une idole par les 
païens et à la croix par les chrétiens. De telles rencontres 
ont dû se produire plus d'une fois à cette époque. 


1. Th. Preger, Konstantinos-Helios dans Hermes, XXX VI, 1901, pp. 457-469. — 
Voir Th. Reinach, Revue des Études grecques, 1896, p. 71. 

2. Conservé dans Photius, Migne, LXV, p. 480. 

3. Eusèbe dit encore de ceux qui pratiquaient la génuflexion devant le tombeau 
de l'empereur ovvxtveïs nordÇovro, Vila Consl., IV. 67. Cet hommage fut rendu 
à Constantin après sa mort. 
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Le témoignage de Philostorge est précieux, parce qu'il est 
contemporain des événements et que les reproches qu'il 
adresse à Constantin indiquent que la stalue avait des carac- 
(ères qui pouvaient porter les chrétiens et les païens à 
l’adorer !. 

Le récit de la Chronique Paschale se classe chronologi- 
quement après celui de Philostorge. Nous lisons dans cette 
chronique que la statue de Constantin, placée sur la colonne 
de porphyre, en 328, dans le forum de Constantin, avait la 
têle radiée. Elle était, suivant l’auteur de la Chronique, en 
bronze et provenait suivant lui de la Phrygie *. 

Les rayons qui partaient de la tête de la statue élaient. 
comme l’a remarqué Preger, la couronne de Jlélios *: mais 
le Soleil Roi, invoqué par l'empereur Julien, se confondait 
avec Apollon, c'est-à-dire avec l'ancêtre de la dynastie des 
seconds Flaviens en Occident “. La véritable signification de 
ce monument, qui n’a pas été mise en lumière, provient en 
ellel de l’origine solaire, apollinienne, de la dynastie de 


1. C'est l'opinion exprimée par Duruy (Hist. des Romains, IV, p. 82. — 
Socrate ; 1, 17) dit que Constantin avail mis un morceau de la vraie croix dans là 
statue. 

2. Chronicon Paschale Mon. Germ. hist., IX; Chron. Min., 1, p. 233 : 
ai 257n9ev év uéce (dans Le forum) ziova zosgucoïv néyav AGou Oréaiou aZt0xdu25T0v 
ai reodvw 703 42:05 xiovos Édrngev Éautoÿ avdcidvra péyav, ÉyOvza iv TR 2ESAAT 
adToÿ arxtivas, 07e AhxOSSYNUX Hyayev an0 Ts Pouyias. 

3. Le premier témoignage que nous possédions sur la couronne radiée de la 
statue est celui de la Chronique Paschale; mais les témoignages unanimes des 
auteurs postérieurs qui ont puisé à différentes sources ne laissent pas de doute 
sur son existence. 

4. Preger, loc. cit., p. 461, reconnaît que l’on n'a pas retrouvé de souvenirs du 
culte de Hélios à Ilion, mais seulement de celui d'Apollon. Il rappelle la métope 
représentant, en bas-relief, le char de Hélios à Ilion, aujourd'hui au musée Schlie- 
man (voir Schlieman, lion, trad. de M: Egger, p. 785, et Collignon, Sculpt. Gr. 
Il, 395). Preger indique le syncrétisme religieux de cette époque, mais la véritable 
raison d'être de cette statue se trouve dans l’origine solaire des seconds Flaviens, 
On a voulu représenter Constantin sous l'aspect du Soleil, parce que cela avait 
lieu couramment sur les monnaies où on l'avait assimilé au Sol Invictus de 309 à 
317, tandis que les discours l’associaient à Apollon. L'assimilation avec Hélios 
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Constantin en Occident. C'est ce que rappelait la statue 
dédiée à Constantin dans le forum de Constantinople, au 
même titre que le Sol Invictus qui le représente sur les 
monnaies |. 

Un auteur du rx° siècle, Théophane, qui nous a transmis 
quelques détails précis sur l’époque Constantinienne, ajoute 
à ce que nous savons déjà de la statue, qu'elle portait un 
globe d’airain dans la main gauche. Cet attribut du dieu 
solaire exprime la puissance mondiale de l’astre roi; 1l est 
commun aux principales divinités solaires ?. Que portait la 
statue dans l’autre main ? Des auteurs postérieurs disent 
une lance, mais ce pourrait également être un sceptre. 

Preger attache, avec raison, une importance particulière 
aux auteurs qui ont écrit avant la chute de la statue et 
notamment à ceux du x° siècle. Il faut néanmoins temir 
compte de ce que bien des changements avaient pu survenir 
dans l’ornementation du monument, et que des détails 
avalent pu être ajoutés ou retranchés. Avait-on pu graver 


était tout indiquée en Orient ; elle ressort des discours de Julien au Soleil Roi, 
réous DÈ ev auto reptéyeov 0 Deos Ode tas àpyàas Ts xakÀlGTNS VoEpAs GUyXCASEwS 
"Hitos *Ardkkwv éort Movsnyétns, et d'un texte d'Himerius que l'on verra plus 
loin. La statue avait-elle été réellement apportée de Phrygie où le culte d'Apollon 
était en honneur ; ou bien fut-elle attribuée à la Troade, parce qu'une légende y 
faisait remonter l'origine des seconds Flaviens? Il est impossible de répondre 
actuellement à ces questions. 

1. Duruy, Burckhard, Preger ont pensé que Constantin avait toujours élé un 
adorateur du Soleil ; je montrerai plus loin que la tradition solaire des seconds 
Flavicns a été conservée par les pouvoirs païens dans l'empire, sous le couvert 
de la liberté religieuse, indépendamment de l’empereur lui-même. À 

2. Théophane indique seul un détail qui fait apprécier sa précision. C’est lui 
qui nous apprend que sainte Hélène reçut le diadème en même temps que la 
frappe de ses monnaies fut ordonnée (nov. 324). On peut le croire lorsqu'il 
signale le globe d'airain dans la main de Constantin en Hélios ou en Apollon 
(Théophanès, Chronographia, dans la Byzantine de Bonn, p. 24 et sq.). Cet 
auteur, qui est du 1ix° siècle, a vu la statue debout. Il parle de la lance qu'elle 
tenait ; et aussi Malalas, auteur plus tardif, Byz. de Bonn, p. 486; cette lance aurait 
été détruite en 554 ; aussi les auteurs postérieurs sont-ils d'avis divers. 
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après coup l'inscription dont parle Leo Grammaticus ; la 
dédicace Kovotavtivs Aturovrt HAiou otxnv 1? Les épi- 
thètes que lui attribuent des poètes et des écrivains qui 
n'ont pas vu la statue « &vhfAuos, &vnAtos », n'ont pas grande 
valeur *. On peut, toutefois, noter que tous ces textes nous 
indiquent le caractère païen du monument qui représente 
l'empereur sous l'aspect d’un dieu solaire. Mais il faut se 
rappeler que Philostorge s'indigne de ce que cette statue 
fut adorée également et spécialement par les chrétiens. Cela 
ne peut s expliquer que si l’on admet comme vraisemblable 
le témoignage presque unanime des auteurs postérieurs au 
x° siècle, mais qui ont compulsé des sources antérieures : 
lesquels nous disent que la statue avait aussi une signifi- 
cation chrétienne. Ce caractère fut dû, sans doute, à des 
reliques apportées postérieurement à l'inauguration du 
monument *, el peut-être à une croix que Constantin lui fil 
tenir dans la main droite. L'un des auteurs byzantins les 
mieux renseignés des derniers siècles, Nicéphore Calliste, 
a écrit en effet que la statue dé Konstantinos [Hélios lenait 
dans sa main droite une grande pomme d'or {laquelle ne 
peut être que le globe dont il a été question plus haut el 
dont Nicéphore Calliste ne comprenait plus fa nature), el 
que cette pomme était surmontée du signe de la croix. 


, 
Lai à 
Pa 
laut 


Ëv © xat yoUseoy uhAov méyiotov Th dEltX XATÉ/WY Ver 
(] | é k 
ÉTAVE TOY TILIOY XATETTYVU OTAUDÉV *. 


1. Leo Grammaticus, dans la Byzantine de Bonn, p.87. Theodosius (de Melitène. 
dit la même chose; voir Preger, loc. cit., p. 460. Plus tard Codinus emploie les 
mêmes termes (de Orig. Const., dans la Byz. de Bonn, p. 15.) 

2. Voir le poûte Tzetzès, Chiliade VIIL, v. 329 et sq. ; Anna Komnène, Alertade, 
11709, 

3 Voir Socrate, I, 17, et pour les autres auteurs, Preger, loc. cil., p. 158. 

4. Nicéphore Calliste, VII, 49. Un monument fort intéressant à ce point de 
vue a été trouvé à Khamissa (Thubursicum Numidarum), dans la province de 
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Cette affirmation ne paraîtra pas invraisemblable, si l’on 
se rappelle le fait suivant. Lorsque Constantin entra solen- 
nellement à Rome, le 28 octobre 312, après sa victoire du 
Pont Milvius, le Sénat lui offrit sa statue comme à un dieu 
(divinitati simulacrum) . L'empereur accepta le présent el 
laissa placer sa statue dans l’endroit le plus en vue de 
Rome, mais il fit porter la croix, dans la main droite, 
(suivant deux textes d’Eusèbe ? dont Schultze semble bien 
avoir établi l'authenticité}, à la statue la mieux placée de 
celles qu'on lui dédia. Cette manière de témoigner de sa reli- 
gion sans empêcher les manifestations païennes fut habituelle 
à Constantin. Il laissait toute liberté aux principaux corps 
constitués de l'empire qui étaient païens de manifester leur 
religion, landis que lui-même, son entourage et une partie du 
peuple, lémoignaient de leur foi chrétienne. 

Il dut se passer à Constantinople quelque chose de sem- 
blable à ce qui s'était passé à Rome. Le Sénat de Constan- 
inople ne dut être réorganisé qu'après le 11 mai 330, et 
la capitale chrétienne ne fut inaugurée qu'à cette date. N:est- 
il pas naturel de supposer que ce fut l'ancien Sénat et les 


Constantine, par M. Joly en 1905 et communiqué à la Société des Antiquaires de 
‘France, par MM. Cagnat et Monceaux (Bulletin, pp. 152, 153). Voici ce que dit ce 
dernier : 

« Dans une grande nymphée étaient aménagées deux niches qui contenaient 
une statue de Diane et une statue d'un dieu, probablement Apollon. Cette der- 
uicre est assez mutiléc:; il y manque la lête, le bras droit et les jambes. Au 
milicu de la poitrine, immédiatement au-dessous du cou, est gravée une croix 
monogrammatique ». Monceaux ajoute que quelque fidèle aura voulu sanctilier 
l'idole. Il relève cette manière de la décorer d’un signe chrétien. Il signale un 
autre monument en bronze du musée de l'Ermitage (C. R. de la Commission Imp. 
archeol. de Saint-Pétersbourg, 1867), pp. 41-41 ; atlas pl. I, 4 : un Eros ou Div- 
nysos enfant, qui présente deux monogrammes cruciformes sur le dos ct deux 
sur la poitrine, ainsi qu'une inscription faisant allusion à un verset de la Genèse. 

1. Paneg.,IX, c. 25. 

2. Eustbe, Vila Contantini, I, 40 et Hist. Eccles., IX,9: voir plus bas p. Lvu. 
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fonctionnaires païens qui présidèrent à l'organisation de la 
nouvelle ville entre les années 324 et 330, ainsi qu'à l'érec- 
tion de la statue de Constantin en Jlélios ou en Apollon? 
Constantin put accepter cet hommage du Sénat de Constan- 
üinople ou de son administration païenne, comme il avail 
accepté celui du Sénat de Rome ; mais de même qu'à Rome, 
pour témoigner de sa religion, 1l fit peut-être porter la croix 
à sa slalue. 

Les divers dieux solaires rappelaient le passé de sa 
famille. Julien, nous l'avons vu, affirme lui-même l'identité 
d’Apollon et de Jlélios, el son discours au Roi Soleil fut 
lu à Rome le jour où l’on fêlait le Natalis Invicti. 

Un auteur païen, Himérius, qui ne craignit pas de parler 
sous Constance IT de l’origine solaire des seconds Flaviens, 
dit à cel empereur : « O Constance, splendide lumière de ta 
famille, ayant été pour La race, ce que fut souvent pour Loi 
ton ancêtre Hélios ». 

"O2 xœi To sœautoÿ yévous Suux avétatov, xai TaÜtev TO 
yéver yevémevos, Êmeo aa oo moAÂaxIS à moomatwo “Haucs |. 

Plus tard, le respect superstitieux qui s'attachait à l'inau- 
wuration de Constantinople dut se confondre avec celui que 
l’on portait à l'origine devenue mystérieuse de la dynastie 
qui avait fondé la ville. C’est ce qui explique qu'au jour 
anniversaire de cette fondation, une statue de Constantin. 
tenant peut-être la Tyché de la ville dans sa main *, élail 
mise sur le char du Soleil et promenée en pompe militaire 
à l'hippodrome devant le trône de l'empereur *, rappelant, 


1. Iimerii Egloga, XUE, 6. 

2. Strzygowski, Die Tyche von Konstantinopel (Analecta Graectensia, pp. 13;. 
Cela ne change rien, toutefois, à l'inauguration chrétienne de Constantinople. Il y 
a là des faits superposés el non contradictoires. 

3. Les auteurs anciens qui en ont parlé sont la Chronique Paschale, Malalas 
(Byz. de Bonn), p.322; Hésychius, II, 42. Voir parmi les modernes Duruy, Jlist. des 
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comme l’a dit Preger, l'ancienne coutume romaine de pot- 
ter les statues des empereurs morts dans la « Pompa 
circensis » !. 

Cette cérémonie commémorait, tout à la fois, l’origine 
solaire de la dynastie des seconds Flaviens et l’inauguration 
de la ville elle-même par Constantin ; mais les spectateurs 
avaient perdu la notion des événements et des souvenirs 
différents que représentait la fête. 

Cette tradition, ces souvenirs d’une origine solaire de la 
dynastie des seconds Flaviens étaient venus d'Occident, 
de l’Illyrie et des Gaules. Le culte apollinien de la dynastie 
y avait pris naissance au milieu des traditions des cultes 
solaires antiques de ces provinces, auxquels avait succédé 
celui de l’Apollon gréco-romain. Claude IT avait adoré le dieu 
de l’Illyrie ; Constance Chlore avait rendu à Apollon le culte 
qui s'est imposé à tous les empereurs gaulois. 

Le programme libéral, élaboré à Milan en 313 par les 
empereurs Constantin et Licinius et dont 1l sera question dans 
le chapitre qui suit, avait permis de rappeler les origines 
solaires de la dynastie des seconds Flaviens sous les empe- 
reurs chrétiens. Il eut d’autres conséquences : ce fui à son 
application que l’on dut une floraison tardive de l’'hellénisme 
au 1v° siècle et un développement du néoplatonisme dont il 
est difficile de délimiter l'influence sur la Byzance 
chrétienne *. 

Rom., IV, p. 83; Preger, loc. cit.. p. 466. Cette statue était de bois selon Malalas, 
sa promenade devait avoir lieu au Dies nalalis de la ville, le 11 mai. M. Gaïdoz 
voit dans des fêtes gauloises, dont certaines se sont perpétuées jusqu'à nos jours 
en France, des souvenirs d'anciens cultes solaires (Revue Arch., 1884, II, p. 53). 

1. Marquardt-Wissowa, Rômiséhe-Slaatsverwaltung, I, p. 51. 

2. S. Reinach, Culles, mylhes et religions, tome I°' ; voir les chapitres sur le 
Philopatris et la Byzance chrétienne; — J. Maurice (Mémoires du Congrès de 


Numismatique de Bruxelles en 1909, pp. 611 à 633) ; voir plus bas le chapitre rela- 
tif aux types du revers. 


CHAPITRE TROISIÈME 


L'EMPIRE CHRÉTIEN 
LA POLITIQUE RELIGIEUSE DE CONSTANTIN LE GRAND 


Les preuves de l'adhésion de Constantin au catholicisme 
abondent en 313. 

Ce sont de nombreuses mesures prises en faveur de l'Eglise 
catholique. Constantin, après la promulgation du programme 
de Milan rédigé en faveur des chrétiens ‘, prend parti, en 
février de cette année, dans la querelle des donatistes. pour 
les évêques catholiques ?. Il écrit vers la même époque à 
Caecilianus, évêque de Carthage, une lettre, dans laquelle il 
indique les dons qu'il fait aux églises d'Afrique et parle de 
l'Église : rs vhésuou xat dyiwtarns xafoAxis Osnoxelas, 
en termes qui ne laissent pas de doute sur sa religion per- 
sonnelle. Enfin, il léaifère en faveur du clergé catholique , 
et, au mois d'octobre 313, il provoque la réunion d'un 
synode à Rome *. Mais sa conversion au christianisme date 

1. Ainsi que l'a mis en évidence Gaston Boissier dans La fin du paganisme. !. 
I, pp. 10 à 61. : 

2, C'est ce qu'a mis en lumière Mgr Duchesne: ef.son ist. anc. de l'Église,t. IT, 
pp. 101 à 115. Voir Gaston Boissier, op. cit., I, p. 20. 

3. Eusébe, Hist. Éccles., lib. X, c. vr. La lettre se date par son contenu. 

4. Cod. Theod., XVI, 2, 7. 


5. Sancti Optati, lib. [, c. 10. — Sancti Augustini contra Donal. 33, cl cpist, 
152. 
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d'une façon précise de la prise de Rome en octobre 312 !. 

Le récit suivant de Lactance est, en effet, confirmé par 
l'étude des monnaies. 

Cet auteur nous apprend que Constantin, se trouvant aux 
portes de Rome, au mois d'octobre 312, et sur le point 
d'attaquer l'ennemi, eut pendant la nuit une vision et reçut 
l'ordre de faire graver sur les boucliers de ses soldats le 
signe divin avant de livrer bataille. Il fit ce qui lui était 
commandé. La lettre X, traversée par une barre verticale 
dont l'extrémité supérieure était renflée, fut inscrite, 
comme monogramme du Christ, sur les boucliers. Cons- 
tantin engagea ensuite le combat et remporta la victoire ?. 

Ce monogramme :* qui vient d’être décrit, est formé 
des deux initiales Iota et Chi, de ‘Insoüs HotoTos ; il pré- 
sente l'extrémité supérieure du Tota renflée ou arrondie el 
ne se trouve dans aucune inscription sur pierre, n1 sur aucun 
monument. Il a été au contraire gravé, par suite d'un ordre 
impérial, sur le casque de l’empereur faisant partie de son 
effigie sur les monnaies frappées à Siscia, à partir de l’année 
317, en même temps que le monogramme Constantinien *. 

Laclance avait achevé la rédaction de son livre (De Mor- 
libus persecutorum), en 314; 1l n'avait pu voir l'image du 
monogramme qu'il y décrit, que sur les boucliers qui 
avaient sans doule été conservés dans le palais impérial, à 


1. Voir encore sur ce point Gaston Boissier, op. cil., L, p. 21 et ci-dessous, p. 26%. 

2. Lactance, De Mortibus perseculorum, x1iv : Commouitus est in quietc 
Conslantinus ut cæleste signum Dei notaret in scutis. atque ita prælium com- 
mitterct. Fecit ut jussus est et transversa X liltera, summo capite circumflexo 
Christum in sculis notat. 

3. Voir plus bas, pp. 331, 332, 436 et pl. X, n° 5. Voir le même monogramme 
inscrit plus lard, en 320 ou 324 dans le champ du revers des monnaies de Tarra- 
wone, p. 263 ; de Siscia, p. 339 : de Thessalonique, p. 442; d'Aquilée, tome 1“, p. 321. 
Voir les planches correspondantes aux textes et le tableau des signes chrétiens. 
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la suite de la victoire décisive du Pont Milvius, car ce mono- 
gramme ne se rencontre pas sur d'autres monuments de la 
même époque. 

On peut donc voir, dans l'importance accordée par 
l'empereur lui-même à ce monogramme el dans le récit de 
Lactance, confirmé par l'étude des monnaies, la preuve de 
la conversion de Constantin au christianisme, devant les 
portes de Rome, en octobre 312. 

Mais celte adhésion de Constantin à la religion chré- 
ienne n’aurait pas eu de conséquences immédiales, si cel 
empereur ne se fût rencontré à Milan. en février 313, avec 
son collègue Licinius qui gouvernait l'Orient, pour régler 
les intérêts de l'État et surtout pour s'occuper des affaires 
religieuses. 

Ces empereurs, entourés chacun des membres de leur 
conseil (Consistorium), c'est-à-dire des hauts fonction- 
naires qu'ils avaient choisis pour les assister dans la rédac- 
ion des lois !, arrêlèrent à Milan le programme (yéwoe, 
roéyoauux )* de liberté religieuse, qui devait à l'avenir définir 
la situation juridique des chrétiens et des membres de loutes 
les autres religions existant dans l'empire. 

Les décisions qu'ils prirent furent transcriles par les 
notaires chargés de donner une forme définitive aux déci- 
sions impériales *, dans des lettres destinées aux gouver- 
neurs des provinces des empires d'Occident et d'Orient. 
Ce sont ces letires qui nous ont été conservées par 

1. Voir sur le conseil des princes, composé à cette époque de hauts fonction- 
naires, Hirschfeld, Rôm. Verwallungsgeschichle, L. T, p. 215 et sq. 

2, Eusèbe. Hist. Éccles., IX, 9, 12, 25 emploie ces cxpressions. 

3. Voir, sur les Notarii, le Cod. Thol., VI, 35, 7, et Cassiodore, Formula 


notariorum, VI, 16; — Fustel de Coulanges, /nslilulions, L'Invasion Germanique, 
p. 24, les compare aux Clercs du secret sous l'ancienne royauté française. 
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Lactance ! et par Eusèbe *. Elles nous font connaître le 
programme appelé improprement : Édit de Milan 3. En les 
étudiant, on s'aperçoit que les dispositions qu’elles con- 
tiennent éclairent toute l’histoire religieuse qui a suivi la 
conversion de Constantin. 

Le texte, conservé par Lactance, de l’exemplaire des 
(Litterae Licinit) adressé au gouverneur de Bithynie, est 
assez semblable à celui que nous a transmis Eusèbe de ce 
que l’on peut appeler les Lif{erae Constantint *, pour que 
l'on puisse raisonner comme s’il n'existait qu'un seul texte. 

Ce qui frappe tout d'abord dans le programme de 
Milan ”, c'est la reconnaissance de la grande communauté 
chrétienne, de l'Église, comme personne civile, persona, 
désignée par les mots Corpus christianorum  ; reconnais- 
sance qui n'avait eu lieu dans aucun des édits de tolérance 
des empereurs païens 7 et qui donnait à cette communauté 
toutes les capacités juridiques. 

Le droit propre de l'Église de se diviser en conventi- 
culi ou églises particulières lui est également reconnu dans 
ces lettres. La restitution des biens, dont les persécutions 
précédentes ont dépouillé les chrétiens, y est ordonnée 


1. Lactance, De Mortibus pérsecutorum, c. xivin. 

2. Eusèébe, Hist. Eccles., X. 5. 

3. Voir le très intéressant article de O. Seeck, Das Sogenannie Edict von 
Mailand, dans Zeitschr. f. Kirchengeschichte de Brieger, t. XII, 1891, p. 381 et sq. 
L'auteur pousse ses conclusions, fort justes en principe, un peu loin. Les décisions 
des empereurs nous sont, parfaitement connues par les lettres aux gouverneurs. 

4. Le préambule ou le premier paragraphe du texte d'Eusèbe manque à Lactance. 
On peut le considérer comme représentant une particularité des Litterae Constan- 
ini. Il exprime une intention absolue de liberté religieuse. 

5. Je renvoie pour la comparaison des textes à l'excellente thèse de théologie 
de Hermann Hülle, Die Toleranzerlasse rômischer Kaiser für das Christentum 
bis sum Jahre 313 ; Berlin, 1895. 

6. Le Corpus christianorum (Lactance, XLVIII, 6)est indiqué en grec par les 
termes sis T0 rpôswnov Tüv yototiavéiy, Migne, 884 A. 

7. Hülle, loc. cit., pp, 94, 95. 


INTRODUCTION LITIT 


comme devant être faite « christianis, id esl corpori et con- 
venticulis eorum » !. 

Les chrétiens devaient êlre les premiers à bénéficier, à 
tous égards, des mesures libérales prises à Milan sous 
l'influence dominante de Constantin, mais la liberté de 
suivre leur religion se trouve également accordée, dans les 
lettres impériales, aux autres, alits, c'est-à-dire aux païens 
et à toutes les religions ?. 

L'intention des empereurs est exprimée d'une façon for- 
melle : « ut daremus et christianis et omnibus hberam potes- 
tatem sequendi religionem quam qüisque voluisset » *. 
La plupart des gouverneurs de province, praesides. qui 
eurent à appliquer les décisions de Milan, étaient sans doute 
païens lors de la conférence ; aussi les empereurs insistent-1ls. 
pour que leur volonté soit bien comprise de chacun d'eux : 
«quo scires nos liberam atque absolutam colendae religionis 
suae facultatem usdem Christiamis dedisse » ‘. Le gouver- 
neur (dicatio fua) doit veiller à ce que la liberté des chré- 
tiens et des autres, soit respectée dans les domaines définis 
de la religio et de l’observantia. 

« Intelligit, dicatio tua, etiam alns, religionis suae vel 
observantiae potestatem similiter apertam et liberam pro 
quiete temporis nostri esse concessam » *. La même conces- 
sion est ainsi faite à tous. 

1. Lactance, 1bid., 9, en grec rodr” £ozt t@ o@uazt atrüv xai T7 ouvodw. 

2. Voir l'article Judaei, de Th. Reinach, dans le Dict. des ant. grec. et rom. 
t. [II, p. 630. — Constantin avait autour de lui des conseillers chrétiens : le grand 
évêque Osius de Cordoue était son secrétaire en 313; voir Eusèbe, Hist. Eccl. X, 
6, et Vit. C., I, 41, 43. Lactance était précepteur de Crispus à la même époque. 

3. Lactance, Zbhid., 1. 

4. Ibid., 1. 

5. Lbid., 5. Mais les décisions sont prises sous l'influence des chrétiens. Tertul- 


lien (ad Scap. 2) avait réclamé la liberté religieuse. Lactance (Divin, Institutiones, 
V, 20) fit de même. 
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Le mot religio exprime, dans le langage Juridique, la 
confession de la foi ; l'observantia est l'accomplissement des 
cérémonies du culte, la pratique des rites consacrés. 
Plusieurs lois relatives aux ariens définissent ces termes 
courants !. Ces deux libertés de la religio et de l'observan- 
lia sont donc également accordées, dans le programme de 
Milan aux chrétiens etaux païens, sans aucune exception : 

Ut nulli omnino facultatem abnegandam putaremus, qui, 
vel observationi christianorum, vel ei religioni mentem 
suam dederat, quam 1pse sib1 aptissimam esse sentiret * ». 

On verra bientôt les immenses conséquences de la pra- 
lique de ces deux libertés. Les lettres de Milan ayant ainsi 
exprimé, d'une façon certaine, à l'aide de répétitions 
voulues, les volontés impériales, contiennent elles-mêmes 
une preuve de la faculté laissée aux membres du Conseil 
el aux notaires de manifester leurs propres croyances dans 
la rédaction de l’édit. Lorsqu'il s'agit, en effel, non plus de 
prendre des dispositions législatives, mais d'invoquer une 
divinité, les rédacteurs nomment le dieu des philosophes, 
qui peut être celui des néoplatoniciens plus encore que 
celui des chrétiens; & ri mozé ëorr Oerérntos ai cdozviou 
rotyuatos *. Nous verrons les rédacteurs des lois user de 
cette faculté d'exprimer leurs propres croyances, autant que 
cela ne sera pas contraire à l'exécution des ordres impériaux, 
dans les actes officiels. « C’est ainsi, a dit Gaston Boissier, 
avec un sens profond de la réalité historique, que se sont 
conservées dans les conslitutions des empereurs chrétiens 


1. Cod. Theod., lib. XVI, tit. 5, 12 à 16. 
>, Lactlance, loc. cil., 2. 
3. Eusèbe, Hist. Eccles.. X. 5, Migne, SS1. 
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lant de façons de parler qui rappellent le temps où l'empereur 
vivant ou mort était adoré comme un dieu ‘. » 

Lorsqu Eusèbe parle lui-même, ils’exprime différemment: 
il emploie l'expression : +5 ratéow Dev, pour désigner Île 
dieu de Constance Chlore et de Constantin. Ce n'est pas 
ainsi que les rédacteurs du programme de Milan ont appelé 
la divinité suprême. 

La faculté de manifester leur religion, accordée aux païens 
comme aux chrétiens, produisit les résultats suivants. Des 
autels païens furent élevés et des cérémonies païennes 
accomplies jusqu'à la mort de Constantin, Landis que des 
églises chrétiennes se construisaient partout, atleslant la 
liberté de la pratique du culte, à laquelle, 1} est vrai, s'ajou- 
lait la faveur impériale pour l'Église. L'empereur demeura 
le chef de l’ancienne religion d'Etat, Pontifex Maximus”: 
bien qu'il eût adhéré personnellement et publiquement à 
l’église catholique dès l'année 513. Les membres de la 
haute administration nnpériale qui étaient demeurés païens 
continuèrent à manifester publiquement leur religion. 

La numismatique nous fournit une preuve concluante 
de l'existence de cet état de choses, dès l’époque de la confé- 
rence de Milan. Un médaillon frappé à Tarragonne *, peu 
après ce grand événement el pour le célébrer, présente 
à son droit les bustes de Constantin et du Soleil acco- 
lés et entourés de la légende INVICTVS CONSTANTINVS 
MAX AVG. Le terme d'Invictus est emprunté au langage des 
religions astrologiques de l'Orrent. Le buste du Soleil accom- 


1. G. Boissier, La fin du paganisme, F, p. 53. 

2, C'était la condition indispensable pour qu'une religion d'État püt subsister, 

3. Décrit par E. Babelon, Un nouveau médaillon d'or de Constantin le Grand. 
dans les Mélanges Boissier, Paris, 1903. — Voir plus bas p. 238 et sq. 
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pagne celui de l'empereur. Ce médaillon a pourtant élé 
frappé pour commémorer la conférence dans laquelle ont 
été prises les principales dispositions en faveur des chrétiens, 
mais il est une des premières expressions de la liberté 
religieuse qui y fut inaugurée. 

D'innombrables exemples de l'opposition constante, qu'on 
observe entre les dispositions prises par l’empereur qui a 
adhéré au christianisme en 312 et les actes d’une aristocratie 
et d'une administration païennes, composent la trame de 
l'histoire religieuse de cette époque. 

C'est ainsi que, la persécution de Dioclétien ayant dépeuplé 
de chrétiens les hautes sphères de l'administration un peu 
moins de dix ans avant la conversion de Constantin ! et les 
Curies étant demeurées en majorité païennes, Constantin 
accorda une juridichion civile aux évêques el assura à 
l'Église, de 320 à 324, ainsi qu'on le verra plus loin, une 
siltualion juridique égale à celle du paganisme ?. 

La transformation de l'empire, au point de vue religieux, 
ne pouvait pas se faire en un jour et ne devait pas, dans la 
pensée de son auteur, abolir la liberté; mais Constantin 
manifesta dès le début sa religion personnelle. Le Sénat 
païen de Rome lui ayant offert, lors de la prise même 
de la ville. l'image de sa divinité comme à un dieu (divi- 
nilali simulacrum) ?, l'empereur accepta le présent, laissa 
placer sa statue dans l'endroit le plus en vue de Rome, mais, 
usant de son privilège impérial, pour ne pas permettre 


1. Voir Lactance, De Morlibus perseculorum, cc. x et xiv. Les chrétiens 
soupçonnés d'empêcher les consultations des haruspices et d'avoir mis le feu au 
palais impérial furent partout expulsés des fonctions publiques, suivant la poli- 
tique de Galère. 


2. Voirtome I, p. cix, la première des constitutions de Sirmond. 
3, Panég., X. c. 25. 
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qu'on donnât à son image un caractère qui ne lui convenait 
pas, 1l fit mettre Ja croix dans la main de la statue !. 

La position prise par Constantin au point de vue chrétien, 
était la suivante : 

Il avait adhéré, ainsi que nous l'avons dit, au christia- 
nisme, en plusieurs occasions, dès l’année 313. Ses deux 
lettres au proconsul d'Afrique Anulinus et au pape Miltiade 
témoignent de ses dispositions à l'égard de l'Église. La 
première accorde l’immunité des charges personnelles aux 
clercs de l'Église catholique et en exclut les Donatistes *: 
une loi qui doit être datée probablement de la fin de la 
même année étendit ces privilèges au clergé des autres 
provinces *?. La seconde de ces lettres a pour but de favoriser 
la réunion du concile de Rome que l'empereur prend l'ini- 
liative de provoquer “. Constantin y affirme combien est 
grande sa vénération pour la véritable Église catholique : 
rosautnv LE ai0® Th évléouw xafokxT ExxAnoix ämovéuerv 
Son désir d'aider au développement du christianisme se 
manifestait de toutes façons. Il fit commencer à Rome les 


1. C'est ce que nous apprennent les deux passages d'Eusèbe déjà mentionnés. dont 
Schultze semble bien avoir établi l'authenticité (Eusèhe, Hist. Eccles., IX, 9, et Vita 
Constantini. L, 39). Voir Schultze, Untersuchungen zur Geschichte Konstantn's d. 
Gr., dans Zeitschrift f. Kirchensgeschichte, 1885, pp. 315, 352. Il n'est pas prouvé 
que la statue qui porta la croix fût la même que celle qui avait été offerte par le 
Sénat, mais cela est supposable, puisque toutes deux sont placées dans l'endroit le 
plus en vuc de la ville. Les conclusions seraient les mêmes si l’on tenait compte 
de l'existence de plusieurs statues offertes à l'empereur, lequel aurait décoré de 
la croix la principale d'entre elles. La comparaison avec ce qui se passa plus 
tard à Constantinople éclaire cette histoire, ainsi qu'on l'a vu plus haut. 

2, Eusèbe, /list. Eccles., X, 5: Migne. XX, p. 885. Voir également le rapport 
d’'Anulinus à l’empereur dans Si Augustlini classis II epislolarum, LxxxvIN. 

3. Cod. Théod., XVI, 2, 7. Voir sur la date, Secck, Zeitfolge d. Geselse 
Constantin's, dans Zeitschr. f. Rechtsgeschichle, 1889, p. 209. 

4. Eusébe, Hist. Eccles., X, 5; Migne, p. 885 et 888. Voir L. Duchesne, Ledossier 
du Donatisme, dans les Mélanges d'archéologie et d'histoire de l'École Française 
de Rome, 1890, p. 640. 
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constructions d’églises, notamment celle de la basilique de 
Saint-Jean-de-Latran, près de la résidence des Papes ‘. IL 
en fit élever bientôt plusieurs autres, enchâssant les 
emplacements des tombeaux de martyrs *. La cathédrale de 
Tyr en Orient fut achevée en 314 et dédiée avec un éclat 
extraordinaire ?. Les églises commençaient a être magni- 
fiquement .ornées. Il en favorisait partout la construction 
et le développement. Il fit parvenir en 313 une gratifica- 
lion de 3.000 folles à celles d'Afrique *. 

L'opposition, qui se manifestait entre les Lendances de 
l'empereur chrélien et celles de l'administration ou de 
l'aristocratie païennes de l'empire, au point de vue religieux, 
se produisit également entre les modestes fonctionnaires chré- 
üensrentrés dans les services publics depuis la persécution de 
Dioclétien et la haute administration. Ce fut ainsi que des 
officiers monétaires de l'atelier de Tarragone, se sentant pro- 
tégés par l'empereur, inscrivirent, en 314, la croix grecque db, 
comme marque monétaire choisie par eux, dans le champ du 
revers des médailles qu'ils devaient dédier par ordre del’admi- 
nistration centrale : SOLI INVICTO COMITI ?. Cette croix ful 
associée au type du So! Invictus. Il n’est pas étonnant que 
cette première apparition locale de la croix, sur les mon- 


1. Voir le Liber Pontificalis ; Silvester,9 et Mgr Duchesne, Hist.anc. de l'Église, 
t. IL. p. 6t. — La résidence des papes fut installée dans la vieille demeure des 
Laterani, sur le mont Celius, qui appartenait alors à Fausta, femme de Constantin. 
Voir les ouvrages cités de Mgr Duchesne : et Paul Allard. La persécu/ion de 
Dioclélien et Le triomphe de l'Église, t. Il, p.272 et sq. 

2. Paul Allard, op. cct., t. Il, p.273. Voir le Liber Pontificalis ; Silvester, 21 à 32. 

3. Eusèbe, Hist. Eccles., X, 4, transcrit le discours qu'il prononça à cette 
occasion ; Migne, XX, p. 850 et sq. Voir les conclusions qu'en tire Schultze 
dans Zeitschr. f. Kirchensgesch., 1885, p. 348 et sq. 

4. Eusèbe, Hist. Eccles., X, 6; Migne, p. 892. Ce sont des sacs de pièces de 
bronze. Ce fait n'est d'ailleurs pas isolé. 

5. Voir plus bas. p. 248 et sq. 
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naies, ail eu lieu en Espagne. Celle province renfermait déjà 
de nombreux chrétiens, ainsi qu'en lémoignent les actes du 
concile d'Elvire, qui prit, en 305-306, des dispositions rela- 
lives à des groupes importants de fidèles !. 

Les chrétiens commençuaient à rentrer, en grand nombre, à 
celle époque, dansl’administration de Constantin: elle concile 
d'Arles crut devoir les y auloriser solennellement en 314 *. 

Constantin vainquit en septembre et octobre 314 l'empe- 
reur païen d'Orient, Licinius *. Il réorganisa l'empire sur 
de nouvelles bases, en 315 et pendant les années suivantes. 
Il prit le consulat en commun avec Licinius le 1" jan- 
vier 315 ‘ et fit de cette magistrature commune avec son 
collègue la base de l'unité de l'empire *. Enfin 1l compléta 
son œuvre le 1° mars 317, en élevant au rang de Césars 
ses deux fils Crispus et Constantin IT, el en reconnaissant 
la même dignité à Licinius IT fils de l'empereur d'Orient ‘. 

Ce fut à cette occasion que cet empereur inaugura son 
élendard particulier, le Labarum, dont la hampe élail ter- 
minée à sa parlie supérieure par le monogramme :&, appelé 
Constantinien, et formé des deux premières lettres du nom 
du Christ ’. 


Les images Augusles de Constantin le Grand el de ses 


1. Telles sont celles qui ont pour objet de séparer les chrétiens des païens. 
d'empêcher les mariages mixtes, de secourir les indigents. Voir Schultze. Ges- 
chichte des Untergangs griechisch-rômischen Heidentums, 1, p.4: Mr Duchesne, 
Ilist. anc. de l'Église, t. 1, p. 522, ct Mélanges Rénier, 187, p. 150 et «q. 

2, Mansi, Concil. coll., t. IE, p. 670. Voir tome [°", p. xev. 

3. Voir t. 1er, Introduction, p. xevi. 

4. Tbid., p. xc1x. 

5. Les empereurs légiférèrent en commun comme ceux de la Tétrarchie : le 
pluriel est employé dans leurs actes. 

6. Tome I°"', p. cv. 

7. Ce monogramme était placé dans une couronne d’or, suivant Eusèbe. V, €. 
1, 31. J'ai longuement traité cette question dansle Bulletin de la Société des Anli- 
quaires de France,1905,pp. 212 à 220; et plus bas, dans: L’Afelier de Siscia. pp.331-353. 
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deux fils étaient attachées sur le drapeau de l’étendard !, 
mais ce qui caractérisait surtout cette enseigne militaire, 
vexillum, de la cavalerie de la garde impériale, c'était le 
monogramme. L'empereur confia son étendard à une 
troupe chrétienne composée de soldats d'élite attachés à 
sa personne *. 

Il fit, à la même époque, graver en grandes lettres sur son 
casque le même monogramme. C'est ce dont témoignent 
les monnaies frappées à Siscia, à partir de l’année 317 ?, 
monnaies dont l'existence confirme un passage d'Eusèbe. 
Cet auteur nous dit, en effet, qu après avoir placé le mono- 
gramme :& en haut de la hampe de son étendard *, l'impe- 
rator prit l'habitude de le porter sur son casque. 

Ce monogramme, formé des lettres X et P, se trouve 
ur la bande partageant en deux le casque qui surmonte 
l'effigie de Constantin sur les monnaies de Siscia *. 

Constantin ne pouvait donner un témoignage plus 
éclatant de son adhésion à la religion du Christ. Les lois 
et les formules officielles témoignent du caractère sacré de 
l'effigie impériale et du fait que c’eût été un crime de lèse- 
majesté que d'y toucher sans l'autorisation expresse ou 
l'ordre de l’empereur ‘. 


1. Voir plus bas la description complète du Labarum et l'explication de son 
origine, dans L'étude sur Constantinople, p. 507 et sq. 

2, Eusèbe, Vita Const., II, 8. Voir plus bas, p. 512. 
. V. plus bas, L'Atelier de Siscia, p. 330. 
. Eusèbe, V. C., I, 31. 
. Voir plus bas, pp. 287 et sq. 
. Cod. Théod., IX, 22, 1. Cette loi, datée autrefois de l’année 343, a été reportée 
par Mommsen et Meyer à l’année 317. Cf. Theodosiani libri XVI, t. I, p. 474. 
L’effigie impériale doit être vénérée comme le prince lui-même (Nostri vultus 
ac veneratio est). De là les terribles pénalités appliquées non seulement aux 
faux monnayeurs, mais à ceux même qui refusent l'effigie impériale. Le choix des 
types du revers des monnaies dépendait au contraire de l’administration centrale, 


D Où + Co 
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L'administration centrale des finances faisait graver, à la 
même époque, des types paiens, au revers des monnaies. 
Jamais, peut-être, 1l ne se fil une plus complèle applica- 
ton des principes de liberté proclamés à Milan, mais des 
manifestations religieuses, opposées el contradictoires; 
de l’empereur et des corps publics, continuèrent à se 
produire au moins jusqu'à l'inauguration de Constantinople. 
L'empereur devait, toutefois, à titre de Pontifex maxt- 
mus, à la religion païenne, la protection qu'il accordait de 
préférence au christianisme et il n’y manqua pas. C'est ainsi 
qu'en 319, défendant les consultations privées des harus- 
pices dans les maisons particulières, 1l autorisa les cérémo- 
nies et les rites païens publics (adite ad aras publicas el 
consuetudinis vestrae celebrate solemnia) ! el qu'en 321, 
il permit d'interroger les haruspices, au sujet de la chute de 
la foudre sur le palais impérial et sur les édifices publics, à 
condition qu'il en soit référé à la Sagesse impériale *. Mais, 
lorsqu'en la même année, il voulut consacrer au repos 


et les officiers monétaires des ateliers ajoutaient eux-mêmes dans le champ du 
revers des lettres, des signes, des monogrammes. En 317, les types du revers 
étaient entièrement païens. Ils représentaient le Sol Invictus ou les Victoires 
attachées à l'Empereur (Victoriae Laetae Principis Perpetuac\. tenant un bou- 
clier votif au-dessus d’un autel: mais les ouvriers graveurs introduisirent, dans 
ce type, sur les pièces de certains ateliers, la croix accompagnée de sigles 
chrétiens. C'est ainsi que la croix Æ alterne avec les lettres CR P sur l'autel 


placé entre les Victoires sur les monnaies de Tarragone (voir p. 258). L'on peut 
traduire cette petite énigme par les mots Crux Perpelua. La Croix parut, sur le 
même autel, sur les monnaies de Londres, à la même époque, en 317 {voir pp. 50, 
51). Ces manifestations timides des chrétiens peuvent se comparer aux formules 
ambiguës que l’on trouve sur les sarcophages chrétiens et dans les inscriplions 
chrétiennes des villes dont la Curie et les principaux magistrats étaient païens. Ils 
témoignent de la nécessité pour de modestes chrétiens de tenir compte des aulo- 
rités païennes, mais l'autorité suprème de Constantin se trouvait, à cette époque, 
en opposition formelle, au point de vue religieux, avec celle de la haute admi- 
nistration et des membres des principales institutions de l'empire. 

1. Cod. Théod., IX. 16, 1 et 2. 

2. Cod. Theod., XVI, 10, 1 : ad Nostram scientiam referatur. 
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le jour du Dimanche, dans un esprit tavorable aux chré- 
tiens, qui devaient pouvoir assisler à leurs cérémonies 
pieuses !; les notaires, les scribes, qui rédigeaient les lois 
sous la direction des membres du Conseil du prince, défor- 
mèrent sa pensée el donnèrent un aspect païen à la loi. 
Il élait indigne, disaient-ils, de voir consacrer à des procès 
le jour du Soleil. renommé pour la vénéralion et le res- 
pect qu'il inspirait ?. Eusèbe reconnait cette contradic- 
tion *: aussi écrit-1l : fiv xt ours elvor xai MAlou Étwvumoy 
suuäxive:; et une loi de 388 parlera du (Solis die quem 
dominicum rite dixere majores) ‘. 

Constantin promulgua, de 320 à 324, toute une législation 
en faveur de l'Église catholique. Il utilisa les anciennes lois 
païennes pour l’affranchissement de l'Église. Celle-ci acquit 
une silualion juridique au moins égale à celle du paganisme 
el elle jouit en plus de la faveur impériale. 

Le droit d'asile, qui appartenait aux temples païens, fut 
accordé aux églises catholiques *. Une loi de 321 permit 
à chacun de laisser par testament la part qu'il lui conve- 
nait de donner à l'Église catholique (habeat unusquisque 
licenliam sanctissimo catholicae venerabilique concilio, 
decedens, bonorum quod optavit relinquere) f. Les termes 
mêmes de cette loi indiquent les intentions de l'empereur ; 
ce ful à cette époque que l’activité des chrétiens, qui cons- 


l. Eusche. Vita Const., IV, 18. 

2. Cod. Théod., If, 8. 1. Sicut indignissimum videbatur diem Selis veneralione 
sui celebrem altercantibus jurgiis ct noxiis partium coutentionibus occupari. 

3. Eusébe. loc. cit., IV, 18. 

i. Cod. Théod., IT, 8, 18. Cette loi a développé l'idée qui avait présidé chez 
Constantin aux décisions prises à l'égard du Dimanche. 

». Schiller, Gesch. d. Rôm. Kaiserzeil, II, 208. 

6. Cod. Théod., XVI, 2, 4. 
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truisaien( des églises dans tout l'Occident, dut principa- 
lement s’accentuer !. 

Ces mesures, prises en faveur de l'Église, avaient été pré- 
parées par une loi de 320 ?, laquelle levait les peines lesta- 
mentaires porlées contre le célibat par César el Auguste *!. 
Cet état, qui devenait celui du clergé, ne devail pas être 
pour lui une cause d’infériorité constante. 

Constantin annulait ainsi toutes les interdictions qui 
pesaient sur le clergé catholique, qu'il avait déjà délivré 
des charges publiques, munera publica, par des lois 
publiées en 313 et en 319 *. 

L'affranchissement des esclaves, manumissio, sans 
l'accomplissement des antiques formalités du droit romain 
el sous les seules conditions de la publicité, fut permis 
aux clercs, et aux fidèles, dans les églises *. L'égalité, au 
point de vue des droits civils, avec l’ancienne religion d'Étal. 
poursuivie par Constantin en faveur de l'Église catholique, 
devenait ainsi réelle. Complétlant son œuvre, cel empereur, 
après avoir assuré les conditions de l'immense développe- 
ment que prit alors l'Église, accordait une juriliction civile 
aux évêques, faisant contrepoids à celle de édiles païens ‘; 

1. Voir, pour l'Afrique, P. Monceaux, Hist. lilléraire de l'Afrique chrétienne. 
t. LIT, pp. 67-78, et pour la Gaule, L. Duchesne, Fasles épiscopaux de la Gaule. 


2. Cod. Théod., Lib. VITE, tit. 16, de infirmandis pœnis Coelibalus et Orbitalis. 
lox::4* 

3. Dans les lois Julia el Papia Poppæa. Voir Seuftert, Konstantin's Geselse und 
das Chrislentum. Würzburg, 1891. 

4. Cod. Théod., XVI, 2, 1; et XVI, 2, 2: ab omnibus omnino muncribus 
excusentur (clerici). 

5. {d., IV, tit. 7. De manumissionibus in ecclesiis, lex 1. Cod. Just., EF. 13 de his 
qui in ecclesiis manumittuntur. Pour les fidèles, l'affranchissement deleurs esclaves 
cut lieu devant l’évêque et procura tous les droits qui appartenaient au Civis 
romanus. Les clercs pouvaient affranchir leurs esclaves par une déclaration écrite. 

6. Mommsenet Meyer ({Théod. libri XVIH,t. I, p. 907, placenten 333 la première 
des Constitutions dites de Sirmond. On peut, semble-t-il, maintenir en 318, à l'époque 
des grandes réformes de Constantin, avec Ilaenel, la première de ces constitu- 
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enfin, il défendait, en 323, aux municipalités demeurées 
païennes, d’obliger les chrétiens aux sacrifices des lustres !. 

Cette législation ne faisait qu'appliquer les principes 
posés à Milan. L'ancienne religion d'État n'était pas privée 
de ses privilèges essentiels, mais son action était, ainsi 
que l’a remarqué Schultze, limitée ? et en face d'elle, 
l'Église catholique, jouissant des mêmes droits civils, 
pouvait librement grandir. 

L'empire chrétien était fondé et la liberté religieuse res- 
pectée. Le programme de Milan sera mal observé sous 
certains règnes, mais son influence se fera encore sentir 
sous Valentinien, Gratien et même Théodose * : elle s’exer- 
cera peut-être beaucoup plus tard sur la Byzance chrétienne * 
et sur l'Occident. 

Ce fut pendant que Constantin promulguait la législation en 
faveur de l'Église, dont il vient d'être question, que des 
officiers monétaires, placés à la tête des ouvriers qui 
gravaient les coins, adoptèrent, comme marque moné- 
taire *, le monogramme chrétien :K, qui avait été peint sur 
le bouclier des soldats de Constantin, avant la bataille 
du Milvius, en 312. Ils l’inscrivirent dans le champ 
du revers des monnaies d'Aquiléet, de Tarragone ?, de 


tions. Voir l'étude approfondie de M. Martroye, Saint Augustin el la juridiction 
ecclés. au V° siècle, dans les Mém. des Ant. de France, 1910, p. 17 et sq. 

1. Cod. Theod., XVI, 2, 5. 

2. Schultze, Gesch. des Untergangs d. griech.-rôm. Heidentums, I, p. 39. 

3. G. Boissicr, La fin du paganisme, II, p. 254 et sq. 

1. S. Reinach, Culles, mythes el religions, tome [°° ; voir les chapitres sur Île 
Philopatris et Byzance chrélienne. Le développement du néoplatonisme à Byzance 
sous les empereurs chrétiens implique, à certains cgards, une tradition et des 
habitudes de liberté religieuse, qui remontent à Constantin. 

5. Voir plus bas le chapitre quatrième de cette introduction, p. xciv et sq. 

6. Voir tome I°", p. 321. 

7. Voir plus bas, p. 263 et sq. 
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Siscia !, de Thessalonique ?, ateliers situés dans les états 
de Constantin. 

Constantin n'avait plus devant lui qu'un seul adversaire, 
l'empereur d'Orient Licinius. Celui-ci avait parcouru tout 
le cycle des religions officielles. Après avoir hérité de Maxi- 
mien le culte d Hercule, avec les états de Sévère IT?, il avait 
recueilli une partie de l'empire de Galère, aprèsla mort de 
cet empereur ‘ et était devenu l’un des représentants de la 
dynastie Jovienne. Enfin, à l'époque à laquelle nous sommes 
arrivés, 1l avait établi pour ses troupes, dans le camp de 
Salsovia en Mœæsie, un sacrifice annuel en l’honneur de Sol : 
ce sacrifice avait lieu le 18 novembre qui élait le 1° jour 
de l’année, suivant le calendrier d'Antioche ". On doit, toute- 
fois, reconnaître la part d'influence que possédait la haute 
administration de l'empire, dans les états de Licinius, comme 
dans ceux de Constantin. La prière que l’armée de Lici- 
nius avait récitée en 313, au cours de la guerre contre Maxi- 
min Daza ‘, est une invocalion à la divinité suprême du néo- 
platonisme ? que la chancellerie de Constantin aurait pu 
rédiger comme celle de Licinius $. Lactance, qui nous l'a 
conservée, a pu même la considérer comme chrétienne ; car, 
ainsi que nous l'avons dit au sujet de Constance Chlore, les 
néoplatoniciens s étaient rencontrés avec les chrétiens dans 
. Voir plus bas, p. 341, 345-6. 

Ibid., p. 442, 448 ct sq. 
En 308. Voir t. Ie", Introduction, p. rx. 
: ADI FPAEXAIX: 
. Cumont, art. Sol. dans le Duict. des ant. gr. el rom.. 1. IV, p. 1385. 
Voir Domaszewski, Abhandlungen sür rôm. Relig. 1909, p. 206 et sq. 

6. Lactance, De Mort. pers., p. XLVI. 

7. Tous les termes du texte conservé par Lactance se retrouvent dans les 
panégyriques. 


$. Voir dans Eusèbe, V. C., IV, 20 la prière qui était dite dans l'armée de 
Constantin. 


1 & à N° 


Juzes MAURICE. 
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la conception d'une divinité suprême, expression la plus 
élevée de la pensée philosophique. Les soldats de 
l'armée de Constantin, qui n'étaient pas chrétiens, et qui 
accomplissaient des rites religieux qu'Eusèbe distingue de 
l'accomplissement des cérémonies de l'Église catholique, 
récitaient une prière analogue à celle de l'armée de Licinius !. 
La religion solaire jouissait d'une immense popularité dans 
l'empire et Licinius devait être désireux d'appuyer son 
pouvoir sur celle force, avant d'engager sa dermière lutte 
contre Constantin. Celui-ci n'avail pas les mêmes ressources : 
il avait formellement adhéré à la religion chrétienne, 
néanmoins la hberté religieuse permettait à ses sujets païens 
de combattre pour lui. Sa chancellerie fil représenter, de 
320 à 32%, sur les monnaies de Thessalonique, atelier situé 
en face de l'ennenn. la force de l’armée, VIRTYS EXERCIT 
(us), par le plan d'un camp que surmontail l'image du Sol 
Invictus * ; el ses ateliers d’Aquilée et de Sirmium, 
en rapport avec l'empire d'Orient par mer et par terre, 
frappèrent des monnaies d'or dédiées au Soleil consi- 
déré comme le compagnon ou l’associé de l’empereur : 
SOLI COMITI AVGlusti) N (ostril* ou SOLI INVICTO 
COMITI#. La même administration des monnaies de 
Constantin fit encore graver sur les coins le type du 
revers suivant : L'empereur debout en toge, recevant le 
ulobe de la dominalion universelle des mains du Sol 
Inviclus *. 


1. Eusébe, Vita Constant., IV,18.— Eusèbe distingue précisément, dans l’armée 
de Constantin, ceux pour qui le jour du Sauveur est aussi celui du Soleil et ceux 
qui emploient ce jour suivant les commandements établis par l'Église catholique 
faroihotos th 'ExxArsia 70ù (0 zaxcssssiv uetediôov syohûe. 

>, Voir plus bas, p. ii7etpl. XIV, n°1. 

3. Tome [°". p. 504. 

4. Voir plus bas, p. 400-101. 

5. Ibid., p. 400, 401 et pl. XIE, n° 10, 
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La victoire de Constantin sur Licinius, en 324, à la suite 
d'une guerre qui fut en partie une guerre de religion !, et 
dans laquelle le Labarum fut porté en tête des armées de 
l'empereur d'Occident?, devait modifier la situation religieuse 
de l'empire. Constantin abolit les actes de Licinius*et rendit 
aux chrétiens en places, honneurs et forlune tout ce que 
leur avait enlevé la persécution de l’empereur d'Orient *. 

Il le fit par des rescrits et des lettres destinées à être lues 
dans les églises au peuple chrétien et dans d’autres lieux au 
peuple païen des villes’. Ces lettres Indiquaient les mesures 
prises en faveur de l'Église et des chrétiens: elles 
étaient adressées aux gouverneurs de provinces. On 
remarque en tête de plusieurs d'entre elles la titulature 
suivante attribuée à Constantin. « Nixnzns Kwvoravzivos 
Méyi5soc YeBasrdc °. » La substitution du titre de Victorieux, 


Nuxnrñs, à celui d'Inviclus, ‘Avixnsos, est significative. 


1. Licinius persécuta les chrétiens pendant les années qui précédèrent cette 
vuerre. (Voir Seeck, Gesch.d. Untergangs, etc.,[, p. 174.) De321 à 324 ses mesures 
contre les chrétiens se succédèrent ; interdiction des synodes {voir Seeck, Zeitschr. 
f. Kirchengesch., XVII, p. 26), troubles portés dans les églises, obligation aux 
sacrifices païens des lustres. Eusèbe, V. C., IT, 1, et H. E.,X, 8. 

2, Eusèbe dit que Constantin envoyait le Labarum aux points où la bataille 
fléchissait, pour ramener la victoire de son côté et que la vue de cet étendard et 
du trophée glorieux qui le surmontait, (le monogramme), rendait le courage aux 
soldats et leur donnait la victoire, tandis que le nième spectacle épouvantait 
les ennemis. 

L'empereur devait avoir, en effet, sous sa main, de la cavalerie privée de 
sa garde, qu'il envovait aux points où l'armée lui semblait le plus éprouvée 
ou sur lesquels il voulait porter toute son attention. Voir Eusèbe, Vila Cons- 
lantini, IL, 7 et 8 ct mes communications aux Antiquaires de France dans le Bulle- 
tin de la Société, 1903, pp. 310-317, 1904, pp. 212 à 220 et ci-dessous, p. 512. 

3. Cod. Théod., XV, 11, 1. 

4. Eusèbe, Vita Constantini, II, 24, 27, 30, 34, 35, 38, 39, 40, 41, 42. Voir, sur la 
persécution de Licinius, Schiller, Geschichte d. rôm. Kaiserzseil., t. II, p. 210 et 
sq. ; O. Seeck, Gesch. d. Untergangs d. ant. Welt., 3° édition, t. I, p. 509 et 
sq. — Licinius avait manqué aux promesses faites à Milan. 

5. Eusèbe, V.C., II, 33; Migne, XX, p. 1001. 

6. Eusèbe, V. C., II, 24, 46, 48, 54,64: Socrate, Hist. eccl., I, 7, 9. Mgr Duchesne, 

H) 


LXVIIL INTRODUCTION 


Constantin avait porté, au début de son règne, ce titre, qui 
lui est attribué dans certains documents officiels et 
notamment sur les monnaies. Cette appellation était 
empruntée aux empereurs païens, ses prédécesseurs; elle 
provenait de la langue astrologique de l'Orient !. Le Soleil, 
qui était censé promouvoir les empereurs à la domination 
universelle, leur conférait ses qualités d’invaincu et d'éter- 
nel, que sa renaissance perpétuelle, après sa course nocturne, 
lui avait méritées dans la pensée des philosophes ?. L’épi- 
thète d'{nvictus cessa complètement d’être appliquée à 
Constantin au plus tard en 324 ; elle accompagna au contraire 

: ° "nn ; . . ‘ 1" 3 
son nom sur les monnaies de Thessalonique jusqu'en 3173. 
L’administralion impériale avait usé encore, en celte occa- 
sion, de son droit de conserver les formules traditionnelles 
de l’ancienne religion dans les documents officiels, mais ces 
formules avaient disparu plus tôt des actes personnels de 
l'empereur. 

De grands changements religieux se produisirent, en 324, 
dans l'entourage de Constantin. 

Cet empereur avait rendu publiquement hommage de 
ses vicloires au dieu des chréliens, après la défaite de 
Licinius en 324“; et se donnant comme exemple, 1l avait 
engagé lous ses sujets à se convertir au christianisme”. 
Mais, ainsi que l'a remarqué Gaston Boissier , après avoir 

1. Fr. Cumont, Texles el Monuments relalifs aux mystères de Mithra, t. I, 
pp. 291, 292; — et La Théologie solaire du paganisme romain, p. 20.0n voit ce 
litre en tête des édits de Galère et de Maximin Daza. 

2, C'est de là que sont venues les expressions : Oriens Augusti ou Augustorum, 
appliquées au Soleil dans les légendes monétaires. 

3. Voir plus bas, p. 1435. 

4. Euséhe, V. C., IE, 28. 


5. Ibid., 42, 55 à 58. 
6. G. Boissier, La /in du paganisme, I, 60, 
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vivement exhorté ses sujels à se ranger à sa religion, alors 
qu'il semblait devoir proférer des paroles de vengeance et 
prendre des mesures de répression contre ceux qui ne 
l'écouteraient pas, il s'arrêta au contraire soudain dans ses 
menaces, el ordonna que nul ne contraignil une autre 
personne, que chacun fut Hbre d'agir au point de vue reli- 
gieux ainsi quil le désirait dans son for intérieur : 

Mets tov Éreoov mosevoyAcirw. “uuszss, êtes v buyr 
BouAsTar, ToÿTO xaxt TouTréTo |. 

Boissier a fait honneur de cette disposition hbhérale au 
caractère de Constantin. Il faut considérer que cel empe- 
reur s'élait fixé à lui-même sa conduite. en prenant en 
313, à Milan, avec l'empereur païen d'Orient Licinins, mais 
sous des influences chréliennes ?, les grandes décisions dont 
nous avonsparlé et quiconstiluèrent le programme de Milan. 
Ilestimpossible de ne pas reconnaître l'application, en 524, 
de ce programme, qui porte l'empreinte du génie de Cons- 
tantin et témoigne des disposilions hhérales qui existaient 
chez les chrétiens. Les principes qui y sont contenus une fois 
posés, Constantin, fidèle à l'esprit méthodique des Romains, 
en déduisit Loutes les conséquences. 

Il condamna toutefois solennellement le culte d’Apolion. 
après la guerre de 32%, dans une lettre destinée à la publi- 
cité. Il rappela que ce culte fallacieux avait élé cause de 
la persécution de Dioclétien 

Enfin, ilintervint, plus qu'ilne l'avait fait auparavant. mais 


1. Eusèbe, V. C., If, 56, Migne, XX, p. 1033. 

2, Voir Lactance, Ep. Divin. Instilulionum, V, 20. Osius de Cordoue était alors 
attaché à l'empereur, il correspondait en son nom avec les gouverneurs de province 
Lactance était précepteur de Crispus. 

3. Eusèbe, V, C.. II. 50. 
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dans un espril modéré, dans les affaires intérieures de 
l'Eglise, après sa victoire sur Licinius !. 

Après avoir lenté vainement de rétablir l’accord entre 
l'évêque catholique de Constantinople, Alexandre, et Arius, 
qui développait à Alexandrie l'hérésie qui porte son nom? ,1l 
prit la résolution de favoriser la réunion du concile de Nicée 
qui devait, dans sa pensée, ramener à l'Eglise catholique les 
dissidents. Il mit à la disposition des évêques les moyens de 
transport de l'Etat, dont disposait l'administration du Cursus 
publicus * et sans lesquels la réunion d'un concile général eût 
été impossible. Il présida lui-même, dans son palais impérial, 
la réunion préliminaire des pères du concile, le 20 mai 325 “. 
La coïncidence de la première célébration des Vicennalia 
de Constantin, le 25 juillet 325. avec les grandes 
assises de Nicée *, permit à l'empereur d'inviter les évêques, 
dans son palais, à un banquel solennel. Eusèbe y prononça 
le panégyrique de Constantin. Ce genre de discours avait 
élé jusqu'à ce jour abandonné aux rhéteurs sortis des 
écoles où le néoplatonisme dominaitf. Ce fut le premier 
discours chrétien prononcé en une telle occasion !. 

On émit, également pour la première fois, en 325-326, cer- 

1. Ilavait reconnu dans le programme de Milan l'existence d'un droit propre à 
l'Église. 

2. Voir t. I°', Introduction, p. cxxix. 

3. Ilen avait été de même lors des conciles d'Arles et de Rome. Voir la lettre de 
Constantin à Aelafius en 314, dans Migne, VIII, p. 482. 

4. Eusèbe. V. G., IT 7,10. — Socrate, 1, 8. — Sozomène. I, 17. — Voir la 
description des cérémonies dans Flasch, Konstantin d. Grosse als erstl. chrisllicher 
Kaiser. Würtzburg. 1891, p. 102 et sq.; de Broglie, L'Église el l'Empire 
romain au IVe siècle, t. IT. p. 2-10 et Duchesne, H. A.de l’église, IL, c. 1v. 

5. Le concile ne fut terminé que le 26 août. Voir t. Ie", Introd., p. cxxx1v. 

6. Nous en avons conservé plusieurs modèles dans les Panegyrici latini. Le 
meilleur exemple en est sous Constantin le Panég. IX de l'édition de Baehrens. 

7. Eusébe, V. C., Prooemium et hb. III, c. 19. Il n'est pas impossible que 


Constantin ait dit qu'il se chargeait des affaires intérieures de l'Eglise, mais 
Euséhe nous a laissé un récit de sa facon ,V. GC. IV, 24. 
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taines médailles consacrant le souvenir des anniversaires 
impériaux, au droit desquelles les effigies de Constantin el 
de ses fils sont représentées les yeux tournés vers le ciel 
dans l'attitude de la prière. Cetle attitude doit être inlerprétée 
comme chrétienne !, parce qu'elle fut reproduite lors des 
principaux anniversaires impériaux des empereurs chrétiens. 
à partir de cette date, el qu'elle disparut au moment où 


Julien Auguste déclara une guerre ouverte au christianisme. 

Constantin fil représenter. en la même année 329, son 
étendard-chrétien, le Labarum. sur ses monnaies ?. Cet 
étendard exprimait le triomphe du christianisme sur le 
paganisme ; 1l en était la manifestalion officielle, voulue par 
l'empereur. | 

Ce dut être à la même époque qu'il défendit, ainsi que 
le rapporte Eusèbe, de conserver ses images dans les 
temples des idoles : vouw DaTEïoyEV cixOvas %9700 id AWY ÈV 
vaots &vatiOeodar *. Cette mesure trouve son corollaire dans 

1. Eusèbe, V. C., IV. 15. dil : &s ävu GAîzatv Goxety avazerauivos cos (Meov.... 
J'ai décrit les médailles frappées aux anniversaires impériaux de Constantin et 
de ses fils jusqu'en 337. Voir tome [*', p. 172, et plus bas. pp. 354. 410, 477, 543: 
L'Atelier de Nicomédie, dans Num. Chronicle, 1S99, p. 235. 


2, Voir plus bas p. 507 et sq. 
3. Eusèhe. Vita Const. IV, 16, 
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la précaution qu'il prit d'interdire, en 327, la célébration des 
cérémonies païennes, dans le temple de la gens Flavia, à 
Iispellum !. 

Constantin se rendit à Rome, en l'année 326, pour y 
célébrer une seconde fois ses Vicennalia *. Ses sentiments 
chrétiens s'y manifesièrent au milieu d'une population 
hostile. Zosimele montre reprochant à ses troupes de monter 
au temple de Jupiter Capitolin el d'immoler les victimes 
sacrées, el s'en éloignant lui-même. Il s'attira ainsi, dit 
l'historien païen, la haine du Sénat el du peuple ?. Ce fat 
sigmificalif est confirmé par un passage d'Eusèbe dans lequel 
cel auleur rapporte que l'empereur offrit, à l'occasion de 
ses Vicennalia, des actions de grâces à Dieu, mais ne vou- 
lut plus de sacrifices # et par le fait que le paganisme per- 
sistait dans une partie de l'armée. Il se manifesta, en effet, 
en 325, ou 328, par une scène dans laquelle les Vétérans 
de la guerre d'Orient réunis dans une concio pour recevoir 
l'Ilonesta Missio, saluèrent Constantin par l’acclamation : 
Di te nohis servent *. 

Constantin avait donné une preuve de son éloignement 
du paganisme, lorsqu'avant les guerres de 314 et de 324, 
faisant émettre des monnaies commémoratives de Claude II, 
de Constance Chlore et de Maximien Hercule, dont 1l récla- 
mait les héritages, 1l n'avait laissé représenter sur ces 


1. Kornemann, Zur Geschichle der antiken Herrscherkulle dans : Beiträge sur 


Allengeschichte, t. [: Leipzig, 1901, p. 138. — Voir ci-dessus, t. I‘, p. Lxxxvu. 
2. NOT LE, Uri 
3. Zosime, Hist., 11, 29. — Libanius, Oralio ad Theodosium, 13, dit que les 


sentiments hostiles témoignés à Constantin par la population de Rome en 326 
lui furent une indication de s'cloisner. 

4. Eusèbe, Vila Consl., 1, 18. 

5. Cod. Theéod., Gb. VII: 20: 1 et 2. — Ces soldats de l'armée des Gaules 
avaient pourtant suivi le Labarum dans la conquête de l'Orient. Voir tome I:r, 
p. exxxvI et P. Bordeaux. L'édit de l'empereur Constantin I, etc. ; Paris et Beau- 
vais, 1909. 
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médailles aucun des riles de la consécration païenne des 
Divi. Maxence avait agi tout différemment dans une cir- 
constance analogue, en 310 !. 

Les années qui suivirent le concile de Nicée furent 
marquées par le voyage de sainte Hélène en Orient ?. Les 
fouilles qu'elle fit faire, les travaux qu'elle fit exécuter pour 
reconnaitre les lieux saints; les bienfaits qu’elle répandit sur 
les populations chrétiennes d'Orient? et surtout l'édification 
de nombreuses églises en terresainte, signalèrent son voyage. 
Une basilique s'éleva au mont des Oliviers, dont la grotte 
élait depuis longtemps visitée par de pieux pèlerins”: une 
autre sur l'emplacement du saint Sépulcre ‘; une église fut 
construile à Bethléem ’. Une basilique remplaça les autels 
païens, que l'on avait dressés au pied du chène de Mambré, 
célèbre par la vision d'Abraham à. 

Des basiliques constantiniennes furent encore construites 
à Antioche * et à Nicomédie !". Des églises s’élevèrent éga- 
lement dans un grand nombre d’autres villes et cette acli- 


1. Voir tome I, pp. 314, 325, 411 et plus bas, pp. 169. 317, 150, et, au sujet de 
Maxence, tome I°', pp. 191 et 266. 

2. Voir plus bas, p. 504, 505 ; jexplique pour quelles raisons ce voyage na 
pu avoir lieu que de la fin de l'année 326 à la fin de 329 ou au début de 530. 

3. Eusébe, Vita Const., LIT, c. 44. 

4. Id.. II, 41. 

5. Eusébe, Démonstralion évangélique VI, 18, d'après L. Duchesne, Hisl. anc. de 
l'Église, IL, p. 79. 

6. Eus., V. C.. IIT, 28. On détruisit le temple de Vénus, qui avait été élevé sur 
l'emplacement du Saint Sépulcre: voir pour la lopographie de Jérusalem, 
L. Duchesne, AH. anc. de l'ÉgLl., IL,p. 79 et 82 et les articles du P. Germer-Durand 
dans les Échos d'Orient, 1903-1904. Des fouilles qui viennent d'être pratiquées par 
le R. P. Vincent ont mis à jour les substructions d'une troisième basilique dans Jéru- 
salem et montré le bien fondé des descriptions d'Eusèbe. Voir Bulletin de la séance 
du 26 mai 1911 de l'Acad. des Inscr.et B. Lellres, communication du Marquis de 
Voguë. 

7. Eus., V. C., III, 42, 13; [linéraire de Bordeaux à Jérusalem. Migne, VIII, 
p. 792. 

8. Eus.. V. C., 111,52, 53; Sozomène, I, 4; Socrate, I, 18 : Théodoret, JT. E.,1T, 27. 

9. Eusébe, V. C., III, 50, 

10. Ibid, | 
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vilé appliquée aux constructions religieuses s’étendit à tout 
l'empire ‘. Constantin autorisa le clergé et les évêques à 
recourir au préfet du prétoire el aux gouverneurs des pro- 
vinces, pour obtenir les fonds nécessaires à l'accomplisse- 
ment rapide des travaux *. Des temples païens furent fermés 
à la même époque, dans certaines régions ; tel le célèbre 
Serapéum d'Alexandrie en 325 *. Son clergé possédait sans 
doute une influence que Constantin voulut restreindre “. 
Des temples païens furent détruits ou fermés dans les 
endroits consacrés par les souvenirs bibliques ou par 
l'Évangile :1l en fut de même de certains autres dontles cultes 
étaient licencieux ; tel fut celui d'Aphaca en Phénicie. 
fermé en raison de l'immoralité du culte qu'on y célébrait *. 
Une décision de cette sorte pouvait passer pour un règle- 
ment d'ordre public et n’était pas contraire à la politique 
religieuse de Constantin. Il avait promis, à Milan, la liberté 
religieuse aux païens, mais non pas le respect de tous les 
temples, dont 1l avait même la surveillance comme chef 
de la religion d'État. Celui d'Héliopolis, dans la même 
province, fut en effet fermé ‘, mais le culte de Vénus ne 
fut pas supprimé dans cette ville 7. Constantin exhorta les 
habitants à se faire chrétiens, mais ne les y força pas plus 
qu'il n'avait obligé ses soldats à renoncer aux cérémonies 
païennes, qu'il blämait, en 326, à Rome même. Le temple 


1. Voir notamment pour l'Afrique romaine. Monceaux, Hist. lilt. de l'Afrique 
chrétienne, IT, p. 70 etsq.. et Gsell, Monum. antiques de l'Algérie, IT, p. 236 et sq. 

2. Eusèébe, Vuil. Const., IL. 46. 

3. Voir t. [er, Introduction, p. cxxx1v. 

4. Cette influence devait être grande, puisque les païens avaient foi dans l'action, 
sur la crue du Nil, des cérémonies qui s'y célébraient. 

>. Eusèbe, V. C., II. 55: Socrate, H. E., I, 18: Schultze, Gesch., I, p. 51. 

6. Eus., V. C.. IT, 58: Théodoret, Hist. Eccles., IV, 22. 

7. Cela résulte du récit même d’Eusèbe, 
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d'Esculape, à Aegea, en Cihicie, fut détruit ! et celte mesure 
cadre dans la politique générale de Constantin; car elle 
tombe d'accord, en raison des révélations qui se faisaient 
dans le temple, avec les lois qu'il avait promulguées contre 
la magie. La lutte des empereurs contre la magie et l’astro- 
logie s était accentuée *. Ce qui précède explique qu'Eunape 
a pu écrire que Constantin avait détruit les plus célèbres 
des temples païens et élevé des églises sur leurs ruines *. 
Une mesure plus générale fut celle que cet empereur prit, 
en 326, dans une loi par laquelle 1] recommanda la restaura- 
ion des édifices publics, mais en excepta les temples‘. Il 
semble résulter de cette loi qu'on les laissait tomber en ruines. 
Mais 1l ne s'agissait, en tout cas, que d'une abstention des 
pouvoirs publics. Les particuliers et même les fonction- 
naires gardèrent le droit d'élever les autels païens: on 
trouve des dédicaces aux déesses Mères, à Mithra, à Atts. 
qui sont datées des dernières années du règne de 
Constantin. Le culte de Mithra, la célébration de ses 
cérémonies et notamment de celle du Taurobolium, ne furent 
pas interdits dans l’ensemble de l'empire ‘: el ce culte prit 
même encore de l'extension après Constantin le Grand *. 


1. Id., III, 56 : Sozomène, 11. E., 11, 5; Socrate, H. E., I, 1%. 

2% .Cod. Théod., IX. 16, 3: Zosime, IE, 29: Eusèbe, V. C.. Il. 11: Bouché- 
Leclereq. La divination dans l'antiquilé, IV. p. 334. 337; Zosime, J1.. II. 29. 

3. Eunape, Vitae sophistarum : in Aedesius: édition Didot, t. XXXII, p. 465 : 

Kovszavrivos yas SGastheuse, 5x 72 TO) L:0G)V ÉTIDAVÉGTATE LATAITSEQUY AM TA TV 
1o10Ttavéy aveyeigey OIATUATA. 

4. Cod. Theod., XV,1, 3. 

a. Voir t. Le", Introduction, p.crx ; et Paul Monceaux, His. lilléraire de l'Afrique 
chrelienne, LI, 47; Duruy, Hist. des Romains, VIE, p. 399 sq. 

6. C. I. L., VIIL, 21626, 12272; Pallu de Lessert, Fasles des provinces africaines, 
Callune.i, 

7. Mommsen-Marquardt, Manuel des antiq. rom. Le culte, Trad. fr., I. 
pp. 108-109. 
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Ce fut à Constantinople que l’activité religieuse de Cons- 
tantin se manifesta de la façon la plus merveilleuse. On 
y élevait alors le palais impérial qui fit l'admiration de 
ceux qui le virent ! et dont les dernières recherches nous 
ont mieux fait connaître la disposition ?. 

On trouvera plus loin, en têle du chapitre consacré à 
l'atelier de Constantinople, l'étude des textes, qui m'a per- 
mis d'affirmer que les travaux d’édification de la nouvelle 
capitale furent très avancés de 324 à 330 et terminés en 
334 . La Chronique paschale rapporte qu’en 328 Constan- 
tn fit réparer l’hippodrome, construire la loge impériale, 
(Cathisma), et le passage qui la réunissait au palais ‘. Ilest 
certain que, lorsque Constantin s'installa à Constantinople, 
le 11 mai 330, avec sa Cour, son Conseil (Consistorium) ?, 
sa garde, son admnistration centrale, le palais devait 
être prêt pour les recevoir. Il nous importe de constater 
qu'il y eut des églises construites avant l’inauguralion 
de 330, à l'intérieur du palais, et d’autres au dehors, 
dans la nouvelle capitale. Nous pouvons signaler, parmi 
les premières, l'église des Saints-Apôtres 6 et celle du 
Seigneur, dont la tradition grecque fait remonter l'origine à 
Constantin ?, et qui étaient nécessaires pour le déploiement 
du cérémonial de l'inauguration. 


1. Eusèbe, V. Const., 1, 22: I1V,18: Malalas, XIII, p. 320, dans la Byzantine 
de Bonn : Chron. Pasch., anno 328. Voir Preger, Scripl. Orig. Const., 1, p. 18 
ct sq. 

>. Voir Le grand palais de Constantinople, par J. Ebersolt. Paris, 1910. 

3. Voir plus bas, pp. 481 à 492. 

4. Mon. Germ. Hist., IX. Chron. Min., I, p. 233. 

5. Il y a des lois dattes dès lors de Constantinople, et les actes de l'administra- 
tion en partent. 

6. Eusèbe, V. C., LIT, 18. 

7. Codinus, De Oriqg. Const., dans la Byzantine de Bonn, p. 18. 
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L'église, en forme de croix, des Saints-Apôtres, se trouvait 
dans une cour entourée de colonnades et le fait est à noter, 
car le mausolée impérial s'élevait dans celte cour et douze 
tombeaux représentatifs étaient censés représenter ceux 
des apôtres, au milieu desquels! se trouvait celui de 
l'empereur. 

L'église de Sainte-Sophie, dont la Chronique paschale 
place le début de la construction en 326, occupait l'un des 
côtés de la place appelée l'Augustéon, située devant le 
palais ?, et sur la quelle s'élevait le miliaire d'or. On restaura 
l'église de Saint-Étienne *, située sur l'hippodrome : celle 
d'Irène, dans l'ancienne Byzance ‘, fut construite ou res- 
taurée à cette époque. On éleva plusieurs églises sur l'em- 
placement des tombeaux des martyrs, comme cela avait eu 
lieu à Rome *. Tous ces monuments durent être prêts pour 
l’accomplissement des cérémonies religieuses qui signalèrent 
l'inauguration de 330. Des croix monumentales furent éle- 
vées dans les endroits les plus marquants de la nouvelle 
capitale 5. Une grande croix, ornée d'oret de pierreries, 
avait été représentée au plafond de la principale salle du 
palais de Constantin ? et à l'entrée même de ce palais, au- 
dessus des portes constituant l'édifice de la Chalcé. 
Constantin s'était fait représenter avec ses fils, tous quatre 


1. Mgr Duchesne, Hist. anc. de l'Église, t. II, p. 87; Eusèbe, V. C., 
III, 48. 

2. Se reporter au plan dressé par M. A. Thiers et joint au travail cité de 
M. Ebersolt. 

3 Ebersolt, op. cit., p. 1 ; Le livre des cérémonies, 1, 68, p. 304. 

4. Socrate, I, 16; II, 16 ; Duchesne, op. cit., p. 86. 

5. Voir, pour Rome, les actes du pape saint Sylvestre dans Migne, VIII, 
p. 795 à 811, et pour Constantinople, Eusèbe, loc. cil. 

6. Voir à cetégard l'interprétation de Nicéphore Callixte par Théodore Reinach, 
dans la Revue des Études grecques, 1896, p. 71 et sq. 

7. Eusèbe, V. C., III, 49 ; Ebersolt, op. cit., p. 49; Le palais de Daphné. 
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surmontés de la croix et ayant à leurs pieds le serpent pré- 
cipité dans l'abîme ". 

Ce fut, toutelois, à la même époque, de 324 à 330, que des 
statues païennes furent transportées à Constantinople pour 
décorer la ville: que l'on y apporta le trépied de Delphes, 
avec la statue d'Apollon * ; et qu'une autre statue de Hélios 
ou d'Apollon, dont 1l a été question plus haut, fut adaptée 
pour représenter Constantin *. Des images du Zeus de 
Dodone, de la Pallas de Lindos, des Muses de l’Hélicon, 
etc. devinrent des motifs de décoration ‘, pour le palais du 
Sénat, situé sur l’Auqustéon, ou pour d'autres monuments. 

Le désir d'orner la nouvelle capitale et l'habitude cou- 
rante, à cette époque, de piller les villes pour y prendre des 
objets de décoration * suffisent pour expliquer ce transport 
desstatues païennes à Constantinople ; mais l'existence des 
temples païens dans la ville requiert une autre explication. Il 
est assez naturel d'admettre que ce sont ceux de la Byzance 
antique, relevée par Septime Sévère, qui ont été restaurés f. 
Il faut néanmoins faire une exception pour le temple 
de la Tyché de Rome, Péuns Tüyn, dont parle Zosime 7, 
qui fut peut-être construit alors. Il est impossible 
d'expliquer, d'une façon satisfaisante, l'existence de ces 

1. Eus., V. C., III, 3; Ebersolt. op. cit., p. 19. Le même serpent est représenté 
percé par la hampe du Labarum, sur les médailles de Constantinople {voir plus 
bas, p. 306 et sq., les descriptions du Labarum). 

», Zosime, Hist., Il, 31. 

3. Voir le chapitre précédent de cette introduction. 

4. Zosime, Hist., V, 24. Voir Schultze, Geschichte d. Untergangs d. rôm.-gr. 
Heidentums, t. I, p. 51. 

5. Voir parmi les lois relatives aux Opera publica, celle qui fut publiée probable- 
ment par les fils de Constantin pour faire cesser cet état de choses ; Cod. Théod., 
XV, 1,1. 

6. Voir Schultze, Untersuchungen z. Gesch. Konstantin's, dans Zeitschr. 


f. Kirchensgeschichte, 1885, p. 352 à 360. 
7. Zosime, A, IT, 31. 
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temples, si l'on ne fait pas la distinction que je propose plus 
loin entre les périodes de 324 à 330 et de 330 à 335, pendant 
lesquelles se poursuivit la construction de la nouvelle Capi- 
lale de Constantin !. Pendant la première de ces périodes. 
antérieure à l'inauguration de Constantinople, le Sénat el 
les fonctionnaires chargés des travaux de la ville, étaient 
demeurés ce qu'ils étaient auparavant, c'est-à-dire en majo- 
rité païens. À partir des fêtes de l’inauguralion. au 
contraire, Constantin pril possession de la ville, v installa 
sa cour, transforma le Sénat el réforma par des mesures 
législatives l'organisalion de la capitale *. Ce fut alors 
qu'il dut y interdire loule cérémonie des culles païens *. 
Ï] n'avait pas été nécessaire, pour: relever les temples païens 
de l'ancienne Byzance, entre les années 32% el 530. 
d'obtenir une autorisation impériale ‘. Les fonctionnaires 
placés à la lête des travaux publics de la ville pouvaient 
agir d'eux-mêmes à cel égard. C'est ainsi que dut être 
reslauré ou relevé le temple de la Mère des dieux, Rhéa. 
dont le culle était venu de Phrygie et s'était répandu sur 
les côtes de l’Asie-Mineure voisines de Byzance, où il dut 
être importé de bonne heure *. ffésvchius de Milel nous 


1. J. Maurice, Les origines de Constantinople, dans les Mémoires du centenaire 
des Antiquaires de France. Paris, 190%, pp. 21-290. Voir plus bas L'Aelier 
de Constantinople, p. 488 et sq. 

2. Le transfert de la cour dans la nouvelle capitale ne pouvait manquer d'avoir 
une influence considérable. Voir mon article cilé plus haut et Mommsen. dans 
les Codd. Theodosiani, libri XVI, vol. EL, cexxt. 

3. Eusèbe, Vila Constantini, IV. 25. 

. C'était la continuation du droit antérieur ; voir Cod. Justiniant, VIT, 12, 
et l’article de G. Humbert. dans le Dict. des ant. gr.et rom., t. EV, p. 206. 

5. Voir Burckhardt, Die Zeit Constantins d. Grossen, p. 121: et sur le culte 
de Rhéa en Bithynie, en Troade, à Cyzique. l'article de Decharme dans le Dict, 
des ant. gr. el rom., t. 1, p. 1680. 
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apprend que l’iepév des Dioscures existait depuis longtemps !; 
on conserva leurs statues *. 

Il existait une Tyché propre à Byzance *, dont on res- 
taura peut-être le temple et dont on conserva en tout cas 
la statue, mais on éleva un nouveau temple ou on en 
altribua un ancien à la Tyché romaine‘. L'empereur 
s’attachait en effet à créer une nouvelle Rome. Le peuple 
de Constantinople prit le nom de Populus romanus * 
et les habitants de la nouvelle capitale jouirent des mêmes 
privilèges que ceux de l'ancienne!. Le Sénat de Constan- 
ünople dut avoir les mêmes attributions que le Sénat 
romain *. Le Génie ou la Tyché de l’ancienne Byzance 
subsista à côté de la statue analogue de Rome. Nous les 
trouvons toutes deux représentées sur des médailles frappées 
après l'inauguration de 339 et la Chronique paschale nous 
dit qu'on honora en 328, par des fêtes non sanglantes, la 
Tyché de Constantinople *. Tout porte donc à admettre que 
ce fut avant l'inauguration de la nouvelle capitale chrétienne, 
laquelle eut lieu en mai 330, qu'on restaura les temples 
païens et qu'on éleva le plus grand nombre des statues 
païennes. Constantinople, qui avait reçu son nom après la 
victoire de Constantin sur Licinius, se trouva, pendant une 
période de six ans (324-330), dans la même situation, 
au point de vue religieux, que toutes les autres villes de 


1. Hésychius de Milet, IV, 4, dans Müller, Fragmenta list. graec. Paris, Didot, 
. IV, p. 1491. 

2, Zosime, Il, 31. 
. Voir plus bas, L'Atelier de Constantinople, p. 520, 524 et sq. 
. Zosime, loc. cit. 
. Voir L'Atelier de Constantinople, p. 536-537. 
Théophane, Chron., dans la Byz. de Bonn, p. 42 et 105. 
Themistii Oratio ITT, édit. Teubner, p. 48, et Cod. Theod., XIV, 13, 1 pour 
le droit italique. 

8. Mon. Germ. hist., IX : Chron. Min., I, p. 233, c'est-à-dire des fêtes sans carac- 
ère païen. Voir plus basles représentations des Tychés, pp. 520-521, etpl. XV, n°9. 
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l'empire. Ce fut alors que la fondation de la ville nouvelle 
dut donner lieu aux cérémonies païennes que l'on 
accomplissait depuis la plus haute antiquité dans de sem- 
blables circonstances et dont les rites se conservèrent 
même lorsqu'ils n'eurent plus de sens !. La divination joua 
son rôle à Constantinople avec le néoplatonicien Sopater el 
l’'hériophante Praetextatus ?. Mais la capitale devint chré- 
tienne en 330. Elle fut consacrée au dieu des martyrs, dit 
Eusèbe *. On y célébra ensuile, chaque année, des fêtes, au 
[1 mai, jour anniversaire de son inauguration. Les écrivains 
byzantins développèrent des légendes relatives à cette 
solennité ‘, et l’on garda longtemps dans les fèles qui se 
perpétuèrent certains souvenirs du passé de Byzance el de 
la dynastie des seconds Flaviens. Il y avait eu à Constanti- 
nople deux villes superposées, une capitale chrétienne sur 
une ville païenne. 

Il faut encore tenir compte de la topographie de la ville. 
On n'éleva aucun monument païen dans l'intérieur du 
palais, mais on en restaura tout au moins dans l’ancienne 
Byzance. Constantin ne se crut pas tenu d'appliquer stricte- 
ment, dans sa nouvelle capitale, après son inauguration, 
les règles de la politique religieuse qu'il avait respectées 
depuis la conférence de Milan ÿ. Il y défendit toutes les 
cérémonies païennes, et c'est à cette mesure, prise pour 
Constantinople, que fait peut-être allusion une loi de Cons- 
tance IIS qui, formulant, pour l'Orient, l'abolition des 


. Fustel de Coulanges, La Cité antique, p. 168. 

. Johannes Lydus, De mens., IV, 2; voir Schultze, op. cil., I, p. 38. 

. Eusèbe, Vil. Const., III, 48. 

Voir sur ce sujet Ducange, Constantinopolis Sacra, p. 23 et su. 

. Voir plus haut. 

. God. Théod., XVI, 10, 2. Cesset superstitio, sacrificiorum aboleatur insania, 
Juces MAURICE. vi 
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sacrifices païens,’dit que ceux qui les pratiquent encore 
s'élèvent contre la loi de son père (legem divi principis 
parentis nostr1). 

La politique religieuse de Constantin s’accentua, d’une 
façon générale, après l'inauguration de 330. Ce fut alors 
qu'il dut défendre formellement de sacrifier aux dieux dans 
les circonstances officielles !, et que les fonctionnaires furent 
obligés de s'abstenir de toutes les cérémonies des cultes 
paiens. L'État renonçait peu à peu, comme l’a très bien 
dit Schultze, à son association avec l’ancienne religion *; L 
mais il ne pouvait le faire tout d’un coup. 

M. Monceaux, appréciant les relations existantes entre 
Constantin et les païens, attache avec raison, dans son His- 


à 


toire littéraire de l'Afrique chrélienne, une certaine impor- 
tance aux rescrils que cet empereur adressa aux associations 
provinciales et notamment pour l'Afrique, au concilium de 
Proconsulaire en 315, 327, 329, 335, 337 ? et au concilium de 
Byzacène en 332 . Deux de ses rescrits, dit-1l, ont pour 
objet d'accroître les privilèges des sacerdotales ou anciens 
prêtres provinciaux. En 335, l’empereur les dispensa de la 
« praeposilura mansionum » ou prestations pour les postes 
impériales ÿ. Le 21 mai 337, à la veille de sa mort, 1l les 
exempta encore, ainsi que les Flamines perpétuels, de la 
« praepositura annonarum »:et des charges mineures. Cette 
dernière date est celle de la promulgation de la loi, partie bien 
plus tôt des bureaux de l'administration centrale, et encore 

1. Eusèbe, Vil. Consl., IL, 44, 45 ; LIT, 54, 58 ; IV, 25, 26 ; Zosime, Hist., II, 29; 

2. Schultze, Gesch. d. Hkter gate d. griech.-rôm. heidentums, I, p. 56; Seeck, 
Gesch. d. Unterg. d. ant. Welt,t. TITI, p. 110, fait un tableau de l'état religieux 
de l'empire. 

3. P. Monceaux, op. cil., III, p. 48; Cod. Théod., VIIEI, 4, 2; XI, 7,4; 30, 15; 
XIE, 4, 21; 5, 2: Cod. Just., II, 13, 21; voir Seeck, Gesch..., I, p. 474. 


4. Cod. Théod., II, 19, 3: IV, 11,1. 
5. Cod. Théod., XI, 1, 21. 
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édictée en présence de l’empereur‘. Il faut tenir compte, 
toutefois, de ce que les assemblées provinciales ne rem- 
plirent plus, à cette époque, leur rôle païen, et n eurent plus 
à s'occuper que des intérêts des provinces, et que des jeux 
célébrés dans les occasions solennelles. C'est ce qui explique 
le développement qu'elles prirent sous les successeurs de 
Constantin el laconduite politique adoptée par cet empereur 
lui-même, à l'égard de ces assemblées ?. 

Les dernières années du règne de Constantin furent 
signalées par la célébration des grands anniversaires de 335- 
336-337; par celles de ses Tricennalia, et des Vicennaliz des 
Césars. Les fêles, auxquelles donnèrent lieu ces anniver- 
saires, furent essentiellement chrétiennes. Eusèbe les pré- 
sente, dans le panégyrique officiel : (de Laudibus Constantini), 
prononcé en 335, comme le triomphe du christianisme. Des 
cérémonies pieuses furent célébrées dans les églises*. 
L'empereur reçut les évêques, en grande pompe, dans son 
palais de Constantinople *. En Orient, la basilique de 
Jérusalem fut consacrée en 335. 

Ces fêtes des anniversaires furent l’occasion, pour les 
villes de l'empire, et pour les peuples alliés, d'adresser à 
l’empereur des députations chargées de lui porter, à Cons- 
tantinople, des présents avec des vœux. Il en vint de 
l'Inde et de la Perset. 

Constantin devait répondre, d'une facon digne de lui, à 

1. Cod. Théod., XII, 5, 2; voir les lois de Constance II et Constant I. Cod. 
Théod., XIL, 12, 1 et 2. 

2. Voir la loi de Gratien, Valentinien et Théodose, de 380; Cod. Theod., XII, 12, 
7, Sur l’édit par lequel Honorius réorganise en 418, à Arles, devenue préfecture 
des Gaules, l'assemblée des sept provinces, voir : Dicé. Ant. gr. el rom., 1, p.1433. 

3. Eusèbe, Vila Const., IV, 17. 

4. Ibid. IV, 46. 


5. Ibid., IV, 47. 
6. Ibib., IV. 50. 
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ces souhaits et à ces dons. Il le fit, en suivant la tradi- 
ton des sportules distribuées par les anciennes familles de 
Rome, à leur clientèle'. Les lettres de Symmaque, que 
Seeck a étudiées à ce point de vue, nous montrent de 
grands personnages distribuant des pièces d'or et d'argent 
et des présents (apophoreta),chacun d’une valeur en rapport 
avec l'importance de celui qui les recevait*. Ces cadeaux 
se faisaient à l'occasion d'un mariage, d’une entrée en 
fonctions, d’un consulat, d’une questure, d'une préture, ete. 

L'empereur avait seul le droit de frapper monnaie ; il don- 
nait une grande valeur à ses sportules, en faisant émettre, 
à l'occasion des grands événements de son règne, des médail- 
lons uniques ou rares, ou encore des pièces d’or et d'argent, 
qui portaient, au revers, lenom de Constantin ou ceux des 
Césars et offraient, au droit, de belles effigies ?. Certaines de 
ces dernières, idéalisées, présentent les princes dansune atti- 
tude pieuse, les yeux levés au ciel, et cette attitude, reproduite 
àtous les anniversaires impériaux, depuis l'année quisuivit 
le concile de Nicée, avait, ainsi que nous l’avons dit, une 
signification chrétienne *, car elle ne parut plus sur les mon- 
nales émises après le retour de Julien au paganisme. Le sens 
de cette attitude religieuse et chrétienne ne devait pas être 
ignorée des barbares. Depuis quelques années, Constantin 
s’efforçait de les convertir au christianisme. Il avait montré 
son étendard chrétien dans la guerre contre les Scythes?. Il 

1. O. Seeck, Zu den Festmünzen Constantins und seiner Familie, dans 
Zeitschrift für Numismatik, XXI, pp. 18, 19. 

2. Ce point très important a été mis en lumière par O. Seeck, dans Zeitschrift 
für Numismalik, XXI, pp. 18 à 22. 

3. Voir les deux médailles qui sont reproduites plus haut et plus bas, pl. VIIF, 
n°.20,21;;pleXymnt 05 : pl RIM 

4. Voir t. Ie, p. cxxxvu. O. Seeck, Gesch..., I, pp. 56 et 472, reconnait la vrai- 


semblance de cette explication. 
3 Eusébé  MuCAN,s, 


INTRODUCTION HXAXV 


s'efforça de convertir les légations de Perse qui vinrent 
assister, soit à l'inauguration de Constantinople, soit aux 
fêtes anniversaires de 335 et 336 ! ; enfin 1l écrivit au roi 
de Perse, Sapor, une lettre dans laquelle il l’exhortait à 
protéger les chrétiens dans son empire et à se convertir lui- 
même à la vraie religion *. Il est impossible de ne pas rap- 
procher les unes des autres ces diverses manifestations 
religieuses de Constantin. Sa conduite étail toujours la 
même que lorsqu'il exhortait les troupes à ne pas monter 
au temple de Jupiter Capitolin à Rome, en 326 * ; il exhor- 
tait ses sujéts et les peuples alliés à se faire chrétiens, il se 
donnait comme exemple, rappelant ses campagnes viclo- 
rieuses à l’abri de l'étendard chrétien * : 1l envoyait, à tous. 
ses médailles représentant ses effigies dans l'attitude de la 
prière. Il blâmait ouvertement, comme il l'avait déjà fail 
en 324, toutes les cérémonies des cultes païens et il les 
interdisait même dans sa nouvelle capitale ; 1l laissait néan- 
moins, dans l’ensemble de l'empire, des magistrats munici- 
paux, des fonctionnaires de l'empire, élever des Lemples aux 
dieux. Nul n'était poursuivi pour la pratique de sa religion. 
L'esprit des lettres adressées aux gouverneurs de province 
après la conférence de Milan était toujours respecté. Mais 
depuis que Constantin était tout puissant, son exemple avai 
entraîné un nombre immense de conversions, dans l'empire 
romain, parmi les adorateurs du Soleil *, et, d'autre part, 

1. Eusèébe, V. C., IV, 8. " 

2. Ibid., IV, 9, 10, 11, 12, 13, 14. Voir O. Sceck, Gesch.…., I, p. 470. 

3. Voir plus haut. 

4. Voir Gaston Boissicr, La fin du paganisme, 1, p. 65. Notamment sa campagne 
contre Licinius. Cette guerre de 324 avait été provoquée, principalement, par la 
persécution des chrétiens par Licinius, persécution qui n'était pas conforme aux 
décisions prises à Milan. 


5. Saint Augustin parle dans ses sermons de la multitude des païens qui se 
seraient convertis sans préparation au christianisme ct Le Sermon sur la nalivité 
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parmi les barbares plus accessibles à la religion chrétienne !. 
La Perse, au contraire, avait été le premier foyer du dua- 
lisme, et ses doctrines avaient donné naissance au culte de 
Mithra, qui fournit les adversaires les plus acharnés du 
christianisme ?. Aussi la tentative de Constantin pour con- 
verlir ce royaume eût été, s1 elle avait réussi, d’une impor- 
tance particulière. Elle ne semble pas avoir été couronnée 
de succès. L'empire romain donnait des signes de faiblesse. 
Le partage qui venait d'être fait par Constantin entre ses 
fils et ses neveux, bien que conforme à l’idée dioclétienne 
de la pluralité des empereurs, que Constantin n'avait 
pas rejetée, devait sembler un symptôme de désorganisa- 
tion. Sapor, au lieu de se soumettre, réclama les provinces 
conquises par Galère et les envahit ?. Ce n'était toutefois 
qu'une feinte. En apprenant que le vieil empereur retrou- 
vait son activité pour préparer la guerre, 1l demanda la 
paix *, ne voulant pas encore disputer les provinces par une 


de Saint Léon au Ve siècle (Sermo XXI, 6), s'indigne de ce qu'il se trouve 
encore parmi les chrétiens des superstitions solaires dues évidemment aux 
conversions rapides. Les harangues de Constantin n'avaient donc pas été sans 
succès. 

1. C'était, suivant Zosime, parmi les barbares et principalement parmi les Ger- 
mains, les Francs et les Allemands que s'était recrutée la petite armée qui avait 
conquis Rome et l'Italie. Constantin composa ses troupes palatines de barbares 
(Cod. Théod., VII, 1, 18). Il y eut des barbares parmi les personnages consulaires 
(Eusèbe, V.C., IV, 7: Ammien Marcellin, XXI, 10); sans doute après la réorganisa- 
tion de cette classe par Constantin, qui eut lieu à partir de l’année 315, et dont nous 
devons la connaissance à M. Mispoulet. 

2. Les pères de l'Église se sont occupés des cérémonies du culte de Mithra et y 
ont vu des emprunts, qui ne sont pas impossibles, au christianisme (Tertullien, de 
baptismo, 5, et de praescriptione haerelicorum, 40, Saint Justin, martyr; Apol., 
I, 66). Nous connaissons par le grand ouvrage de Fr. Cumont, Textes et monu- 
ments figurés relatifs au culte de Mithra, l'invasion de tout le monde occidental 
par ce dieu du feu, mais sa lutte avec le christianisme fut rendue plus aiguë par 
la déification du principe du mal (Théodore de Mopsueste, dans Photius, Bibli, 8). 

3. Aurelius Victor, de Caes., 4. 

4. Eusèbe, V. C., IV, 56. Voir également la Chronique Paschale, année 337, 
Mon. Germ. hist., IX, Chron. Min., I, p. 235, 
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guerre !. Constantin put célébrer en paix, elsolennellement, 
les fêtes de Pâques de l’année 337 ?; puis 1l gagna la ville 
d’eaux de Drépane, appelée Hélénopolis du nomde sa mère, 
ville située sur la côte de Bithynie *; el se sentant malade, 
il demanda le baptême, qu'il reçut des mains de l’évêque 
arien du diocèse, où 1l se trouvait, Eusèbe de Nicomédie *. 

Ce baptême eut-1l quelque rapport avec l'expialion des 
meurtres commis dans la famille impériale, ainsi qu'il 
ressortirait du récit de l'historien Zosime ? ? Cela est dou- 
teux. Il était la conclusion de la conversion de Constantin, 
et de son règne employé au triomphe du christianisme. 

Les meurtres de Maximien Hercule, de Crispus, de 
Fausta, des deux Licinius, se rapportent, sans exceplion, 
à l'application des lois de lèse-majesté et du droit romain 
impérial . 

Ont-ils soulevé plus tard les remords de Constantin ? 
On peut l'admettre. Mais ce n'était pas des crimes incon- 
nus dans l'empire romain. Toutes ces morts élaient la consé- 
quence d'attentats, vrais ou supposés, contre l'empereur 
régnant. Nous savons, par Ammien Marcellin, que les lois 
Cornéliennes. de majeslale, étaientcomplèlement en vigueur 
de son temps ©; la modération apportée par Constantin 
dans l'application de la loi Julia de majestale 7, prouve 
qu'elle était appliquée. 

1. L'empire romain était encore la seule grande puissance, lorsqu'il avait à sa 
tête un empereur capable de mobiliser ses forces. 

2. Eusèbe, V. C., IV, 57. 

SPL LV OL. 

te ei LV, 62, 63; Saint Jérôme, Chron., année 2353. Voir L. Duchesne, 
Mélanges de l'École fr. de Rome, 1875, et Hist. anc. de l'Eglise, IT. 191. 

5. Zosime, Hist., lib. II, c. 29. — Les études sur le Liber Pontificalis de 
Mgr Duchesne, dans Mélanges de l'Ecole de Rome, 1877, ont fait justice de 
plusieurs légendes. 


6. Ammien Marcellin, XIX, 12. 
1. Cod. Théod., IX, 5, 1, et Justin., IX, 8, 3. 
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Toutes ces viclimes des drames du palais, ou des luttes 
pour l'empire, avaient ou étaient censées avoir attenté contre 
la Majesté impériale t. Ce qui le prouve bien, c’est qu'on ne 
frappa, n1 les monnaies de consécration, ni les monnaies 
commémoralives, d'aucun de ces personnages, dans les états 
de Constantin. Celles de Fausta ne furent émises, par les fils 
de Constantin, qu'après la mort de ce dernier ; lorsqu'ils 
réhabilitèrent la mémoire de leur mère?. Constantin avait, 
dans ce cas, comme souvent, suivi la tradition du droit 
romain. N'avait-1il pas eu recours au droit criminel romain 
les plus ancien, pour punir le parricide et, en général, les 
crimes relatifs à la famille, et tout ce quilui portait atteinte ? ? 

Ce qui caractérise l’œuvre de cet empereur, c'est qu'il 
assura la conservation des traditions romaines, tout en ren- 
dant possible la plus grande révolution religieuse qui se 
soit produite * ; et qu'il fonda, sans bouleversement, unétat 
de choses nouveau. L'Église, qui souscrivit, à cet égard, 
aux mesures prises par le premier empereur chrétien, 
eut à défendre plus tard, contre lui-même, sa liberté, dans la 
lutte qu'Athanase soulint contre l’arianisme ; mais elle 
consacra sa mémoire, comme celle d’un bienfaiteur, parce 
que le régime de liberté, inauguré à Milan, devait assurer 
son triomphe sur la religion d'État. 


1. Voir Sceck, Die Verwandtenmorde des Constantin's d. Gr. dans Zeilschift f. 
Wissènsch. Théologie, 1890, p. 63 et sq. 

2, Schiller, Geschichte d. rômischen Kaiserzeit, II, p. 208. 

3. Sa législation emprunte toute la sévérité de la loi des douze tables. Elle n'a 
rien de chrétien, à cet égard. Voir le livre IX du Cod. Théod., notamment, tit. 15, 
lex. let IX,24,1 (deraptu virginum) : son christianisme lui fit toutefois prendre des 
mesures en faveur des veuves et des orphelins. Voir Seeck, Gesch..…., 1, 55 et 470. 

4. Les mesures libérales prises par Constantin permirent toutefois le développe- 
ment du Néoplatonisme et de l'Hellénisme. Voir sur le Néoplatonisme à Cons- 
tantinople (Salomon Reinach, Le Philopatris et Byzance chrétienne, Cultes, 
mythes el religions, t. 1). 
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En résumé, Constantin fut favorable aux chrétiens dès 
le début de son règne, alors même qu'il faisait encore par- 
tie des dynasties païennes, d’origine herculéenne ou 
solaire, de Maximien Hercule et de Claude IT. On peut 
s'en rapporter à ce que dit Lactance à cet égard. Cet auteur 
affirme, qu'après avoir reçu l'empire des mains de son père, 
Constance Chlore, mourant, Constantin n'eut rien de plus 
pressé que de rendre les chrétiens à leur culte et à leur dieu !. 
Il est possible, en effet, d'appuyer cette affirmation sur un 
fait que j'ai eu l’occasion de mettre en lumière. L'Espagne 
adhéra, spontanément, au gouvernement de Constantin. en 
pleine période de paix, en 309, plus encore à cause de sa 
sympathie pour les chrétiens que pour des raisons poli- 
tiques ?. Enfin, lorsque Constantin se convertit lui-même au 
christianisme, lors de la prise de Rome, en octobre 312, avant 
même la chute de Maxence *, sa conversion n'était pas 
politique; car l'Italie, qu'il conquérait, était en immense 
majorité païenne, et 1l en était de même de la Gaule qu'il 
quittait *. Lestroupes, auxquelles 1l fit graver, devant Rome. 
le monogramme chrétien, sur leurs boucliers. étaient des 


1. Lactance, De mortibus persec., XXIV, in fine (Suscepto Imperio. Constan- 
tinus Augustus, nihil egit prius quam Chritianos cultui ac Deo suo reddere. Ileac 
fuit prima ejus sanctio sanctae religionis restitutae). Le terme d'Augustus que 
Constantin ne porta qu à partir de mars 307 fait toutefois hésiter entre les années 
306 et 307 pour la détermination de l'année pendant laquelle Constantin prit 
cette première mesure en faveur des chrétiens. 

2. L'étude que je publie en tête du chapitre relatif à l'atelier de Tarragone. 
plus bas pp. 196 à 210, ne pouvait pas prendre place ici à cause de sa longueur: on 
voudra bien s y reporter. 

3. Maxence périt le jour où il fêtait ses VNalalia : voir ci-dessus tome [°", p. 180. les 
médailles frappées à cette occasion. Maxence, chassé par les huées du peuple 
assemblé pour les jeux et trompé par l'interprétation des oracles Sibyllins {Lac- 
tance, de Mort. persecut., XLIX), sortit de Rome. 

4. V. Schultze, Gesch. d. Unterg.d. griech.-rôm. Heidentums. Ï, Introduction, 
p. 12, montre que le synode d’Arles ne prouve nullement un développement pré- 
coce du christianisme.dans l'ensemble des provinces gauloises dont la conver- 
sion en masse n aura lieu que beaucoup plus tard. 
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auxiliaires barbares des races germaniques, c'est-à-dire 
des Francs ou des Allemands, que Constantin avait vaincus. 
Elles représentent la première intervention des races 
nouvelles dans l'histoire de la propagation du christia- 
nisme. 

Toute la politique religieuse de Constantin peut se 
déduire des principes qu'il avait posés, en 313. Il choisit, 
dans le recueil des lois romaines, celles qui pouvaient 
être utilisées pour favoriser le développement de l'Église ; 
on y a vu une preuve de son indifférence à l'égard de la reli- 
gion chrétienne, parce que ces lois protégeaient également 
les temples et les sacerdoces païens. Il faut y voir une 
application du programme de Milan. On peut choisir, 
comme le meilleur exemple de ces lois, celle qui permet 
l'affranchissement des esclaves, parles clercs, dans les églises. 
Constantin voulut que cet affranchissement ait la portée de 
la Vindicte, la présence du clergé remplaçant celle des 
magistrats, et le résultat d'une telle procédure étant la 
liberté complète du citoyen romain (justa et legitima manu 
missio) !. 

Les professeurs V. Schultze et Seeck ont renouvelé l'étude 
de la politique religieuse de Constantin *. Ils ont relevé ce 
fait, que les contemporains ou les héritiers de cet empe- 
reur ont tous jugé son adhésion au christianisme, entière, 
et effective. Elle lui a valu les reproches d’'Eunape, de 


1. Cod. Theod., IV, 7, 1. et Cod. Justin., I, 13, 2. Voir ce qu’en a dit Fustel de 
Coulanges, Institutions: L'invasion germanique, p. 98 et sq. 

Constantin exempta, en 313, les clercs des fonctions publiques onéreuses, comme 
l'étaient déjà les médecins et les professeurs. Voir : Mgr Duchesne, H. À. de 
l'Église, IL, p. 63 ; Eusèbe, H. E.,X, 7 Lettre de Constantin à Anulinus, dans 
Migne, Patr.,t. VIII, pp. 479-480. 

2, O. Seeck, Geschichte d. Unterg. d. ant. Welt, 3° édition, I, p. 472-473 ; V. 
Schultze, op. cit. 
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Zosime, de Julien, et l'admiration ou la reconnaissance des 
chrétiens, notamment des historiens Eusèbe et Lactance. 

Ce qui a le plus trompé sur la religion personnelle de 
Constantin c'est la persistance du culte solaire sous son 
règne. Keim, Preller, ont considéré cet empereur comme 
païen, pour cette raison!. Les témoignages qu'ils ont 
invoqués sont nombreux ; ils sont l'expression de la persis- 
tance des pratiques solaires et de l'attachement des milieux 
officiels, demeurés païens, au culte tradilionnel de la famille 
des seconds Flaviens, après la conversion de Constantin. 
On a pu confondre en conséquence les ordres des hauts 
fonctionnaires de l'empire avec ceux de l'empereur lui-même. 

Burckhardt a insisté sur l'existence de temples païens 
dans Constantinople et y a vu une preuve de l'éclectisme 
du pouvoir ?. La raison de ce fait me semble se trouver 
tout entière dans l'histoire et la chronologie de la construc- 
tion de la nouvelle ville, dont les temples païens, ceux de 
l’ancienne Byzance, furent restaurés avant que Constantin 
ait inauguré sa capitale chrétienne, et en ait banni tout culte 
païen. 

Richter a vu dans le premier empereur chrétien un mono- 
théiste comme l'avait été Constance Chlore *; parce qu'il 
lui a attribué les dogmes de la philosophie la plus répandue 
parmi les païens à cette époque, le néoplatonisme, quis’ensei- 
gnait dans les écoles et dont on retrouve l'esprit dans 
certains discours officiels prononcés à la cour de Constantin. 
Celui-ci n'avait fait que laisser aux écoles publiques, aux fonc- 


4. Th. Keim, Der L'hertrit Conslantins des Grossen sum Christentum, Zurich, 
1862, p. 42 et sq. Preller, Konstantinos Hélios, dans Hermès, 1901, p. 163. 

2, J. Burckhardt, Die Zeil Constlantlins des Grossen. Leipzig, 1880, p. 359 et sq. 

3. H. Richter, Das Wes{rômische Reich. Berlin, 1865, p. 85 et sq. 
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tionnaires, aux philosophes, aux rhéteurs, la liberté qu'il 
leur avait promise. 

Un grand historien, Duruy, qui écrivit avant qu'on ait 
mis en lumière l'état religieux de l’empire romain, aux rv° et 
v* siècles, après l’invasion des cultes orientaux !, a pu consi- 
dérer Constantin comme un politique avisé, favorisant les 
deux religions chrétienne et païenne ?. Cet empereur avait, 
en effet; une vue politique pleine de grandeur, qu'il exprime 
nettement lorsqu'il dit qu'il a accordé la liberté à toutes les 
religions, pour assurer le repos du temps (pro quiete tempo- 
ris). Mais cette vue n'était pas d'un sceptique, ni d'un 
politique avisé, mais d’un grand homme d'État, qui n'en 
témoignait pas moins, en toule occasion, de sa religion 
personnelle. 

Mgr Duchesne, dans son Hisloire ancienne de l'Église, a 
fait observer qu'il n’y avait guère de libres penseurs au 
iv* siècle, et le fait est confirmé par l'étude des religions 
orientales “. La propagation du culte de Mithra au deuxième 
et au troisième siècles,dans l'empire romain, la pénétration 
de tous les rites orientaux en Occident, la diffusion des 
doctrines astrologiques, la création des dynasties divines 
d'empereurs, indiquent une époque d'’effervescence reli- 
gieuse et de luttes de croyances qui cherchent à s’élabhr 
ou à se défendre. Le christianisme était en PRE avec 
toutes ces croyances. 

Une seule école philosophique païenne subsistait, le néo- 


. Notamment Cumont dans son livre sur Les Religions Orientales, Paris 1909. 
: Duruy, Hist. des Romains, VIX, p. 47, La transformation du paganismeromain, 
p. 298 el sq. 
3. H. A, de l'Église, 2° édition, II, p. 60. 
4. Voir les chapitres si vivants de Cumont sur les religions de l'Egypte, de 
la Syrie, de la Perse, considérées au point de vue de leur pénetration dans 
l'empire romain (Les religions orientales;. 
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platonisme, qui acceptait les dogmes de toutes les religions 
païennes. Un seul problème se posait, celui du triomphe 
final du paganisme ou du christianisme. Constantin assura, 
par sa législation, la suprématie au christianisme, tout en 
maintenant la paix publique. L'adoption du Labarum suffit 
pour mettre en évidence sessentiments religieux. Schultze a 
rappelé, à ce sujet, que l'enceinte dans laquelle se plaçaient 
les enseignes militaires était, pour lespaïens, un lieu sacré !. 
Ces enseignes participaient à la Majesté et à la divinité de 
l'empereur ?. 

Constantin ne pouvait donner une preuve plus inquiétante 
pour les païens, de son abandon de leur religion et de 
son adhésion au christianisme, que lorsqu'il adopta un 
étendard chrétien. et le fit, dansles circonstances solennelles 
de l'élévation de ses fils au rang de Césars. Il fit ensuite 
porter le Labarum, par la cavalerie de sagarde, dans toutes 
les grandes guerres qu'il entreprit. Cet étendard, déposé au 
palais de Constantinople, y demeura comme le témoi- 
gnage de la religion du fondateur de l’Empire Chrétien *, 
de même que le programme de Milan fut le testament de sa 
sagesse politique. 


1. Schultze, op. cit.,t. I, p. 33. Voir au CIL, III, n° 1158, 5822, 6234. 

2. Cette majesté était la « Majestas Caesariana » que, suivant Tertullien (Ad 
naliones, I, 17), les chrétiens refusaient d’adorer ; c'est ce que Pallu de Lessert a 
mis en lumière (Mémoires des Anliquaires de France, t. LXI, 1902, p. 60). 

3. Socrate, Hist. eccles., lib. I, c. 2, dit de cet étendard : 6 péyor vdv vois 
Basrhetors gulétrera. Voir Nicéphore, Hist. eccles., VII, 29; Mauricius, Strateg., 
lib. 2, c. 2 ; Prudence, contra Symmachum, vers 482 et sq. 
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THÉORIE NOUVELLE SUR LES MARQUES MONÉTAIRES 
ET LES SIGNES CHRÉTIENS 


Certaines lettres, inscrites dans le champ du revers des 
monnaies de bronze, de l’époque constantinienne, ne sont, ni 
des lettres d’officines, n1 des marques d'ateliers, n1 des signes 
de valeur ou autres; ni, suivant une expression inexacte, 
que jai employée parce qu'elle était d'usage courant, 
des lettres secrèles, qui auraient fourni à la Monnaie un 
moyen tenu secret de reconnaître les émissions. Un hasard 
heureux, m'ayant mis sur la voie de trouver la raison 
d’être de ces lettres, de reconnaître quelle était leur utilité, 
je désire soumettre au jugement des numismates la théorie 
qui est résullée de mes observations !. 

Voici sur quels faits je voudrais l’étayer. 

L'atelier de Londres a frappé, de 320 à 324, un nombre 
considérable de petits bronzes, aux noms de Constantin et 
de ses fils, représentant, au revers, le type suivant : 

Un autel, sur lequel repose un globe, et sur la face anté- 


1. Des lettres, d'un usage analogue, ont été inscrites à d'autres époques, sur les 
bronzes de la période impériale. Telles sontnotamment leslettres grecques que l’on 
trouve sur les bronzes des Antonins, sortis des ateliers d'Orient. MM. Macdonald 
et Dieudonné ont proposé, dans ces dernières années, d'ingénieuses explications 
du rôle joué par ces lettres. Celle de M. Dieudonné se rapproche de la mienne. 
Voir G. Macdonald, The numeral letters on imperial coins of Syria, dans 
la Numismatic Chronicle, 1903, p. 105 et sq. ; Dieudonné, Les sigles littérales des 
monnaies d’Antioche et autres villes de la Syrie à l'époque impériale (Mélanges 
numismaliques), Paris, 1909, p. 275 à 28%. 
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rieure duquel sont inscrits les vœux offerts à l'empereur ; 
cet autel est surmonté d'un groupe d'étoiles !. 

Ce type est entouré de la légende Beata Tranquillitas ; 
mais cette légende est orthographiée de deux façons diffé- 
rentes. 

Tantôt on lit l'orthographe régulière BEATA TRANOQVIL- 
LITAS ; tantôt on trouve l'orthographe faussée probable- 
ment par le parler local BEAT TRANQLITAS. 

On trouve, à l’exergue de ces pièces, l'inscription PLON 
que l’on peut traduire P{rima officina) Lon(dinii) ou (Per- 
cussæ) Lon(dinii). 

On remarque enfin, dans le champ du revers des pièces, 

tantôt les lettres P—A, tantôt les lettres F—B. 
_ Les collections des musées de Londres et de Berlin et 
certaines collections particulières comprennent un très 
grand nombre de ces pièces ; il m'a été possible d'en exa- 
miner des séries considérables et de constater que les 
lettres P—A accompagnent toujours l'orthographe régulière 
BEATA TRANQVILLITAS?; et les lettres F—B la légende 
fautive BEAT TRANQLITAS®. Les deux légendes se ren- 
contrent également sur des pièces qui ne présentent dans le 
champ du revers l'inscription d'aucune lettre . 

Remarquons d'abord que la légende irrégulière BEAT 


1. Voir plus loin p. 55 et sq. Cet autel, qui porte un globe divisé en quatre 
parties, a, suivant toute probabilité, un sens astrologique. L'administration des 
finances faisait représenter, à la même époque, sur d'autres monnaies, Constantin 
tenant le zodiaque (voir plus bas p. 278). Les croyances astrologiques sont 
constamment rappelées dans les œuvres des lettrés au 1v° siècle. Voir de la Ville 
de Mirmont, L'astrologie chez les Gallo-Romains, Paris-Bordeaux, 1904, p. 20 
et sq. 

2. Plus bas, p. 55. 

3. Ibid., p. 56. 

4. Ibid. 
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TRANOLITAS n'a pas été envoyée par l'administration cen- 
trale des finances, de Constantin, à l'atelier de Londres. En 
effet, on ne la trouve n1 sur les pièces analogues de Trèves !, 
ni sur celles de Lyon*?, ateliers qui recevaient les ordres 
de la même administration. 

Ces deux ateliers ont reproduit la légende telle qu'ils 
l'ont reçue, sans la déformer et celui de Londres a fait de 
même en l'inscrivant sur la moitié des monnaies qu'il a 
frappées; mais sur d’autres pièces de cet atelier, on trouve 
la légende fautive BEAT TRANQLITAS à. 

À quelle cause faut-1l donc attribuer cette irrégularité 
de la légende ou cette faute d'orthographe qui ne se ren- 
contre que sur une partie des monnaies frappées à Londres ? 
Pourquoi a-t-on gravé cette légende mal orthographiée 
sur une partie des coins qui ont servi à frapper les mon- 
naies de Londres, tandis qu'on maintenait la légende régu- 
lière sur les autres coins? 

Il semblerait, au premier abord, que ce soit aux ouvriers 
graveurs, scalplores, signatores, que l’on doive faire remon- 
ter l'origine de la déformation de la légende régulière, 
puisque ce sont eux qui l'ont gravée sur les coins. 

En y regardant de plus près, on s'aperçoit de ce 
que deux raisons décisives s'opposent à ce que l’on consi- 
dère ces ouvriers graveurs comme les auteurs responsables 
de la déformation de notre légende. En effet, s1 c'était à eux 
que l’on devait faire remonter la cause de cette erreur, ils 
n'auraient pas commis tous la même faute; il se serait 
produit de nombreuses variétés d’une légende originale. 

4. Voir tome.l®", p.,428. 


2. Plus bas, p. 111. 
3. Plus bas. p. 56. 
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Ensuite 1l n'y a aucune raison plausible d'admettre, et 1l 
serait absurde de le faire, que tous les ouvriers qui ont 
gravé la légende irrégulière BEAT TRANQLITAS sur les coins 
destinés à frapper certaines pièces, aient tous, par hasard, 
inscrit les lettres F—B dans le champ du revers de ces 
pièces, tandis que d’autres, qui gravaient les coins destinés 
à frapper les monnaies portant la légende régulière BEATA 
TRANQYVILLITAS, inscrivaient également par hasard et 
constamment les lettres P—A dans le champ du revers de 
ces autres pièces |, 

Nous nous trouvons donc en présence de faits qui nous 
prouvent l'existence de deux groupements ouvriers, dont 
l'un inscrivait un sigle liltéral, avec l’une des deux légendes. 
sur cerlaines pièces, el l’autre le second sigle en question. 
avec l’autre légende, sur d'autres pièces, et puisque ce n'était 
pas du fait des graveurs eux-mêmes que provenaient les 
orthographes différentes des deux légendes, c'était forcé- 
ment des autorités qui les commandaient; mius 1l reste à 
trouver quelles étaient ces autorités. 

La déformation de la légende ne provient pas d'un ordre 
de l'administration centrale, dont les bureaux n'ont fait 
parvenir, comme on l'a vu plus haut, qu'une seule légende 
bien orthographiée, à tous les ateliers de Constantin. Elle 
ne provient pas non plus, pour les raisons qui viennent d'être 
indiquées, des ouvriers graveurs. Nous pouvons encore pré- 
ciser : elle ne trouve pas non plus sa raison d'être dans 
un ordre direct du procurator ou priæposilus placé à la 
tête de l'atelier, parce que, s'il en était ainsi, il n’y aurait 
pas deux versions d'une même légende, c’est-à-dire deux 


1. Voir pour plus de détails sur cette théorie, plus bas, pp. 5-59 et 109-110. 


JuLEs MAURICE, vil 
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orthographes différentes, inscrites sur les pièces d'un même 
atelier !. 

La cause de la déformation de la légende se trouve donc 
dans deux ordres donnés, dans deux modèles de légendes 
monétaires, fournis, avec l'indication de deux sigles littéraux 
qui leur sont associés, par des autorités intermédiaires entre 
la direction de l'atelier et les ouvriers graveurs. 

Ce ne sont pas les officiers qui surveillaient l’ensemble 
du travail effectué dans chaque officine (officinatores) qui ont 
pu fournir les modèles des légendes et des sigles littéraux, 
car il n'y a pas de distinction d'officines sur les pièces de 
Londres, à cette époque, et, sur les pièces d’autres ateliers, 
on remarque que chaque sigle littéral est gravé dans toutes 
les officines *. Les seuls officiers monétaires qui ont pu choi- 
sir les légendes et les sigles sont donc ceux qui dirigeaient 
le travail des ouvriers graveurs, réparti dans toutes les 
officines. Nous connaissons, par les inscriptions, le Prae- 
positus Scalplorum et l'Adjutor Praepositus Scalptorum, 
lesquels commandaient aux ouvriers d'art appelés 
Scalptores *. Ceux-c1 gravaient, ainsi qu'on l'a vu, les 
effigies d'empereurs au droit des monnaies “ et sans doute 
aussi les types du revers *. Mais d’autres ouvriers appelés 
Signatores mettaient sur les coins monétaires l’estampille 


1. Il n’y aurait eu qu'un ordre unique. 

2. Voir notamment plus bas, pp. 114 ct 156, les mêmes marques monétaires ins- 
crites sur des pièces sorties de quatre officines. 

3. Voir tome 1e", p. XIX ; Marini, Inscrisioni antiche delle ville et del palazzi 
Albani, p. 109 ; E. Cuq, De quelques inscriptions relatives à l'administration de 
Dioclélien (Bibliolh. des Écoles françaises de Rome el d'Athènes, 1881, p. 38). 
[Il y avait diverses sortes de praepositi, c'était un praepositus d'un rang élevé 
qui se trouvait parfois à la tête de toutes lesofficines et dirigeait l'atelier, à l’époque 
Constantinienne. 

4. Voir plus bas, pp. 17-18, 22. 

5. Voir Babelon, Traité, I, col. 866, et Sorlin Dorigny, dans la Revue Numisma- 
tique, 1891, p. 112 et sq. 
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officielle de l'atelier, en y gravant les différents monétaires 
et les inscriptions des exergues. Il semble qu'on doive leur 
attribuer également la gravure des légendes du revers et des 
marques monélaires !. Le travail des deux catégories d'ou- 
vriers graveurs devait être forcément associé, el plus ou 
moins confondu. Leurs équipes devaient travailler de concert | 
dans les officines et en dehors de l'atelier. Or, ainsi que 
nous l'avons vu, chaque sigle littéral se trouve caractériser le 
produit du travail d’un groupement ouvrier. Les lettres que 
nous appelons marques monétaires, ont dû servir en consé- 
quence de points de repère aux officiers monétaires pour 
surveiller le travail des équipes associées d'ouvriers graveurs 
(signalores, scalptores). Et comme, après avoir été gravées 
sur les coins avec les légendes monétaires, ces marques 
élaient frappées sur les monnaies, elles ont pu être utilisées 
également pour classer le produit du travail des diverses 
catégories d'ouvriers qui frappaient les monnaies. 

Nous connaissons donc l'utilité de ces marques ; nous 
avons également éclairei leur origine. Elles étaient gravées 
par les signatores en raison d'ordres venus de leurs chefs 
d'équipe, mais un point reste douteux. 

Ces signatores avaient-ils leurs propres officiers, praepo- 
sili, placés à leur tête *; ou devons-nous, en l'absence de 
documents qui nous autoriseraient à affirmer l'existence 
de tels officiers #, penser que les équipes de signatores, 
associées dans toutes les officines de l'atelier à celles des 


1. Parfois les marques monétaires émigrent du champ dans les inscriptions 
des exergues; voir plus bas, pp. 110-111. 

2. La dédicace à Constantin transcrite tome I°", pl. XVI, indique des Praepo- 
siti sous la direction du Procuralor qui se trouve à la tête de l'atelier, mais 
on nesait quels sont ces Pracpositi. 

3. La présente théorie, qui attribue aux officiers des ateliers monctaires, placés 
à la tête des équipes des ouvriers graveurs, le choix des marques monttaires, ne 
serait pas changée dans ce cas. 
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scalptores, recevaient parfois les ordres des Praepositi 
et pouvaient tenir d'eux les modèles des légendes et des 
marques monétaires ? 

Le travail trop abondant pour qu'il fût exécuté entière- 
ment dans l'atelier monétaire, obligeait parfois les ouvriers 
à se répandre au dehors. C'est ce qui eut lieu dans les 
Gaules et en Bretagne à l'époque qui nous occupe. Il était, 
dans ce cas, particulièrement nécessaire d'utiliser les 
marques monétaires pour contrôler le travail des divers 
groupements ouvriers, lequel s'exécutait en dehors de la 
surveillance immédiate des officiers monétaires !. On trouve 
en effet de nombreuses marques monétaires sur les pièces de 
Trèves, Lyon, Arles, Londres, frappées à l’époque Cons- 
tantinienne, alors que les ouvriers de ces ateliers travail- 
laient en ville, et sur celles des ateliers de villes d'Orient 
comme Antioche, à d'autres époques, lorsque le même 
phénomène s’y produisit ?. 

Les marques monétaires que l'on observe sur les 
monnaies de l'époque Constantinienne sont des lettres de 
l'alphabet latin formant ou non des sigles ; et généralement 
situées dans le champ du revers ÿ. 

On trouve sur les monnaies de bronze. 

1° de Rome, les lettres P ; A; T; P—R; R—F; S—F; C—S. 

20 de Trèves, S—A ; A—S; T—F; F—T; S—F; B—S. 


1. Voir ce que j'ai écrit sur ce sujet dans tome [°", p. 421 ; et plus bas, pp. 18, 
65, 109, 155. 

2. Voir à ce sujet le travail de M. Dieudonné, déjà cité. 

3. Les marques monétaires peuvent avoir un sens ou n'en pas avoir. Ma théorie 
ne comporte aucune objection contre l'attribution d'un certain sens à certaines 
lettres considérées comme les initiales de noms propres ou d’autres mots, et ne 
modifie en rien, non plus, ce qui est dit au cours de cet ouvrage sur les combinai- 
sons de lettres, et le sens de certaines d’entre elles. 
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PROMO AS SEC NS FR ENT=E-F où T'F; FT; C; 
CR’ 

40 d'Arles, P; C—S;: R—S; S—F; T—-F; M—F. 

0 de Londres, S—F; S—P; P—A; F—B; T—F. 

6° de Tarragone, A; P. 

7° de Siscia, S—F ; H. 

8° de Thessalonique. S—F. 

90-d'Aquilée, S—F ; F. 

10° de Carthage, S—F; 1; H. 

On trouve sur les monnaies de Carthage et de Lyon des 
sigles plus compliqués qui jouent probablement le même 
rôle que les lettres isolées ou groupées par deux t. 

119 de Iéraclée de Thrace, A. 

12° d'Alexandrie, P; A; S—F; S—P; P—S: P—R; S—R. 

Je n'inscris pas dans ce lableau certaines lettres que je 
considère comme des signes de valeur. 

Il y a lieu, au point où nous sommes arrivés, de pousser 
plus loin ces recherches et de constater l'analogie qui existe 
entre les marques monétaires el certains signes chrétiens. 

J'ai déjà fait remarquer, dans le volume précédent, que 
les signes chrétiens ne se montrent, dans le champ du 
revers des monnaies de bronze, que sur un certain nombre 
de pièces faisant partie de plus grandes séries monétaires, 
caractérisées par les mêmes inscriptions des exergues el 
les mêmes différents monétaires *?. 

1. Voir tome I:", pp. 343 el sq. ; 319 et sq., et plus bas, pp. 83 et sq., 93. On y 


trouvera le renvoi aux travaux de MM. Mowat et Voctter ainsi que l'étude des 
sigles. 

2. En se reportant aux tableaux placés en tête des émissions, il faudra tenir 
compte de ce qu'ils ne sont qu'empiriques, et qu'ils ont pour but d'abréger la des- 
cription des monnaies en permettant d'indiquer de quelles séries elles font partie. 
Les tableaux ajoutés à la suite des études d’aleliers, expliquent, au contraire, leur 
fonctionnement, j'ai également ajouté des notes explicatives dans le texte. 
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J'avais cherché à interpréter ce fait, en supposant que 
les signes chrétiens en question étaient les signatures, les 
marques personnelles de certains officiers monétaires ‘, mais 
je n'avais pas pensé, n'ayant rien pour me mettre sur cette 
voie, qu'ils avaient pu servir de points de repère pour 
surveiller le travail d'équipes ouvrières. 

Ces signes chrétiens, placés dans le champ du revers, 
se rencontrent, de même que les marques monétaires, 
sur des monnaies de bronze frappées à un très grand 
nombre d'exemplaires. Or la frappe de ces innombrables 
pièces a nécessité la confection d’un très grand nombre 
de coins, lesquels se détérioraient rapidement et se 
cassaient fréquemment ; et l’on en peut conclure que de 
nombreuses équipes d’ouvriers étaient employées, tant à la 
préparation des coins qu à la frappe des monnaies. Les 
marques monétaires, qui servaient au contrôle du travail 
de ces équipes ouvrières, étaient particulièrement utiles 
dans ce cas. Je vais tâcher de montrer qu'il devrait en être 
de même des signes chrétiens, croix ou monogrammes, qui 
se trouvent situés dans le champ du revers des monnaies de 
bronze, sur lesquelles ils alternent parfois avec les marques 
monétaires. A | 

Les exemples suivants peuvent servir à établir l'usage 
simultané et analogue ou plutôt identique des marques 
monétaires et des signes chrétiens dans les ateliers de 
Siscia et de Thessalonique entre les années 320 et 324. On 
pourrait choisir aussi, comme exemple, l'emploi des 
mêmes marques et des mêmes signes, à la même époque, à 
Tarragone ? et à Aquilée *. 

1. Voir tome [I:, pl. XXI. 


2. Voir plus bas, p. 263, et pl. VITE, n°° 8, 9, 10. 
3, Voir tome I«, p. 321, et pl. XX, n° 16, 
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L'émission de 320 à 324, dans l'atelier de Siscia !, com- 
prend des pièces présentant la légende VIRTVS EXERCIT et 
comme type, un étendard sur lequel sont inscrits les vœux 
adressés aux empereurs. 

Ces pièces présentent les inscriptions des exergues, les 
différents monétaires, les marques monétaires et les signes 
chrétiens suivants ; au cours de l'émission en question. 


dE. | | | | 
ASIS* BSIS* PSIS* ASIS* ESIS* 


+ | k %k | + | + | 
ASIS* BSIS* PSIS* ASIS*  ESIS* 
SIF SIF SE SIF Si F 


ASIS* BSIS* PSIS* ASIS* ESIS* 


Les différents monétaires, tels que l'étoile, servaient au 
contrôle de la Monnaie, en permettant de classer de grandes 
séries de monnaies faisant partie d'une émission *. On vient 
de lire les raisons pour lesquelles on doit admettre que les 
marques monétaires avaient un autre usage et quelle était 
leur utilité. Elles aidaient à surveiller le travail des équipes 
ouvrières. N'est-1l pas intéressant de constater que les 
monogrammes chrétiens inscrits dans le champ du revers 
des monnaies se présentaient, dans les mêmes condilions 
que les marques monétaires, sur certaines pièces des 
mêmes séries ? L'exemple suivant, tiré de l'atelier de Thes- 
salonique, est identique au précédent *. 


4. Voir plus bas, pp. 340-341, et pl. X, n° 10. 11. 

2. J'ai dû, pour des raisons pratiques, afin de faciliter les descriptions des mon- 
naies, mettre toutes les séries monétaires sur le mème pied, leur donner la même 
importance, dans les tableaux placés en tête des émissions ; mais, par contre. j'ai 
groupé les séries monétaires de façon à mettre en lumière le fonctionnement des 
ateliers, dans les tableaux synoptiques placés à la suite des Ctudes d'ateliers. 

3. Voir plus bas, pp. 442-443. 
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L'émission de 320 à 324, dans l'atelier de Thessalonique, 
comprend des pièces analogues à celles de Siscia dont 1l 
vient d’être question. 

On y remarque les exergues, différents monétaires et 
signes chrétiens suivants: 


TT 
eTSeAo eTSeBe  eTSere eTSeAe  eTSece 


+ | * | + | * | X | 
eT SeAe eTSeBe eTSef'e eTSeAe eTSel£e 
SE SIF SF S ar SIF 


eTSeAo eoTSeBe eTSele eTSeAe  eTSece 


Dans d’autres cas, les marques monétaires et les signes 
chrétiens ne se montrent pas simultanément dans les mêmes 
émissions. On ne rencontre que des marques monétaires ou 
des signes chrétiens sur les monnaies d’une émission !. 

Mais les uns et les autres remplissent toujours le même 
rôle. Ils différencient un certain nombre de monnaies fai- 
sant partie de séries caractérisées par des exergues et 
des différents monétaires. C'est ce que l’on peut cons- 
later, en groupant les innombrables petits bronzes sortis 
de l'atelier de Tarragone de 314 à 317 et qui présentent 
la légende SOLI INVICTO COMITI, avec le type du Sol 
Invictus et dans le champ du revers la croix grecque. On 
observe, en effet, les séries suivantes. 


“L 4e hou 14e bi et Se 
PT 4.810000 ATEN OR tE ST TT 


La croix n’aété inscrite, on le voit, que sur une partie des 


1. Les légendes Beata Tranquillitas, Victoriae Laetae Princ(ipis) Perp (etuae) 
et leurs variantes, inscrites au revers d'innombrables monnaies, n'y sont accom- 
pagnées que de marques monétaires. Les monogrammes chrétiens se montrent 
au droit des dernières de ces pièces, voir plus bas, pp. 330 et sq. 
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pièces qui présentaient les mêmes exergues et le même dit- 
rent monétaire. On constate, sur des pièces de Trèves, que 
les marques monétaires, TFou F-T, jouent exactement le 
même rôle, de 317 à 320, que la croix sur celles de Tarra- 
gone frappées en 314. Deux inscriptions des exergues se 
présentent sur les monnaies de Trèves et l'on distingue 
deux séries de monnaies par la présence ou l'absence du 
point, différent monétaire ‘. Les sigles T—F ou F—T se 
trouvent sur une partie des monnaies de chacune de ces 
deux séries. 


ER Bi rh et TIF TIF ou EIT Eelet, 
ATR BTR ATR BTR ATR BTR 

| | PART CEN QUE FATF FPT 
eATR eBTR °ATR eBTR eATR eBTR 


Je m'arrête ici. Je crois avoir montré la similitude d'em- 
ploi des marques monétaires et des signes chrétiens placés 
dans le champ du revers des médailles. On peut conclure, 
très logiquement, de cette similitude d'emploi, à une 
origine commune, à une utilisation analogue, et admettre 
que certains signes chrétiens, ceux qui sont placés dans le 
champ du revers des monnaies, ont élé eux-mêmes de véri- 
tables marques monétaires. Ils étaient choisis comme tels 
par les officiers monétaires, pour marquer le produit du 
travail des équipes ouvrières dont ils avaient la sur- 
veillance. 

Il n’est pas étonnant que ce soient les officiers, d'un rang 
secondaire dans les ateliers, qui aient fait graver les mono- 
grammes chrétiens au revers d'un grand nombre de mon- 
naies entre les années 320 et 324. La perséculion de Dioc- 


1. Voir tome [°", p. 418. 
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létien (303-305) avait, en effet, chassé les chrétiens des postes 
les plus élevés de l'administration ! et on constate, en 
étudiant les types du revers des monnaies envoyés aux ate- 
liers par l'administration centrale des finances de Constantin, 
que ces types ne perdirent, pour la plupart, leur signi- 
fication païenne qu'après le transfert de la Cour et de la 
chancellerie à Constantinople en 330 ?. L'administration 
était demeurée en majorité païenne jusque-là. Les chrétiens 
y étaient pourtant rentrés timidement, en occupant les 
emplois modestes où les grades les moins élevés. Tel fut 
le cas des ouvriers graveurs appelés signatores el scalptores, 
ainsi que des praepostili, placés à leur tête. Ce furent les 
ouvriers qui gravaient les {ypes monélaires, qui intro- 
duisirent de petites énigmes chrétiennes, autorisées par 
leurs chefs d'équipe, dans les types païeas envoyés par 
l'administration centrale aux ateliers de Londres et 
Tarragone, en 317 *. On remarque, en effet, au revers des 
pièces de ces ateliers, sur la face antérieure de l'autel, 
au-dessus duquel les Vicloires tiennent un bouclier 
votif, une croix ou les lettres C RP,sur les pièces de 
Tarragone, et la croix sur celles de Londres. On peut 
traduire les lettres en question par les mots : Crux per- 
petua, qui forment la véritable contre-partie au point de 
vue religieux, de la légende païenne, Victoriae Laetae 
Principis Perpetuae. | 

Mais pour que de modestes officiers monétaires et même 
les ouvriers graveurs placés sous leurs ordres aient osé se 


1. Lactance, De mort. persec., XIX. — Eusèbe, Hist. eccles., VIII, 6. — Voir 
Paul Allard, La persécution de Dioclétien et le triomphe de l'Église, t. I, p. 159. 
L'incendie du palais impérial, attribué par Galère aux chrétiens, fut une raison 
décisive pour Dioclétien de les expulser des fonctions publiques. 

2. Voir le chapitre suivant. 

3. Voir plus bas, pp. 50 et sq. ; 258 et sq. 
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risquer, sous une administration païenne, à inscrire ainsi 
le témoignage de leurs croyances chrétiennes au revers des 
monnaies, 1l fallait qu'ils se sentissent protégés, soutenus 
par une autorité supérieure. Cette autorité n’était autre 
que celle de l’empereur. Celui-ci, en effet, leur avait 
donné l'exemple de l'emploi des signes chrétiens. On à vu 
plus haut qu'il avait très vraisemblablement fait meltre la 
croix dans la main de la principale statue que les corps 
publics ou le sénat de Rome lui avaient élevée en 312". 
Les officiers placés à la tête d'équipes d'ouvriers graveurs, à 
Tarragone, étaient donc couverts par son exemple lorsqu'ils 
firent graver une petite croix dans le champ du revers des 
monnaies dédiées au Sol Invictus, en 314*. 

Ce fut principalement, toutefois, à partir de l’année 317, 
que les officiers monétaires et les graveurs, qui voulurent 
inscrire sur les monnaies des signes chrétiens, n’eurent 
plus rien à craindre de l'administration qui les comman- 
dait. L'empereur pouvait leur servir d'exemple, car tandis 
que l'administration centrale envoyait encore aux ateliers 
des types païens, ceux entre autres du Soleil et de 
Jupiter, pour les faire graver au revers des monnaies, un 
ordre venu de plus haut, concernant l'image impériale elle- 
même, fit inscrire deux monogrammes chrétiens sur le 
casque même de l'empereur, au droit des pièces frappées à 
Siscia de 317 à 320 à. 

Tout ce qui concernait l'effigie, comme les autres images 
impériales, était sacré. C'est ceque nous apprennent les lois 
qui condamnent à môrt ceux qui osent altérer les pièces d'or, 

1. Voir plus haut, pp. LViI, LViIr. 


2. Voir plus bas, pp. 247-218 ; 254. 
3. Voir plus bas, L'Atelier de Siscia, p. 331 et sq. 
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«in quibus Nostri vultus ac veneratio est » !. L'empereur 
pouvait abandonner à une chancellerie traditionnelle le soin 
d'envoyer les types du revers aux ateliers, mais il ne pouvait 
pas être indifférent au choix de l’image par laquelle ilenten- 
dait, suivant la formule de Cassiodore, voir son souvenir 
parvenir aux siècles futurs?. Aussi peut-on être convaincu 
de ce qu'aucune modification importante dans le choix ou 
la composition de l’image impériale, ne pouvait être apportée 
au droit des monnaies, sans l'autorisation de l’empereur lui- 
même. C’est pourquoi, lorsque nous voyons les deux mono- 
grammes chrétiens, :k et:R, formés des lettres 1ôta et khi, ou 
khi et rhô, initiales des noms du Christ, Inooùs Xouorés, 
paraître sur le casque de Constantin au droit des pièces frap- 
pées à Siscia en 317 *, nous pouvons être certains que c'eûl 
été un crime de ièse-majesté que de les y graver sans son 
autorisation. Ces monogrammes sont donc l'expression de la 
décision impériale et l’affirmation la plus éclatante de la con- 
version de Constantin au christianisme. Ce port des mono- 
grammes sur le casque impérial est indiqué par un curieux 
passage d’Eusèbe. Cet auteur dit qu'après avoir adopté le 
Labarum, l'imperator se mit à porter sur son casque le 
monogramme chrétien qu'il avait placé en haut de la hampe 
de son étendard : 


1. Cod. Théod., IX, 22,13; Voir dans le Panég.,X, c. 12, l'indignation de l'orateur 
officiel après que Maxence eut fait renverser les images sacrées de Constantin : 
(Ecce emin, pro dolor! venerandarum imaginum acerba dejectio et divini vultus 
litura deformis). Telles étaient encore les idées officielles, mais les empereurs 
chrétiens gardèrent eux-mêmes les privilèges de la Majesté impériale (Cod. 
Théod., IX, 21, 9) Falsae monetae rei Majestatis crimine tenentur obnoxii. 

2. Cassiodore, Variar., VI, 7,— Babelon, Traite, 1, col. 859. 

Voir plus bas l'atelier de Siscia, pp. 287 ; 330 à 334, et pl. X, n°°4 et 5 ; O. Voctter, 
Erste christliche Zeichen auf rômischen Münzen, dans Numismalische Zeit- 
schr., 1892, p. 68, et pl. IL, fig. 74 et :5. 
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Cette époque à laquelle Constantin fit graver le mono- 
gramme chrétien sur son casque est, suivant le témoignage 
des monnaies de Siscia, l’année 317. Les magistrats ou offi- 


« 


ciers monétaires n'eurent plus à craindre, à partir de cette 
époque, de faire paraître les marques monétaires chrétiennes 
au revers des pièces de bronze de divers ateliers. C’est ce 
qui eut lieu principalement à partir de l’année 320, lorsque 
les monogrammes chréliens furent inscrits dans le champ 
du revers des monnaies, c’est-à-dire dès le début de l'émis- 
sion qui suivit celle de 317 ?. 


1. Eusébe, De Vila Constantini, liber I, c. 31. 

2. L'utilité des différents monétaires n était pas la même que celle des marques 
monétaires. Les différents (étoile, croissant. palme, etc.) devaient servir à indiquer 
à quelles grandes séries (faisant partie d'une émission) appartenaient les pièces 
dont le bureau de change de la Monnaie étaitchargé de contrôler le poids et letitre ; 
les marques monétaires servaient au contrôle exercé par les officiers monétaires sur 
le travail même de la fabrication des coins et peut-être aussi de la frappe des 
monnaies. C'est pourquoi les marques monétaires étaient choisies par les officiers 
(praepositi) qui dirigeaient les ouvriers graveurs et ctaient en quelque sorte leur 
propriété, tandis que les différents leur étaient fournis et devaient être imposés 
par l'autorité placée à la tête de tout atelicr. 
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CHAPITRE CINQUIÈME 


LES ABSTRACTIONS DIVINISÉES ET LES TYPES 
SYMBOLIQUES DU REVERS DES MÉDAILLES 


On est frappé, lorsqu'on lit les discours des l’anegyricti 
lalini, et qu'on examine les types du revers des médailles 
de l’époque Constantinienne, de ce que les mêmes idées 
sont, à la même époque, exprimées par les rhéleurs et inter- 
prétées par les graveurs. 

Tel passage du discours d'un panégyriste semble la 
simple explication d'un type monétaire contemporain, lan- 
dis que, dans d’autres cas, une même philosophie, une mème 
doctrine, semblent avoir inspiré le passage d’un discours et 
fourni l’idée symbolisée par un type monétaire. Cette philo- 
sophie est le Néoplatonisme. 

Les panégyristes sont pénétrés de son esprit. 

Les néoplatoniciens divinisaient non seulement les héros, 
mais aussi leurs vertus, ils admettaient des démons, 
Ôxioves, intermédiaires entre les dieux et les hommes, el 
parmi ces démons, ils rangeaient les propres vertus ou qua- 
lités des héros divinisés. Homère a attribué, dit Apulée, à 
Ulysse, pour compagne inséparable, la Prudence, qu'il a 
poétiquement appelée Minerve !, et ce fut aidé d'elle qu'il 


1. « Comitem voluit esse prudentiam, quam poetico ritu Minervam nuncupavil » 
(De deo Socralico, in fine). 
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surmonta tous les dangers que l’adversité mit sur sa route. 

Maxime de Tyr développe cette idée que des démons sont 
attachés aux héros et aux grands hommes. Parmi ces 
démons, dit-1l, celui-ci dirige Socrate, celui-la Platon, 
d'autres Pythagore, Zénon, Diogène !. 

Apulée ajoute que la Sagesse de Socrate l'avait fait l'égal 
de n'importe quel dieu fquem cuivis amplissimo numini 
sapientiae dignitas coaequaral) ©. 

C'est qu'en effet l’âme humaine, même lorsqu'elle est 
enfermée dans un corps, s'appelle aussi un dieu pour les 
néoplatoniciens, parce qu'elle possède certaines vertus el que 
les vertus, les bons désirs, les bons sentiments des héros 
deviennent eux-mêmes des divinités, suivant l'expression 
du poète. 

« Diine hunc ardorem mentibus addant, 

« Euryale, an sua cuique deus sit dira cupido ? *. 

Il était facile de passer de la conception de ces héros 
divinisés à celle de la divinité redoutable et présente de 
l'empereur et de la croyance à l'essence supérieure de leurs 
âmes et de leurs vertus, à celle du caractère divin des 
vertus et des attributs impériaux. 

Cette croyance au caractère sacré et divin de l'empereur 
était depuis longtemps familière aux Romains, mais elle 
prit un nouvel essor à l'époque qui nous occupe. 

Le règne de Dioclétien avait été caractérisé par une 
recrudescence du culte de la divinité de l'empereur et de 
la Majesté impériale “. La politique défiante de cet émpe- 

1. Maxime de Tyr, Dissertationes, XXVI, XXVII. 

2, De deo Socralico, in fine. 

3. C'est ce que confirme Apulée (De deo Socraltico) ; igitur et bona cupido animi, 


bonus deus est. 
4. Eutrope, IX, 26 ; Zonara, XII. 
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reur le portait à s’isoler de ses sujets, afin d'éviter le retour 
des révolutions dont 1l avait été témoin !. La consécration du 
caractère sacré de son pouvoir, de sa personne, de ses 
actes, de ses discours, de son palais, de tout ce qui l'en- 
tourait ?, fit de lui un dieu étranger à la Fortune com- 
mune des hommes. L'influence des mœurs orientales et 
celle de la philosophie régnante permirent cette dernière 
recrudescence de la religion de l’empereur. On adora non 
seulement sa divinité *, mais on le fil suivant les cou- 
tumes et les rites orientaux ‘. On adora sa Majesté pré- 
sente partout *. Dioclétien et Maximien [Hercule se lais- 
sèrent appeler des dieux immortels 6. Les âmes des empe- 
reurs furent déclarées célestes et éternelles, landis que 
celles des autres hommes étaient humbles et éphémères 7. 
On adora les vertus, les qualités divines dont la Majesté 
impériale était le support. On eut recours à ces qualités, à 
ces vertus, dans les documents officiels ; on les représenta 
au revers des médailles, ainsi que les divinités allégo- 


1. O. Seeck, Gesch.. I, p. 61. 

_2. L'expression « Sacratissimi Imperaloris » est constante dans les panégyriques 
contemporains de Dioclétien. Le caractère sacré de tout ce qui entoure l'empereur 
est mis en relief plus tard dans la Notitia Dignilaltum, dans le Code Théodosien 
(notamment VI, 8), dans les auteurs de l'Histoire augusle (Marc-Aurèle, 14, 2: 
Carus, 9, 12; Hélag., 2, 4); dans les Lettres de Symmaque (I, 60: 11,63: V, 58; X, 
76). 

à Panég. III, c. 11. Cum in Mediolanensi palatio admissis qui sacros vultus 
adoraturi erant. Voir également c. 10. 

4. Dioclétien remplaça par des vêtements ornés de perles et de pierres pré- 
cieuses la chlamyde de pourpre de l'Imperator. Voir Eutrope et Zonaras, loc. cil. 
La divinité impériale fut exprinée par le nimbe. Voir Panég., IL, c. 3 : lux divinum 
verticem claro orbe complectens. 

5. Panég. II, c. 13 : Neque enim pars ulla terrarum Majestatis vestrac prae- 
sentia caret. 

6. Panég. LI, c. 11: Diis immortalibus laudes gratesque cantari. 

7. Panég. III, c. 6 : Ex quo manifestum est ceterorum hominum animas esse 
humiles et caducas, vestras vero caelestes et sempiternas. 
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riques telles que la Paix, la Félicité ‘, la Sécurité, la 
Victoire. Ces dernières devinrent, de plus en plus, les 
suivantes, les esclaves de la Majesté impériale. 
L'empereur était demeuré pour l'aristocratie païenne, 
pour les orateurs officiels et pour l'administration impériale, 
une divinité présente, Numen *. Il était seul en relations 
avec le dieu suprême du Néoplatonisme (summa divi- 
nilas) *, lequel confiait à des dieux moindres (dit minores) 
le soin des simples mortels ‘. C’est pourquoi Constantin 
n’agissait que divino monitus instinctu *, et ne prenait con- 
seil, aux yeux des panégyristes, que de sa propre divinité 
et des démons ou génies qui l'inspiraient et qui n'étaient 
autres que sa Providence, sa Piété, sa Clémence, sa Justice, 
etc. 7. Les panégyristes donnent à ces vertus une existence 
personnelle ; ils en parlent comme si elles étaient des êtres 
indépendants, des esprits qui s'imposent à l'empereur et 
peuvent parfois se trouver en lutte entre eux. Quelques-unes 
de ces vertus sont représentées sur les monnaies. Divi- 
nités secourables, elles veillaient sur l'empire, où nulle part 
la Majesté impériale ne faisait défaut. Providentia est rap- 
pelée sur des monnaies par des symboles tels que la porte 


1. On peut prendre la Félicité comme exemple. Elle était, à l'époque de Dioclé- 
tien et d'Hercule (Panëg. IIT, c. 13), attachée à la divinité de l'empereur ; elle 
le fut encore sous Julien (Panég. XI, c. 27). 

2. Panég. IX, c. 5, et Panég. VII, 22 : Praesenti numini tuo. Voir Toutain, 
op. cit., p. 51. 

3. Panég. X, c. 13. C’est également la: « Divina illa mens quae totum mundum 
hunc gubernat » du Panég. VIII, c. 10 ; Constantin agit « Instinctu divinitatis. » 
(C.LL. VI, 1130.) 

4. Panégq. IX, c. 2. 

5. Panég. IX, c. 4. 

6. Ibid. 

7. Panég. Il, c. 5. Le Panëg. VI, c. 12, parle de Providentia; le Panég. IX, c. 3, 
10, de Virtus ; le Panèg. VII, c. 7, 20, de Piétas. 
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de camp !; Virtus, par l’empereur foulant les ennemis aux 
pieds de son cheval ou aux siens ?; Pietas, par l'empereur 
relevant les villes romaines, au cours des guerres civiles *: 
car c'est untrait caractéristique de ces divinités qu’elles 
n'exercent une influence favorable que dans les limites du 
monde romain (orbis romanus\. 

Les textes législatifs, les lettres et les autres documents 
officiels mentionnent un grand nombre d'attributs impé- 
riaux, de qualités et de vertus impériales. 

Hirschfeld, dans un travail qui a fait époque, a relevé 
la liste de ce qu'il appelle les prédicats appellatifs des 
empereurs, dont l'usage remonte à Dioclétien et s’est géné- 
ralisé sous Constantin ‘. Ces attributs impériaux. mention- 
nés dans les textes, sont en même temps des qualités et des 
vertus impériales. L'importance qu on leuraccorda, ainsi que 
nous l'avons dit, tient à ce que le caractère sacré de la per- 
sonne impériale fut particulièrement célébré sous les règnes 
de Dioclétien et de Constantin. Rappelons l'idée que l’on 
se faisait de quelques-unes de ces qualités et de ces vertus. 

Pietas était déjà symbolisée, sous la République romaine, 
par deux mains jointes et la tête de la Piété. M. Babelon a 
fait observer que ce symbole exprime un appel à la Concorde 
entre les citoyens romains et au loyalisme envers le Sénat, 


1. Voir toutes les émissions de 320 à 321. 

2. Ci-dessus, t. [‘", pl. IX, 2: avec la légende Fundator pacis, on remarque un 
type analogue (voir pl. XVIIT, 3). 

3. Panég. VIL, c. 7. 

4. Hirschfeld, Die Rangtilel der rôümischen Kaiserzeit, dans Sitzsungsberichte 
des K. Pr. Akademie d. Wissenschaft. zu Berlin, t. XXV, 1901, p. 605 et sq. Ce 
savant cite (p. 606) Aeternitas, Beatitudo, Benignitas, Clementia, Felicitas, Gloria, 
Gratia, Humanitas, Indulgentia, Justitia, Scicntia, Largitas, Lenitas, Liberalitas, 
Magnanimitas, Mansuetudo, Perennitas, Pietas, Providentia, Serenitas, Tran- 
quillitas, etc. Il faudrait y ajouter d’autres vertus ou qualités impériales dont il 
est également question dans les panégyriques, notamment Virtus, Fortitudo, 
Sapientia, Prudentia, Fiducia, etc. 
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qui a lui-même pour emblème deux mains jointes tenant 
un caducée |. 

M. Gnecchi a énuméré les nombreux sentiments qui 
étaient évoqués sous l'empire par le terme de Pietas, 
et qui avaient pour objectif la famille impériale ou l'État 
romain. Pietas exprimait la dévolion envers l'empereur 
ou celle de l'Auguste envers le peuple, l'affection entre 
les Augustes et les Césars, la tendresse des parents pour 
leurs enfants et le sentiment de reconnaissance de ceux-ci 
pour leurs parents ; puis, d'une façon plus générale, l'amour 
des proches transformé en une sorte de religion ?. 

Pietas joua un grand rôle dans les familles constituées 
par l'adoption des Joviens et des Héracléens, et elle eut 
pour alliée la Concordia *. Elle était encore une divinité 
symbolique au début du 11° siècle. 

Il appartenait aux panégyristes, pénétrés de l'esprit 
du Néoplatonisme, de faire de cette divinité une vertu 
impériale, et non plus principalement celte piété envers 
les dieux qu'avait pratiquée Antonin le Pieux *, mais une 
vertu d'une portée plus générale, qui s'imposait à l'empe- 
reur el le guidait dans sa conduite envers ses proches et 
envers les ciloyens romains, à l'exclusion des seuls 
barbares. 

Pielas fut, sous Constantin, au milieu des guerres civiles 
qui lui livrèrent tout l'empire, la compagne inséparable 
de cet empereur. Elle suspendit, en 310, sa vengeance sur 


. Voir Babelon, Monnaies de la République romaine, t. II, p. 384. 

. Gnecchi, I. Tipi monetarii, p. 84. 

. Panég. VI, c. 3. Voir plus bas p. 297, revers XII et pl. IX, n° 7. 

. Voir l'excellente analyse de l’origine du surnom de pieux, d’Antonin, par 
C. Harold Dodd, The cognomen of the emperor Antloninus Pius, dans Numisma- 
lic Chron., 1911, pp. 33-41. 
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Maximien Hercule révolté, après la prise de Marseille : 
«O singularem tuam, Constantine, pietatem ! Signum recep- 
tui dedisti et victoriam distulisli !. » Elle lui fit épargner les 
villes du nord de l'Italie dans sa marche sur Rome, en 
312 ?, et lui fit relever, après l'avoir prise, la Ville qui était 
la mère des empereurs et la patrie de tous les citoyens 
romains « Urbem Romam... afflictam ac plane jacentem 
excitarit, recrearit, erexerit» *. La représentation ,symbo- 
lique de cette piété du vainqueur envers la patrie vaincue 
se trouve au revers de beaux médaillons frappés sous Cons- 
tantin, mais principalement après la prise de la seconde 
Rome, c'est-à-dire de Constantinople, par cel empereur. 
On voit la ville tourelée, assise ou agenouillée, relevée 
par Constantin qui lient le sceptre ou que la Victoire cou- 
ronne. Parfois, un légionnaire l'accompagne ou un captif 
barbare, faisant contraste avec la ville, se tient à ses 
pieds dans l'attitude de l'accablement *. 

Il y avait longtemps que les Romains adoraient le 
Courage ou la force d'âme : Virus), la Piété, la Clémence 
des empereurs *. De nombreuses dédicaces à ces qualités 
signalent la période des Antonins. Mais ce qui est 
particulier à l’époque de Dioclélien et de Constantin, c'est 
d’avoir donné une importance prédominante à ces verlus 
impériales, considérées comme des êtres divins. 

Il faut, toutefois, remarquer que les grands dieux de 


1. Panèg. VIE, c. 20. 

2. Panég. VII, c. 7. 

3. Panég. X,c.3. Voir 1. [°", pl. IX, fig. 3. 

4. Une médaille présentant ce {ype du revers est dessinée plus bas, p. 521. Ce 
type est entouré de la légende : Reslitutor reipublicae, qui exprime l’idée de piété 
envers la ville relevée et l'Etat romain. Plusieurs médaillons de la trouvaille de 
Helleville présentent aussi ce type. Voir Babelon, loc. cit. 

5. Toutain, Les cultes païens, 1, p. 73: C.J.L., VIII, 1626. 
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l'Olympe : Jupiter, Hercule, Mars, furent constamment 
représentés au revers des médailles sous le gouvernement 
de Dioclétien et sous la tétrarchie, et que le Soleil (Sol Invic- 
tus) fut gravé au revers d’un grand nombre de monnaies 
sous le règne de Constantin, jusqu'en 320 ; ce fut à cette 
époque que les vertus impériales profitèrent de la dispari- 
tion de ces grands dieux, pour occuper à leur tour Île 
revers des monnaies. Elles avaient été célébrées par les 
panégyrisles et invoquées dans les documents officiels, 
sous le règne de Dioclétien et au début de celui de Cons- 
tantin, avant d’être symbolisées par les types monétaires. 

Je ne dirai que quelques mots de l’abstraction person- 
nifiée, puis transformée en vertu impériale, désignée par le 
nom de Providentia et dont 1l sera plus longuement 
question au cours de cet ouvrage !. 

Cette divinité est représentée entourée de la légende : 
PROVIDENTIA DÉORVM QVIES AVGVSTORVM au revers des 
monnaies d’abdication de Dioclétien et de Maximien 
Hercule, frappées de 305 à 307. Elle s'y montre sous 
l'aspect d’une figure féminine drapée. Elle étend la main, 
en signe de protection, vers une autre femme qui tient le 
sceptre etun rameau baissé et qui est la Tranquillité ou le 
Repos assuré à l'empire romain par les Augustes ?. Cette 
Providence était une divinité personnifiée ; ce fut à elle que 
Maximien Hercule s'adressa, comme à son bon génie, avant 
sa guerre contre les Allemands : « tu enim divinae Providen- 
tiae, Imperator, consilio, prius quam vi bellum gerendum 
ratus Ÿ ». Ceci se passait dans la partie occidentale de 


1. Voir plus bas, p. 122. 

2. Voir les planches des Aleliers monétaires, t. 1°", pl. XX et XX[{, n° 1: et plus 
bas, pl. I, III, VIT, IX, XI,n°1, 

3, Panég. I, c. 5, 
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l'empire; landis que dans la partie orientale où la dynastie 
Jovienne fondée par Dioclétien dura jusqu'en 324, la Pro- 
vidence était représentée sous l'aspect de Jupiter tenant le 
globe surmonté d’une Victoire, et un sceptre !. 

Lorsque Constantin eut réuni tout l'empire romain sous son 
autorité, en 324, le caractère de cette divinité changea défi- 
nitivement. Elle devint, exclusivement, une vertu impériale, 
une prévoyance supérieure à celle des simples mortels, qui 
veillait au salut de l'empire et fut en conséquence repré- 
sentée par des symboles tels que la porte de camp, le plan 
d’un camp, accompagnés des dédicaces : PROVIDENTIAE 
AVGG, ou CAESS *. Cette qualité ou vertu impériale se 
distinguait de l'empereur, suivant la théorie néoplatoni- 
cienne, laquelle voulait que les vertus de l'âme soient elles- 
mêmes des divinités indépendantes et puissent devenir des 
esprits ou démons que les héros consultent. 

Virlus, divinité allégorique, associée à Rome, à Mars, à 
l'armée, fut aussi adorée comme qualité impériale ou à titre de 
divinité associée à l'empereur ?. Elle fut fréquemment repré- 
sentée, au début de la période Constantinienne, par Mars 
portant un trophée ou des armes, etle fut à la même époque 
dans les États de la dynastie Héracléenne, par Hercule tenant 
la massue, ou par la massue, ou par le lion rappelant 


1. Voir l'Atelier de Nicomédie, dans Numism. Chron., 1903, p. 248. 

2. Le symbole de la porte de camp avait été employé dès l'année 311, à Héraclée 
de Thrace, dans les États de Licinius. Voir plus bas p. 577 et pl. XVII, n°8Set9. 
Son origine païenne en résulte ; le Néoplatonisme dominait à la cour de Licinius 
comme à celle de Constantin. Les prières, dictées par les chancelleries de ces 
empereurs à leurs soldats, en témoignent. Voir les émissions des ateliers de Cons- 
tantin de 320 à 324 et celles de tous les ateliers de l'empire à partir de 324. 

3. Gnecchi, op. cil., p. 98. — Toutain, op. cil., pp. 73 et 421. — C.I.L., VIIT, 
1626. 

4. Pour les types accompagnés des légendes Virtus Augg. ou Caess. ,V. N., 
voir plus bas, pp. 217-220 et pl. XI, n° 14. La Virtus Exercitus est aussi fréquem- 
ment interprétée sur les médailles, 
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Hercule!. Les panégyristes parlent souvent de la Divina Vir- 
tus de l’empereur. Divinité attachée à l’empereur, elle est 
signalée par eux, comme terrorisant les ennemis : « virtulis 
tuae terror obstruxerat » ?; Constantin eût péri, dans sa cam- 
pagne d'Italie, si la Valeur divine ne l'avait délivré « nisi te 
Virtus divina vindicasset » ?. Elle est, dans les panégyriques, 
la force invincible qui foule aux pieds les ennemis, si elle 
n'est relenue par la Clémence ou par la Piété, autres vertus 
impériales, lesquelles n'interviennent toutefois qu’en faveur 
des citoyens romains ‘ ; car Virus estimpitoyable, vis-à-vis 
des barbares, et telle que la décrit un panégyriste en 307, 
en parlant de la campagne de Constantin en Germanie: 
« Haec est enim vera Virtus, ut non ament et quiescant. Cau- 
tior licet sit qui devinctos habet venia perduelles ; fortior 
tamen est qui calcat 1ratos » ÿ. On trouve au revers des 
monnaies de plusieurs ateliers, des types accompagnés des 
légendes : VIRTVS AVGN, ou AVGG N N ou CAESS NN, et 
gravés pendant la période Constantinienne, qui traduisent 
ce passage de l'orateur. On voit l’empereur armé, à cheval 
ou à pied, foulant à ses pieds ou à ceux de son cheval des 
barbares frémissants . 

Clementia avait été représentée par des scènes allégo- 
riques, sousle gouvernement de Dioclétien et de Maximien 
Hercule ; elle ne fut plus rappelée, sous le règne de Cons- 


. Voir plus bas, p. 152. 

. Panég. 1X, c. 3, prononcé en 321. 
. Ibid. c. 10 et II, c. 16. 

à PARTS NON: 

. Panég. VIL, c. 10. 

6. Voir, tome I", pl. IX, n°1, un beau médaillon de Constantin avec la légende 
Virlus Aug. \. Pour les types accompagnant les légendes Virtus Augg. et Caess. 
N. N\., voir tome [", pl. V, n° 14, pl. XX, n° 2 et plus bas pl. VII, n°‘ 2, 4. Les 
légendes Fondator Pacis et Liberator Orbis sont accompagnées du même type, 
parce qu'elles expriment les effets de la Virtus impériale {t. Ie", pp. 213, 215, et 
pl. XVIII, n°4). 
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tantin, que dans les discours des panégyristes ! et dans les 
lettres officielles et les documents juridiques ; elle disparut 
du revers des monnaies. 

Sapientia y fut mentionnée, au contraire, dans la légende 
SAPIENTIA PRINCIPIS; laquelle se montre accompagnée des 
attributs de Minerve?. Justitia, Prudentia, Fortiludo, 
Scientia, Mansuetudo, Fiducia, dont 1l est question dans les 
panégyriques *, dans les textes législatifs ‘ et les récits des 
historiens *, ne se prêlaient guère aux interprétations sym- 
boliques ; elles ne furent pas inscrites, en conséquence, sur 
les monnaies de l'époque Constantinienne, bien qu'elles 
fussent célébrées comme qualités impériales. 

On peut distinguer dans le groupe des abstractions divi- 
nisées, que Wissowa a décrites dans un livre classique ‘. 
celles qui devinrent, ainsi qu'on vient de le voir, des vertus 
impériales et celles qui gardèrent leur caractère de divini- 
tés personnifiées, mais furent néanmoins attachées à la 
Fortune de l’empereur et dépendirent de sa divinité. 

On peut citer, parmi ces dernières, l’ax, Spes, Salus, Feli- 
citas, Securitas, Victoria, Concordia. 

Concordia était depuis longtemps exprimée par des sym- 
boles ; elle continua à l'être sous Constantin comme sous les 
règnes précédents. Elle fut rappelée sur les monnaies, sous 
la tétrarchie, par la légende : CONCORDIA AVGG ET CAESS, el 
par des scènes symboliques, Lelles que les corégents se don- 

1. Panég. VII, c. 10, IX, c. 10, 20. 

2. Voir tome [L*, p. 214 : plus bas, p. 153. 

3. Voir notamment les Panég., IL, ce. 5 et VI, c. 3 et 5, qui les énumérent. 

4. Voir Fustel de Coulanges, La Gaule romaine. pp. 137 à 168. L'auteur énumère 
les passages des Codes dans lesquels il est question de ces qualités impériales. 

5. Voir surles passages de l'Histoire Auguste : Lécrivain, op. cit., p. 21 et sq. 


6. Wissowa, Religion und Kullus der Rômer (Personifikationen abstrakter 
Begriffe), pp. 273-279. 
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nant la main ou se transmettant le globe, symbole du pou- 
voir !. Elle se montre quelquefois sous l'aspect traditionnel 
d'une figure féminine tenant le caducée et une corne d’abon- 
dance? ; ou bien encore, drapée, elle s'appuie sur un sceptre 
qui témoigne de son attachement à la divinité impériale ?. 
Elle est, dans ce cas, la CONCORDIA AVGG NN. Augusto- 
rum Nostrorum. Elle ne parut plus au revers des monnaies 
après la conquête de-l’empire par Constantin, lorsqu'il n y 
eut plus qu'un Auguste régnant. 

Felicitas fut non seulement attachée à la divinité impé- 
riale, mais, se rapprochant des vertus impériales, elle 
devint une qualité personnelle des empereurs“. Elle est 
représentée sur les monnaies par une figure féminine 
drapée, tenant le sceptre. Les panégyristes expliquent que 
la Félicité de l'empereur entraîne celle de la République, 
du siècle, du peuple romain. FELICITAS SAECVLI ‘ ; REIPV- 
BLICAE ; POP. ROMANI 6. Elle est aussi, dans les légendes 
monétaires, indiquée comme la FELICITAS PERPETVA AVG 
ET CAESS NN, et symbolisée par Constantin assis sur un 
trône et nimbé, ayant, à ses côtés, les Césars ses fils 7. 

Securitas se présente sous des aspects analogues à ceux de 
Felicitas. La Sécurité, tenant le sceptre, se montre entourée 


1. Plus bas, pp. 87, 297. 

2. E. Pottier, article Concordia, dans le Diclionn. des ant. gr. et rom., 1, 
434 ; Panég. VI, c. 1. 

3. Tome [*, pp. 87, 318, 319 : plus bas, p. 293, la Concordia Imperii présente 
ce Lype et est coiffée du modius. On invoque ensemble la Concordia et la Pietas 
Augusti. 

Panég. WE, 6, 13, prononcé sous la tétrarchie; Panég. XI, ec. 27. 

. Voir tome [°", p. 235. 

. Cohen, Monnaies impériales, VII, p. 245. 

. Voir plus bas, pp. 501, 600 et pl. XII, n° 18 et XVII n° 20. Concordia, 
Felicitas avaient eu les mêmes attributs (voir tome I: pp. 295, 303. 318) ; en effet, 
la Concorde des empereurs entraîne la félicité de l'empire, l'abondance et la paix. 
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des légendes SECVRITAS AVGVSTI N ! et SECVRITAS REIPV- 
BLICAE *. Constantin et ses fils se voient debout, en atli- 
tude martiale, sur des médailles portant la légende SECVRI- 


TAS PERPETVA :. 
Spes fut personnifiée, au début du règne de Constantin, 


sur les monnaies de Trèves, sous l'aspect traditionnel d'une 
gracieuse divinité allégorique, figure féminine drapée, tenant 
la fleur dont on espère le fruit‘; mais bientôt elle devint un 
attribut de la famille impériale au sort de laquelle étaient 
attachés, depuis la reconnaissance du principe de l’hérédité 
dans la famille des seconds Flaviens, l’espérance et le salut 
de la Respublica, SALVS ET SPES REIPVBLICAE. Aussi Spes - 
et Salus donnèrent lieu aux mêmes types symboliques. 
Tantôt ce sont l'empereur et ses fils, dépositaires de l’Împe- 
rium, quel'on voit debout, tenant le sceptre ”, dans des atti- 
tudes qui ne manquent pas de grandeur; tantôt ce sont les 
impératrices, sainte Hélène et Fausta, tenant des enfants, 
espoir de l'empire, dans leurs bras ‘. 

Deux grandes divinités, Victoria et Fortuna appartiennent 
au groupe des vieilles divinités romaines et sont classées 
par Wissowa parmi les Di indigetes *; mais Fortuna cessa 
d’être représentée sur les médailles après l'année 310, pen- 
dant laquelle on dédia encore des monnaies Fortunae 
reducti à. 


1. Tome [°", p. 462. 
2. Id., p. 461. 
3. Plus bas, p. 529. 
4. Voir tome 1°", p. 381. 
. Cf. Babelon, La (rouvaille de Helleville, dans la Revue Numismalique, 1906, 
pp. 170, 171 et pl. VIT et VIII. Voir tome [:", p. 503 et plus bas, p. 550. 

6. Voir toutes les émissions des ateliers de Constantin comprises entre les 
années 324 et 326. 

7. Wissowa, Religion und Kullus der Rômer, p. 123 et sq. — Voir également 
Toutain, Les cultes païens, p. 413 et sq. 

8. Plus bas, p. 236. Ces monnaies furent frappées pour célébrer non seulement 
le triomphe de Constantin sur les peuples germaniques, mais encore son retour, 
triomphant des embüûches de Maximien Hercule, 
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Victoria garda son type ancien, qui fut constamment 
gravée sur les médailles pendant tout le rv° siècle; on 
ne pouvait la représenter que sous l'aspect traditionnel 
d’une figure féminine ailée. Elle devint la suivante de l'empe- 
reur, analogue aux ÔHILOVES du Néoplatonisme, attachés à 
la fortune des héros. Il y avait longtemps que l'on adorait 
les Victoires particulières d'un empereur !, mais on élevait 
encore des autels à la Victoire, considérée comme une divi- 
nité indépendante, au début du règne de Constantin ?, tandis 
qu'elle fut, sous ce règne, pour les orateurs officiels et pour 
les membres de la chancellerie, la Victoire permanente 
de l’Auguste, quotidiana atque aeterna Vicloria Augusti*. 
Attachée à la fortune de l’empereur (comitante Victoria) *, 
elle tint les rênes de son cheval dans les : Adventi 
Divi*; elle porta ses messages ; ad celeritatem nuntu 
pennata Victoria 5. Les monnaies les plus répandues nous 
présentent, avec la légende VICTORIAE LAETAE PRINC{ipis) 
PERP{e{uae), deux Victoires tenant au-dessus d'un autel 
un bouclier, sur lequel sont inscrits les vœux adressés à 
l'empereur ?. Esclave de la divinité impériale, la Victoire 
assurait la paix au monde romain, PAX ROMANA ÿ. 

L'éternilé avait été attribuée aux empereurs, sous l'in- 
fluence des religions astrologiques de l'Orient, lorsque la 

1. Toutain, op. cit., pp.72-74. Invoquer la Victoria Armeniaca, Parthica, Medica 
de Marc-Aurèle et de Lucius Verus,c'était, dit cet auteur, honorer moins la déesse 
Victoria que les deux empereurs victorieux. 

2. Le I. L., LE, 5565 ; Goyau, Chron. de l'empire romain, p. 380; Toutain, op. cit. 
ire on VI ete 

4. Ibid., c. 21. 

. Voir plus bas, p. 239. 
: Panèg!X; 3% 


. Voir notamment plus bas, p. 336. 
. Voirit.'T", p'46#, 
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puissance des Augustes avait été considérée comme 
empruntée à celle du Soleil-roi. dont la révolution 
céleste, perpétuelle, et la réapparition journalière  fai- 
saient naître l’idée de l'éternité!. L'AETERNITAS AVG{ustli), 
fréquemment inscrite sur les monnaies à partir du règne de 
Vespasien *, le fut encore sous ceux de Dioclétien et de 
Maximien Hercule *. La figure féminine tenant le Soleil 
et la Lune, représentée à l'époque des Antonins, fut 
remplacée par l'image du Sol Invictus ou par celle 
du globe de l'empire, surmonté du Phénix ‘. 

L'Aelernitas n'est pas nommée sur les médailles de 
Constantin. L'adminisitralion impériale n'osa sans doute 
pas continuer à faire inscrire sur les monnaies le nom 
d'une qualité impériale emprunté au langage de l'astrolo- 
wie orientale ; mais, employant des délours, elle désigna 
comme élernelles et perpétuelles les abstractions per- 
sonnifiées, telles que Victoria el Pax, qui suivaient la 
fortune de l'empereur. 

Ces divinités furent appelées Aefernae *, bien que l'on 
conlinuàt à célébrer les victoires particulières de Constan- 
tin et de ses fils, mais la Victoire, attachée à l'empe- 
reur d’une façon permanente assura la PAX AETERNA 
AVG (usli) N (ostri) ". L'épithète de Perpelua, qui exprime 
la même idée que celle d'Aeferna, mais n'est pas 

1. Cumont, Religions orientales, p. 240:et Diclionn. des ant. gr. et rom. 
t. LV, p. 1382-1385. 

2. Gnecchi, I tipi monetarui, p. 57. 

3. Cohen, Monnaies Impériales, t. VIT, p. 132, 148, 149. 11 en fut fréquemment 
question dans les panégyriques : Panég. IV. c. 16, 18 : aeternis auspiciis lovis et 
Herculis. — Panég. VI, c. 12: Tu domine, Maximiane, Imperator acterne. 

4. Ce symbolisme fut conservé sous le règne de Constantin; voirt. [°", p. 246-247. 

5. Voir tome I", p. 2714: p. 464, et pl. XXIIE, n° 10. 


6. Victoria Sarmatica, Gothica, ctc. (voir plus bas, p. 393 et tome [°", p. 441, p. 
485 ct sq.,. 
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empruntée au même langage astrologique, fut fréquemment 
appliquée à Securilas, à Felicilas, divinités abstraites qui 
exprimaient tout à la fois des qualités impériales et les 
conséquences heureuses, pour le siècle et pour l'empire, de 
la protection des Augustes !. 

L'idée de la grande communauté romaine, Respublica, 
élait en effet très vivante au 1v® et au ve siècle. On en 
relève l’expression fréquente, chez les auteurs chrétiens aussi 
bien que chez les païens ?. La Majesté impériale avait gardé 
tout son prestige %. Rome, la Respublica, étaient protégées 
par la puissance sacrée de l'empereur, lequel prenait, 
par suite, le titre de CONSERVATOR qu'il partageait avec les 
grands dieux, Mars, Jupiter et avec Hercule“. Il était pour 
tous ses sujels le : RESTITVTOR REIPVBLICAE à. 

Les païens reconnaissaient dans la puissance impériale un 
effet de la divinité de l'empereur; les chrétiens en accep- 
taient la réalité bienfaisante; n'ayant plus à refuser l’ado- 
ration à la Majestas Caesartana 5. 

On est surpris toutefois de voir, sous le premier empereur 
chrétien, se dérouler au revers des médailles, après sa 
conversion, une quantité de figures symboliques et de 


A 


scènes historiques dont le sens est étranger à l'esprit 


1. Cette épithète se trouve notamment sur plusieurs médaillons de la magni- 
fique trouvaille de Helleville, dont on doit la publication au savant conservateur du 
Cabinet des médailles de France (E. Babelon, La trouvaille de Helleville, dans la 
Revue Numismatique, 1906, pp. 160 à 189). Constance IT porte sur les monnaies le 
titre de Perpetuus Augustus. Voir Cohen, Monn. Imp., t. VII, p. 456et sq. 

2. Fustel de Coulanges, Instilutions... L'Invasion germanique, pp. 5 et sq. 

3. Voir plus bas, pp. 225-226 et 491. 

4. Ibid.. p. 225, voir les légendes du revers des monnaies. 

9." 1btd;;"p.'0217 634 

6. Dont parle Tertullien, Ad nationes, 1, 17. — Voir sur ce sujet et sur l'ori- 
gine des titres impériaux dont il a été question plus haut, Pallu de Lessert, De 
quelques litres donnés aux empereurs sous le haut empire {(Mémaires de la 
Société des Anliquaires de France, t. LXI, 1902, pp. 61 et su.) 
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chrétien ; symboles de la force, de la puissance et de la divi- 
nité impériales, de la fatalité et de l'influence des astres ; 
en un mot, les manifestations d’une philosophie et d'une 
religion qui n'ont rien de commun avec le christianisme. 
On sent qu'il y a là une cause et des influences inconnues, 
qui ont donné une direction particuhière à l’art, et que nous 
avons essayé de mettre en lumière. 

Le symbole est l'expression naturelle de la philosophie 
néoplatonicienne, pour laquelle les idées sont des réalités ; 
cette habitude de représenter les idées par des symboles 
passera, dans le domaine des arts, du Néoplatonisme au 
christianisme ! ; mais de 320 à 330, quantité de légendes 
monétaires, accompagnées de scènes symboliques, sont 
encore l'expression de la philosophie néoplatonicienne, 
dominante dans les écoles et parmi les leltrés. | 

Ces faits seraient inexplicables, si l'on ne relevait la 
commune origine des idées et des croyances régnant dans 
l'administration chargée du choix des types monétaires e' 
dans le monde lettré, dont nous connaissons les idées et les 
croyances par les discours des rhéteurs. L'aristocratie de 
l'empire et sa haute administration avaient suivi l'ensei- 
gnement des écoles, et celles-ci furent, au 1v° siècle, le 
siège d'une véritable renaissance de l'hellénisme ; le Néopla- 
tonisme y fut particulièrement enseigné. 

« Au moment où le paganisme se meurt, écrit M. C. Jul- 
lian, il s'enveloppe et se pare de ce qu'il a produit de plus 
beau et de plus vrai. Le rv° siècle vit en Gaule comme en 
Grèce une renaissance de l’hellénisme. 


1. Le premier type chrétien, l’étendard impérial perçant le serpent et accom- 
pagné de la légende Spes publica, est un symbole. 
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« Les écoles présidèrent à ce mouvement. La philosophie 
que l’on y enseignait était celle de Platon, le premier 
auteur que l’on y apprenait, Homère !. » 

L'influence de cet enseignement sur l'esprit et les 
croyances de l'administration centrale de l'empire, s’exer- 
çait par l'intermédiaire des membres de l’administration 
qui sortaient de ces universités. 

Ce sont les rhéteurs qui nous renseignent eux-mêmes à 
cet égard. 

Eumène, qui avait été Magister Memoriae dans la chan- 
cellerie de Constance Chlore?, se félicite de former, dans 
ses classes, des jeunes gens qui sont l'espoir des tribunaux, 
qui seront les agents de la justice impériale, ou même qui 
occuperont les hautes charges du palais impérial *. L'auteur 
du panégyrique prononcé en 310, qui a exercé lui-même une 
charge du palais, affirme compter parmi ses élèves des 
avocats, des fonctionnaires du palais, des gouverneurs de 
province #. Ausone apporte d’autres faits à l’apput de ces 
affirmations ÿ. 

Or, le palais impérial, sacrum palatium, ou sacrarium, 
comprenait toute l'administration centrale de l'empire. Il 
groupait autour de l'empereur ses assesseurs, les membres de 
son conseil, consis{orium principis, qui l’assistaient de leurs 


1. C. Jullian, Ausone et Bordeaux. Paris, 1893, p. 80 et sq. (Revue historique, 
1882, pp. 1-38). Voir Cgalement, dans G. Boissier, La fin du paganisme, t. I, les 
chapitres intitulés : L'instruction publique, et Le Christianisme et les Écoles. 

2. Panég.IV, c. 14; voir Pichon, op. cit., p. 78. 

3. Panég. IV, 5 : Ne hi qui ad spem omnium tribunalium aut interdum ad sti- 
pendia cognitionum sacrarum aut fortasse ad ipsa palatii magisteria provehi 


oportet... 
4. Panég. VII, 23 : Illos quasi ‘meos numero quos provexi ad tutelam fori, 
ad officia palatii ... Multi sectatores mei etiam provincias tuas administrant, 


5. Ausone, de profess. Burd., XVI, 9, 
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avis, lorsqu'il légiférait !, et les grands personnages qui 
étaient placés à la tête des services publics; en premier lieu, le 
Maître des offices, qui exerçait une surveillance générale sur 
le palais ?; ensuite, les Comites placés à la tête des grandes 
administrations, et parmi lesquels se trouvait le Comte des 
Largesses sacrées *. Les bureaux de ces hauts fonctionnaires 
faisaient partie du palais impérial‘. On ne peut s'étonner 
de ce que ceux du Comte des Largesses sacrées, placés 
dans cette ambiance, aient envoyé aux ateliers monétaires 
des types de revers, qui étaient l'expression de la philoso- 
phie régnante dans les écoles de rhétorique. Cela se 
produisit principalement lorsqu'on eut cessé de représenter 
couramment, comme types monétaires, dans les États de 
Constantin, les grandes divinités de l’'Olyÿmpe ; c'est-à-dire 
à parüur de l’année 320. 

Ce fut ainsi que, par l'influence des écoles publiques, 


1. Cod. Théod., VI, 9. ï. 

2, Cod. Théod., XI, 10, 1 et 2. 

3. Cassiodore, Var., VI, 6. 

4. Je dois prévenir le lecteur de ce que j'ai désigné dans le cours de cet 
ouvrage, par le terme de Chancellerie, les bureaux du « Comes Sacrarum Largitio- 
num » aussi bien que ceux du « Comes Sacrarum Coginitionum ». Je me suis en effet 
attaché à démontrer, au cours de cet ouvrage. que les ordres partis des bureaux 
du Comte des Largesses sacrées, relatifs aux fabriques de l'État, aux ateliers 
monétaires, avaicnt le même caractère officiel que les rescrits impériaux. 

Le Comte des Largesses sacrées était membre du Conseil du prince (Cod. 
Théod., 1, 5; voir Serrigny, Droit public et administratif romain du IV* au 
Vesiècle, t. I, p.56), dont il pouvait recevoir directement les ordres. C’estce quiavait 
probablement lieu, quand il s'agissait de frapper monnaie au nom d’un nouveau 
souverain, de modifier l'efligie impériale, ou même de célébrer certains grands évé- 
nements du règne de l'empereur. Les ordres envoyés aux ateliers monétaires 
étaient, en tous cas, assimilables, au point de vue de leur origine, à tous les autres 
ordres de la chancellerie. Ces ordres partis des bureaux du comte des Largesses 
sacrées, c’est-à-dire du palais impérial, étaient généralement adressés à tous les 
ateliers monétaires de l'empire. Rien, dans l'antiquité, ne correspondait aux 
chancelleries modernes. La justice était divisée. L'unité réelle était le palais 
impérial. C’est pourquoi j'ai cru pouvoir désigner par le nom de chancellerie 
l'ensemble des bureaux de ce palais. 

5. Voir Bricger, Zeitschrift f. Kirchengeschichte, IV. Gotha, 1880, p. 176. 
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le Néoplatonisme pénétra et se maintint dans les hautes 
sphères administratives, mais il faut reconnaître que les 
universités dépendaient, elles-mêmes, des municipalités qui 
subvenaient aux besoins des chaires !, autant que de l’empe- 
reur. Or, les curies furent, en bien des endroits, le der- 
nier refuge du paganisme ? et de l’hellénisme ; et l’enseigne- 
ment, qui était plus ou moins sous leur dépendance, dut 
s'en ressentir. 

Certaines croyances, dont il n’a pas encore été question, 
se maintinrent en raison de ces influences ambiantes et du 
caractère traditionnel de l’enseignement, dans les milieux 
universitaires. Elles trouvèrent leur expression dans les 
types du revers des monnaies. 

L’astrologie avait pénétré dans le monde romain avec les 
religions orientales ÿ. Elle y était en pleine vogue au 
ive et au v° siècles. 

Cette science ou cette religion, car elle était les deux à 
la fois, florissait dans le monde des lettres; tout autant 
que dans les milieux populaires. On trouve la preuve 
de son importance dans les allusions des panégyristes du 
iv siècle, ainsi que dans les poésies d'Ausone *, et 
dans le rôle que jouent certaines croyances dans une 
comédie comme le Querolus *, ou dans les œuvres de 


1. Voir le Panég. IV, 17, et le texte formel de Libanius, Epist., 127; G. Bois- 
sier, loc. cit. 

2. Cela résultait de la composition même des curies et de l’organisation aristo- 
cratique de l'empire, que Fustel de Coulanges a si admirablement mise en lumière. 
Voir la Gaule romaine et l'Invasion germanique dans les Institutions; et la préface 
de C. Jullian. 

3. Voir, sur cette introduction des cultes asiatiques à Rome, Cumont, Les reli- 
gions orientales, pp. 290 à 313. 

4. Ausone, Parentalia, IV. Voir ce qu'il dit de son grand-père l'astrologue 
Arborius, et de ses prédictions ; cf. Jullian, Ausone et Bordeaux. 

5. On trouve l'analyse de cette comédie dans De la Ville de Mirmont, L'Astro- 
nomie chez les Gallo-Romains, Paris, 1904, cc. 1, 2, 3 et p. 20, 51 et sq. 


INTRODUCTION CXXXI 


polémique d'un chrétien aberrant comme Firmicus Mater- 
nus !. L'empereur était encore considéré par ce dernier, 
sous le règne de Constance IT, comme supérieur aux lois 
des astres. Firmicus Maternus exprimait des idées ana- 
logues à celles du panégyriste qui disait à Constance Chlore 
en 297 : « Neque Sol ipse, neque cuncta sidera, humanas 
res tam perpetuo lumine intuentur quam nos luemini» *. 

Les empereurs avaient élé, en effet, assimilés par les 
religions orientales, au “RasrAeïc HA *, el considérés 
comme tenant de lui une puissance mondiale. 

Un revers, caractéristique, d'une monnaie d'or de Tarra- 
gone, prouve que les membres de l'administration impé- 
riale subissaient l'influence des croyances astrologiques. 


On lit, au revers de la pièce en question, la légende : REC- 
TOR TOTIVS ORBIS, et on y voil le type suivant : Constantin 
en habit militaire, assis sur une cuirasse el un bouclier. 
tient le Zodiaque de la main droite, et un parazonium 
de la gauche : tandis qu’une Victoire le couronne. La pièce 
est frappée au nom de CONSTANTINVS P F AVG :. 

On sait le rôle considérable que le Zodiaque à joué en 
astrologie. Les influences des astres, qui dirigeaient tout en ce 
monde, étant réglées par leur position dans les signes du 
Zodiaque * ; l'empereur, tenant le Zodiaque. devenait le 
Rector Totius Orbis, celui qui gouverne le monde. ainsi 
que l'explique Firmicus Maternus. 


1. Firmicus Maternus, Mathes., II, 30, 5, et TI, S. 9: Bouché-Leclercq. list. de 
la Divin. dans l'Antiquilé, L. IV, p. 310 el sq. : L'Astrologie grecque. p. 506. 

2. Panég. V, c. 4. 

3. Cumont, Mon. myst. Mithra, I, p. 119. 

4. Voir plus bas, p. 278, et pl. VIIT, n° 1. 
5. De la Ville de Mirmont, L'Astrologie chez les Gallo-Ramains, pp. 32 el sq. 
— Ausone, Parentalia, IV. 
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Il n'était plus, dès lors, soumis aux lois fixées par le cours 
des astres, et l’on ne pouvait tirer d’horocospe sur lui !. Il 
tenait, au contraire, les destinées du monde entre ses mains. 

Une autre scène astrologique se déroule sur le bouclier 
que tient Constantin, au droit d’un célèbre médaillon de 
Tarragone, décrit pour la première fois par M. Babelon *. 

Le Soleil, dans son quadrige, s’y élève, au milieu des 
espaces célestes, au-dessus de l'Océan et de la Terre, repré- 
_sentés par des figures allégoriques, et on voit flotter, dans 
le champ de la médaille, le croissant lunaire et une étoile ©. 

Les panégyristes avaient renouvelé une idée qui se trouve 
déjà exprimée dans les poésies homériques, et qui est inter- 
prétée sur ce médaillon “. L'un d’eux fournit un commen- 
taire de cette scène, en appelant l'Océan « Genitorem 
illum deorum ignea caeli astra refoventem » *. 

Nous assistons, en effet, au voyage de l’astre-ro1, qui 
renaît de l'Océan, et s'élève au-dessus de lui et de la terre; 
tandis que la lune et l'étoile rappellent d’autres idées cou- 
rantes parmi les astrologues f. 

D'autres types du revers des médailles ont également un 
sens astrologique. 


1. Bouché-Leclercq, op. cit., IV,p. 239. Firm. Maternus Mathes., II, 33. 

2. Voir plus bas, pp. 238 et sq. 

3. L'Océan et la Terre sont représentés sur les monuments re _— 
De Cumont, Mon. myst. Mithr., 1, p. 170. 

. Iiade XIV, vers 1201. ht te Oeciv yéveaiv. Cf. Preller, Griveñ Myth., 

P. 994. 

5. Panég. VIL c. 7 

6. L'influence matérielle de la lune était connue (Macrobe, Saturn., I, 17, 19). 
Les empereurs étaient censés s'élever vers les astres après leur mort (voir plus 
bas, p. 242). Ces symboles astraux étaient également employés comme différents 
monétaires. Ces différents monétaires, conservés par une administration tradi- 
tionnelle, étaient encore des symboles païens sous le règne de Constantin. 
C'était dans le groupe de ces symboles que l'officier placé à la tête de l'atelier 
choisissail ceux qui devaient caractériser les séries monétaires des diverses 
emissions, 
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Une quantité énorme de monnaies de bronze, présentant 
la légende BEATA TRANOVILLITAS, ou des variétés de cette 
légende, furent frappées dans plusieurs ateliers de Cons- 
tantin, entre les années 320 et 324. Ces pièces présentent à 
leur revers le type suivant : Un autel, sur lequel sont 
inscrits les vœux offerts à l'empereur, surmonté d’un globe, 
et divisé en quatre parties , et au-dessus duquel flottent trois 
étoiles. 

La division du globe en quatre parties doit attirer parti- 
culièrement notre attention. Le nombre quatre aval une 
grande importance en astrologie. Il y avait quatre éléments 
qu'adoraient les païens *; quatre saisons placées sous la 
dépendance du Soleil; quatre parties de l'univers, que l'on 
voit représentées sur notre globe, séparées par deux mers : 
quatre coursiers du Soleil: et Vesper et Lucifer. ajoutés 
aux deux grands luminaires du ciel, formaient le nombre 
quatre *. | 

L'autel, dédié à l'empereur, supporte le globe du monde 
divisé en quatre parties, suivant la théorie des astro- 
logues. Le type entier célèbre le repos et le bonheur 
universels, assurés par la puissance mondiale de l'empereur. 

Constantin ne fut pourtant pas favorable, après sa con- 
version, aux pratiques astrologiques ; et, bien que ses lois de 
312 et 319 aient concerné surtout les haruspices , Loutes 
les pratiques privées de magie et de divination semblent 
avoir été menacées en même temps ‘. 

Il ne permit de consulter les haruspices, dans certaines 


1. Voir tome Ier, L'alelier de Trèves, p. 128, et plus bas, L'atelier de Londres. 
p. 55, L'atelier de Lyon, p. 115. | 

2, Cumont, Mon. myst. Mithr., I, p. 126: Relig. Orient., p. 305. — Firmicus 
Maternus, Mathes., VII. 

à. Panég. V,c. 4. Voir J. Maurice, Bulletin des Ant. de France, 1910. p. 301. 

4. Cod. Théod., IX. 16, leges 1, 2,3. La loi 2 explique comment s'appliquent les 
dispositions prises à Milan, lesquelles permettent l'haruspicine oflicielle, 
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circonstances exceptionnelles, qu'à condition que le fait fût 
porté immédiatement à sa connaissance !; cette procédure 
devait forcément limiter et restreindre l'usage de l’art divi- 
natoire et son influence. Mais Constantin était, d'autre part, 
d'une famille héréditairement attachée au culte des lettres ?. 

Lui-même eut toujours soin de les favoriser. Il accorda, 
au rhéteur Eumène, une remise d'impôts pour sa ville 
natale 5; à Porphyrius Optatianus, le retour de l'exil en 
récompense de ses poèmes *; 1l fut ami du philosophe 
Sopater *; 1l choisit Lactance comme précepteur de son fils 
Crispus , et accorda sa faveur à Eusèbe de Césarée dont 
la flatterie intéressée faisait valoir les œuvres littéraires de 
l'empereur *. Il témoigna constamment de sa sympathie, 
pour les rhéteurs, les philosophes, les professeurs, et 
nous avons vu que les croyances astrologiques avaient 
encore des adeptes dans les écoles. 


1. Cod. Théod., XVI, 10, 1. — Bouché-Leclercq, op. cil., IV, 334 ; Zosime, IT, 291. 

2. Voir plus haut, p. xxx, et O. Seeck, Gesch., 1, pp. 53, 469 et 470: voir 
sur ce sujet : Eutrope, X, 7; Vict. epit, 411; Zonaras, XIII, 4: Euséhe, Vüil. 
Const., I, 19; IV, 22 ; St Jérome, Chron., 2, 345 

3. La visite de Constantin à Autun est demandée dans le Panég. VII, c. 22; 
l’auteur du Panég. VIIT le remercie de cette visite et des faveurs dont la ville a été 
l'objet. 

4. Saint Jérôme, Chron., place en l’année 327 (2343) ce retour en grâce. Voir 
Monceaux, H. littér. de l'Afrique Chrét., t. III, p. 513. 

5. Eunape, Vilae Sophist., p. 462, édit. Didot. 

6. Saint Jérôme, De vir. üll., 80, Chron. ann. 3333, année 317 de notreëre ; Mon- 
ceaux, op. cit., p. 294. 

7. Constantin faisait traduire ses discours du latin en grec. Nous le savons par 
l'aveu d'Eusèbe lui-mème. Celui-ci traduisait Le plus souvent les lettres ct discours 
de l'empereur, mais il y ajoutait parfois des interprétations personnelles. C'est 
ce qui a été mis en lumière dans un livre trop oublié (Virgile el Constantin 
le Grand, par Jean P. Rossignol, Paris, 1845). L'auteur y montre Eusèbe prêtant 
à Constantin, dans le Discours à l'assemblée des fidèles {(oratio ad sanctorum 
cœtum cap. 18), une traduction en vers grecs de la 4° égloguc de Virgile, dont 
Constantin eût été bien incapable, et empruntant à Platon des formes littéraires 
qu'un lettré comme Eusèhe pouvait seul connaître. La Vie de Constantin, qui nous 
donne la traduction généralement exacte de la plupart des lettres et des discours 
de cet empereur, n’en est pas moins précieuse. Elle permet seule de comprendre 
l'importance que ce grand empereur, avant tout homme d'état et chef d’armées, 
accordait pourtant à la rhétorique et aux Lettres. 
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Il fit mieux; par une loi datée de 321!, c’est-à-dire 
publiée à une époque où 1l édictait toute une législation qui 
émancipail l’église catholique?, 1l prit des mesures en 
faveur de ces écoles, dont il ne pouvait pourtant pas 
ignorer l’enseignement païen. 

Il assura aux professeurs, la dispense de toutes les charges 
publiques, avec la possibilité des magistratures honori- 
fiques, et la régularité du paiement de leur traitement par 
les municipalités *. 

Il laissa, en conséquence, aux croyances astrologiques, 
qui se conservaient dans les écoles, d'assez grandes facilités 
pour se maintenir. Il n'aurait pu les supprimer qu'au 
prix des plus grands sacrifices. 

Il aurait dû porter atteinte à l’enseignement des lettres, 
dans lequel les croyances astrologiques trouvaient leur 
raison d'être dans l'interprétation littérale des textes ‘; 
il lui aurait fallu renoncer aux dispositions libérales prises 
à Milan et auxquelles 1l resta attaché toute sa vie. 

Il fut plus sévère pour la Magie, cette science sœur de 
l'Astrologie, mais qu’il pouvait frapper isolément ; et 
pourtant, les mesures qu'il prit rappellent celles de la loides 


1. Cod. Théod., XIII, 3, 1. 

2. Voir tome I°", pp. cxvut et cxix, et plus haut, p. rxrt et sq. 

3. Cod. Théod., XIII, 3, 1. 

4. Dans Homère, le premier livre, dit C. Jullian, que l’on mettait dans les 
mains des enfants; c. f. Ausone et Bordeaux, p. 81. 

5. Voir la loi du Cod. Théod., lib. IX, tit. 16,1. 3, où ceux qui sont magicis 
adcincti artibus, sont menacés de toutes les peines. On retrouve toujours chez 
Constantin le souci de l'ordre dans l'État. Voir sur cette fin d'histoire de l'Astro- 
logie et de la Magie, le tome IV de la grande histoire de La Divination dans l'an- 
tiquité, de Bouché-Leclercq ; j'ai cherché, pour ma part, à montrer que Constantin 
recourut aux loix les plus antiques de Rome, tant pour punir le crime de 
parricide que celui de Magie, et qu'en général il se servit, autant que possible, de 
lois anciennes ou existantes, pour opérer la transformation sociale et religieuse 
du monde romain, à laquelle il présida comme empereur chrétien. 
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XII Tables: elles se rattachaient à la tradition romaine !. 

Constantin fut, d’une façon générale, à l'encontre de 
Galère et de Licinius, un prince ami des lettres et protec- 
teur des arts. Ses dispositions à cet égard et la munifi- 
cence de son règne, favorisèrent une renaissance artistique 
momentanée, dont la gravure de nobles effigies impériales 
et de types qui ne manquent ni de style ni de grandeur, 
nous fournit un exemple. Il permit, ainsi qu’on vient de 
le voir, à l’hellénisme et au Néoplatonisme d'exercer leur 
influence, même sur un art officiel comme celui de la gra- 
vure des médailles. Sa chancellerie, qui envoyait les modèles 
des types du revers des médailles à tous ses ateliers moné- 
taires, fut autorisée à garder ses traditions artistiques et rehi- 
gieuses. Elle suivit même librement l’évolution de la der- 
nière théologie païenne, et symbolisa, dans les types choisis 
pour être gravés sur les monnaies, les idées philosophiques 
qui régnaient dans la plupart des milieux officiels et lettrés. 


1. Bouché-Leclercq, op. cit., IV, p. 325. La magie est condamnée, dans la loides 
XII Tables, par ses résultats, lorsqu'ils sont désastreux. Constantin dans la loi 
du Cod. Théod.. IX, 16, 3, ne la tolère que lorsqu'elle est innocente dans ses 
résultats. En procédant ainsi, il ne heurtait pas de front le sentiment romain; il 
se-rattachait au contraire à la plus antique tradition ; mais le ton comminatoire 
deses lois prouve bien qu'il voulait restreindre l’usage de la Magie, de l'Haruspi- 
cine, de l’art des Augures et de la divination toute entière. 
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L'ATELIER MONÉTAIRE DE LONDRES 


(Londinium.) 


CLASSIFICATION CHRONOLOGIQUE ET DESCRIPTION DES ÉMISSIONS 
MONÉTAIRES DE CET ATELIER PENDANT LA PÉRIODE CONSTAN- 
TINIENNE. 


(305-326. 


L'atelier monétaire de Londres avait été ouvert sous 
Carausius!. Il le demeura sous Allectus, Dioclétien, et appar- 
tint théoriquement, lors des partages de l'empire qui eurent 
lieu sous ce dernier, à Maximien Hercule puis à Constance 
Chlore ; mais cet empereur et Asclepiodotus son lieutenant 
ne firent leur descente en Angleterre et n’en commencèrent 
la conquête qu'en 296?. Le panégyriste qui prononça le 
discours d’apparat à l'occasion du mariage de Constantin el 
de Fausta, en mars 307, parle ainsi de Constance Chlore 
et de Constantin le Grand : « Liberavit ille Britannias servi- 

1. Voir pour les monnayages de Carausius et d'Allectus les travaux de M. Percy 
H. Webb dans la Numismatic chronicle, 1906, pp. 127 à 172, et 1907, p. 58 à 79 


— 291 à 338 — 373 à 426. 
2. Percy H. Webb, loc. cit. — 1906, pp. 129 et 130, 
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Lute, tu etiam nobiles illic oriendo fecishi! », ce qui veut 
dire que Constance Chlore en combattant les Pictes et les 
Calédoniens n'avait donné que la hberté aux Bretagnes ?, 
tandis que Constantin en y prenant le pouvoir lorsqu'il fut 
acclamé par ses soldats après la mort de Constance, à York 
(Eboracum), le 25 juillet 306, donna un titre de noblesse 
à ces mêmes provinces ?. 

L'atelier de Londres, qui avait appartenu à Constance 
Chlore, passa directement au pouvoir de Constantin, et 
comme cet empereur séjournait dans le voisinage de 
Londres, cet atelier fut le premier qui reçut son effigie 
authentique. C’est en conséquence sur les médailles qui y 
ont été frappées qu'il nous faut chercher les effigies les 
plus certaines de Constantin I, jeune, âgé d'environ vingt- 
cinq ou vingt-six ans. 


PREMIÈRE ÉMISSION 


La 1° émission de l'atelier de Londres pendant la période 
Constantinienne dura du 1% mat 305 au 31 mars 307. 


L'abdication de Dioclétien et de Maximien Hercule, qui 
prirent le titre de Seniores Augusti le 1* mai 305, en 
marque le début. Le mariage de Constantin et de Fausta 
ainsi que l'élévation de Constantin au rang d’Auguste par 
Maximien Hercule indiquent le début d’une autre émis- 
sion, le 31 mars 307. 


1. Panégyrique VI du recueil de Bachrens, cap. 4. 

2. La Britannia Inferior et la Britannia Superior, toutes deux dans l'île de la 
Grande-Bretagne. 

3. Le Panég. VI, prononcé en 307 devant Constantin et Hercule, dit au cha- 
pitre 5 que Constantin fut d'abord César jusqu'à ce qu'il ait été élevé au rang 
d'Auguste par Hercule (Caesaris appellationc contentus, expectare malueris 
(Constantine), ut idem te qui illum declaret Augustum). Ce fut Hercule qui 
éleva Constance Chlore et Constantin au rang d'Augustes. 
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Entre ces deux dates, la mort de Constance Chlore. sur- 
venue le 25 juillet 306, coupe en deux parties l'émission 
présente. 


Première partie. 


La première partie est caractérisée par les monnaies frap- 
pées aux noms de Constance Chlore el de Galère Augustes, 
de Sévère II et de Maximien Daza Césars. Elle comprend 
aussi les pièces des Seniores Auqusti. Les monnaies de 
bronze de cette partie de l'émission ne présentent pas 
d'inscription à l'exergue. 

Ces monnaies sont de grands Folles du système de 
- Dioclétien pesant de 8 grammes 50 centigrammes à 
12 grammes 50. 

En voici la description : 


I. On trouve au revers; en légende : PROVIDENTIA DEO- 
RVM QVIES AVGG. La Providence debout à droite tendant 
la main droite à une femme debout en face d'elle, le Repos 
où la Tranquillité, tenant un rameau dirigé en bas et 
s'appuyant sur un sceptre. 

Dans cette fiction les dieux sont Dioclétien et Hercule 
représentés par les empereurs eux-mêmes. Le Quies a 1c1 
le sens et la figure de la Tranquillilas telle à peu près 
qu'elle était représentée depuis les Antonins!. 

Au droit : 1° DN DIOCLETIANO BAEATISSIMO SEN AVG. 
Son buste lauré à droite, portant le manteau impérial, 
tenant le foudre? et une branche de laurier. Coh. 
Cette pièce est sans inscription de l'exergue ainsi que celles 


qui suivent; pièce de 28 mill. ; L. Ptetenet. 


1. F. Gnecchi, I Tipi Monetarii di Roma Imperiale, Milan, 1907, p. 94. 
2. Ce n’est pas la Mappa comme l'a écrit Cohen, la Mappa n'apparut qu'après la 
conquête de l'Orient par Constantin. 
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2° DN DIOCLETIANO FELICISSIMO SEN AVG. Même buste. 
Coh. 426; L.; et collection Voetter au musée impérial de 
Vienne . 

3° DN MAXIMIANO FELICISSIMO SEN AVG. Buste ana- 
logue, pièce inédite; L.; VO. ; 28 null. 

4° DN MAXIMIANO BAEATISSIMO SEN AVG. Buste ana- 
logue ; j'indique cette pièce que je n'ai pas trouvée, 


II. Au revers sans exergue, en légende : QVIES AVGG. 
La Tranquillité debout à gauche, tenant un rameau baissé 
et un sceptre. 

Au droit : 1° DN DIOCLETIANO P F S AVG. Son buste lauré 
à droite avec le manteau impérial tenant le foudre et une 
branche d'olivier. Coh. 428 ; L. ; 27 mull. 

2° Je n’ai pas trouvé la pièce analogue de Maximien 
Hercule, dédiée : DN MAXIMIANO P F S AVG. 

Ces pièces sont conte MROTANEE d’autres pièces analogues 
frappées à Trèves *, 


Les mêmes monnaies présentent parfois l'exergue PLN; 
1l m'est impossible de dire si elles ne furent frappées qu'a- 
vec la seconde partie de cette émission ou si l’exergue PLN 
fit son apparition sur les pièces de la 1re partie de l’émis- 
sion. 

Leur poids est encore élevé; celle de Dioclétien pèse 


environ 10 grammes ; L.; VO.; WG.; 9 gr. 603. 


III. Au revers : GENIO POPVLI ROMANI, et comme type : Le 
génie coiffé du modius à demi nu, debout à gauche, tenant 
une patère et une corne d'abondance. Sans inscription à 
l'exergue. 

1. Je désignerai dans la suite la collection Voetter par les lettres VO. 
2. Voir tome 1°, p. 375. 


3. Collection du prince de Windisch Gratz, décrite (par Voetter, Wien, 1904. Je 
n'indiquerai que par les lettres WG. la collection du prince de Windisch Graz. 
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Au droit : 1° IMP MAXIMIANVS P F AVG. Buste lauré el cui- 
rassé à droite. Coh. 162 de Hercule: pièce attribuable à 
Galère ainsi que les suivantes. L'on frappait en effel en même 
temps ces pièces et celles de [ercule désigné comme 
Senior Auqustus. 

2° [MP MAXIMIANVS P F IN AVG. Même buste. Coh. 169 
de Hercule; attribuable à Galère ; L.: VO. 

3° IMP C MAXIMIANVS P F AVG. Même buste. Coh. 181 
de Hercule attribuable à Galère : L. 

Ces trois pièces présentent l'effigie de Dioclétien, celle 
de Galère n'ayant pas élé envoyée en Occident, ainsi que 
je l'ai expliqué dans le chapitre du tome 1° relatif à l'Ico- 
nographie. On ne leur attribua pas celle d'Hercule parce 
que Galère était de la dynastie Jovienne. 

4° IMP CONSTANTIVS P F AVG. Son buste lauré et cui- 
rassé à droite. Coh. 95. L’effigie est celle de Constance 
Chlore qui régnait en Bretagne; L.:; 27 mill. 

PIXAM n° 9. 
5° IMP CONSTANTIVS P FELIX AVG. Même buste. Coh. 
99 # L. | 
6° IMP CONSTANTIVS PIVS FEL AVG. Même buste. Coh. 
98: 

7° SEVERVS NOBIL C. Son buste lauré, drapé et cuirassé 
à droite. Coh. 20. 

8° SEVERVS NOBILIS C. Même buste. Coh. 21: B. 
COP. 

9° SEVERVS NOBILISS C. Id. Inédite ; L. 

10° SEVERYS NOBILISSIM C. Coh. 22: L. 

11° SEVERVS NOBILISSIMVS C. Coh. 23 : L. 

12° SEVERVS NOBILISSIMVS CAES. Coh. 24: VO. 

13° SEVERVS NOBILISSIMVS CAESAR. Coh. 25; L.: 28 
mill. 

Je n'ai pas vu de pièces sans exergue et du style de 
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Londres présentant le gentilice et le prénom de l'empereur 
FL VAL SEVERVS NOBILISSIMVS CAES comme le n° 30 de 
Cohen ; de la collection du comte de Westphalen. 

L'on remarquera que toutes les abréviations irrégulières 
portent sur les titres de Nobilissimus Caesar, ces mots pou- 
vant être découpés à n'importe quelle lettre ; le cognomen 
Severus est inscrit tout entier. L’effigie de Sévère II ne se 
présente pas sur ces pièces. Elle n'était pas encore par- 
venue à l'atelier. 

14° MAXIMINVS NOBIL C. Son busle cuirassé à droite 
avec le casque lauré, tenant une haste et un boucher. 
Coh. 74: L. Fils LS PTE 

15° MAXIMINVS NOBILIS C. Son buste lauré, drapé et cui- 
rassé à droite. Coh. 75: L. VO. 

16° MAXIMINVS NOB CAES. Même buste. Coh. 76; L. 

17° MAXIMINVS NOBILI CAES. Id. Coh. 77; HA. 

18° MAXIMINVS NOBILIS CAES. Id. Coh. 78; B. 

19° MAXIMINVS NOBILISSIMVS CAES. Id. Coh. 79: P. 8857: 
L.; VO. 

20° GAL VAL MAXIMINVS NOB C. Id., pièce inédite; L. ; VO. 

21° GAL VAL MAXIMINVS NOBIL C. Id. Coh. 83: L.: 
28 mill. 

L'effigie prêtée à Maximin Daza sur ces pièces est géné- 
ralement celle de Constance Chlore. L'atelier de Londres 
possédait l'effigie de Maximien Hercule quil attribua à 
Sévère II au début de cette émission: et celle de Cons- 
tance Chlore qu'il attribua à Maximin Daza et même à 
Licinius et à Constantin ; mais 1l reçut au cours de l’émis- 
sion présente l'effigie de Constantin le Grand qui parut 
sur les dernières pièces frappées au nom de cet empereur. Il 
ne semble pas que l'effigie de Sévère IT, qui fut vaincu et fait 
prisonnier par Maxence en février 307, ait pu être gravée 
sur les coins monétaires de Londres ; l'échange des effigies 
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n'ayant pu se faire que trop tardivement entre l'empereur 
d'Italie et celui des Gaules et de Brelagne, quoique tous 
deux fussent de la dynastie Héracléenne et dussent échanger 
leurs images, suivant les règles ! ER plus dans Ter 
graphie vs Empereurs ARE 

L'on trouve encore avec les mêmes lype el légende du 
revers el sans exergue. 

22° Au droit : SEVERVS ET MAXIMINVS NBC. Leurs bustes 
accolés et drapés à droite. Coh., tome VII, p. 140: VO.: 
variété de ce bronze. 

23° SEVERVS ET MAXIMINVS NO C. Mèmes bustes: VO.: 
27 mill. 


Deuxième partie. 


La deuxième partie de l'émission, postérieure à la mort 
de Constance Chlore survenue le 25 juillet 306, est caracté- 
risé2 par les monnaies de Sévère Auguste ?, lequel a succédé 
dans ce rang d’ Auguste à Constance, el par ailes de Constan- 
tin le Grand élevé au rang de César. Les pièces des Seniores 
Augusti continuèrent à être émises jusqu à la reprise du 
pouvoir et du titre d'Auguste, par Maximien Hercule, en 
février 307 ; mais la nouvelle de cet événement n'ayant pas 
dû parvenir à Londres avant la fin de cette émission (31 mars 
307), les pièces des Seniores Auqusti durent être émises 
jusqu à cette date. L'on remarque un abaissement du poids 
moyen des folles quise produisit dans l'atelier de Londres 
comme dans la plupart des autres ateliers à la fin de 306 et 
en l’année 307%. Cette réforme fut due à l'empereur Galère 

* Voir tome I°", pp. 1 à 160. 
. Sévère périt pendant l'invasion de Gélére en Italie (Ercerpta Valesiana, 4, 
10, Lafio Teubner). Le panégyrique d'Eumène VI, I (Maximiano et Constan- 
tino), prononcé à Trèves le 31 mars 307, en l'honneur du mariage de Constantin, 


parle de l'invasion de Galère en Italie comme prochaine; c. 1. 
3. Voir tome [°", introduction, p. 1x. 
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qui occupait le rang de 1°" Auguste depuis la mort de Cons- 
tance Chlore et qui fit reviser le cadastre à la fin de 306 et 
abaisser le poids moyen des monnaies de bronze. 

Les ateliers des quatre premiers corégents adoptèrent le 
même système de Folles en 306 et 307. Ces monnaies de 
bronze devaient en effet pouvoir s’échanger entre les diverses 
parles de l'empire !. 

Ce qui se passa à York au début de cetle émission a été 
raconté par l’auteur du VIT® panégyrique qui parle à Cons- 
tantin en 310, et s'exprime ainsi: « L'empereur Constance 
Chlore, sur le point de monter au ciel, a vu celui quil 
laissait comme héritier, car aussitôt qu'il eut quitté la terre, 
tous les suffrages de l'armée se portèrent sur toi: tous te 
désignèrent de la pensée et du regard; et bien que tu vou- 
lusses en référer aux plus anciens empereurs pour connaître 
leur avis sur l'acceptation du souverain pouvoir, l’empres- 
sement de l’armée prévint une décision qui ne se fit pas 
longtemps attendre. A ta première sortie, les soldats te 
couvrirent malgré tes pleurs de la pourpre impériale, consul- 
lant bien plus l'utilité publique que ta douleur. » 

« Imperator (Constantius) transitum facturus in caelum 
vidit quem relinquebat heredem. Ilico enim atque 1lle terris 
fuerat exemptus, universus in te consensit exercitus, te 
omnium mentes oculique signarunt et, quanquam tu ad 
seniores principes de summa re1 publicae quid fieri placeret 
reltulisses, praevenerunt studio quod 1lli mox judicio proba- 
verunt, purpuram statim tibi, cum primus copiam tui fecit 


1. Il n'en fut plus tout à fait de même après la création d'une nouvelle espèce 
de bronze par Constantin, le Nummus Centenionalis, après la guerre de 314. 
Néanmoins les petits folles qui continuèrent à être émis dans les états de Lici- 
nius et appartenaient à un système monétaire différent de celui de Constantin se 
rapprochèrent, au point de vue de leur poids et de leur diamètre, de la nouvelle 
monnaie de ce dernier empereur. 
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egressus, milites utilitati publicae magis quam tuis affecu- 
bus servientes injecere lacrimanti !. » 

Certaines pièces sans inscriptions à l’exergue, faisant 
partie de la première moitié de l'émission, ont été frappées 
également au cours de la seconde. Ce sont les grands folles 
présentant au revers la légende : GENIO POPVLI ROMANI 
avec le type déjà décrit. 

Au droit : 1° IMP MAXIMIANVS P F AVG. Coh,. 162, déjà 
décrit. Il existe de cette pièce des exemplaires de poids 
réduits. 

2° Les pièces de Maximin Daza César déjà décrites avec 
la première partie de l'émission. 

__ 3° IMP SEVERVS P F AVG- Buste lauré, drapé et cuirassé 
à droite. Inédite : L. 

4° IMP SEVERVS PIVS FEL AVG. Même buste. Coh. 34: 
VO. ; 27 mill. 

5° IMP SEVERVYS PIVS FELIX AVG. Même buste. Inédite : 
VO. : 28 null. 

60 CONSTANTINVS NOB C: Son buste à gauche, lauré et 
cuirassé, tenant une haste sur l'épaule et un bouclier, pièce 
inédite ; L; 26 mill., effigie de Constance Chlore. 

7° CONSTANTINVS NOBIL C. Son buste lauré, drapé et 
cuirassé à droite; L ; VO. ; 26 mull. 

Les autres pièces de cette seconde partie de l'émission 


R k FA , LE TR ire. à 
présentent l'inscription de l’exergue pLN indiquant qu'iln'y 
a qu'une seule officine ouverte dans l'atelier de Londres. 
Des pièces des Seniores Auqgusti ont continué à être 
frappées avec cel exergue et la plupart d’entre elles sont 
d'un pied monétaire inférieur à celui des pièces de la 
1. Paneg. VII, c. 8. Constantin fut donc proclamé Imperator par ses troupes peu 
après la mort de son père, mais il ne prit d'abord que le titre de César qui lui fut 


conféré par Galère, jusqu’à sa proclamation comme Auguste par Maximien Her- 
cule le 31 mars 307. 
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première partie de l'émission; Je les décrirai avec les autres 
bronzes qui présentent les mêmes dimensions. 


IV. Au revers : GENIO POP ROM. Le génie lourelé, à demi 
nu, debout à gauche, tenant une patère et une corne 
d'abondance. 

Au droit : 1° GAL VAL MAXIMINVS NOB C. Buste lauré, 
drapé et cuirassé à droite. Coh. 66: L.; 28 mill. ; VO. 

2° FL VAL CONSTANTINVS NOB C. Son buste lauré, drapé 
et cuirassé à droite. Coh. 196; L : 26 mil. ; effigie de Cons- 
tantin le Grand; P. 9091 ; 8 gr. 50 m.; 27 mul. 

PL. I, n° 4. 
3° D N MAXIMIANO P F S AVG. Son buste lauré et cuirassé 
à droite. Coh. 142; L.; 26 mill: ::VO :#8"gr10: 


IV bis. Même légende et même type du revers, mais avec 
le génie coiffé du modius. 

Au droit : {° GAL VAL MAXIMINVS NOB C. Buste lauré, 
drapé et cuirassé à droite, ou lauré et drapé, ou lauré et 
cuirassé. Coh. 56 et 57; P. 8851: VO. 

2° FL VAL CONSTANTINVS NOB C. Son buste lauré et 
cuirassé à droite. Son effigie. Coh. 202; VO. ; L. 

J'ai fait remarquer, en décrivant les pièces analogues de 
l'atelier de Trèves!, que Constantin, allié de Maximien 
Hercule, dont 1l allait bientôt épouser la fille Fausta, avait dû 
émeltre des monnaies au nom de cet empereur, désigné 
comme Senior Augustus jusqu'à ce qu'il eut repris le pou- 
voir effeclif et le titre d'Auguste en février 307. En tenant 
compte du retard qui était toujours apporté à la confection de 
nouveaux coins, l'on peut dire que les pièces du Senior 
Augustus ont été frappées Jusqu'à la fin de l'émission pré- 
sente, à Londres. 


1. Voir tome Ie"; p. 378. 
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V.Aurevers HERCVLI CONSERVATORI. Iercule nu, debout 
à gauche, appuyé sur sa massue, portant la peau de lion 
suspendue à son bras gauche et tenant un arc. 

Au droit : 1° DN MAXIMIANO P F S AVG. Son buste lauré el 
cuirassé à droite. Coh. 251 ; L.: VO.;:6 gr. 60. 

2° Même légende. Son buste lauré et cuirassé à gauche. 


Inédite ; L. PR Panic: 


VI. Au revers MARS VICTOR: Mars nu, le manteau flottant, 
marchant à droite, portant un trophée sur l'épaule et une 
haste transversale. 

Au droit : 1° FL VAL CONSTANTINVS NOB C. Son buste 
lauré et cuirassé à droite. Coh. 322: L.: 26 mull. 

2° D N MAXIMIANO P F S AVG. Son buste lauré et cuirassé 
à droite. Coh. 389; L. : 24 null. 


VII. Au revers : MARTI PACIF. Mars marchant à gauche, 
tenant une branche d'’olivier de la main droile et de la 
gauche une haste et un bouclier. 

Droit : 1° FL VAL CONSTANTINVS NOBC. Son buste lauré 
cuirassé à droite. Coh. 356; L.: P. 9121; 6 gr.20: 26 null; VO. 


VIII. Au revers : MARTI PATRI PROPVGNATORI. Mars 
marchant à droite, tenant un bouclier et une haste trans- 
versale. 

Droit : 1° D N MAXIMIANO P F S AVG. Son buste lauré et 
cuirassé à gauche. Inédite ; L. 


IX. Au revers : ROMAE AETER. Rome assise à gauche 
dans un temple à six colonnes, tenant un sceptre et un 


globe. 
Droit : 1° FL VAL CONSTANTINVS NOB C. Son buste lauré 
et cuirassé à droite. Inédite: L. ; 26 mull. PU I, nr 6. 


90 D N MAXIMIANO P F S AVG. Son buste lauré el cuirassé 
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à droite ; VO. ; WG.; 26 mill. ; 8 gr. 70. Il résulte de tout 
ce qui précède que Constantin frappa au cours de cette émis- 
sion les monnaies de Galère Auguste et celles de Maximien 
Hercule : Senior Augustus. Ce ne fut qu'après que ce 
dernier eut attribué à Constantin le titre d'Auguste, qu'il 
avait lui-même repris, que Constantin cessa d'émettre les 
monnaies de Galère, avec qui 1l devait se trouver en état 
d’hostilité par le fait qu'il s’appuyait sur Hercule dont 1l 
épousa la fille Fausta, en mars 307. 


X. Au revers : MEMORIA FELIX. Un autel allumé et orné 
de guirlandes : de chaque côté de la base un aigle. 

Au droit : 1° DIVO CONSTANTIO PIO. Son buste lauré, 
voilé et cuirassé à droite. Coh. 179 ; 25 à 26 mull. ; B. 

Les pièces de consécration du Divus Constantius furent 
frappées après sa mort dans les états de Constantin son fils 
pendant la période païenne du règne de cet empereur. 
Elles furent émises à Trèves, à Lyon et à Londres. Elles le 
furent également à Aquilée et à Tarragone, atelierS appar- 
tenant aux empereurs d'Italie : Sévère IT puis Maxence. 
Le premier avait été adopté par Constance Chlore, le 
second se considérait comme l’allié de Constantin. L'Orient 
appartenant à Galère et à Maximan Daza, l'on n’y émit pas 
de monnaies de consécration de Constance Chlore pour des 
raisons sans doute politiques. 

Ces pièces de consécration païenne d’un Divus furent les 
dernières de ce genre que fit frapper Constantin. 

Lorsqu'en 311 et 312 les monnaies du Divus Maximianus 
(Galère) parurent non seulément en Orient dans les états de 
Licinius et de Maximin Daza, mais aussi dans ceux de 
Maxence en Italie, Constantin s’abstint d’en faire frapper. 
Sa conversion étant survenue en 312, il n'y eut plus à l’ave- 
nir de monnaies de consécration païenne émises en Occi- 
dent. — Constantin fit frapper des monnaies commémora- 
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tives de plusieurs empereurs en 314 el 324, mais ces mon- 
nalies ne présentent aucun caractère païen. 


DEUXIÈME ÉMISSION 
Comprise entre le 31 mars 307 et le mois de mai 309. 


Les monnaies de Constantin Auguste caractérisent cette 
émission. Ce fut le 31 mars 307 que Constantin épousa 
Fausta, fille de Maximien Hercule, et que ce dernier lui 
accorda le titre d’Auguste en raison des pouvoirs qu'il était 
censé avoir conservés depuis son associalion- avec Dioclé- 
tien !. Ce fut d'autre part au mois de mai 309 que Galère, 
ayant résisté sans succès aux réclamations de Maximien 
: Daza qui voulait passer du rang de César à celui d'Auguste, 
l'éleva finalement à ce rang et en fit autant pour Conslan- 
tin. Ce fut seulement à celte époque que ce dernier, satis- 
fait de voir son titre d'Auguste reconnu en Orient, mais 
sachant qu'il devait ce succès non à la bienveillance 
de Galère, mais aux prétentions de Maximin Daza, com- 
mença à faire frapper dans ses ateliers les monnaies de 
Licinius et de Maximin Daza ?. Ces deux empereurs étaient 
à ménager pour Constantin qui pouvait déjà prévoir sa 
lutte contre Maxence depuis que Maximien [ercule, chassé 
d'Italie par son fils, était venu chercher un asile en Gaule, 
en avril ou mai 308 *. Les monnaies de Licinius et de Daza 
caractériseront donc l’émission qui vient après celle-c1. 

1. Paneg. VI, Maximiano et Constantino dictus, cap. 1, lignes 21 à 23 « quae 
.sunt hujus propria laetitiae qua tibi Caesari additum nomen imperatoris et ista- 
rum caelestiarum nuptiarum festa celebrantur ». Le mariage de Constantin et de 
Fausta est fixé en mars 307 par la suite des événements. O. Seeck, dans la 8° édi- 
tion de Geschichte d. Unt. d. Aut. Welt, Berlin, 1910, t. I, p. 487, émet un doute 
sur la date du 31 mars, mais le changement des consuls à Rome au 1° avril main- 
tient de toute façon notre limite des émissions. 

2. Voir tome I°', introd., p. rxvin, et l'atel. de Trèves, p. 392. — L'atelier de 
Lyon, Mém. des Anliquaires de France, 1904, pp 57 à 62 ; voir plus bas. 


3. Paneg. VIT, Incerti Constantino Auguslo, c. 14, in fine; voir tome [*", intro- 
duction, p. Lx11. 
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L'émission présente est marquée par la frappe de celles 
de Constantin Auguste. Le Panégyrique prononcé le 
31 mars 307 appelle Constantin « Oriens Imperator ». 

Il lui dit « tibi Caesari additum nomen imperatoris » !. 

Maximien Hercule et Constantin sont « Imperatores 
Augusti ». 

Les folles de l'émission présente sont du même pied 
monétaire que ceux qui avaient été émis à la fin de l’émis- 
sion précédente, après l'abaissement des poids qui avait eu 
lieu à la fin de 306 ou au début de 307, c’est-à-dire qu'ils 
pèsent de 7 gr. 60 à 5 gr. 50 et mesurent de 25 à 26 mul. 

| 


Exergue unique des monnaies de cette émission PLN-. 
Il n'y a qu’une officine ouverte dans l'atelier. 
On continue la frappe des monnaies de bronze avec la 


légende : 


|. Au revers GENIO POP ROM et comme type le génie 
tourelé à demi nu, debout à gauche, tenant une patère et 
une corne d'abondance. La couronne tourelée n'est pas la 
seule coiffure du génie sur des pièces présentant cette 
légende et frappées à Londres ; comme elle l’est sur celles 
de Trèves. D'autres exemplaires de Londres présentent le 
génie coiffé du modius. 

Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste 
lauré et cuirassé à droite. Coh. 199: L.; T.; COP. VO.; 
pièces de 25 à 26 mill.; WG. ; 6 gr. 10. 

2° IMP CONSTANTINVS P AVG. Même buste, DES iné- 
dite ; 6gr. 80. 

3° IMP MAXIMIANVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé à 
droite. Coh. 138, de Maximien Hercule : P. 8099. PL. I, n° 7. 

Cette pièce doit être attribuée à Hercule, bien qu’elle pré- 


1. Paneg. VI, c.' 1, 


L'ATELIER MONÉTAIRE DE LONDRES 15 


sente comme celles de Galère dans l'émission précédente 
l'effigie de Constance Chlore. L'on a dû se servir des mêmes 
coins pour Galère el pour Hercule successivement ; mais le 
rapprochement politique de Constantin avec Hercule ne fait 
pas de doute, il est signalé sur certaines pièces de Trèves, 
contemporaines de celle-ci par la légende IMP C M AVREL VAL 
MAXIMIANVS P F AVG ! indiquant les prénoms de Hercule 
qui le distinguent de Galère. 

Constantin ne pouvait pas ne pas rompre avec Galère, en 
se rapprochant de Maximien Hercule. Il devait cesser de 
frapper les monnaies du premier de ces deux empereurs 
qui ne reconnaissait ni son titre, n1 le pouvoir de Maximien 
Hercule, en commençant à frapper les monnaies d'Hercule. 


II. Au revers : Même légende et même type du revers, 
mais avec le génie coiffé du modius. 

Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS P AVG. Son buste lauré 
et cuirassé à droite. Coh. n° 204: P. 9095: 26 nul: 
Diet 22: VO: (Voireitome [EPS VIIT, n° 8.) 

2° IMP MAXIMIANVS P F AVG. Buste lauré et cuirassé à 
droite. Effigie de Constance Chlore. Coh. 143, de Maxi- 
mien Hercule, pièce attribuable à cet empereur: L.: 25 à 
28 mull. ; 7 gr. 38. 

Le diamètre de certaines pièces porte à admettre que l'on 
s'est encore servi de coins fabriqués antérieurement à cette 
émission, mais ce qui prouve bien que Constantin voulait 
frapper des monnaies de Hercule, c'est que lorsqu'il se 
rapprochera des empereurs d'Orient en 309, 1l cessera 
d'émettre ces monnaies. 


III. Revers : MARTI PATRI PROPVG. Mars nu, le manteau 
flottant, marchant à droite en posture de combattant, tenant 
une haste transversale et un bouclier. 


1. VoirtomelI:", p. 387. 
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Droit : 1° CONSTANTINVS P AVG. Son buste lauré et cui- 
rassé à droite. Coh. 363; L: ; P9129"6Mpr129% 
25 mil. #VO: 

2° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Même buste. Coh., 
364 ; P. 9.130; L.:; B.; WG.; 5 gr. 60; VO. ; bonnes effi- 
gies de Constantin PEN: 


IV. Au revers : PRINCIPI INVENTVTIS. Le prince en habit 
militaire, debout de face, regardant à gauche et tenant deux 
enseignes militaires surmontées de drapeaux. 

Droit : 1° IMP CONSTANTINVS P AVG. Son buste lauré et 
cuirassé à droite. Coh. 444; L. ; VO. : 25 à 26 mul. 

2° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Même buste. Coh. 
447: WG.; 7 gr. 04. 

3° IMP CONSTANTINVS P F AV {sic) copie irrégulière et 
barbare, pièce d'un diamètre insolite. 28 mill. ; B. 


TROISIÈME ÉMISSION 


Comprise entre la reconnaissance par Galère, du titre 
d'Auguste, à Maximin Daza et Constantin en mai 309, et 
les mois de juillet ou août 313 pendant lesquels cessa la 
frappe des monnaies de Maximin Daza après la mort de 
cel empereur à Tarse en Cilicie!. 


Licinius avait été élevé au rang d’Auguste par Galère, 
son ancien compagnon d’armes, à la conférence de Carnun- 
tum * en Pannonie, mais Constantin ne fit pas frapper de 


1. Le comte de Salis a publié dans la Numismatic Chronicle de 1867, New 
Series, VIT, p. 57 ets. q., un important travail sur l'atelier de Londres (Roman 
coins struck in Brilain), dont j'ai relevé les descriptions. 

2. Voir tome [°", introduction, Lx ; et Consularia Constantinopolitana (Decies 
ei Mazimiano), c'est-à-dire lors du X®° consulat de Hercule et du VII: de Galère ; 
levatus Licinius Carnunto, II. Id. Nov. : Mon. Germ. Hist., t. IX, p. 231. 
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monnaies de ce nouvel Auguste tant que le même litre ne 
lui ait été reconnu à lui-même par Galère en mai 309 !. A 
partir de cette époque il fit émettre les monnaies de trois 
Augustes : Licinius, Maximin Daza, et lui-même, monnaies 
qui font partie des séries qui vont suivre. Il ne fit pas frapper 
celles de Galère qui lui avait toujours été hostile et dont il 
n'attendait rien. Il se rapprochait au contraire de Licinius 
auquel 1l fiança sa sœur Constantia en 311. 

La mort de Maximin Daza survint en 313. Klle suivit 
de près l'invasion de la Bithynie par Licinius et la publica- 
tion de son édit de tolérance à l’égard des chrétiens qui eut 
lieu le 13 juin *. Maximin Daza, réfugié à Tarse en Cilicie, 
de l’autre côté du Taurus, fit de nouveaux préparatifs de 
guerre jusqu'à sa mort à la fin de juin ou au début de 
juillet. L'atelier de Londres placé aux extrémités de 
l'Occident ne dut recevoir la nouvelle de cette mort et 
cesser l'émission des monnaies de Daza qu'à la fin de juillet 
ou en août 313. 

Les monnaies de cette émission sont une preuve de la 
similitude d'organisation de l'atelier de Londres et de ceux 
des Gaules. 

La très grande variété de -bustes et de légendes au droit 
des pièces indique la fabrication autorisée, en ville, de 
monnaies de bronze, par les Monetarti. On constate même 
quelque diversité des légendes et des types du revers. 

Si les ouvriers avaient travaillé sous la direction immé- 
diate des magistrats monétaires et des fonctionnaires de 

1. Cf. L'Atelier de Siscia dans Numismatic Chronicle, 1900, p. 306 ; et plus bas 
le même atelier. 

2. Voir tome I°", Introduction, p. xcr. Lactance, De mort. pers., XLVII, XLVIII. 
Herman Hülle, Toleranzerlasse rômischer kaiser, etc. Berlin, 1895, p. 66. — 
Litterae Licinü. 

3. C’est ce qui résulte des récits de Lactance, loc. cil.. et de Zosime, Hist., 


IE 1% 
Juzes MAURICE. 2 
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l'atelier, ils n'auraient pas produit ces variétés innom- 
brables de bustes et de légendes au droit des pièces, lesquels 
ne peuvent résulter que de la fantaisie libre des Monetartu 
travaillant en ville. 

Cette fantaisie était toutefois contenue dans les limites 
fixées par la connaissance des attributs impériaux et des 
noms et titres des empereurs. 

Cette organisation du travail indépendant devait être 
antérieure à Constantin. C'est ce que semblent indiquer les 
précieux tableaux de légendes du revers des monnaies de 
Carausius et d’Allectus, publiés par M. Percy H. Webb t. 

L'organisation du travail devait être la suivante. La 
chancellerie envoyait aux ateliers l'indication des légendes 
du revers et la description des types, ainsi que l'indication 
des noms et titres d'empereurs, pour les légendes du droit, 
et celle de leurs attributs. Les magistrats ou officiers moné- 
taires de chaque atelier fixaient alors les types du revers 
qui présentent en conséquence de légères différences en 
passant d'un atelier à un autre, et ordonnaient de graver les 
bustes et les légendes du droit des pièces, en conformité 
avec les ordres qu'ils avaient reçus, Mais il est évident, en 
raison de la variété des pièces dont on va lire la description, 
que les Monelari gardaient une réelle indépendance, prin- 
cipalement dans l'interprétation des détails des bustes 
d'empereurs. Le travail fait en ville avait, dans ces condi- 
tions, pour conséquence la production de variétés innom- 
brables de têtes et bustes variant suivant l'inspiration des 
graveurs, mais respectant les règles protocolaires relative- 
ment aux noms d'empereurs, aux attributs impériaux. 

Le poids des monnaies de bronze s’abaissa en 309 dans 
les états de Constantin. 


1. Percy H. Webb, dans Numismatic Chronicle, 1906, p. 127 à 171, et même 
revue, 1907, pp. 49 à 88: 137 à 218 : 291 à 338. 
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Les folles de cette émission pèsent de # gr. 90 ce. à 
3 gr. 70 c. ; 1ls offrent des diamètres de 22 à 23 mill. Ce 
fut seulement en 311, après la mort de Galère, que les ate- 
hers d'Orient réalisèrent universellement la même réduction 
des monnaies de bronze. Ce fut donc Constantin qui fit le 
premier abaisser le poids des monnaies de bronze en 309; 
il créa d’autre part en la même année une nouvelle espèce 
d'or, le sohidus ou 72e de la livre d’or, mais il ne semble 
pas en avoir fait frapper à Londres. 

Première série : 


Deuxième série : 


On trouve : 


I. Au revers : GENIO POP ROM. Génie tourelé à demi nu 
debout à gauche, tenant une patère et une corne d'abon- 
dance. | 

Au droit : 1° IMP LICINIVS PF AVG. Buste lauré et cuirassé 
à droite. Coh. 53, l'e et 2‘ série; 1L.:;: P. 14124; 4 pr. 40% 
22 mill. PIPTNM LT: 

2° Même légende. Buste lauré et cuirassé à gauche. Iné- 
dite. le série ; VO. ; 22 mul. | 

L’effigie de Constance Chlore est encore prêlée à 
Licinius. 

3° IMP MAXIMINVS P AVG. Buste lauré et cuirassé à droite. 
Coh. 72, {re série; L. ; P. 14034 ; 4 gr. 60 ; 22 muill. 

4° IMP MAXIMINVS P F AVG. Même buste. Coh. 69, 1'e série: 
DL P.14037-38: 22 mill. | 

5° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé 
à droite. Inédite. 1r° série; VO. 

6° IMP CONSTANTINVS PF AVG. Même buste. Coh. 195 
ou 199: 1'e série; T.; Senckler. 
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IT. Au revers : La même légende et le même type, si ce 
n’est que le génie est coiffé du Modius. 

Au droit : 1° IMP LICINIVS P F AVG. Buste lauré et cui- 
rassé à droite. Coh. 44, 1'e série; T. 

2 IMP MAXIMINVS P F AVG. Buste analogue, pièce iné- 
dite. 1° série. VO. 

3° Je n'ai pas vu la pièce analogue de Constantin avec la 
légende IMP CONSTANTINVS P F AVG. Coh. 205. 


III. Au revers : PRINCIPI IVVENTVTIS. Le prince lauré, 
debout à droite, en habit militaire et le manteau tombant, 
tenant une haste transversale et un globe. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS P AVG. Son buste à gauche, 
avec le casque lauré, tenant une haste et un boucher. 
Coh. 420, 2° série ; B. ; VO. Lalanne. PI. I, n° 10. 

2° Même légende. Son buste lauré et cuirassé à droite. 
Inédite. 2° série. VO. 

3° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé 
à droite. Coh. 418, 2° série ; L. ; P. 14778. 

49 IMP CONSTANTINVS P AVG. Même buste, pièce iné- 
dite. 2° série ; L. ; 23 mill. 


IV. Même légende du revers ; et même type si ce n’est 
que le prince est debout à gauche et tient une haste renver- 
sée et un globe. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et 
cuirassé à droite. Coh. 427, 1"° série; V. | 

2° Même légende. Son buste casqué et cuirassé à gauche, 
tenant un haste sur l’épaule et un bouclier. Coh. 428, 
1° série; V.; B. 

Certains exemplaires ont la lance dirigée en avant. 

3° CONSTANTINVS P AVG. Même type. Coh. 433. 
1'e série ; L.: B.; 22 mill. 
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4° Même légende. Son da lauré et cuirassé: à droite. 
Coh. 431, l'e série ; P. 14775 ; 4 gr. 70, 22; VO. 

ne Maé épande, son hésité casqué et cuirassé à gauche 
avec le casque lauré, tenant une haste sur l'épaule et un 
bouclier. Coh. 433, l'e série: VO. 

6° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré el cuirassé 
ra Coh. 429, 1 série ; L. ; 4 gr. 47: 23 mill. P. 14776 

4 gr. 40; 22 mill. 

1° Même légende et même buste à gauche, pièce iné- 
dite ; L. 

8 Même légende. Son buste casqué et cuirassé à gauche 
avec le casque lauré, tenant une haste sur l'épaule et un 
bouclier. Inédite, l'e série; VO. ; 22 mil. 

9 Même légende. Son buste casqué et cuirassé à gauche, 
tenant une haste dirigée en avant et un bouclier. Coh. 436, 
1" série ; L.; #4 gr. 35; 23 mill. ; B.;: WG.; 4 gr. 40. 

10° Son buste casqué el cuirassé à gauche, avec une cou- 
ronne radiée sur le casque, tenant une haste sur l'épaule 
et un bouclier. Inédite. 1° série ; B.:; VO. 


V. Même légende du revers. Le prince en habit militaire 
et le manteau tombant, debout à gauche, tenant deux 
enseignes militaires surmontées de drapeaux, veæilla. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et 
cuirassé à gauche, tenant un sceptre surmonté d'un aigle. 
Coh. n° 439, a écrit à tort un buste diadémé. l'° série; B. 

2° CONSTANTINVS P AVG. Son buste casqué et cuirassé 
à gauche, avec le casque lauré, tenant une haste sur 
l'épaule et un bouclier. Pièce inédite. 1"° série ; L.; VO. ; 
22 mill. 

3° CONSTANTINVS P F AVG. Même buste. Pièce inédite. 
1e série ; L. ; 23 mill. 
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4° Même légende. Son buste lauré et cuirassé à droite. 
Coh. #49, 1'e série: L.; P. 14782; 4 gr. 15; 22 mill.; VO: 
Phal dif: 
Les variétés des types des revers qui se présentent, tant 
avec la légende Genio Pop. Rom. qu'avec la légende Prin- 
cipi Juventutis, et ainsi qu'on va le voir, avec d’autres 
légendes, ne s'expliquent pas par des modèles différents 
envoyés par la chancellerie. Des interprétations différentes 
n'auraient sans doute pas eu lieu dans ce cas. La concentra- 
tion du travail explique l'unité des types dans chaque ate- 
lier d'Orient. Les ateliers d'Occident ont dû entretenir au 
contraire, sauf à de certaines époques où ce travail fut 
suspendu par des lois, des équipes d'ouvriers travaillant en 
ville. Ces Monetarii en partie indépendants diversifiaient 
à l'infini les légendes et les Lypes du droit des monnaies, 
el soumis par groupes à des officiers monétaires différents, 
en recevaient des coins présentant des différences dans les 
légendes et les types du revers. 
Les deux premières légendes dont 1l vient d'être ques- 
tion se trouvaient déjà sur les pièces de l'émission antérieure. 
Les suivantes ne sont pas encore rencontrées. 


VI. Au revers : CONCORDIA MILITVM. La Concorde 
drapée, debout à gauche, tenänt deux enseignes militaires !. 
Au droit : CONSTANTINVS AVG. Son buste casqué et cui- 


* 


rassé à gauche, tenant une haste et un bouclier. Coh. 69, 
1"° série ; P. 14502, | 


VIT. Au revers : CONCORD MILIT. Même type. 
1° CONSTANTINVS AVG. Son buste cuirassé à gauche, 


1. La Concorde est une des grandes divinités du ru° siècle et des premières 
années du 1v* siècle, comme Pax, Pielas. Virtus, Fortuna, Vicloria, auxquelles, sui- 
vant la formule donnée par Toutain (Les Cultes païens dans l'empire Romain, 
Paris, 1907, p. 114), on élevait des temples ou des autels, ou bien on consacrait des 
ex-voto ou des dédicaces, ou qu'on associait à d'autres grands dieux. Ici elle revêt 
un caractère militaire : ailleurs elle est le lien entre les empereurs. 
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avec le casque lauré, tenant une haste sur l'épaule et un 
bouclier. Coh. 57, l'e série; P. 14503 ; VO. 

2° CONSTANTINVS P AVG. Son buste lauré et cuirassé à 
droite. Coh. 60, 1'e série ; P. 14506 ; # gr. 90. 

3° Même légende. Son buste cuirassé à gauche, avec le 
casque lauré et très orné, lenant une haste sur l'épaule et 
un bouclier. Coh. 61, 1" série; L. 

4° CONSTANTINVS P AG {sic). Son buste lauré et cuirassé 
à gauche, tenant un sceptre surmonté d’un aigle. Pièce iné- 
dite. l1'e série ; L. 

5° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé à 
droite. Coh. 56, l'e série ; P. 14504-5: B. ; 22 à 23 mul. 

ENS SUN PA 
6° Même légende. Son buste casqué et cuirassé à droite 
avec le casque lauré. Coh. 55, 1" série; B. 

1° Mème légende. Son buste casqué et cuirassé à gauche, 
avec le casque lauré, tenant une haste et un bouclier. Pièce 
inédite. l'° série ; V. 

8° Même légende. Son buste casqué, avec une couronne 
radiée; et cuirassé à gauche, tenant une haste dirigée en 
avant et un bouclier. Pièce inédite. l'e série; VO. 

Malgré le soin que j'ai mis à réunir le plus grand nombre 
possible de descriptions exactes de ces monnaies, afin de faire 
voir combien variés sont les têtes et bustes des légendes du 
droit des monnaies, 1l est certain que la série n’en est pas 
complète et ne peut probablement pas l'être. Cela tient à 
ce qu'il n’y a pas de limite à ces variations résultant du tra- 
vail d'ouvriers er dehors “de la surveillance immédiate des 
officiers monétaires. 


VIII. Au revers : COMITI AVGG. Le soleil radié à demi nu 
et le manteau flottant, debout de face, regardant à gauche, 
tenant un globe dans la main droite et un fouet de la gauche. 
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Au droit: CONSTANTINVS PF AVG. Son buste lauré et 
cuirassé à droite, tenant une haste sur l'épaule. Pièce iné- 
dite. 1'"° série; VO.: 23 mill. 

La forme d’abréviations AVGG désignant plusieurs 
Augustes est régulière dans l’épigraphie monétaire de cette 
époque. La forme suivante se présente exceplionnellement 
sur les pièces de Londres. 


IX. Au revers : COMITI AAVVGG. 

Même type. 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et 
cuirassé à droite. Coh. 55, 1° série: VO. 

2° IMP LICINIUS P F AVG. Buste analogue. Coh. 3, 1'° série : 
P. 14094. | 

3° IMP MAXIMINVS P F AVG. Buste analogue. Coh. 5, 
1'e série ; VO. 

Le type du Soleil rappelle la préférence accordée par 
Constantin au culte du Soleil sur les autres cultes païens 
suivant le panégyrique prononcé en 310, après la mort de 
Maximien Hercule et la condamnation de sa mémoire. J'ai 
fait remarquer qu'à partir de cette époque le culte d'Hercule 
perdit son importance dans les états et sur les monnaies 
des ateliers de Constantin; et que la prééminence du culte 
d'Apollon et du Soleil coïncida avec un changement dans 
les prétentions dynastiques de Constantin. Cet empereur 
ayant rejeté l'adoption de Maximien Hercule, se réclama 
de sa descendance naturelle, celle de son père Constance 
Chlore, et pour donner plus de prix à cette descendance. 
ses flatteurs établirent une filiation réelle ou fictive remon- 
tant de Constantin à Claude le Gothique. Dès lors, le culte 
d'Apollon prit une importance exceptionnelle pour Constan- 
Un. Ce culle avait été en faveur sous Claude II ainsi que 
l'indiquent ses monnaies et avait eu une grande importance 
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dans les Gaules, sous Constance Chlore, ainsi qu'en témoi- 
gnent les temples de Trèves, de Genève, d'Autun ! et de 
diverses localités des Gaules ?. 

Le culte du Soleil était très ancien dans les Gaules. César 
indique la raison de sa popularité « Apollinem morbos 
depellere * ». Hérodien signale l’idenufication d'Apollon el 
de Belenus ‘. Mais lorsqu'Aurélien accomplit sa réforme 
religieuse en 2745, le type et le nom d’Apollo disparurent 
du revers des monnaies, document officiel, et le Soleil ne 
se présenta plus que sous l’aspect du dieu oriental Sol. 
Il y eut pourtant une exception à cette règle et elle eut lieu 
pour l'atelier de Londres sous Le règne de Carausius, ce sur 
quoi nous renseignent les travaux de M. Percy Webb; je 
me permettrai de soulever à cet égard un problème et de 
poser une question : Les influences gauloises n'ont-elles pas 
été absolument prédominantes sous Carausius ? cet empereur 
séparé de l'empiré romain n'avait-il pas emporté tous ses 
souvenirs et ses traditions de la Gaule Romaine, traditions 
religieuses antérieures à la réforme d'Aurélien ? Dans l’em- 
pire romain nous ne trouvons plus, à la même époque, que 
le type de Sol, avec diverses légendes, sous Constance 
Chlore, puis sous Constantin. 

X. Au revers : COMITIAVGG N N. Même type du revers. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste casqué el 
cuirassé à gauche avec le casque lauré, tenant une haste 
sur l'épaule et un bouclier. Coh. 49, 1"° série : VO. 


1. Panégyrique VII, cap. 21, 22, signale les temples, Les bois sacrés d'Apollon, 
ses sources chaudes. 

2. Le cas indiqué par Ansone dans : Professores Burdigalenses. IV. 5 à 12. 
d'une fâmille de Druides, attachée à Bayeux, au culte de Belenus, qui est devenu 
celui d’Apollon, n’a pas dû être isolé dans les Gaules. 

3. Caesar. De bello Gallico, lib. VI, c. 17. 

4. Herudien, lib. VIII, c. 7. 

5. Homo. Essai sur le règne de l'empereur Aurélien, Paris. 1904. et A. Markl. 
Numismatisch Zeitschrift (1889, pp. 235-239), 
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2° Même légende. Son buste lauré et cuirassé ou drapé et 
cuirassé à gauche, tenant un sceptre surmonté d’un aigle. 
Pièce inédite. l"° série; HA. ; VO. ; 23 mull. 

3° CONSTANTINVS AG (sic). Même buste qu'au n° 1. 
Coh. 50, 1'e série ; L. C’est un nouvel exemple de l’abrévia- 
tion irrégulière du surnom d'Augustus fréquente sur les 
monnaies de Londres. 

Il existe des exemplaires avec la tête laurée à droite. 
Coh.95# 

4° CONSTANTINVS P AVG. Son buste lauré et drapé à 
gauche, tenant une haste dirigée en avant et un bouclier. 
Coh. 40, 1'e série; P. 14494; 4 gr. 67; 23 mill. 

5° Même légende. Son buste cuirassé à gauche, avec le 
casque lauré, tenant une haste sur l’épaule et un bouclier. 
Coh. 41, 1"° série; 14.495 à 7; 4 gr. 20; 23 null. ; VO. ; 
parfois l’on voit un aigle sur le bouclier. VO. 

6° Même buste à droite. Pièce inédite, 1'° série ; VO. Le 
bouclier peut manquer ; VO. 

7° Même légende. Son buste lauré et cuirassé à droite. 
Coh. 43, 1" série; VO. 

8° Même légende. Son buste casqué et cuirassé à gauche 
avec le casque lauré, tenant une Victoire sur un globe. 
Pièce inédite, À" série; L.: VO. a v:dEs" lentes. 

9° Même légende. Son buste casqué, drapé et cuirassé à 
gauche, tenant un globe surmonté d'une Victoire qui le 
couronne. Coh. 42, complété; 1" série; L. 

10° CONSTANTINVS P AG {sic). Son buste lauré et cuirassé 
à gauche avec la tête de Méduse sur la poitrine et tenant 
un sceptre surmonté d’un aigle. Coh. #44; P. 14499: 
3 gr. 89; 23 mill. 

Cette pièce est irrégulière à plusieurs égards. L'abrévia- 
ton fréquente, mais irrégulière du titre d'Auguste s’y 
montre, le poids est anormal, l'exécution grossière. | 
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Il y a tout lieu de considérer cette pièce comme barbare. 

11° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé 
à droite. Coh. 48, l'e série: L.: B. Plsaul, n° 14: 

12° Même légende. Même buste à gauche. Inédite. 
1" série ; B. 

13° Même légende. Son buste casqué et cuirassé à droite 
avec un casque à crinière très orné. Coh. #7, 1'° série; 
VO. ; 22 mul. 

14° Même légende. Son buste casqué el cuirassé à gauche, 
avec le casque lauré, tenant une haste sur l'épaule et un 
bouclier. Coh. 45, 1" série: L.: P.; MI.: 23 mill. 

15° Même médaille, le buste vu de profil. Coh. 46, 
4" série : VO. Le bouclier couvre l'épaule gauche. 

16° Mème légende. Son buste lauré el cuirassé à gauche, 
tenant une haste dirigée en avant et un bouclier. Pièce iné- 
dite, 1" série: VO. 

Il faut ranger à la suite de ces légendes du revers la 
dédicace : Soli Invicto Comiti !. 


XI. Au revers : SOLI INVICTO COMITI. Le Soleil radié, 
à demi nu, debout de face, regardant à gauche, levant la 
main droite et tenant un globe. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste casqué el 
cuirassé à gauche, tenant une haste sur l'épaule et un bou- 
clier. Sur le bouclier, la Louve allaitant Romulus et Rémus. 
Inédite, 1"° série; VO. 

Cette pièce est voisine de Coh. 529, dont la description 
comporte une Victoire sur le bouclier. 


1. Je n'ai pas cru devoir maintenir dans le cadre des pièces frappées à Londres, 
ainsi que je l'avais d’abord supposé (tome I, p. 393), celles qui présentent les 
bustes accolés de Constantin et du Soleil ou de Constantin et de Mars. L'authen- 
ticité des portraits de Constantin qui constituent les effigies de ces pièces m'avait 
fait songer à l'atelier de Londres, mais le style de cet atelier a de l'analogie 
avec celui de Tarragone et c'est à ce dernier atelier que je crois devoir finalement 
rapporter ces pièces qui ont tout au moins été frappées à Trèves et à Tarragone. 
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2e CONSTANTINVS PF AVG. Son buste casqué et cuirassé 
à gauche, avec un casque très orné, tenant une haste diri- 
gée en avant et un bouclier. Coh. 532, variété, 1" série ; 
VO. 

3° Même légende. Son buste lauré et cuirassé à droite. 
Coh. 525, 1"° série; P. 14893 ; 4 gr. 62; 22 mill. 

Ph Trot: 
4° Même buste à gauche, tenant parfois un globe; VO. 
5° IMP CONSTANTINVS P AVG. Son buste lauré et cui- 

rassé à droite. Coh. 534, 1" et 2° série; L.; B.; VO.: 
22 mul. 

6° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cui- 
rassé à droite, ou lauré et drapé. Coh. 536, 2° série; L. ; 
VOTE SE 22 ml 

A la suite du : Sol Invictus dont l'importance rejette 
dans l'ombre les autres dieux honorés pendant cette période 
de 309 à 313, il faut ranger Mars qui était le dieu tutélaire 
du chef de la tétrarchie, c'est-à-dire de Galère. Mais il 
était aussi la divinité favorite des légions qui occupaient la 
frontière des Gaules du côté de l'Allemagne (limes germani- 
cus !). Constantin qui, après avoir rejeté l'alliance de 
Hercule, avait abandonné la divinité tutélaire de cet empe- 
reur, reçut avec l'héritage de Claude le Gothique et de 
Constance Chlore le culte du Soleil, mais 1l frappa aussi de 
nombreuses monnaies au nom et à l'effigie de Mars, sans 
doute pour les raisons qui viennent d’être indiquées. 

XII. Au revers : MARTI CONSERVATORI. Mars en habit 
militaire et le manteau tombant, debout à droite, tenant 
une haste renversée et appuyée sur un bouclier. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste casqué et 
cuirassé à gauche, avec le casque très orné, tenant une 


1. J, Toutain. Les cultes païens, [, p. 254. 
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haste sur l'épaule et un bouclier. Pièce inédite. 2° série : 
L::; 22 mil. 

2° Même légende. Son buste lauré et cuirassé à gauche. 
Coh. 332, 2° série: B. 

3° CONSTANTINVS P AVG. Son buste lauré et cuirassé à 
droite. Coh. 347; B.: VO. 

4° CONSTANTINVS P F AVG. Même buste. Coh. 338, 2' série : 
4 gr. 25; lauré, drapé et cuirassé ; VO. 

5° Même légende. Son buste casqué et cuirassé à gauche, 
avec le casque lauré, tenant une haste sur l'épaule et un 
bouclier. Inédite. 2° série: VO. 

6° Même droit, main la lance dirigée en avant. Inédite. 
2° série; VO. 

1° IMP CONSTANTINVS P AVG. Son buste lauré, drapé et 
cuirassé à droite..Coh. 341, 2° série: VO. 

8° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Mème buste. Coh. 342. 
2° série; VO. ; 23 mill. 


XIIT. Au revers : FELICITAS AVGG. Rome casquée assise 
à gauche, tenant de la droite un rameau, de la gauche, un 
globe. 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et 
cuirassé à droite. Pièce inédite. 2° série ; VO. 


AIV. Au revers : FELICITAS AVGG NN. Même type. 

Au droit : CONSTANTINVS P AVG. Son buste lauré et cui- 
rassé à droite. Coh. 143, 2° série : P. 14577. 

2° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé 
à droite. Coh. 144, 2 série: VO. PI, I, n° 16. 

3° Même légende. Son buste casqué et cuirassé à gauche, 
tenant une haste et un bouclier. Pièce inédite. 2° série : 
L/:28 mill. 

Dans cette allégorie, l'attitude de Rome symbolise la 
Félicité de l'empire. 
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Dans le type suivant au contraire, la Sécurité a gardé sa 
personnalité divine . 

XV. Au revers : SECVRITAS AVGG. La Sécurité, dans 
l'attitude de la confiance, debout de face, les jambes croi- 
sées, appuyée sur une colonne regardant à gauche, pose la 
main droite sur sa tête. 

Au droit: 1° CONSTANTINVS P AVG. Son buste casqué 
et cuirassé à gauche avec le casque lauré, tenant une haste 
dirigée en avant et un bouclier. Coh. 492, 2° série ; L. 

PET, 

20 CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé à 
droite. Coh. 491, 2°série ; V.; VO. ; WG. ; 4gr. 30; 21 mill. 

3° IMP LICINIVS P AVG. Son buste lauré et cuirassé à 
droite. Coh. 154, mais la Sécurité regardant: à gauche, 
2 série ; P. 14265; 3 gr. 80; 22 mul. 

4° IMP LICINIVS P F AVG. Même buste. Coh. 155, 
2° série ; VO. ; 22 mil. 


XVI. Au revers : SPES REIPVBLICAE. Constantin à cheval 
à gauche, tenant une haste et levant la main droite; devant 
lui un captif assis que le cheval foule à ses pieds. 

Droit : CONSTANTINVS AVG. Son buste casqué est cuirassé 
à gauche. Tenant une haste sur l'épaule et un bouclier. Coh., 
555, 1r° série; P. 15023 ; 4 gr. 15; 22 mill. 

Le revers de ces pièces est le même que celui qui accom- 


pagne la légende Adventus Aug. 


XVII. Au revers : SPES REIPVBL. Même type du revers. 

Droit : CONSTANTINVSP F AVG. Son buste lauré et cui- 
rassé à droite. Coh. 553, 1° série; L. ; 23 mill.; VO. 

J'ai réservé pour la description de la fin de l'émission celle 
des pièces suivantes parce qu'elles ne furent frappées que pour 


1. On peut voir l'indication des types traditionnels de ces divinités dans l'excel- 
lent petit volume de Gnecchi : I tipi monetarii, pp. 65 et 91. 
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célébrer soit l'entrée de Constantin à Rome le 29 octobre 
312, soit la rencontre de Constantin et de Licinius à Milan 
en février 313. 


XVIII. Au revers : ADVENTVS AVG. Constantin à cheval à 
gauche, levant la main droite et tenant une haste : devant 
Jui un captif assis à terre est foulé aux pieds du cheval. 

‘étoile dans le champ du revers alteste que ces pièces, 
dont les droits vont être décrits, ont été frappées au cours de 
celle émission. Cette période de 309 à 313 ne comprend 
d'autre part qu'une seule entrée de Constantin à Rome 
désignée comme Adventus Divi. Elle est indiquée dans le 
calendrier de Philocalus le quatrième jour avant les 
Calendes de Novembre ! (29 octobre, 312). Constantin entra 
à Rome porté en triomphe par le peuple et le sénat”, le 
lendemain de sa victoire sur Maxence. C’est cet événement 
que célèbrent nos monnaies. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS P AVG. Son buste cuirassé 
à gauche avec le casque lauré, tenant une haste et un bou- 
chier. Coh. n° 2, 1" série; L.; P. 14453: 4 gr. 20 ; 24 mill. : 
même buste sans la couronne de laurier autour du casque ; 
LéexVO. 

2° Même légende et même buste, si ce n'estque la tête 
est laurée. Inédite. 1'e série; L.; 4 gr. 60 ; 22 mill. 

3° CONSTANTINVS P FAVG. Son buste lauré et cuirassé à 
doite. Coh. 3; 1re série : P, 14455-6. L. : COP. : VO. 22 mill. 

4° Même légende. Son buste vu de dos, casqué etcuirassé 


1. C. I. L. Tome I, pp. 397 et 405. Calendrier de Philocalus et commentaires de 
Mommsen. 


2. Panégyrique IX, c. 19, 1. 3 : quacumque numen tuum tardo molimine currus 
inveheretur : tanta te populi densitas, tanta senatus stipatio provehebat simul et 
attinebat. — L'empereur divin Constantin s'avançant au mouvement lent de son 
char, la foule dense du peuple et l'escorte des sénateurs, (l'entourant , le poussait 
et le retenait tout à la fois La divinité de l’empereur persiste pour l’orateur 
païen en 313, ainsi que pour le sénat de Rome. 
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à gauche, tenant une haste et un bouclier. Coh. 1, 1"° série, 
L.; P. 14.454 ; 4 gr. 38. 


XIX. Au revers : ADVENTVS AVG N. Même type que 
pour la légende précédente. 

Au droit : 4° CONSTANTINVS P AVG. Son buste lauré et 
cuirassé à droite. Coh. 8 ; 1'e série; VO.; L. PI. I, n° 18. 

20 CONSTANTINVS P F AVG. Même buste. Coh. 7, l"° série ; 
B.; WG.;4 gr. 60 ; VO. 

3° Même légende. Son buste casqué et cuirassé à gauche, 
tenant une haste et un bouclier. Coh. 6, l"° série: V. 

Le type de l’Adventus Divi est partout le même avec 
quelques variantes. Il ne représente pas l’entrée réelle de 
Constantin à Rome dans son char telle que la déerit le 
panégyriste; il n’en est que le symbole. Les entrées de 
Constantin à Rome sont toutes indiquées par les légendes, 
Adventus Aug. ou Aug. N. au singulier. Constantin ne s'est 
pas rencontré à Rome avec un autre empereur, comme 
cela était arrivé à Dioclétien et à Maximien Hercule qui s'y 
trouvèrent ensemble !. C’est donc à un autre événement 
qu'une entrée à Rome ? de Constantin que se rapporte la 
légende suivante. 


XX. Au revers : ADVENTVS AVGGNN. Même type 
qu'avec les deux légendes précédentes. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste casqué 
avec le casque radié et cuirassé à gauche tenant une haste sur 
l'épaule et un bouclier. Pièce inédite. 1"° série; L. ; 22 mill. 

2° IMP C LICINIVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé 
à droite. Pièce inédite. l'€ série; L. PEL RAT 

1. Notamment à l’occasion des Vicennalia de Dioclétien en 303 lorsque Maxi- 
mien Hercule promit d’abdiquer Cf. O. Seeck, Geschich. d. Unt. der Antiken 


Welt, I, pp. 37, 462; Panégyrique VII, 15. Lactance, De mort. pers., XVII, 2. 
2. De Salis, loc. cit., p.59, a également indiqué la légende du revers ADVEN- 


TVS AVG. (sic) NN. qui est une variante de celle-ci. 
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La légende au pluriel : Adventus Augq. N. N., indique 
qu'il s’agit non pas d’un seul empereur mais de deux. L'étoile 
marque que cette pièce a été frappée au cours de cette émis- 
sion, de mai 309 à juillet 313. La seconde des monnaies qui 
viennent d'être décrites fait connaître le nom du second des 
deux empereurs qui se sont rencontrés en une circonstance 
solennelle au cours de cette période. C’est Licinius. Une pièce 
de Siscia indique non plus l’arrivée mais le départ des 
Augustes : Profectio Augq ‘. Dès lors le problème de l’attri- 
bution de ces pièces devient facile à résoudre. Quelle est la 
rencontre solennelle de Constantin et de Licinius qui eut lieu 
entre mai 309 et juillet 313. Il n’y en eut qu'une; ce fut la 
conférence de Milan qui les réunit pour l'établissement de la 
pax religieuse. Les décisions qui y furent prises en faveur du 
christianisme ? laissèrent néanmoins toute liberté au paga- 
nisme ; aussi la conservation des symboles païens auxquels 
était attachée une partie de l'empire, par une administra- 
tion traditionnelle, s'explique naturellement; et j'y revien- 
drai à propos d’un célèbre médaillon de Tarragone. 

Lorsque Constantin eut pris Rome sur Maxence et y fut 
entré le 29 octobre 312, 1l reçut les titres de Restilutor 
Libertatis, tre inscrit sur diverses médailles, et de Liberator 
Urbis*, titre gravé par ordre du Sénat de Rome sur l'arc 
de triomphe de Constantin. C’est à une interprétation ana- 
logue de la prise de Rome que l'on doit sans doute la 


1. Les départs de Constantin de Rome (Profectio Divi) sont indiqués au Calen- 
drier de Philocalus. Ce calendrier ne mentionne que les entrées et les sorties de 
Rome ; voir pour les médailles : J. Maurice, L'atelier de Siscia ; Numismalic 
Chronicle, 1900, p. 316 ; L'atelier de Londres dans la même année de revue, p. 122. 

2. Gaston Boissier. La fin du Paganisme, I, p.53. 

3. Voir : l’Afelier de Tarragone dans : Revue numismatique, 1900, p. 285; 
et plus bas cet atelier. Voir pour l'inscription de l'arc de Triomphe de Constantin. 
C. I. L, VI, 1139; je l'ai transcrite dans le tome [°", introduction, p. ct. 


JULES MAURICE. 3 
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légende Romae Restlitutae que l'on trouve sur les monnaies 
qui vont être décrites. Quant à la légende Romae Aeter 
Augg, il est possible qu'elle ait été frappée plus tôt pour 
indiquer les prétentions de Constantin sur Rome ; il est pos- 
sible aussi qu'elle soit de la fin de l'émission, frappée après 
la défaite de Maxence. 


XXI. Au revers : ROMAE AETER AVGG. Rome casquée 
assise à gauche, tenant un rameau d’olivier de la droite et le 
globe de la gauche. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et cui- 
rassé à droite. Pièce inédite. 2° série; B. 

2° CONSTANTINVS P AVG. Même buste. 2° série, catalogue 
major Senckler. 

3° CONSTANTINVS PF AVG. Même buste. Coh. 468, 2° 
série ; VO.: WG..: 3 gr. 60. 


XXII. Au revers : ROMAE AETER. Même type du revers. 
Droit : CONSTANTINVS'P FAVG. Même buste. Coh. 467. 
Vente Garthe. 


XXIIT. Au revers : ROMAE RESTITVTAE !. Rome casquée, 
assise à gauche, tenant un rameau d'olivier de la droite el le 
globe de la gauche. | 

Au droit : 1° CONSTANTINVS P AVG. Son buste casqué 
et cuirassé à gauche avec le casque lauré tenant une haste 
et un bouclier. Coh. 474, 2e série; L.; V.; B.; HA. 

2° Même légende. Son buste lauré et drapé à gauche. 
Pièce inédite. 2° série; L.; 21 mill. 

.3° Même légende. Son buste lauré et cuirassé à droite. 
Pièce inédite. 2° série; L.: 22 mul. 


1. Le Panegyr. X, c. 3, explique ce sens, en disant de Constantin : Romam afflic- 
tam ac plane jacentem excilarit, recrearit, erexerit. 
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#° CONSTANTINVS PF AVG. Même buste. Coh. 475. 
2% série ; P. 14.858; 3 gr. 97 ; 22 mill.; L.; VO. 
Plaltne,9(h 
I y a lieu d'ajouter aux descriptions des pièces de 
cette émission celle du petit bronze suivant dont l'on ne 
connait que le revers d’après Mionnet, 


NXIV. Au revers : P M TRP COS Il PP. Femme assise 
sur une double corne d’abondance, tenant un bâton de la 
main droite ; dans le champ, un astre, à l'exergue PLN. 

Au droit... 

L'étoile classe cette pièce dans l'émission présente. 

Cette description de Mionnet, reprise par Cohen, n° 397. 
indique suffisamment que cette pièce était frappée au nom 
de Constantin le Grand dont le deuxième consulat tomba 
en l’année 312. 


QUATRIÈME ÉMISSION 


Comprise entre l’époque où cessèrent d'être frappées les 
monnaies de Maximin Daza, en juillet ou août 313, et 
l'élévation des Césars Crispus, Constantin ILet Licinius IL, 
le 1*% mars 317 !. 


Cette émission se divise en lrois parties ou en {rois 
groupes de pièces émises, avant, pendant et après la guerre 
de 314 entre Constantin et Licinius. Cette guerre dura 
depuis le mois de septembre jusqu'à la fin de cette année. 
De petits folles furent frappés avant et pendant cette 
guerre après laquelle Constantin créa une espèce monétaire 
de bronze nouvelle, le Nummus Centeniovalis ?. De petites 


L. Voir tome [°, pp. cv ct 416, 117. 
2. Denarius ponr Sceck : Zeitsch. für Numismatik, XVII, p. 129. 
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pièces de bronze de cette espèce, présentant la légende 
Adventus Aug(usti) avec des marques monétaires caractéris- 
tiques de cette émission, ont été frappées à l'occasion de 
l'entrée de Constantin à Rome le 18 juillet 315 ! lorsqu'il y 
vint assister à la première célébration de ses Decennalia et 
fixant le début de la 3"€ partie de celte émission lors de la 
prise du consulat en commun par Constantin et Licinius * le 
1°" janvier 315. 


Séries frappées probablement pendant toute la durée de 
l'émission : 


1'"e série 2e série 
TIF SF 
PLN PLN 


Séries frappées probablement avant et après la querre 
de 314 : 


3e série 4° série 
SiP SIF 
PLN MLL 


Séries frappées probablement après la querre de 314 
seulement : 


5e série 6° série 
SIF SIP 
MSL MSL 

7° série 8° série 
SIF SIP 
MLN MLN 


1. Le second Adventus Divi du Calendrier de Philocalus, ainsi que l'a démontré 
Mommsen,C.I.L.,t.1, p.397, doit se rapporter au 18 juillet 315. La présence de la 
iégende Adventus Aug. N. montre que ces pièces ont dû être frappées à l'occa- 
sion de cette entrée de Constantin à Rome. 

2. Cf. Consularia Conslantinopolitana et Chronicon Paschale ; Chronographe 
de 354 : Monumenta Germaniae hisloricar, 1x, 67; Excerpta Valesiana, V,19, 
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La réforme monétaire qne Constantin opéra après la 
guerre de 315, en créant le Nummus Centenionalis du poids 
théorique de 3 gr. 50, permet de ranger dans les 1" et 2e 
parties de l'émission, parues avant et pendant la guerre de 
314, les pièces qui pèsent couramment des poids sensible- 
ment plus lourds que 3 gr. 50. — L'on peut également 
constater que certaines séries présentent des poids voisins 
de celui de 3 gr. 50 et fréquemment inférieurs. Ce sont les 
séries postérieures à la guerre. 

Il est visible, d'après la disposition de ce tableau, que les 
lettres PLN signifient Percussa Londinio: les lettres MSL 
Moneta Sacra Londinii; MLN Moneta Londinii : MLL con- 
tient nne répétition de L difficile à expliquer. En tous cas 
Moneta est l'hôtel de la Monnaie, et il n'y a pas d'officines 
différentes indiquées. Les lettres placées dans le champ 
sont des marques monétaires. 

En classant les monnaies d’après leurs poids, l'on 
remarque que les quatre dernières séries ont peut-être été 
émises exclusivement après la guerre, tandis que les quatre 
premières l'ont été avant la guerre, c'est-à-dire d'août 313 
à septembre 314, puis pendant la guerre, à la fin de l’année 
314, et enfin après la guerre, en 315. 

Je ne connais aucune pièce de Londres caractéristique de 
la période de la guerre, c’est-à-dire frappée au nom de 
Constantin seul Auguste comme celles qui sont sorties à la 
même époque de l'atelier de Tarragone. 

Il est toutefois certain que l’activité de l’atelier de 
Londres ne fut nullement suspendue de 313 à 317. La 
dégradation du poids des petits folles se poursuivit jusqu'au 
moment de la création du Nummus Centenionalis. Les 
folles frappés pendant les années 313 et 314 pèsent de 
9 gr. 30 à 3 gr. 60. Constantin et Licinius prirent leur 
quatrième consulat le 1% janvier 315, après la fin de la 
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guerre de 314. C'est à cette date que l’on peut faire 
remonter logiquement l'émission de la nouvelle espèce 
monétaire de bronze qui contient des pièces de Licinius et 
de Constantin frappées après leur réconciliation. 

Les pièces présentant au revers les lésendes Soli Invicto 
Comiti, Marti Conservatori, Genio Pop. Rom. ont été 
émises à Londres comme à Trèves avant et après la guerre 
de 314, ainsi que l’attestent les poids des divers exemplaires. 
Les monnaies qui offrent au revers la dédicace Soli Invicto 
Comiti ont été probablement seules frappées pendant la 
guerre de 314. Elles l'ont été également avant et après cette 
guerre. Aussi les décrirons-nous les premières, parce 
qu'elles sont caractéristiques de l'émission tout entière. 


I. On trouve au revers : SOLI INVICTO COMITI. Le Soleil 
radié à demi nu, debout de face, regardant à gauche, levant 
la droite et tenant un globe. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré, 
drapé et cuirassé à droite. Coh. 521, 1"° série ; L. — 2° série : 
L.; P. 14887; 3 gr. 90 et 2 gr. 98 ; pièces frappées avant et 
après la guerre. — 5° série; P. 14886 ; 3 gr. 32; 21 mill., 
postérieure à la guerre. 

2° Même légende. Son buste casqué et cuirassé à gauche, 
avec le casque très orné, tenant une haste sur l'épaule et un 
bouclier. Coh. 523, 2e série ; L.; P. 14884: 3 evir40b5 
VO. ; pièces frappées avant et après la guerre. PL. II, n°1. 

3° CONSTANTINVS P AVG. Son buste lauré, et cuirassé 
ou lauré, drapé et cuirassé à droite. Coh. 524. 1"° série ; P. 
14883. — 3° série; L. — 6€ série; B.; VO. — 7e série ; 
P. 14883 ; 3 gr. 50. — 8° série; L.; VO. ; pièce postérieure 
à la guerre de 314. 

4 Même légende. Son buste lauré à gauche. Pièce 
inédite. 5° série ; COP. ; 22 mill. 
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9° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé 
à droite, Coh. 525, 1"° série : P. 14895 : VO. — 5° série ; VO. 

6° CONSTANTINVS AG (sic). Même buste. Coh. 528. 
8° série; VO. 

1° CONSTANTINVS P AG (sic). Même buste. Inédite. 
8° série ; VO. 

Ces deux dernières pièces présentent l’abréviation de AVG 
en AG. Ces pièces sont copiées sur d’autres qui présentent 
une légende régulière. Il y a donc tout lieu de considérer 
l'abréviation comme la preuve d’un travail fait en dehors 
de l'atelier, ou barbare. 


8° IMP CONSTANTINVS AVG. Même buste. Coh. 530, 
2° série; P. 14915. — 4° série: L. ; 21 mill. — 8° série; L. : 
P. 14908, 3 gr. 60, 20 mill. — 6° série: VO. — T° série el 
8° série ; L. 

9% Même légende. Son buste lauré à gauche avec le man- 
teau impérial. Coh. 533, 5° série; P. 14919 : 3 eV 00. 
20 mill. (Nummus Centenionalis). Frappée après la guerre 
de 314. 

10° IMP CONSTANTINVS AG (sic). Son buste lauré et 
cuirassé à droite. Inédite. 5° série ; 3 gr. 50 ; 21 mill. 

Cette pièce n'est qu'une copie défectueuse de Coh. 930, 
de même que le n° 6 (Coh.528) est une copie de Coh. 521, 
et le n° 7 une copie de Coh. 524. Celte faute dans les légendes 
est l’œuvre d'ouvriers qui ne savaient pas le latin. 


11° IMP CONSTANTINVS P AVG. Même buste. Coh. 534, 
1" série; P. 9163; 5 gr. 20 ; 22 mill. ; P. 44992 à 14948 : 
4 gr. 30; 22 mill. ; le buste pouvant être également lauré, 
drapé et cuirassé ; L. ;3 gr. 0; 20 mill. ; les pièces de cette 
série ont certainement été frappées avant, pendant et après 
la guerre de 314, la série de leurs poids en fait foi. — 
2° série; P. 14721 ; 2 gr. 55 ; 21 mill.: VO. 
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12° iMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et 
cuirassé ou lauré, drapé et cuirassé à droite. Coh. 536, 
1 série; L.; P. 15043; 4 gr. 12; 23 mill.; B.; L.; 3gr. 30; 
20 mill. — 2° série; L.; P. 14920 ; 3 gr. 50 ; 20 mill. ; Ces 
pièces ont dû être émises avant, pendant et après la guerre 
de 314, suivant leurs poids. 

13° Même légende. Son buste casqué et cuirassé à gauche, 
tenant une haste sur l'épaule et un bouclier. Inédite. 
1" série ; 24 mill. ;: HA; pièce frappée avant la guerre. 

14° IMP LICINIVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé à 
droite. Coh. 163, 1" série ; 21 mill. — 5° série; L. ; 21 mill. — 
G' série; VO. — T° série ; VO. Les pièces de la 1° série ont dû 
être frappées avant et après la guerre, celles des deux autres 
séries après la guerre. 

15° IMP LICINIVS P AVG. Son buste lauré et cuirassé à 
droite. Coh. 161 : 7° série, VO. Série postérieure à la 
ouerre de 314. 


II. Même légende du revers. Le Soleil radié dans un 
quadrige de face, se tournant à gauche, levant la droite et 
tenant un globe avec un fouet!. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS P AVG. Son buste lauré et 
cuirassé à droite. Coh. 547; 5° série; P. 15021 ; 2 gr. 60; 
21 mill. PlHTBR%. 

2° Même buste à gauche. Coh. 548; 5° série; COP. ; VO. 

3° IMP LICINIVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé à 
droite. Coh. n°164, 5° série ; L. ; 20 mull. 

Toutes les pièces qui présentent ce dernier type avec la 
légende Soli Invicto Comili paraissent postérieures à la 
guerre de 314. 

Celles qui portent la légende Marti Conservatori ont été 
émises principalement avant la guerre de 314. 


1. Ce type du revers de ces pièces est semblable à l'image de Sol dans les monu- 
ments mithriaques. 
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III. On trouve au revers : MARTI CONSERVATORI. Mars 
en habitmilitaire debout à droite, tenant une haste renversée 
et appuyé sur un bouclier. 

Au droit ; 1° IMP CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et 
cuirassé à droite. Coh. 345, 2° série; B. 

2° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Même buste. Coh. 
342, 1" série ;: Senckler!. 


IV. Même légende du revers et même type, si ce n'est 
que Mars est debout de face regardant à gauche. 

Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS AVG. Même buste. 
Coh. 352, 4° série : 3 gr. 63; B. 

Les pièces présentant la légende Genio Pop. Rom qui 
_ étaient déjà frappées au cours de l’émission antérieure à 
celle-c1 ont du être émises avant la guerre de 314. Leur 
présence dans la plupart des séries monétaires et leurs 
poids inférieurs à 3 gr. 50 indiquent qu'elles ont dû conti- 
nuer à être émises après la guerre. 


V. Au revers : GENIO POP ROM. Le génie tourelé, à demi 
nu, debout à gauche, tenant une patère el une corne 
d’abondance. 

Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré 
et cuirassé à droite. Pièce inédite, 6° série ; VO. — 8e série ; 
L.; COP. 21 mill. 

2° CONSTANTINVS P AVG. Son buste lauré et cuirassé à 
droite. Inédite, 6° série; VO. — 8° série, COP.: VO. 

3° CONSTANTINVS P F AVG. Même buste. Inédite, 6'série ; 
VO. ; 21 mil. 

4° IMP LICINIVS P F AVG. Buste analogue. Coh. 53, 
2° série ; L. ; 3 gr. 49 ; 20 mill.; P. 14123-4. — 4° série ; 


1. Catalogue des médailles romaines composant la collection du major Senckler 
de Cologne, Paris, 1847. 
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P. 14122; 3 gr. 80 ; 21 mill. ; VO. — 5° série ; L. ;: MO. : 
21 mill. — 8° série, VO. PLTE nt 

La 1" et la 2° série ayant été émises avant comme après 
la guerre comprennent des pièces de poids très divers. J'ai 
réservé pour la fin de cette émission la description des 
pièces qui signalent la 2° entrée de Constantin à Rome 
le 18 Juillet 315. Elles caractérisent en effet la 3° partie de 
l'émission. Toutes les séries monétaires dans lesquelles elles 
entrent ont été nécessairement frappées après le 1e jan- 
vier 315. C'est ainsi que nous pouvons constater que la 2° 
série a été frappée pendant toute la durée de l'émission. 
D'autre part les marques monétaires caractéristiques de 
cette émission se trouvent sur ces pièces présentant les 
légendes Adventus Aug. ou.Aug. N. et prouvent qu’elles 
ont été frappées au cours de l'émission, entre juillet ou 
août 313, et mars 317 ; après la mort de Maximin Daza, 
et avant l'élévation des Césars. Entre ces deux dates iln'ya 
qu'un adventus divi de Constantin, ce fut son entrée à 
Rome du 18 juillet 315 !. 

VI. Au revers : ADVENTVS AVG. Constantin à cheval à 
gauche, levant la main droite et tenant une haste. 

Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré 
et cuirassé à droite. Coh. 4, 2° série; COP. 

VII. Au revers : ADVENTVS AVG N. Constantin à cheval 
à gauche, levant la main droite et tenant une haste. 

Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré 
et cuirassé à droite. Pièce inédite. 2° série; L., 3 gr. 30; 
21 mill. — 4° série: L.: : 3 gr. 60, 20 mill. 

2° Même led Soi El casqué et cuirassé à gauche, 
tenantune haste et un bouclier. Coh. 9; 2*série; L. ; 3 gr. 10 ; 
20 mill. PT'PEERTE. 


4. C.I.L., tome 1, p. 397. 
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VIII. Même revers, si ce n’est que Constantin ne tient 
pas de haste au revers. 

Droit : IMP CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et 
cuirassé à droite. Pièce inédite. 4° série ; B. Copie peut-être 
frauduleuse des pièces précédentes. 

Faut-il trouver une signification réelle au fait qu'après la 
victoire de Constantin sur Maxence, son entrée à Rome 
donna lieu à des types d'Adventus Aug (usti) dans lesquels 
il est représenté foulant aux pieds un ennemi ; tandis qu'après 
son entrée pacifique à Rome en 315 pour la célébration de 
ses Decennalia les graveurs ne représentèrent plus d'ennemi 
foulé aux pieds du cheval de l'empereur ? Les deux types 
furent d’ailleurs conservés dans les ateliers et reproduits 
dans d’autres circonstances. La célébration de ses Decenna- 
lia par Constantin en 315, à Rome, précède d’un an leur 
accomplissement. J'ai déjà expliqué pourquoi et comment 
les anniversaires des empereurs, ceux de leurs élévations au 
pouvoir tout au moins, étaient célébrés deux fois, un an 
avant leur accomplissement et l'année même de cet accom- 
plissement !. 


CINQUIÈME ÉMISSION 


Comprise entre le 1* mars 317, date de l'élévation des 
Césars, Crispus, Constantin II et Licinius IL, et l'année 
320 pendant laquelle furent inscrits sur les monnaies les 


Vota V des Césars et les Vota XV et XX des Augustes?. 


Les monnaies de bronze de cette émission sont de l'es- 
pèce du Nummus Centenionalis et oscillent autour du poids 
de 3 gr. 50 ; ‘elles présentent des diamètres variant peu, de 
19 à 20 mull. Cette espèce demeura très fixe jusqu’en 326. 


1. Voir tome [*, préface, p. c, civ. 
2. Voir tome I:", L'atelier de Rome, pp. 222-293. 
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Cette émission est la dernière qui contienne une grande 
quantité de pièces au type du Soleil. Constantin était converti 
depuis le mois d'octobre 312 et l’on ne pouvait pas encore 
s'en apercevoir, en étudiant les types des médailles, et en 
constatant à quels dieux elles étaient dédiées. Le type de Mars 
disparut avec les pièces de Londres de l'émission précé- 
dente, celui du Soleil persista au contraire, et ce fut lui qui 
illustra non seulement la légende Soli Invicto Comiti, mais 
aussi Claritas Reipublicae. 

J'ai expliqué dans la préface du Tome II comment Cons- 
tantin avait tenu la promesse de liberté religieuse donnée à 
Milan, en février 313, et comment sa chancellerie, compo- 
sée d'éléments païens, avait continué à envoyer aux ate- 
liers monétaires des types et des légendes païennes. 

Ce ne fut qu'en 320, lorsque Constantin commença à 
publier ses principales lois en faveur de l'église catholique !, 
que sa chancellerie, qui avait dû évoluer elle-même vers 
une religion néoplatonicienne comme les écoles d'où sor- 
taient ses membres, cessa de faire représenter couramment 
le Soleil au revers des médailles. La persistance du type de 
ce dieu qui se trouve encore reproduit exceptionnellement 
sur les monnaies de Sirmium entre les années 320 à 324, 
tient à ce que Constantin avait adopté Apollon ou le Soleil 
comme divinité tutélaire, lorsqu'en 310, après avoir fait 
périr son beau-père Maximien Hercule, ilavait rejeté le culte 
d'Hercule ?. Le culte du Soleil occupait alors une grande 
place dans la religion officielle de l'empire romain, et les 
païens avaient du être heureux de voir Constantin l’adopter, 
avant sa conversion. Lorsqu'il eut adhéré au christianisme, 
il fut permis aux orateurs qui parlaient devant lui de 


1. Voir tome 1°", préface, p. cxiv. 
2. Voir la préface de ce volume. 
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sembler l'ignorer!. Sa chancellerie continua également à 
faire représenter pendant un temps plus où moins long des 
dieux, et ensuite des symboles païens au revers des 
médailles. Parmi tous les dieux, le Soleil se distingua par la 
persistance de son type au revers des médailles. Il avait été 
le dieu de la dynastie de Constantin ? et fut mis en parallèle 
avec Jupiter qui était celui de la dynastie Ilovienne de Lici- 
nius. C'est à ce titre qu'il persista plus longtemps sur les 
monnaies de Constantin que Mars ou Hercule. Il y fut tou- 
lefois uniquement maintenu par une chancellerie tradition- 
nelle et sans ordre spécial de l'empereur qui ne manquait 
aucune occasion de témoigner de son adhésion à la religion 
. chrétienne. Mais la liberté religieuse était complète. 

Une preuve concluante de l'intention de l'empereur de 
donner les témoignages les plus formels de son adhésion au 
christianisme à une époque à laquelle, suivant la politique 
tolérante de l’édit de Milan, il laissait sa chancellerie 
reproduire en toute liberté des types et des formules païennes 
au revers des monnaies, nous est fournie par les pièces pré- 
sentant la légende Victoriae Laetae Princ(ipis) Perpletuae 
et offrant comme type : des Victoires debout et affrontées 
Lenant au-dessus d’un autel un bouclier sur lequel sont gra- 
vés les ( Vot{a Populi Romani) sous la forme VOT PR. J'ai fixé 
dans le tome Ier de cet ouvrage la période comprise entre 
les années 320 et 324 comme l'époque d'émission de ces 
pièces *. Il est certain que la plus grande partie en fut en effet 
frappée pendant cette période, mais après de nouvelles 
recherches sur l'atelier de Siscia, je suis arrivé à admettre 
qu'une première série de ces monnaies avait paru dans cer- 
lains ateliers tout au moins, entre les années 317 et 320 I] 


| . 
1j « 
Va 


1. J. Maurice, Comptes rendus de l'Académie des Inscriplions el Belles-Lettres, 
1909, pp. 168-174. 

2. 1bidem, p. 167 et 168. 

3. Voir tome Ie", introduction, p. exiv. 
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en fut peut-être de même à Londres où la première émission 
de ces pièces serait contemporaine de celle présentant la dédi- 
cace : Soli Invicto Comiti. Le type des Victoires rappelle 
l'évolution religieuse qui s'accomplit dans les milieux païens 
eux-mêmes. La Victoire à laquelle on dresse des autels au 
commencement du rv° siècle ! devient rapidement pour les 
païens une divinité abstraite messagère des succès de l’empe- 
reur; pennata Victoria *?; ou bien elle est attachée à ln 
comme une esclave et l’état de victorieux devient un carac- 
tère permanent de l'empereur aux yeux des orateurs païens 
et de la chancellerie (Victoria aelerna Augusû)°, car 
l'empereur est éternel ‘elsa chancellerie fait représenter un 
autel gardé par les Victoires et sur lequel sont déposés les 
vœux du peuple romain. On y reconnaît le néoplatoni- 
cisme des écoles, et ce type peut être pour celte raison 
considéré comme païen. Or c'est précisément sur celles de 
ces médailles qui furent émises dans l'atelier de Siscia que 
l'on trouve au droit des pièces, sur l'effigie impériale, les 
deux monogrammes du Christ de l’époque Constantinienne 
gravés sur le casque de l’empereur. L'effigie de l'empereur 
élant sacrée, c'eût été un crime de lèse-majesté ? que dy 
inscrire un signe chrélien säns l'ordre exprès de l'empe- 
reur. Ainsi nous voyons Constantin affirmer solennelle- 
ment sa foi chrétienne de 317 à 324 sur des monnaies dont 
l'usage universel portait à la connaissance de tous la volonté 
impériale, mais qui avaient à leur revers un type païen. 
Les monnaies de Londres ne présentent pas la même 
affirmation du christianisme de l'empereur que celles de 


1. Toutain, Les culles païens, I, p. 331; C. I. L., N° 5565, inscription de 310. 

2. Panég. X, c. 32. 

3. Panég. VII, c. 11. De nombreuses monnaies qui portent cette légende. 

4. Panég. LI, c. 6. Ex quo manifestum est ceterorum hominum animas esse 
humiles ct caducas, vestras vero coelestes et sempiternas. 

5. Voir dans l'introduction de ce volume les lois relatives à ce sujet. 
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Siscia, mais elles témoignent, ainsi qu'on en jugera par 
la description de ces pièces, des intentions de certains 
officiers monétaires attachés à l'atelier, si les pièces qui 
présentent une croix sur l’autel des Victoires sont authen- 
tiques. Cette émission comprend cinq séries monétaires avec 
un seul exergue. La 1'° série qui ne présente pas de lettres 
ni de différent monétaire caractéristique dans le champ du 
revers, ne Comprend que les monnaies à la légende Victoriae 
Laelae Princ Perp. Elle a été émise de 317 à 324, période 
qui comprend deux émissions; il est impossible de dire à 
laquelle des deux appartiennent ces pièces. 


lre série 2e série 
Nu SIP 
PLN PLN 
3° série 4e série 
SIP U | 
” PLN 
PLN 
5€ série 
U | * 
PLN 


J. On trouve au revers : SOLI INVICTO COMITI. Le 
Soleil nu, le manteau rejeté en arrière, debout de face, 
regardant à gauche, levant la droite et tenant un globe. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et 
cuirassé à droite. Coh. 522, 2e série; VO: 18 mill. 


1. Le globe qui rappelle l’origine orientale du culte de Sol (voir Fr. Cumont, 
Textes et monuments figurés relatifs au mystère de Mithra, Bruxelles, 1899, 
[, p. 119) et son contact avec les religions astrologiques a pris différents sens à 
cette époque; il y symbolise le plus souvent la puissance impériale, c’est ainsi 
qu'il est placé dans les mains de l’empereur et dans celles de Rome. Voir l'intro- 
duction pour les points de vue religieux différents de Constantin et de sa chancel- 
lerie. 
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90 Son buste lauré et cuirassé à droite tenant un sceptre 
surmonté d'un aigle. Inédile. 4° série; L. PI. II, n° 5. 

30 CONSTANTINVS P AVG. Même buste, parfois lauré, 
drapé et cuirassé. Coh. 524, 2e série ; P. 14887; L., 20 mul. 
__ ze série; VO. ; 19 mill. — 5° série ; VO. 

4° CONSTANTINVS P F AVG. Même buste. Coh. 525, 
% série; L. ; B. — 5° série; VO. 

So CRISPVS NOB CAES. Même buste. Coh. 136, 2° série; 
P. 1505: B. — 4° série; L. ; COP. PI. II, n° 6. 

Ge EL IVL CRISPVS NOB CAES. Même buste. Coh. 137. 
2e série; P. 15507; 3 gr. 35; 20 muill. 

70 CONSTANTINVS IVN NC. Son buste lauré et drapé à 
droite. Coh. 183, 2° série; P. 15812 à 15816 ; 3 gr. D); 
19 mill. 

8e FL CL CONSTANTINVS IVN NC. Son buste lauré, 
drapé et cuirassé à droite. Coh. 186, 2° série ; L. — 4° série ; 


L. : 20 mill. — 5série ; L. PI:II, r°1. 


II. Au revers : CLARITAS REIPVBLICAE. Le type est le 
même que celui qui accompagne la légende Soli Invicto 
Comiti. C'est la même représentation de Sol. 

La chancellerie de Constantin a envoyé à tous les ate- 
liers de cet empereur en 317 l’ordre de graver les légendes 
Soli Invicto Comiti et Claritas Reipublicae avec le type 
du Soleil. Mais il y eut des variantes dans les types du 
revers, des différences qu'introduisirent les magistrats des 
ateliers. À Thessalonica ! l’on a représenté un suppliant 
tendant les mains vers le Soleil. Cette figure laisse supposer 
que le Soleil était encore considéré par la chancellerie 
impériale comme le dieu de la dynastie de Constantin, de 
même que Jupiter était le protecteur de Licinius descendant 


a. L'atelier de Thessalonica, Numismatische Zeitschrift, XXXIII, 1901, p. 124; 
voir plus bas cet atelier. 
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de la dynastie Jovienne. Car il s’agit, ainsi que je l'ai 
expliqué dans la préface, de types choisis par l’administra- 
tion impériale, sans intervention de l'empereur. La chancel- 
lerie ne modifiera ses types du revers qu'en 320. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS P AVG. Son buste lauré et 


cuirassé à droite. Coh. 36, 2° série; V. — 4€ série; VO. ; 
18 mill. 

2° CONSTANTINVS P F AVG. Même buste. Coh. 37. 
2° série ; V. — 3° série ; V.; MI. 


3° IMP CONSTANTINVS AVG. Même buste. Pièce inédite. 
4e série; VO. 

49 CRISPVS NOB CAES. Même buste. Coh. 51, 2° série; 
P:45429, 
_ Les pièces des Licinius, père et fils, manquent dans cette 
émission de l'atelier de Londres, mais il doit exister une 
pièce de Constantin que je n’ai pas vue. 


III. Au revers : PRINCIPIA IVVENTVTIS. Le prince en 
habit militaire, debout à droite, tenant une haste renversée 
et appuyé sur un bouclier. 

Au droit : CRISPYS NOB CAES. Son buste lauré et cui- 
rassé à droite. Coh. 105: L. 


IV. Au revers : VICTORIAE LAETAE PRINC PERP, et 
comme type : Deux Victoires debout et affrontées, tenant 
au-dessus d’un autel un bouclier sur lequel celle qui est à 
gauche inscrit les VOT P R {Vofa Populi Romani) en deux 
lignes. 

L'autel présente sur sa face antérieure différents orne- 
ments qui ont leur signification. Ce sont : un bouclier, un 
simple losange, une couronne, une couronne, dans laquelle 


JULES MAURICE, 4 
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se trouve, soit une étoile, soit une croix. On observe à la 
même place, sur les monnaies analogues des autres ate- 
liers, d’autres ornements ; et sur celles de Siscia, on lit les 
lettres, S1S, présentées isolément sur des pièces diffé- 
rentes, mais pouvant se lire en bloc: Siscia; sur les 
pièces de Tarragone, on observe la croix et les lettres C'R P 
qui peuvent se lire : Crux perpetua, puisqu'elles alternent, 
sur des autels analogues, avec la croix. Ce qui frappe le 
plus, c’est le changement des ornements des autels et des 
lettres, lorsque l'on passe d’un atelier à un autre. Il en 
résulte que ces ornements et ces lettres ne font pas 
partie des types du revers envoyés par l'administration 
centrale et ne sont pas non plus, comme les croix et les 
monogrammes placés dans le champ du revers, des marques 
monétaires; ces dernières sont indépendantes du type. 
Ces ornements des autels sont encore autre chose: ils 
correspondent à ces figurines de captifs que les ateliers 
ajoutaient et dont ils variaient les attitudes au pied d’un 
étendard ou de l'empereur ou sous son cheval, et de ces 
armes que l'on ajoutait à un trophée. Ce sont des attri- 
buts, ajoutés au type fourni par la chancellerie, et formant, 
dans le cas présent, des sortes d'énigmes faciles à deviner. 
Les ouvriers graveurs, scalptores, n'ont pu les introduire 
dans les types du revers, qu'avec la tolérance des magistrats 
monétaires, praepositi scalptorum, placés à leur tête et 
du procurator où praepositus placé à la tête de l'atelier. 

On trouve au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste 
casqué et cuirassé à droite avec le casque lauré. Coh. 633. 
1'e série ; B. 

2° Variété irrégulière ou barbare présentant la légende 
CONSTANTINVS AG. Pièce inédite ; L. 

3° CONSTANTINVS P AVG. Même buste. Pièce inédite: 
1" série ; B. 
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4° IMP CONSTANTINVS AVG. Même buste. Coh. 636. 
1"° série; Senckler. un bouclier sur l'autel [0]. 

5° IMP CONSTANTINVS AVG. Son buste cuirassé à gauche 
avec le casque orné d’un cimier et décoré d'étoiles, tenant 
une haste sur l'épaule et un bouclier. Coh. 637, 1" série : 
L. ; B.; bouclier sur l'autel. 

6° Même pièce, le buste ne tient pas de bouclier. Coh. 
638, 1"° série ; B. 

1° Nombreuses imitations frauduleuses ou barbares de 
cette pièce avec la légende : IMP CONSTANTINVS AG (sic) : 
1° série ; L. ; B., trésor de Cologne. 

8 CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste casqué el cui- 
rassé à droite avec le casque lauré. Coh. 635, 1"° série : 
bouclier, couronne et couronne avec étoile sur l’autel @l: B. 


J° IMP CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste cuirassé à 
droite avec le casque lauré. Coh. 640, 1° SE 4 FC RO E À 
Couronne[£]|; et couronne avec étoile ou croix sur l'autel, 
10° Même légende ; son buste radié et cuirassé à gauche 
levant la droite; la tête de Gorgone sur la cuirasse. Pièce 
inédite. 1"° série: B. 
11° CRISPVS NOB CAESAR. Son buste lauré, drapé et 
cuirassé à droite. Coh. 148, 1e série : L.: B. 
12° CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et drapé à droite. 
Inédite. l''série ; B. ; une couronne avec une croix sur l'autel. 
Hickluin:8. 
12° FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste drapé à droite 
avec le casque lauré. Coh. 151, 1"° série : P. 13312 10 Sru L5e19 


mill.; B.; parfois une couronne avec une croix sur l’autel. 


13° Même légende. Son buste lauré et drapé à droite. 
Coh. 152, 1"° série; B: couronne sur l'autel. Plus sh0r0 

14° FL IVL CRISPVS NOBIL C. Son buste lauré, drapé et 
cuirassé à droite. Pièce inédite. 1"° série MA 

15° CONSTANTINVS IVN N C. Son buste radié, drapé et 
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cuirassé à gauche. Coh. 219. 1"° série ; P. 15821 ; 3 gr. 40; 
L.;B. ; certaines pièces présentent la croix dans une couronne 
sur l'autel. PI. I1, n° 10. 

16° FL CL CONSTANTINVS IVN N C. Même buste. Coh. 
224. 1"° série ; B. 

17 Même légende. Son buste lauré et drapé à droite. 
Pièce inédite. l"° série ; B. 

Il n'est pas certain que la croix sur ces pièces soit un signe 
chrétien ; pourtant elle ressemble à la croix qui alterne sur 
les pièces de Tarragone avec les lettres C RP, et d'autre 
part la croix est placée ici dans une couronne comme 
l'est le T dans le champ du revers des monnaies de Rome 
avec les légendes Jovi Conservatori et Soli Invicto Comiti !. 
L'on verra plus loin, dans l'étude sur l'atelier de Tarragone, 
que la croix dans une couronne avait un sens particulier 
pour les chrétiens. 


SIXIÈME ÉMISSION 


Co mprise entre l'année 390 au cours de laquelle les Vota V 
des Césars et les Vota XX de Constantin le Grand ont 
été inscrits au revers des médailles ?, et le 8 novembre 
324, date de l'élévation de Constance II3, dont les mon- 
naies ne font pas encore partie de cette émission. 


L'année 320 est celle pendant laquelle les quindecennalia 
de Constantin furent célébrés pour la première fois dans 
son empire. À partir de cette année ses Vota XX furent 
inscrits sur les médailles. On pouvait en effet les lui souhai- 
ter dès que l'on avait célébré les quindecennalia par anti- 
cipation *. L'on semble avoir gravé sur les coins moné- 

1. Voir tome I°", pp. 219-220, et pl. XVIII, n°5 et 6. 

2. Voir tome I, émission de Rome, pp. 222, 223. 


3. Voir tome I°+', p. cxxvui. 
é Paneg.X, c. 2. 
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taires dès la même année 320 les Vota V des Césars Cris- 
pus, Constantin IT et Licinius IL. Les Vota quinquennalia 
étaient les premiers que l’on souhaitait aux princes après 
leur avènement au trône; on pouvait les inscrire par anti- 
cipation sur leurs monnaies dès les premières années de 
leurs règnes. Ceux des Césars élus en 317 le furent dès la 
3° année de leur règne en 320. 

Les pièces de bronze de cette émission sont toutes de 
l'espèce du Nummus Centenionalis dont le poids théorique 


est de 3 gr. 50. 


Séries monétaires de l'émission. 


1"e série : 2° Serie À 
ile rh 
PLN PLON 

3° série : 4e série : 
FIB PA 
PLON PLON 

5° série : 
Se 
PLON‘ 


I. La suite entière des pièces de la première série présen- 
tant au revers la légende VICTORIAE LAETAE PRINC PERP, 
frappée au cours de la précédente émission, a dû continuer 
à l'être avec celle-c1 ainsi que l'indique la comparaison de 
ces émissions avec celles de l'atelier de Siscia. 


IT. Au revers : VIRTVS EXERCIT et comme {ype: Un 
étendard au pied duquel sont assis deux captifs. Celui de 
droite a les mains liées derrière le dos ; celui de gauche, 
courbé, dans l'attitude de l’accablement, porte la main 
droite à sa tête. Sur l’étendard on lit : VOT XX. 
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Ces captifs ont des attitudes diverses, lorsque l’on passe 
des pièces d'un atelier à celles d’un autre. Ils sont, de 
même que d’autres détails qui varient dans ce type, l'ex- 
pression de ce fait que la chancellerie énvoyait le plus 
souvent une description écrite du type aux ateliers moné- 
taires et que les magistrats de chaque atelier interpré- 
taient cette description d'une façon généralement assez 
uniforme, mais pourtant en y introduisant parfois de légères 
variantes. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste casqué et 
cuirassé à droite. Coh. 695. 1" série; L.; B.: 19 mill. 
— 9esérie: B: 

2° Variété de cette pièce avec la légende CONSTANTINVS 


AG (sic). Pièce inédite. 1" série ; B. — 2° série ; B. 
3° CONSTANTINVS AVG. Même buste à gauche. Pièce 
inédite, l"° série: B. PL LENS 


4° CRISPVS NOB CAES. Son buste casqué et cuirassé à 
droite. Coh. 179, 1° série ; L.; P. 15530; B. PL. IL n° 12. 

9° CRISPVS NOBIL C. Même buste. Coh. 173, 1'° série ; 
P.15533 ; B.— 2° série ; P. 15534; L. ; B. 

6° Même légende et même buste à gauche. Pièce inédite. 
1"° série ; B. 

7° CONSTANTINVS IVN N C. Son buste radié, drapé et 
cuirassé à gauche. Coh. 252, 1'° série; L. ; B. 


HI. Au revers : Même légende, mais comme type un 
trophée au pied duquel sont assis les deux mêmes captifs. 

Je n’ai pas trouvé de pièces de Constantin le Grand ni de 
Crispus qui présentent ce type du revers. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste radié, 
drapé et cuirassé à gauche. Pièce inédite, 1"° série: B. 

2° Même légende. Sa tête laurée à droite. Inédite, 
2° série; B. 
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3° CONSTANTINVS IVN NC. Son buste radié, drapé et 
cuirassé à gauche. Coh. 262, 1"° série; B. 


IV. Au revers : BEATA TRANOVILLITAS. Un autel carré 
sur lequel repose un globe et sur la face antérieure duquel 
on lit VOTIS XX en trois lignes. Au-dessus du globe et de 
l'autel l’on voit trois étoiles. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré à 
droite avec le manteau impérial tenant un sceptre surmonté 
d'un aigle. Coh. 17, 2° série; L.; V.: B. 

2° Même légende et même buste à gauche. Coh. 18, 
4 série. P. 14470; 3'gr. 20; 19 mill.: B!. 

PE HA") 

3° Son buste casqué el cuirassé à droite. Coh. 20, 
2° série : B. 

4° Même légende. Son buste lauré et cuirassé à droite, 
le reste pareil. Inédite. 2° et 4° séries ; B. 

9° Même légende et même buste à gauche. Inédite, 4° 
série ; B. 

6° Même légende. Son buste lauré et cuirassé à gauche. 
2° série; pièce inédite: B. 

gs Variété de la même pièce avee la légende CONSTANTI- 
NVS AG (sic). Inédite. 2° série ; B. 

8° Même légende. Son buste radié et cuirassé ou drapé 
dans le manteau impérial à gauche, tenant un sceptre sur- 
monté d’un aigle. Pièce inédite; B. 

9 CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée à droite, parfois 
avec le buste nu. Coh. 15, 2° série; B. 

10° CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et cuirassé à 
gauche, tenant une haste et un bouclier. Coh. 7, 2° série: B. 

11° CRISPVS NOBIL C. Son buste casqué et cuirassé à 


1. Un dessin de cette pièce se trouve dans l'introduction du présent volume. 
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gauche, vu de dos, tenant une haste sur l'épaule et un bou- 
clier. Coh. 14, 2° et 4° séries; B. 

12° Même pièce. Coh. 14, mais avec la haste dirigée en 
avant, le buste vu de 3/4, de face, 4° série; B. 

(3° Même légende. Son buste casqué et cuirassé à gauche. 
Coh. 12, 2° série; B. — 4° série; P. 15359 ; 3 gr. 20 ; 19 mill. 

PI. II, n° 14. 

14 Même légende et même buste à gauche. Coh. 13; 
P. 15360-1, 2° série ; L. ; B. 

15° CONSTANTINVS IVN N C. Son buste casqué et cui- 
rassé à gauche. Coh, 17, 2° et 4€ séries ; Senckler. 

16° Même légende. Son buste radié et drapé ou cuirassé 
à gauche. Coh. 16, 2° et 4° séries; P. 15579; 3 gr. 60: 
20 mill.; L.; B; plusieurs exemplaires. EE jn45. 


V. Au revers : BEAT TRANQLITAS {sic). Même type du 
revers que celui qui est décrit avec la légende précédente 
(revers IV). 

Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste casqué et 
cuirassé à droite. Inédite, 2° et 3° séries: B. 1. 

2° Même légende. Même buste à gauche, parfois le casque 
très orné. Coh. 26: L. ; 2° série: P. 14487; B. 

3° Les deux mêmes pièces présentent la légende CONSTAN- 
TINVS AG sur des pièces bien frappées. 2° et 3° séries: B. 
Parfois le casque est très orné. 

4° CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et cuirassé à 
droite, tenant un sceptre surmonté d’un aigle. Coh. 29, 
2° série; P. 14448 : 3 gr. 90 ; 20 mill. ; B. 

> Même légende et même buste à gauche. Coh. 98, 
2° série; L. — 3° série: B: PI, II, n° 16. 


1. De Salis, loc. cit., pl. IV, n° 0. 
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6° Mêmes pièces avec CONSTANTINVS AG. 2° el 3° séries : 
Pb; | 

1° CONSTANTINVS AVG. Son buste simplement lauré et 
cuirassé à gauche. Coh. 77, 3° série : B. 

8° Même pièce à droite. Pièce inédite. 3° série 415: 

9 Même pièce avec CONSTANTINVS AG en légende. 
3° série; B. 

10° CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et cuirassé à 
gauche, tenant une haste sur l'épaule et un bouclier. Pièce 
inédite. 2 série: B.; plusieurs exemplaires; également 
avec CONSTANTINVS AG : B. 

11° CONSTANTINVS AG (sic). Son buste radié et cuirassé 
à gauche, tenant un sceptre surmonté d’un aigle. 3° série; B. 

Il semble que toutes les pièces doivent comprendre deux 
variétés avec les légendes Constantinus Aug. et Constan- 
tinus Ag. 

12° CRISPVS NOB CAES. Sa tête laurée à droite, buste 
apparent. Pièce inédite. 3° série; B. 

13° Même légende. Son buste casqué et cuirassé à droite. 
Coh. 26, 2° série; B. 

14 Même légende. Son buste lauré et cuirassé à droite. 
Inédite. 2° série; B. 

15° CRISPVS NOBIL C. Son buste lauré et cuirassé à 
gauche, vu de dos, tenant une haste sur l'épaule et un bou- 
clier. Coh. 27, 2° série; L.: B. 

16° Même buste vu de 3/4 de face la haste dirigée en 
avant. Coh. 27, 3° série ; B. 

17 Même légende et même buste, mais casqué. Inédite. 
2° série: P. 15377. — 3° série: L. 

18° Même légende. Même buste, mais vu de dos et la 
haste sur l'épaule. Coh. 28, 2° et 3° séries : B. 

19° Même légende. Son buste lauré et cuirassé à droite. 
Inédite. 2° série; B. 
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20° Même légende. Son buste casqué et cuirassé à droite. 
Inédite. 2° série; B. 

21° Même légende. Même buste à gauche. Coh. 29, 
2e et 3° séries; B.; P. 15360-1, 15379. Pl: He 

22° CONSTANTINVS IVN NC. Son buste casqué et cuirassé 
à droite. Coh. 9, 2° série; P. 15591. — 3° série: B. 

23° Même légende. Même buste à gauche. Coh. 10, 
2e série: P.15993.-—" 3" série: B. 

24° Même légende. Son buste radié et drapé à gauche. 
Inédite. 3° série ; B. ; ou radié, drapé et cuirassé. 3° série ; B. 

25° Même légende. Son buste radié, drapé et cuirassé 
à droite. Coh. 7, 3° série; B. 

26° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré et cui- 
rassé à droite. Pièce inédite. 2° et 3° séries ; B. 

27° Même légende. Son buste lauré et cuirassé à gauche, 
tenant une Victoire sur un globe. Pièce inédite. 2° série; B. 


Remarquons que toutes les pièces qui portent la légende 
BEAT TRANQLITAS font partie de la deuxième et de la troi- 
sième série; toutes celles qui portent la légende BEATA 
TRANQVILLITAS font partie de la deuxième et la quatrième 
série. Il résulte de ce classement régulier de ces légendes 
orthographiées différemment, dans des séries détermi- 
nées, que le travail de fabrication des coins de chacune de 
ces deux sortes de légendes répond à une équipe d'ouvriers 
copiant tous la même faute lorsqu'il s’agit des coins de la 
troisième série. Car 1l est peu vraisemblable que tous les 
ouvriers gravant les coins d’une série aient fait la même 
faute que ne commettaient pas les graveurs des coins de la 
quatrième série, et 1l vaut mieux considérer l'officier moné- 
taire qui remettait les coins modèles à chacune de ces 
équipes d'ouvriers comme l’auteur de l'orthographe de 
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chacune des légendes !. L’on ne peut pas en effet remonter 
plus loin dans la cause de ces variétés de légendes. 

Il est impossible de les attribuer à la chancellerie, car si 
la chancellerie eût elle-même envoyé des légendes fautives, 
la même faute se fût répétée sur toutes les pièces de toutes 
les séries de l'atelier de Londres et se fût retrouvée même 
sur des pièces d’autres ateliers. 

D'autre part nous savons par d’autres exemples et notam- 
ment par ce qui se passe pour les légendes du droit que 
lorsque les ouvriers étaient eux-mêmes les auteurs d'abré- 
viations de légendes, ces abréviations n'étaient pas uniformes. 

C'est donc à des officiers monétaires dirigeant des 
équipes ouvrières que nous devons altribuer les différences 
d'orthographe des légendes monétaires du revers des pièces 
en question, mais d'autre part l'immense variété des effi- 
gies indique que les équipes d'ouvriers commandées par ces 
officiers travaillaient en ville, pour les raisons ci-dessus 
expliquées ; et les lettres F.-B. et P.-A. sont des marques 
monétaires qui distinguaient les séries de pièces frappées 
par ces équipes d'ouvriers différentes placées sous les ordres 
d'officiers monétaires différents. 


VI. Au revers : CONSTANTINI AVG autour de VOTIS XX 
en trois lignes dans le champ. 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée à 
droite. Coh. 84, 1'° série ; MI. 


VII. Même revers avec VOT XX dans le champ. 

Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée 
à droite; pièce mal décrite dans : Coh. au n° 83. Sans 
exergue ; VO. 

Le colonel Voetter attribue cette dernière pièce et les 

1. L'orthographe Beat {ranqlilas est locale et à ce titre peut être intéressante. 


Une autre élision, celle de Aug en Ag. se produit constamment sur les pièces de 
Londres et se voit également sur les pièces des ateliers des Gaules. 
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deux suivantes à l'atelier de Londres !. Je les indique 
d’après lui, en raison de sa grande compétence, quoique je 
ne vois pas de raison décisive pour les y classer. J'en retranche 
les pièces des deux Licinius qui n'ont pas eu de monnaies 
frappées au cours de cette émission à Londres. 


VIII. Au revers : CAESARVM NOSTRORVM autour de 
VOT V dans le champ. 

Au droit : 1° CRISPVS NOB CAES. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 36. Sans exergue; VO. 

2° CONSTANTINVS IVN NOB C. Tête analogue. Pièce iné- 
dite. Sans exergue; VO. 

Les pièces suivantes, au contraire, portent l’exergue de 
Londres. 


IX. Au revers : SARMATIA DEVICTA. Victoire marchant 
à droite, tenant un trophée et une palme et mettant le pied 
sur un captif assis et qui retourne la tête. 

Au droit : CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 487. 2° série ; L. ; 5° série ; GOT. ; B. 

J'ai expliqué dans le tome I° {pages 442-443); dans mon 
étude sur Trèves, que la vicloire Sarmatique donnant lieu 
à la frappe de ces monnaies à la légende (Sarmatia Devicta) 
avait été remportée par Constantin le Grand le 25 novembre 
ou le 1* décembre 322 *. Les monnaies qui viennent 
d’être décrites ont dû être frappées postérieurement à cette 
date. mais ont continué à l'être pendant deux ans jusqu'à la 
fin de l'émission, car on trouve sur certaines d’entre elles 
l'exergue de la 5° série, réservée aux pièces qui parurent 
pendant l’année 324 et peut-être seulement pendant la 

1. Voetter. Constantinus x (AE Tableaux communiqués à la Wiener Numis- 
matischen Geselschaft le 21 avril 1909. 
2. Cf. Porphyrii Carmina, vi., 22; Zosime (Hist. ii, 21) la place avant le séjour 


de Constantin à Thessalonique, où il prépara en 323 sa guerre contre Licinius 
(Cod. Théodos., iii., 23, 1). 
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guerre de 324, ainsi que cela peut se démontrer pour les 
pièces analogues d’autres ateliers !. 


X. Au revers : CAESARVM NOSTRORVM autour d'une 
couronne de laurier dans laquelle on lit : VOT x. 

Au droit : 1° IVL CRISPVS NOB C. Sa tête laurée à droite. 
Cobh. 44, 5° série, P. 15417 ; 2 gr. 80 ; 19 mill. ; B. 

Pl nas. 

2° CONSTANTINVS IVN NOB C. Tête analogue. Coh. 38, 
D° série ; L. 

L'exergue de la 5° série ne se présente que sur ces 
pièces et sur celles à la légende : Sarmatia Devicta. C'est 
en anticipant de deux ans sur la marche des événements 
que l’on inscrivit en 324 sur les monnaies des Césars leurs 
vœux qui ne furent célébrés une première fois qu’en 326. 


SEPTIÈME ÉMISSION 


Comprise entre l'élévation de Constance II au rang de 
César le 8 novembre 3%4 et la fin de l'année 326, l'atelier 
ayant élé fermé aprés les morts de Crispus et de Fausta 
qui eurent lieu en juillet et août 396 ?. 


H n’y eut plus à partir de l’année 324, après la conquête 
de l'Orient par Constantin, qu'une seule chancellerie pour 
tout l'empire. Les légendes des revers et les types qui vont 
être décrits ont été envoyées par cette chancellerie à tous 
les ateliers de l’empire réunis sous une seule direction. 


Série unique de l'émission. 


| 
PLON 


1. Voir plus bas, L'atelier de Siscia. 
2. Crispus périt pendant le séjour de Constantin à Rome; voir tome I*, intro- 
duction, p. cxxxix et cxc. Constantin quitta Rome en septembre. Ibidem. 
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I. On trouve au revers : PROVIDENTIAE AVGG, et comme 
type une porte de camp sans battants, surmontée de deux 
tours ; au-dessus, une étoile. 

Au droit : CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 454 ; P. 14802: L. ; B. PARLER 


IT. Au revers : PROVIDENTIAE CAESS. 

Même type du revers. 

Au droit : 1° FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste 
lauré et drapé ou lauré, drapé et cuirassé à droite. Coh. 
124: PAISESS » EP: 

2° Même légende. Son buste lauré et cuirassé à gauche 
tenant une haste dirigée en avant et un bouclier. 

2° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré et cui- 
rassé ou lauré, drapé et cuirassé à droite. Coh. 164, 
P.19769;3 gr. 504 419mills Le 0 

3° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré, drapé 
et cuirassé à droite. Coh. 168 ; B. 

4° Même légende et même buste à gauche. Coh. 169; B. 

5° FLA CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré, drapé et 
cuirassé à droite. Pièce inédite ; L. PI. IT, n° 20. 


IT. Au revers : SALVS REIPVBLICAE. Fausta debout à 
gauche, tenant deux enfants dans ses bras. 

Ces enfants sont symboliques: en effet Constantin II 
avait alors de dix à douze ans et Fausta n’eût pas pu le tenir 
dans ses bras; Constance II lui-même, à l'âge de sept à 
huit ans, était déjà bien trop grand pour être porté. Il suffit 
de lire les panégyristes pour y voir qu’ils attribuent au con- 
trare aux princes de cet âge des pensers d'hommes. La 
signification symbolique se comprend très bien. Le mot 
Respublica et la notion du pouvoir du peuple romain n’ont 


n e 


pas disparu dans le monde romain à l’époque qui nous 
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occupe !. Les monnaiesrendent ce fait tangible. Nous lisons 
sur celles de Lyon que Constantin est Bono Republicae 
Natus. L'empereur a reçu l’Imperium, la délégation du 
pouvoir du peuple. 

D'autre part, l'idée de la monarchie héréditaire est 
réapparue en 310 et la fécondité de l’impératrice exprimée 
par la présence des enfants est facilement interprétée 
comme le salut de la Respublica, dont l'empereur est le 
protecteur auquel ses fils succéderont. 

Au droit : IC FLAV MAX FAVSTA AVG. Son buste à droite, 
avec les cheveux ondulés et noués en une tresse par der- 
rière. Coh. 6 et 7; VO. 

2° FLAV MAX FAVSTA AG (sic). Même pièce. Inédite ; L. 

Qu 4 & Éd hs 

IV. Au revers : SECVRITAS REIPVBLICE (sic). Figure 
féminine debout à gauche, drapée, tenant un rameau d'oli- 
vier baissé. 

Au droit : FL HELENA AVGVSTA. Son buste à droite por- 
tant le manteau impérial, les cheveux ceints d'un diadème 
représenté prr un bandeau au milieu duquel court un rang 
de perles. Coh. 12 ; 20 mill. ; L. PLEIN P97 

C'est en tant que mère de l'empereur que Helena peut 
être la Securitas Reipublice. Cette orthographe Reipublice 
au lieu de Reipublicae est universelle à cette époque sur les 
monnaies de Helena sorties de tous les ateliers de l'Empire. 
Il ne s’agit donc plus, comme précédemment, de la défor- 
mation, par un magistrat monétaire de l'atelier, d'une 
légende qu'il a reçue bien orthographiée et qui se trouve 
écrite différemment dans le même atelier ou dans d’autres; 
maisl'on constate ici une faute commise par la chancellerie 
elle-même. 


1. Fustel de Coulanges. Institutions politiques de l'ancienne France. La Gaule 
romaine, Paris, 1908, p. 140, publiée par C. Jullian. 
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Les circonstances dans lesquelles cette déformation du 
latin s’est produite sont instructives. 

La première frappe des monnaies de Helena Augusta eut 
lieu à Antioche et Nicomédie aussitôt après la conquête de 
l'Orient par Constantin. La Cour de cet empereur, son 
conseil privé, sa chancellerie l'avaient suivi en Orient. 
Constantinople reçut son nom au mois de novembre 324, 
mais le Cour et la chancellerie ne s’y fixèrent qu’en 330. 
Ce fut de Nicomédie probablement, ou de quelque autre 
localité de la côte d’Asie-Mineure où séjourna la Cour 
de l'Empereur que fut envoyé l’ordre qui dut être exécuté 
d’abord par les ateliers d'Orient de frapper monnaie au 
nom de la mère de l'Empereur déclarée Augusta et à 
laquelle le diadème était attribué ?. Or les ateliers d'Orient 
sont précisément ceux dans lesquels cette contraction du 
aeenese fit la première. Le colonel Vætter a cité tout un 
ensemble de légendes dans lesquelles cette contraction se 
présente dès l’époque de Gallien sur les monnaies 
d'Antioche #. Il y en a d'autres exemples pour les autres 
ateliers d'Asie Mineure“. Ce fut donc du pays même où se 
produisait couramment cette déformation de la langue latine 
que des scribes de la chancellerie, probablement originaires 
du pays, envoyèrent la légende Securitas Reipublice à tous 
les atéliers de l'empire. 


1. J. Maurice. Les origines de Constantinople dans les Mémoires publiés à 
l'occasion du Centenaire de la Société N. des Antiquaires de France, 1904, 
pp. 289 et sq. 

2. Voir les ateliers d’Antiocheet de Nicomédie dans Numismatic Chronicle, 1899, 
p. 230, et 1903, p. 265. 

3. Otto Voetter. Die Legenden d. Reichmünzslätte Antiochia, travail lu à la 
Numismatischen Gesellschaft de Vienne en décembre 1902. 

4. Kübitschek.Rückgang der Lateinischen in osten der rômisches Reiches dans 
les Comptesrendus de la Numismatische Gesellschaftin Wien, du 17 décembre 1902. 
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CLASSIFICATION CHRONOLOGIQUE ET DESCRIPTION DES ÉMISSIONS 
MONÉTAIRES DE CET ATELIER PENDANT LA PÉRIODE CONSTAN- 
TINIENNE. 


(303-326, 330-337.) 


L'atelier de Lyon n'était pas le principal atelier des 
Gaules : 1l le cédait de beaucoup comme importance à celui 
de Trèves. Lyon ne fut jamais le séjour des empereurs 
Constance Chlore et Constantin, comme Trèves et Arles. ni 
celui des préfets du prétoire des Gaules, qui quittèrent 
Trèves pour Arles au ve siècle. Aussi, l'atelier de Lyon ne 
se trouva pas sous la surveillance directe de la chancellerie 
impériale, et l’on y tint moins la main qu'à Trèves à une 
exacte reproduction des portraits impériaux. Il faut ajouter 
qu'il n'émit que des monnaies de bronze courantes. L'on 
remarque sur ces monnaies, d’une part une grande variété 
de légendes et d’effigies, d'autre part des incorrections épi- 
graphiques et des fautes grammaticales, des déplacements 
et des suppressions de lettres que l'on trouve généralement 
sur les monnaies dont la fabrication frauduleuse semble 
avoir été facilitée par le travail en dehors de l'hôtel de la 
Monnaie et de la surveillance directe des officiers moné- 
taires. Il devait y avoir à Lyon un grand nombre d'ouvriers 


travaillant en ville, ayant des officines privées. Ce fait est 
JuiEs Maurice. 5 
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indiqué, suivant la remarque de E. Babelon, par le grand 
nombre de coins monétaires et de moules en terre que l’on 
a trouvés un peu partout sur la colline de Fourvières !. 

Cette répartition du travail en ville rendit probablement 
inutile l'ouverture de plusieurs officines dans l'hôtel des 
monnaies. L'on ne trouve, en effet, que l’indication d’une 
seule officine sur les monnaies de Lyon jusqu'à la fermeture 
de l'atelier, en 326, et celle de deux officines seulement 
après sa réouverture, en 333. 

Cette ville eut pourtant longtemps une importance spé- 
ciale. Elle était bien placée au point de convergence des 
routes des trois provinces des Gaules ? ; elle avait été le 
centre d'un culte gaulois, celui de Lug ? avant d’être le siège 
du culte de Rome et d’Auguste dès le règne de cet empe- 
reur *: elle réunit encore au ir et au 1v® siècle le conci- 
lium provinciae *, qui célébrait le culte d'Auguste et de 
l'empereur régnant. 

Pendant la courte période qui s’étendit de mars 307 à 
mai 309, après que Constantin se fut allié à Maximien 
Hercule, de qui il avait reçu le titre d'Auguste, et la main 
de Fausta, et à Maxence, fils d'Hercule, l'atelier de Lyon 
indiqua cette alliance sur ses monnaies. On verra par quels 
sigles les officines monétaires l’exprimèrent et par quelles 
légendes la chancellerie impériale témoigna de cette alliance. 

L'atelier de Lyon, bien qu'il ne présente pas de signes 
chrétiens sur ses monnaies, n’en est pas moins intéressant 
au point de vue de la politique religieuse de Constantün, 


1. E. Babelon, Traité des monnaies grecques el romaines, t. I, p. 870. 

2. Strabon, Géographie, livre IV, ch. 6, 11; article Gallia Galliae de Toutain 
dans Dicl. epigraphico di antichita Romana, III, pp. 416-421. 

3. L'an 10 avant l'ère chrétienne. Mommsen et Marquardt, Manuel, traduction 
française, t. IX, p. 131. 

4. Ibid., Mommsen, Marquardt, IX, p.132. Toutain, L’inslilution du culte impeé- 
rial dans les {rois Gaules, Centenaire des antiquaires de France, Paris, 1904. 
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parce qu'il nous fait assister à la disparition successive de 
plusieurs types païens. 

L'on y émit en 306-307 les dernières monnaies de consé- 
cration païenne parues dans les états de Constantin, celles 
de Constance Chlore ‘. L'atelier inscrivit de 303 à 309 ou 
plutôt de 293 à 309, si nous remontons à une période en 
parlie antérieure au règne de Constantin, sur un grand 
nombre de pièces la légende Genio Populi Romani avec le 
type du génie. Ce fut ensuite, sous le règne de Constantin, 
les pièces dédiées à Mars, et surtout au Soleil qui compo- 
sèrent presque toute l'émission comprise entre 309 et 313. 

Les pièces dédiées Soli Invicto Comiti furent alors de 
beaucoup les plus nombreuses. Elles signalent la prétention 
nouvelle de Constantin le Grand, à parür de l’année 310, 
de se rattacher à Claude le Gothique par Constance Chlore, 
et le rejet de la divinité tutélaire de Maximien //ercule au 
profit d’Apollon qui était honoré dans les temples à Trèves, 
à Autun et dans beaucoup d’autres villes sous Constance 
Chlore et avait été célébré sur les monnaies sous Claude le 
Gothique, avant la réforme d’Aurélien qui fit du Sol Invictus 
le dieu officiel de l'empire romain. 

De 317 à 320 ce furent les pièces dédiées à la Victoire 
éternelle de l’empereur ( Victoriae Laetae Principis Per- 
petuae) qui témoignèrent de la liberté religieuse laissée par 
Constantin aux membres des grands corps d'État, aux 
fonctionnaires composant la chancellerie, et qui montrent la 
manière dont ceux-ci exprimaient leurs croyances aux divi- 
nités attachées à l'empereur comme l’étaient les Victoires. 

On y trouve l’une des dernières manifestations du paga- 
nisme transformé dans les écoles, sous l'influence du néo- 

i. J'ai montré que lorsque Licinius, Maximin Daza et Maxence firent frapper 
les monnaies de consécration du Divus Galerius en 311-312. Constantin n'en fit 


pas émettre dans ses états, et qu'en 314 et 324, ilnefit plus paraitre que des mon- 
naies commémoratives sans signification païenne. Voir tome 1°", p. 351. 
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platonicisme. La Beata Tranquillitas est un reflet de la 
divinité et de la Providence des Empereurs. Ces allégories 
n'étaient pas chrétiennes, elles étaient l’expression des 
croyances néo-platoniciennes de la chancellerie, transfor- 
mées sous l'influence des écoles. 

L'atelier de Lyon fut fermé de 326 à 330. Lorsqu'il fut 
réouvert, la chancellerie était installée à Constantinople et 
avait cessé d'être manifestement païenne. Elle lui envoya 
surtout des types sans signification religieuse, principa- 
lement celui des soldats et des étendards accompagnant la 
légende Gloria Exercitus. 


PREMIÈRE ÉMISSION 


Émission frappée depuis le 1 mai 305, date de l'abdication 
de Dioclélien et de Maximien et de l'organisation de la 
seconde tétrarchie, jusqu'au 31 mars 307, date du 
mariage de Constantin et de Fausta et de l'élévation de 
Constantin au rang d'Auguste par Maximien Hercule. 


En effet, l’on rencontre au début de cette période les 
monnaies de Dioclétien et de Maximien Hercule, désignés 
comme Seniores Augusti, et celles de Galère (Maximianus) 
et de Constance Chlore, désignés comme Augustes, en 
même temps que celles de Sévère II et Maximin Daza 
(Maximinus), désignés comme Césars. 

Mais ce fut au cours de cette émission que Constance 
Chlore mourut à York, en Bretagne, le 25 Juillet 306, et 
que Constantin fut proclamé Imperator par ses soldats ?. 


1. L'indication du Calendrier de Philocalus, C.I.L., 1, p. 405, est discutée par 
O. Seeck dans sa 3° édition de Gesch. d. Unterg. d. Ant. Well, I, p. 487 (Ber- 
lin), 1910. Mais le mois de mars 307 reste l'époque du mariage, et peut-être le 31 
mars sa date, car à partir du 1°* avril Maximien Hercule et Constantin sont récon- 
nus consuls à Rome par Maxence que ce mariage intéressait. 

2. Ibidem, p. 46. 
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Galère, chef de la tétrarchie, contraint par ce mouvement 
des troupes, et voulant maintenir l’ordre successoral de la 
tétrarchie impériale, éleva au rang d’Auguste, Sévère, et au 
rang de César, Constantin. Dès lors, Constantin fit paraître 
dans ses Etats les monnaies de Sévère Auguste et les siennes 
comme César. 

C'est au cours de cette émission et de la suivante, 
jusqu'en 309, que parut au revers des monnaies de Lyon, 
avec les légendes Genio Populi Romant et Genio Pop. 
Rom., le Génie, à demi nu, debout, coiffé du Modius, ver- 
sant la liqueur d’une patère sur un autel allumé. Ce type 
se trouve au revers des monnaies des ateliers des villes 
d'Orient, Antioche, Nicomédie, Cyzique, et y est accom- 
pagné des légendes Genio Imperatoris et Caesaris. Mais, à 
Lyon et dans d’autres villes, le Génie du peuple romain 
semble associé à celui de l'empereur, avec lequel 1l préside 
aux destinées de l'empire !. 

_ D'autres types païens sont ceux des monnaies de consé- 

cration, au revers desquelles on lit les légendes Consecratio, 
ou Memoria Felix, tandis qu’au droit on trouve Divo 
Constantio Aug(usto) ou Pio. Les types des revers de ces 
monnaies expriment les rites de la consécration païenne 
d'un Divus. On voit un autel surmonté d'un aigle, ou deux 
aigles posés de chaque côté de l'autel, ou un temple à l’inté- 
rieur duquel se trouve un aigle, tandis qu'un autre se pose 
sur son sommet *. 

Sur une pièce d'or de l'atelier de Trèves que l’on trouve 


1. Voir la statue du Vatican reproduite par Hild, Dict. des ant. grecq.et rom., 
t. II, p. 1494, et représentant l'empereur sous les traits du Génie du peuple romain. 

2. Sur les monnaies de bronze de Tarragone parues de 306 à 307, alors que 
l'atelier appartenait à Sévère, qui fit également frapper des monnaies de consé- 
cration de Constance Chlore à Aquilée, l’on voit un temple fermé sur le sommet 
duquel se pose un aigle ; sur celles de Londres et de Trèves, ateliers de Constan- 
tin, l’on observe un autel sur lequel le feu est allumé et de chaque côté duquel se 
tient un aigle. D’autres types se voient sur les pièces d’or. 
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actuellement dans la collection du musée de Gotha !, et 
dont un exemplaire se trouvait également dans la collection 
de Quelen, l’on voit le bûcher à quatre étages qui se ren- 
contre fréquemment sur les monnaies de consécration des 
princes antérieurs, et, au-dessus du bûcher, le Divus, sans 
doute, sous les traits du Soleil, dans un quadrige, levant la 
main droite et tenant un fouet. L'on voit qu'aucun des rites 
de la consécration, que l’on rencontrait sur les monnaies 
de Claude le Gothique et des derniers princes les plus popu- 
laires, ne manque encore sur les médailles de Constance 
Chlore. Enfin l’empereur emporté dans le char de Sol et 
sous ses traits, indique le caractère officiel du culte de Sol 
depuis Aurélien. 

La représentation de ces rites parut pour la dernière 
fois sur les monnaies frappées par les ateliers de Constantin 
en 306-307. 

L'émission présente comprend des folles de 27 à 28 mill.de 
diamètre, pesant de 9 gr. à 11 gr. 50 centigr. Une réduction 
du poids et du diamètre de ces monnaies de bronze eut lieu 
pendant que paraissait la seconde partie de l'émission, à la 
fin de 306 ou au début de 307. Les nouvelles pièces ne 
présentèrent plus qu’un diamètre de 26 mill. et oscillèrent 
entre 6 gr. 50 centigr. et 8 gr. 


Séries monétaires de l'émission. 


Première série PLC exceptionnellement PLG 
CES hp ES T | F 
Deuxième série PLG 


1. Voir tome [*,p. 483 et pl. XXII, n° 8. Je dois cette photographie à l'obli- 
geance du professeur B. Pick, conservateur de la bibliothèque de Gotha. Le Pané- 
gyrique VIT, cap 14, dit que Soleil enleva Constance Chlore au ciel après sa mort : 
Sol ipse invecturus cœælo excepit. 


? 
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D A: ec: LG 
Troisième série PL 


Quatrième série PLE 

L'explication des séries est la suivante : 

La lettre N placée dans le champ du revers doit être un 
signe de valeur ; elle n'y apparaît qu'après le 25 juillet 306 
el ne se montre que sur certains exemplaires de chaque 
monnaie. 

Les lettres TF et SC qui caractérisent la deuxième et la 
troisième série sont des marques monétaires, elles signalent 
les pièces produites par des équipes d'ouvriers particulières. 
Les trois premières séries ne diffèrent que par ces marques 
monélaires. 

La quatrième se distingue au contraire par la présence 
d'un différent monétaire, l'étoile. 


Premiere partie de l'émission. 


Frappée depuis le 1* mai 305, Jusqu'au moment où l'atelier 
reçul la nouvelle de la mort de Constance Chlore sur- 


venue le 25 juillet 306. 


I. On trouve au revers : PROVIDENTIA DEORVM QOVIES 
AVGG. La Providence drapée et levant la main droite, 
debout à droite en face du repos (Quies ou Tranquillitas) 
qui tient un rameau baissé et s'appuie sur un sceptre. 

Au droit : 1° DN DIOCLETIANO BEATISSIMO SEN AVG. 
Son buste lauré à droite, portant le manteau impérial, 
tenant une branche d'olivier et le foudre. Coh. 424, 2e série ; 


L.; VO. 
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2° DN MAXIMIANO FELICISSIMO SEN AVG. Buste analogue. 
Coh. 493. Tête empruntée à Dioclétien. 22 série; L.: P. 
8249 ; VO. PL. III, n° f. 

La désignation de Maximien Hercule comme Senior 
Auqustus au cours de cette émission, prouve que les mon- 
naies de l'Implerator) Maximianus Aug(ustus) que l’on y 
rencontre sont celles de Galère. Ce dernier empereur porte 
d'ailleurs sur certaines pièces l'épithète de Junior). 
L'effigie de Dioclétien, qui a été la première répandue dans 
tout l'empire, a pu être prêtée même à Hercule en Occi- 
dent. 


IT. Au revers : GENIO POPVLI ROMANI avec le Génie 
coiffé du Modius, à demi nu, debout à gauche, tenant une 
corne d'abondance et versant de la droite la liqueur d'une 
patère sur un autel allumé à ses pieds, à gauche. 

Au droit : 1°1MP MAXIMIANVS AVG. Son buste lauré et 
cuirassé à droite. Coh.198 de Hercule, attribuable à Galère. 
4° série ; L. ; P. 8198 : 27 mill : VO. 

2° Même légende. Même buste à gauche. Coh. 199, 
4e série; VO. 

3° IMP CONSTANTIVS AVG. Son buste lauré et cuirassé à 
gauche. Coh. 142, 4° série; L.; P. 8417-8; 27 mill. ; VO. 

EE Hand. 

4 Le n° 141 de Cohen avec le buste de Constance à 
droite doit se placer ici. 

5° SEVERVS NOB C. Son buste lauré, drapé et cuirassé à 
droite. Coh. 43, 4° série ; P. 8752-3-4 : T. : VO. 

vi RTE 
6° FL VAL SEVERVS NOB C. Son buste lauré et cuirassé 
à droite. Coh. 44, 4° série ; P. 8754; 9 gr. 15; L. 

1° MAXIMINVS NOB C. Son buste lauré et drapé ou lauré, 
drapé et cuirassé à droite. Coh. 96, 4° série: P. 8864 : 
10 gr. 25; 26 mill; L.; VO. 
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8° MAXIMINVS NOB CS. Même buste. Coh. 97, 4€ série : 
VO. 

9 GAL VAL MAXIMINVS N C. Son buste lauré et drapé 
à droite. Coh. 99 : P. 8868. 

10° GAL VAL MAXIMINVS NOB C. Même buste, Coh. 100. 
4e série ; Bachosen von Echt. 

Cohen a parfois indiqué comme tourelés les génies qui 
portent le Modius. C'est une confusion facile à faire lorsque 
l'on n’a à sa disposition que des pièces un peu frustes. 
Toutes les différences et caractères particuliers doivent 
pourtant être relevés avec soin dans la description des 
types. Les génies coiffés du Modius ou tourelés sont des 
copies de modèles différents ou répondent à des traditions 
différentes !. Quant à l’autel allumé placé aux pieds du génie 
qui verse dessus une libation, c’est un type réservé à cer- 
taines villes : Lyon, Aquilée, Antioche, Cyzique et Nico- 
médie. Les types ont varié à cet égard suivant les villes dans 
les états d'un même empereur. Dans ceux de Constantin, 
tandis que Trèves et Londres présentaient des génies sans 
autel, Lyon et Aquilée offraient généralement l'autel aux 
pieds du génie. Il en fut de même dans la tétrarchie, à 
partir de l’année 293, et même ce qui se passa à cet égard 
sous Constantin fut la continuation de ce qui s'était passé 
sous la tétrarchie. Or Lyon possédait sur son territoire le 
célèbre autel de Rome et d’Auguste au confluent de la 
Saône et du Rhône, et Aquilée était le siège d’une assemblée 
provinciale qui célébrait le culte de l'empereur. 

Il est à remarquer que la représentation du génie de 
l'empereur ou du peuple romain et principalement du génie 
versant une libation sur un autel allumé, eut lieu sous les 


1. J.-A. Hild. Article Genius dans Dictionnaire des antiquités grecques et 
romaines de Daremberg, Saglio et Pottier, t. II, pp. 1488 à 1494. 


14 TOME 11, Vil"* ATELIER 


empereurs sous lesquels le culte de l'empereur romain avait 
une importance particulière {. 

Il y a d'autre part une coïncidence remarquable entre cette 
représentation du génie de l'empereur ou du peuple romain 
versant une libation sur un autel allumé sur les monnaies de 
certaines villes et la célébration du culte provincial de l’em- 
pereur dans ces villes. 


IT. Au revers : QVIES AVGG. Le Repos ou la Tranquil- 
lité tenant un rameau baissé et s'appuyant sur un sceptre. 

Au droit : DN DIOCLETIANO P F S AVG. Son buste lauré 
à droite portant le manteau impérial et tenant une branche 
d'olivier et le foudre. Coh. 428, 3e série; 27 mill. 

L'on verra que d’autres pièces de Dioclétien désigné, 
ainsi que dans la légende qu'on vient de lire, comme P{ius) 
Felix) S(enior) Aug(ustus) ont été frappées pendant la 
seconde partie de l'émission. 

Ce fut la reprise du pouvoir et du titre d'Auguste par 
Maximien Hercule, rappelé par Maxence à Rome en février 
307, qui mit fin à la frappe des monnaies des Seniores 
August. Mais les ateliers des Gaules placés plus loin de ces 
événements et appartenant à un autre empereur n'imitèrent 
à cet égard l'atelier de Rome qu'après le 31 mars 307, date 
à laquelle Constantin en épousant Fausta s’allia à Maximien 
Hercule et à Maxence. Il y eut donc continuité de frappe des 
monnaies des Seniores Augusti dans ces ateliers pendant 
toute la durée de l'émission présente jusqu'au 31 mars 307?. 

Toutes les pièces de cette émission sont des bronzes ou 


Folles. 


1. Sous Hercule, sous Maximin Daza, J. Maurice, Communication à la séance de 
la S. N.des Antiquaires de France, du 6 mai 1903. 

2. La dégradation du poids de celles de ces pièces qui ont été frappées à Trèves 
à la fin de l'émission en témoigne. Voir tome Ier, p. 375. 
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Deuxième partie de l'émission. 


Cette partie de l'émission est comprise entre les élévations 
de Constantin au rang de César et de Sévére II à celui 
d'Auguste, après la mort de Constance Chlore survenue 
le 25 juillet 306, et le mariage de Constantin et de 
Fausla, qui eut lieu en mars 307, et orienta dans une 
nouvelle direction la politique de Constantin. 


Les séries monétaires de cette partie de l'émission sont 
donc caractérisées par la présence des monnaies de consé- 
cration du Divus Constantius, par celles de Constantin 
César et de Sévère Auguste. Ce prince ayant été battu par 
Maxence en février 307, son passage éphémère au rang 
d Auguste ne fut signalé que par les pièces de cette seconde 
partie de l'émission. 


IV. On trouve au revers la légende : CONSECRATIO et 
comme type un aigle déployé, debout, regardant à droite 
et tenant le foudre dans ses serres. 

Au droit : 1° DIVO CONSTANTIO AVG. Sa tête laurée à 
droite avec le cou nu. Coh. 26 ; variété ; 1'° série; P. 8288 : 
27 mill.; VO. Ces pièces de consécration présentent une 
effigie de Constance Chlore particulièrement soignée. 

PI, IIL, n° 4. 
2° DIVO CONSTANTIO PIO. Même tête, pièce inédite. 
17e série ;: VO. 


V. Même légende du revers et même aigle, mais posé sur 


un autel. 
Au droit : 1° DIVO CONSTANTIO AVG. Même tête à 
droite, pièce inédite : 1" série ; VO. 
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90 DIVO CONSTANTIO PIO. Mêmetête. Coh. 27, l'e série. 
Vente Gréau. 


VI. Au revers, la légende MEMORIA FELIX et, comme 
type, un autel allumé et entouré de guirlandes. De chaque 
côté de l’autel, un aigle. 

Au droit : 1° DIVO CONSTANTIO AVG. Sa tête laurée à 
droite, avec le cou nu. Coh. 180, 1° série; VO. 

20 DIVO CONSTANTIO PIO. Même tête. Coh. 177, 1" 
série ; L.: 26 null. PI, ITS 5. 

3° Même légende. Son buste lauré, voilé et cuirassé à 


droite. Coh. 179, 1'e série ; L.: 26 mill. ; VO. 


VII. Même légende du revers. Temple à quatre colonnes, 
dans l’intérieur et sur le sommet duquel on voit un aigle. 
Sur le fronton du temple, une couronne. 

Au droit : DIVO CONSTANTIO PIO. Son buste lauré, 
drapé et voilé à droite. Coh. 176, 1re série : L.; VO. 

2° Il doit exister une pièce dédiée Divo Constantio Aug. 

Les monnaies du Divus Constantius furent frappées après 
sa mort, survenue le 25 juillet 306, et elles furent émises 
au moins pendant un an, car l’on verra plus loin que l'on 
continua à les émettre avec un sigle caractéristique de 
l'émission qui parut à partir du 31 mars 307. | 


VIII. Au revers : QVIES AVGVSTORVM. La Tranquillité 
debout à gauche tenant un rameau baissé et s'appuyant sur 
un sceptre. 

Au droit : 1° D N DIOCLETIANO PF S AVG. Son buste 
lauré à droite, avec le manteau impérial, tenant une branche 
d'ohivier et le foudre. Coh. 430; L.: 27 mill.; 1r° série 
avec et sans __|N. 

Cette pièce a dû être frappée avec la seconde partie de 
l'émission qui semble seule présenter la lettre N dans le 
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champ, mais elle a pu être émise également avec la pre- 
mière partie. 

L'homogénéité des séries suivantes et le poids des mon- 
naies de Maximien Hercule Senior Auguslus indiquent que 
ces pièces ont été frappées avec la seconde partie de l'émis- 
sion, Je dois décrire à nouveau une série monétaire pré- 
sentant la légende du revers Genio Populi Romani. parce 
que les pièces sont pour la plupart caractéristiques de cette 
deuxième partie de l'émission. 


IX. Au revers : GENIO POPVLI ROMANI avec le revers 
déjà décrit avec légende. 

Au droit : 1° DN MAXIMIANO PFS AVG (Pio) Fielice) 
S(eniori) Aug(usto). Son buste est cuirassé ou lauré, drapé 
et cuirassé à droite. Coh. 223, l'esérie avec LeN:LeP 8217 
7 gr. 05; 26 mill.; VO. PI. IIL, n° 6. 

Le poids de cette pièce et la série dont elle fait partie 
indiquent qu'elle a été frappée à la fin de l'émission. 

2° Même légende. Son buste lauré et cuirassé à gauche 
Coh. 224, 17e série, avec _|N: VO. 

Ces pièces désignent Maximien Hercule par les titres de 
Pius Felix Senior Augustus: il est évident que les pièces 
contemporaines qui présentent les noms et titres de Imp. 
Maximianus Pius Felix Augustus sont celles de Galère. 

3° On lit au droit : IMP MAXIMIANVS P F AVG. Son buste 
lauré et cuirassé à droite. Coh. 212, 4e série ; P. 8205 : VO. 
L'effigie banale de Dioclétien, c'est-à-dire une effigie 
déformée, est attribuée à Galère. 1re série; L. avec |N: 
27 mill. PL Hans. 

4° Même légende. Même buste à gauche. Coh. 214, 
4° série ; P. 8207. — 1'e série avec |N: P. 8209. 

5° IMP SEVERVS AVG. Son buste lauré et cuirassé à 
droite. Coh. 45, 4e série : L.: P. 81795, 10 gr. 25 ; 28 mill. : 


T.; VO. 
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Le poids de ces pièces est aussi élevé que celui des 
folles de la première partie de l'émission, ce qui prouve 
que la réduction du poids des monnaies n'eut lieu qu'à la 
fin de 306 ou au début de 307; d'autre part, le différent 
monélaire de la quatrième série, l'étoile qui se trouve sur 
ces monnaies de Sévère Auguste, indique que cette qua- 
trième série a continué à être frappée avec la seconde par- 
tie de l'émission. 

6° GAL VAL MAXIMINVS NC. Son buste lauré, drapé et 
cuirassé à droite. Coh. 99, 1" série avec |N; P. 8867; 
ERNST 

7° GAL VAL MAXIMINVS NOB C. Son buste lauré et drapé 
à droite. Coh. 100, 1° série avec | N; P. 8865. 

8° GAL VAL MAXIMINVS NOBIL C. Son buste lauré et 
drapé ou lauré, drapé et cuirassé à droite. Coh. 101, 4° 
série: B.; VO. 

Je FL VAL CONSTANTINVS NC. Son buste lauré, drapé et 
cuirassé à droite. Coh. 226, 1" série, avec |N; P. 9107; 
8 pr. 09 27 MULTI LROAVEr 

10° FL VAL CONSTANTINVS NOB C. Son buste lauré, 
drapé et cuirassé à droite. Coh. 227, 4° série, L. ; P. 9108 : 
Il gr. 52; 27 mill. — 1° série, avec IN; VO. 

11° Même légende. Sa tête laurée à gauche. Coh. 228, 
4° série ; P. 9109 ; 16 gr. 55 ; 28 mul. 

12° FL VAL CONSTANTINVS NOBIL C. Son buste lauré et 
drapé à droite. Coh. 230, 4° série; P. 9110; VO. 

13° CONSTANTINVS NOB C. Sa lête laurée à droite. 
Coh. 231, 4° série; VO. 

L’effigie de Constance Chlore est prêtée non seulement à 
Maximin Daza, mais même à Constantin pendant les pre- 
miers mois qui suivirent son élévalion. 


X. Au revers: GENIO POP ROM. Génie à demi nu debout 
à gauche, coiffé du Modius, tenant une corne d’abondance 
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el versant la liqueur d’une patère sur un autel allumé à ses 
pieds. 

1° IMP MAXIMIANVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé 
à droite. Coh. 144, 2° série: VO. 

2° IMP MAXIMIANVS IVN AVG. Même buste. Coh. )0, 
ne VOL: P. 8535: 6 or. 10; 26 mill. 

Ces deux pièces sont attribuables à Galère que l'adjectif 
Junior désigne suffisamment sur la seconde. En effet, l’on 
frappait encore à la même époque les monnaies de 
Maximien Hercule désigné comme Senior Augustlus. 

3° D N MAXIMIANO P F S AVG. Buste lauré et cui- 
rassé à droite. Coh. 197, 1" série avec |N. P. 8112-3: 
8 gr. 10; 26 mill. ; pièce de Hercule. 

_ Les poids et les diamètres de ces pièces indiquent qu’elles 
font partie de la seconde moitié de l'émission. 

4° Même légende et même buste à gauche. Coh. 149, 
l' série, avec | N; P. 8114; Senckler. 

9° MAXIMINVS NOBIL C. Son buste lauré el drapé à droite. 
Coh. 63, 1" série, sans lettre dans le champ; P. 8853. 

6° GAL VAL MAXIMINVS NOB C. Son buste lauré et drapé 
ou lauré, drapé et cuirassé à dr. Coh. 63, 1" série avec 
DNS. 2/mill :. VO. 

1° FL VAL CONSTANTINVS N C. Son buste lauré. drapé 
et cuirassé à droite. Coh. 212, 1° série avec et sans SUN E 
P. ; n°5 9096 à 9100 et 9107; L. : VO. 

8° FL VAL CONSTANTINVS NOB C. Son buste lauré et 
drapé ou lauré, drapé et cuirassé à droite. Coh. 213. 
1° série; T.; P. 9101; 6 gr. 60 ; 2° série: L.: P. 9090 : 
7 gr. 55; 26 mill. Pf 3 IELS n°18 

Je n'ai pas trouvé de pièce de Sévère Auguste présentant 
ce revers. Îl en existe sans doute, sinon il pourrait se faire 
que l'émission des Genio Pop. Rom. n'ait commencé qu'en 


307. 
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XI. Au revers : SECVRIT PERPET DD NN. La Sécurité 
drapée debout de face, dans l'attitude du repos, les jambes 
croisées, accoudée à une colonne, sa tête reposant sur sa 
main droite, et tenant un sceptre transversal. 

La Sécurité est représentée dans l'attitude traditionnelle 
d'une divinité allégorique!. 

Au droit : 4° IMP MAXIMIANVS IVN AVG. Son buste lauré 
et cuirassé à droite. Pièce inédite. 1’ série; L.; 27 mill.; 
VO. PI. III. n° 9. 

2% GAL VAL MAXIMINVS NOB C. Son buste lauré et drapé 
à droite. Coh. 151, 1° série; P. 8892; 6 gr. 25; 26 null. 


XII. L'on trouve également au revers SECVRIT PEPRET 
(sic) DD NN avec le même type ; | 

Au droit : IMP MAXIMIANVS IVN AVG avec le buste lauré 
et cuirassé à droite. Coh. 195, 1'e série; L. 

Cette mauvaise copie de la légende du revers semble 
avoir pour cause, ainsi que la très grande variété des légendes 
du droit des pièces de Lyon, le travail des Monetarit en 
ville en dehors de la surveillance directe des officiers moné- 
taires. 


XIII. Au revers: PRINCIPI IVVENTVTIS. Le Prince debout 
à gauche, en habit militaire, tenant deux enseignes légion- 
naires. 

Au droit: 1° MAXIMINVS NOBIL C. Son buste lauré et 
drapé à droite. Coh. 145, 1"° série; P. 8885; 6 gr. 85; 
26 mill. 

2° GAL VAL MAXIMINVS NOB C. Même buste. Pièce iné- 
dite. 1'e série; VO. 


4. F. Gnecchi, I tipi monetarii. Le Personificaziont allegoriche, p. 91. — Cf. 
Panegyr. V, Incerti Constantio Caesari, c. 18. La Sécurité n’a jamais été une 
grande divinité. Elle est rarement personnifite à l'époque constantinienne. Elle 
est une conséquence de la Virtus de l'Empereur. 
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3° FL VAL CONSTANTINVS NOB C. Son buste lauré el 
cuirassé à droite. Coh. 442, l'e série. 


XIV. Au revers: MARTI PATRI CONSERVATORI. Mars 
debout à droite, tenant une haste renversée et appuyé sur 
un bouclier. 

Au droit: FL VAL CONSTANTINVS NOB C. Son buste 
lauré et cuirassé à droite, Coh. 338. tre série, avec _|N; VO. 


DEUXIÈME ÉMISSION 


Frappée depuis la fin de mars 307, époque à laquelle Cons- 
tantin épousa Fausta, fille de Maximien Hercule. et 
reçut de ce dernier le titre d'Auguste, qu'il fit dés lors 
inscrire dans ses légendes monétaires, jusqu'au mois de 
mat 309, époque à laquelle Galère lui reconnut ce titre. 
ainsi qu'à Maximin Daza. Licinius avait déjà été élevé 
à ce rang, le 11 novembre 308. 


Ce qui caractérise cette émission, c'est qu'elle ne com- 
prend plus de monnaies de Galère, mais qu on y trouve au 
contraire celles de Maximien Hercule et de Maxence, ainsi 
qu'un grand nombre de pièces de Constantin le Grand et 
des monnaies commémoratives de Constance Chlore. 

Maximien Hercule est nommé dans les légendes : /mp. 
C. Val. Maximianus P.F. Aug. ; ilne porte jamais le nom 
caractéristique de Aurelius, mais ce qui prouve bien que 
cette légende le désigne c’est que l'on ne trouve plus de 
pièces de Galère désigné comme [Imp. Maximianus Junior 
Auguslus, parce que Constantin, en se rapprochant de 
Maximien Hercule, s’est séparé de Galère. 

L'atelier de Trèves confirmant ces données désigne alter- 


nativement à la même époque Hercule par les deux 
JuLEs MAURICE. 6 
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légendes !: Imp. C. Val. Maximianus P. F. Aug. et Imp. 
C. M. Aurel. Val. Maximianus P. F. Aug., qui ne lussent 
pas de doute sur l'empereur désigné par la première des 
deux inscriptions. Or, les deux ateliers appartenaient tous 
deux à Constantin et élaient soumis aux mêmes ordres el 
à la même politique. Ils témoignaient du rapprochement 
de Constantin et de Hercule, cimenté par le mariage de 
Constantin avec Fausla, et célébré par un Panégyrique 
prononcé à l'occasion de ces noces ?. Les monnaies de Lyon 
montrent un sigle caractéristique de cette alliance de 
Constantin et de Hercule inscrit à leur revers: 


| H 
C'est le sigle cl; S 
PLG. 


Il se trouve également sur les pièces frappées aux 
noms de Constantin et de ses alliés ou du divus Constan- 
tius. La lettre H est la première du surnom de Herculeus; 
l'on peul en voir la preuve sur les monnaies de Carthage 
où elle alterne avec les lettres HER(culeus) *. D’autre part, 
elle s'y trouve opposée à la lettre 1, initiale du surnom de 
lovius qui se rencontre sur les pièces de Galère et de Daza, 
princes de la dynaslie Jovienne, héritiers de Dioclétien ‘. 
Mowat a bien mis ce fait en lumière * et Voetter a rapproché 
le sigle de Lyon en question de celui que l'on trouve sur 

ds yeah a HEC @ LIN. 
certaines pièces de Licinius frappées à Antioche | IS 
ANT 


1. Num. Const., t. 1°", p. 387. 

2 Paneg. VI. Marimiano el Constantino dictus, c. 2? el 3: divinum tuum Maxi- 
miane judicium, qui hunc tibi jure adoplionis nepotem, majestatis ordine filium 
etiam generum esse voluisti. ÿ 

3. Num. Const., 1, p. 349. 

4, Idem., p. 343. 

». Mowat, Combinaisons secrètes des lettres dans les marques monétaires de 
l'empire romain, dans Revue numismalique, 1897, p. 67 et sq. 

6. P. Voetter, Herculi und Iovi, dans Wiener Numismatischen Zeitschrift, 


1901, t. XX XII, p. 152. 
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Ces deux sigles s’éclairent, en effet, l'un l’autre, le premier 
étant une dédicace à Hercule et le second à Jupiter. 

Le colonel Voetter propose de lire le premier : 

Herculi conservatori invicto semper el le second Lori 
semper inviclo !. 

Je voudrais apporter deux modifications à ces lectures. 
tout en en conservant le sens, et lire la première Herculi 
Conservatori Invicto suo ou Sancto et la seconde Lovi Sancto 
Invicto. En effet, l’adverbe semper ne trouve pas bien sa 
place dans ces deux inscriptions, tandis que Hercule était 
à cette époque la divinité tutélaire de Constantin en raison 
même de son mariage * et que plus tard, lorsqu'il rejeta ce 
culte d'Hercule après la mort de son beau-père, en 310, ce 
fut Apollon qui reprit le même rôle de divinité tutélaire 
jusqu’à la conversion de Constantin en 312: et les panéey- 
ristes en parlant à Constantin lui dirent alors : Apollo tuus *. 
D'autre part, Dioclétien et Julien attribuèrent les épithètes 
de Sanctus à diverses divinités, et Licinius était absolu- 
ment dans la tradition du premier de ces empereurs el à 
plusieurs égards un précurseur du second. M. Dieudonné a 
pu récemment attribuer à l'époque de Dioclétien une série 
de pièces que l’on avait classées Jusqu'ici parmi celles de 
Julien et qui sont dédiées Deae Sanctae Cereri et Apollont 
Sancto. Il a rappelé à ce propos que les épithètes Sanctus, 
Sancfa avaient été attribuées à Apollon, à Minerve, au dieu 
Sol depuis Septime Sévère Jusqu'à Élagabale 1, Il est naturel 
de trouver la même épithète appliquée à Jupiter par un 
prince de la dynastie Jovienne, Licinius. 


1. Idem., pp. 156 et 164. 

2. Paneg. VI, c. 3. 

3. Paneg. VII, c. 21. — J. Maurice, Les discours des ‘Panegyrici Latini, dans 
Comptes rendus de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. 1909, pp. 165 et 
169 ; voir l'introduction du présent volume. 

4. À. Dieudonné, Mélanges numismatiques, Paris, 1909, p. 289 à 310. 
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L'émission présente de Lyon témoigne au contraire de 
toute façon de la prédominence de la dynastie Héra- 
cléenne, pendant la période (307-309) qui suivit le mariage 
de Constantin et de Fausta. 

Les monnaies de cette émission pèsent les poids réduits 
des derniers folles de l'émission précédente, oscillant entre 
6 grammes et 7 gr. 50.Ces folles peuvent se représenteravec 


l'exergue BLÉ simplement, ou avec des lettres dans le champ 


du revers, et le même exergue ; ces lettres sont ou la lettre N 
qui semble un chiffre de valeur et ne se rencontre que sur 
certains exemplaires de chaque monnaie, ou bien le sigle 
qui vient d’être expliqué. 

L'on a donc les revers suivants : 


H 
[ Niou IN is 
PLG PLG PLG PLG 


| 


Le sigle Herculéen distingue peut-être une série de 
monnaies frappées par un groupe d'ouvriers placé sous la 
direction d’un officier monétaire particulier, comme le 
feront plus lard les signes chrétiens. Mais il me semble 
plus clair, pour cette émission, d'indiquer à la fin de 
chaque description les lettres ou sigles qui se rencontrent 
dans le champ du revers sur les pièces en question. 


I. On trouve au revers : MEMORIA FELIX. Un autel 
allumé orné de guirlandes; de chaque côté de l’autel un 
aigle. 

Au droit : 1° DIVO CONSTANTIO PIO, Coh. 177, déjà 
décrit ; au revers CI {H}S, c’est-à-dire la lettre H placée sur 
la face antérieure de l'autel. P. 8430, effigie de Constance 
Chlore ; VO. PI. III, n° 10. 


Les pièces qui présentent ce sigle inscrit à leurs revers 
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sont d'un poids moindre que celles qui font partie de l'émis- 
sion précédente. 

20 DIVO CONSTANTIO AVG. Coh. 180. déjà décrit; VO 
au revers: CI {H] S. 

L'absence des monnaies de Maximin Daza dans cette 
émission indique que Constantin a rompu avec les empe- 
reurs d'Orient, Galère et Maximin Daza, en se rapprochant 
de Hercule et de Maxence. 

L'on remarquera qu'il n'existe plus dans cette émission de 
légende: Maximianus P{ius) Felix) Sienior) Alugustus), 
ce qui démontre qu'Hercule a repris son titre d’Auguste 
avec un règne effectif. 

L'on trouve ainsi que dans l'émission précédente : 


IT. Au revers : GENIO POP ROM. Génie coiffé du Modius, 
debout à gauche, tenant une corne d’abondance et versant 
la liqueur d’une patère sur un autel allumé à ses pieds à 
gauche. 

Au droit : 1° IMP C VAL MAXIMIANVS P FE AVG. Son buste 
lauré et cuirassé à droite. Coh. 146, de Maximien Hercule 
à qui cette pièce doit réellement être attribuée. s'as Pei LE 
P. 8109-10-11 ; 6 gr. 20: avec les sigles nd: pen LU GS 


H 
Clis 


2° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et drapé 
à droite. Coh. 214: P. 9103: 8 gr. 27: 27 mill.: avec le 
| N 


sigle 
3° IMP C CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré, 
drapé et cuirassé à droite. Coh. 215; P.9102-3: L.: WG..: 


ne et ciprané à au) 
1 gr. 60 ; avec les (Os se | NN Ci | 


ms 


O ZI 


a 


IT. Au revers : MARTI PATRI PROPVGNATORI. Mars 
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nu, le manteau flottant, marchant à droite en posture de 
combattant, tenant une haste transversale et un bouclier. 

Au droit : IMP C CONSTANTINVS P F AVG. Son buste 
lauré et cuirassé à droite. Coh. 369; 6 gr. 50; P. 9135-6 ; 
7 gr. 09; 26 mull.; L.; VO.; avec les sigles 


qe Eire PL. LIL, n°41. 


a 


IV. Au revers : MARTI PATRI CONSERVATORI. Mars 
debout à droite, tenant une haste renversée et appuyé sur 
un bouclier. 

Au droit : IMP C VAL MAXIMIANVS P F AVG. Son buste 
lauré et drapé à droite. Coh. 360 ; P. 9128 ; 6 gr. 25 ; 26 mill. : 


| a|* 
L.; VO.; Mowat: avecles sigles _1_ — IN — _ IS. 
2° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et drapé 
Ci | 4 
à droite. Coh. 359; VO. ; 26 mill.. avec les sigles_L — : 1 S 
V. Au revers : MARTI PATRI SEMP VICTORI. Mars 
marchant à droite et portant une haste transversale et un 
trophée. 
Au droit : IMP C CONSTANTINVS P F AVG. Son buste 
lauré et drapé à droite. Coh. 370: L.: 25 mill. ; avec le 

1 CI À 
sigle S 

Les pièces suivantes font allusion par leurs légendes et 
leurs types à l'alliance de Constantin et de Hercule. 

La Concordia dont il va être question est en effet celle 
des empereurs régnants. Maximien Hercule et Constantin 
viennent d’être rapprochés par le mariage de ce dernier et de 
Fausta ; et l'orateur qui prononce le discours officiel à cette 
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occasion lui dit que c’est à leur ancienne concorde et à 
leur pieuse affection réciproque ou piété perpétuelle que 
Maximien Hercule ajoute un gage de bonheur, en lui 
donnant le titre d'imperator qu'il possède lui-même el en y 
ajoutant la main de sa fille « pristinae vestrae concordiae. 
perpeluaeque pictati, hoc quoque pignus accessit, ut Impe- 
ralori filiam collocaverit imperator » !, 

Ce sont donc les effigies de Maximien Hercule et de 
Constantin qu'il faut voir au revers de ces médailles. 


VI. Au revers : CONCORDIA PERPET DDNN. La Con- 
corde représentée par Maximien Hercule et Constantin, en 
habit militaire se donnant la main et tenant chacun une 
haste posée à terre. 

Au droit : 1° IMP C CONSTANTINVS P F AVG. Son buste 
lauré et drapé à droite, variété de Coh. LE PE 
lettres: | 

2° IMP C VAL MAXIMIANVS P F AVG. Son buste lauré et 
cuirassé à droite. Coh. 58: P. 8860: sans lettres : | 


——— 


Effigie de Maximien Hercule. PR IIL HT 


VII. Au revers : CONCORDIA FELIX DD N N, avec le 
même type. 

Au droit : 1° IMPC CONSTANTINVS P F AVG. Son buste 
lauré et drapé à droite. Coh. 66: P. 9068: 5 gr. 60: 27 mill. : 
sans lettres _ | 


VIII. Au revers : SECVRIT PREPET (sic) D D NN. La 
Sécurité, drapée, debout de face, les Jambes croisées, 
regardant à gauche, appuyée à une colonne, et tenant 


un sceptre transversal. 
Au droit : IMP C CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré 


1. Panegyr. VI, c. 1. 
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et drapé à droite. Coh. 490; L.; P. 9157; 5 gr. 65 ; 26 mill. : 
bonne effigie de Constantin ; sans lettres | 
PE, HE 

La Sécurité de l'Empire et la Félicité sont des divinités 
allégoriques et personnifiées !. 

IX. Au revers : TEMPORVM FELICITAS. La Félicité debout 
à gauche, tenant un caducée et une corne d'abondance. 

Au droit : IMP C CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré 
et drapé à droite. Coh. 560; P. 9168: 6 gr. 80; 26 mill. ; L. 

| PE HF Pr AA: 
2° IMP C VAL MAXIMIANVS P F AVG. Son buste lauré et cui- 
rassé à droite, Coh. 538; P. 8278; 27 mill.; L. 

La légende PRINCIPI IVVENTVTIS, qui se trouve sur les 
pièces dont la description va suivre, ne se rencontre que 
sur les monnaies frappées aux noms de Constantin et de 
Maxence, récemment promus Augustes en 307 et 306, 
tandis que Hercule est considéré comme ayant repris un 
pouvoir qu'il n'avait jamais abandonné Imperator æterne. 
L'on inscrivait au 1v° siècle la légende Principi Juventutis 
sur les monnaies des empereurs pendant qu'ils étaient 
Césars ou pendant un temps plus ou moins long après 
qu'ils avaient reçu le titre d’Augustes; pour Constantin, ce 
fut jusqu'en 317, c'est-à-dire jusqu'à l'élévation des Césars 
ses fils. 

À. Au revers : PRINCIPI IVVENTVTIS. Le prince en habit 
mihtaire, debout à gauche, tenant de chaque main une 
enseigne militaire à laquelle est attachée un drapeau. 

Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste 
lauré et drapé, ou lauré et cuirassé à droite. Coh. 443: 
P. 9150-1; 7 gr. 08; 26 mill. ; 9152-3: VO. Au revers: 

H 
CI S 


NE 


1; Panég. NL GE 
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2° IMP C M À VAL MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée à 


H 
droite. Coh. 99: P. 8990: avec le sigle Ge | S. Effigie 
banale de Constance Chlore. POP I ENT. 


XI. Au revers, même légende. Le prince en habit mili- 
_ taire debout et casqué à gauche, tenant une Victoire sur un 
globe et un sceptre: à ses pieds à droite un bouclier, à 
gauche un captif assis. 

Droit : IMP C CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré 
et drapé à droite. Inédite. VO. 

Ce fut son mariage avec Fausta, fille d'Hercule, le 
31 mars 307 !, qui décida Constantin à accepter le rapproche- 
ment politique que Maxence lui proposait depuis quelque 
temps, car depuis son usurpation du pouvoir à Rome 
(28 octobre 306), Maxence faisait émettre dans cette ville 
les monnaies de Constantin César? Mais Constantin ne 
répondit à ses avances que lorsqu'il fut Auguste, c'est-à- 
dire après son mariage avec Fausta. | 

Ce fut au cours de l'émission présente, qui dura du 
31 mars 307 à 309, que furent frappées les pièces au nom 
de Maxence dans les états de Constantin. Maxence faisait 
émettre de son côté un grand nombre de monnaies au nom 
de Constantin avec la légende CONSERV VRB SVAE et ses 
variétés dans ses ateliers de Rome, Aquilée, Tarragone: et 
avec la légende CONSERVATOR AFRICAE SVAE à Carthage. 


1. Lactance (de Mort. Persecut., c. 27) indique, de même que les panégyristes. 
l'importance du mariage de Constantin et de Fausta au point de vue de la paix 
de l'empire. Il en indique l’époque par la suite des événements. « Urbe munita el 
rebus coeptis inimicis diligenter instructis, proficiscetur in Galliam, ut Constan- 
tinum partibus suis conciliaret, suae minoris filiae nuptiis. » Panég. VI, c. c.s et 14. 

2. Voir tome I*, pp. 169 et 171. 
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Enfin Constantin se rapprocha en 309 de Licimius et 
même de Galère, ainsi que le prouvent les émissions moné- 
taires qui datent de mai 309 et sont sorties des ateliers des 
Gaules! et de celui de Tarragone et s’éloigna alors de 
Maxence. 

La formule Bono Reipublicae Natus ou B RP NAT se 
rencontre sur les pièces suivantes. Elle est également appli- 
quée à Constantin dans de nombreuses inscriptions ?. 

Les notions de la Respublica, du pouvoir divin, Imperium, 
délégué par le peuple Romain à l'Empereur, non seulement 
ne se sont pas amoindries à l'époque qui nous occupe, mais 
elles ont acquis une nouvelle importance sous Dioclétien 
parce que cet empereur y puisait une force pour accomplir 
son œuvre, et une protection pour sa personne en raison de 
la crainte qui entourait la Majesté Impériale *. C'est ainsi 
qu'il prit Hercule pour collègue : ad restiluendam rempu- 
blicam*. Ce dernier n'eut garde de diminuer ce prestige 
impérial el nous voyons qu'au moment où 1l donne sa fille 
à Constantin, celui-ci est dit : pro bono Reipublicae natus, 
Utre qu'il gardera dans la suite de son règne avec la 
majesté empruntée à Rome elle-même”, tout au moins 
aux yeux de ses sujets païens. 


XII. Au revers : PRINCIPI IVVENT B RP NAT. Constantin 
en habit militaire, debout à droite, tenant une haste trans- 
versale el un globe. 


1. Voir tome I*, pp. 175 et 304. Voir plus bas L’alelier de Tarragone. 

2. Voir notamment dans le C. I. L., tome V, les n°° 8004, 8005, 8011, 8025, 8040, 
8011, 8065, 8069, 8070, 8072, 8079, 8080; et tome VIII, n° 1078, 1824, 10064, 
inscription datée de 314. Plusieurs inscriptions sont datées de 3928. 

3. O. Seeck. Geschichte d. Unterg. d. Ant. Welt 1, p. 6 et 16. — Fustel de Cou- 
langes. La Gaule Romaine, publiée par C. Jullian, pp. 1501, 

4, Panég. II, c.3. 

5. Panég. VI, c. 10, prononcé en 307. Fecit enim Roma ipsa pro majestate 
nominis sui. Elle donne le pouvoir à Hercule. — Mém. panég., c. 6: istud fasti- 
gium divinae potestatis. 


LA 
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Au droit : IMP C CONSTANTINVS P F AVG. Son buste 
lauré et drapé à droite. Coh. 404: P. 9144; 5 gr. 13; 
CE 
26 mill. ; L.: sigle S. 


XIII. Au revers : CONSTANTINO P AVG B R P NAT. 
Constantin lauré et en habit militaire, debout à gauche, 
tenant un globe et appuyé sur un sceptre. 

Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste 
lauré et drapé à droite. Coh. 94: P. 9081 : 6 gr. 37: 27 mill. : 


| H 
avec le sige ]S et | : Vo. PL. IIL, n° 16. 


2° IMP C CONSTANTINVS P F AVG. Même buste, Coh. 93. 


H 
P. 9081 ; 7 gr. 18; 26 mill. ; avecle sigle Cl | s : B.. avec i,Æ 


XIV. Au revers : VIRT PERP CONSTANTINI AVG. La 
Virtus ou Valeur impériale casquée debout à gauche, tenant 
un globe surmonté d’une Victoire et appuyée sur un bou- 
cher ; une haste repose sur son bras à gauche ; à ses pieds, 
à gauche, un captif assis. 

An droit : IMP C CONSTANTINVS P F AVG. Son buste 
lauré et drapé à droite; Coh. 661: P. 9169; 7 gr. 40: 
GLS 


26 mill. ; L.: avec |: Ex à S. 


TROISIÈME EMISSION 


Frappée depuis la reconnaissance des A ugusles Maximin 
Daza et Constantin par Galére en mai 309 Jusqu'à la 
mort de Maximin Daza en Juin 313. 


En effet, malgré la rareté des pièces de Maximin Daza 
sorties de l'atelier de Lyon, ces monnaies suffisent à déter- 
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miner la durée de cette émission, si l'on tient compte de 
la présence des mêmes pièces dans les émissions synchro- 
niques des autres ateliers de Constantin : Londres, Trèves, 
Tarragone !. | 

Les monnaies de Licinius font également partie de ces 
émissions synchroniques. Cela tient à ce que Constantin, 
s'éloignant de Maximien Hercule et de Maxence, dont les 
monnaies ne furent plus frappées à Lyon ni dans aucun de 
ses ateliers de 309 à 313, se rapprocha particulièrement de 
Licinius, à qui 1l fiança bientôt sa sœur Constantia, trois 
ans environ avant leur mariage, qui eut lieu à la conférence 
de Milan, en février 313 ?. 

L'on trouve sur des documents datés-de l’année 311 des 
symptômes non équivoques de l'alliance de Constantin et de 
Licinius. D'une part, Maxence, l'adversaire déclaré de 
Constantin et de Licinius depuis leur rapprochement, cher- 
cha à provoquer en 311 la trahison des généraux de Lici- 
nius * ; d'autre part, il rechercha l'alliance de Maximin Daza 
contre Constantin et Laicinius ‘. Lactance nous dit que ce 
rapprochement de Maxence et de Daza fut causé par les 
craintes qu'inspiraient à ce dernier les fiançailles de Lici- 
nius et de Constantia. 


1. Voir tome I°, L'atelier de Trèves, pp. 392 à 402: voir plus haut, L’afelier 
de Londres, pp. 17,18, 21: et L'atelier de Tarragone. dans Rev. num., 1900, p. 270. 

2. Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, t. IV, p. 146. J'ai traité cette 
question dans un article sur L'atelier de Carthage. Voir tome 1°, p. 366. 

3. Zosime, Histoire, lib. II, cap. 14. L'on trouve sur les confins de la Rhétie 
des inscriptions de Sévère, notamment C. I. L., n° 5525, qui n'ont pu être marte- 
lées qu'à cette époque et viennent en confirmation du passage de Zosime. Sur le 
choix de l’année 311 comme celle de ces menées de Maxence, voir mon article sur 
L'atelier de Carthage, tome I°, p. 367. 

4. Ce fait est prouvé par l'émission dans l'atelier de Rome en 311, avec des 


| | 
RBP RBS 


Maximin Daza par ordre de Maxence, à qui appartenait l'atelier. L'atelier moné- 
taire de Rome, tome I°", pp. 197 et 280. 


exergues caractéristiques de monnaies frappées au nom de 


9 
L ATELIER MONÉTAIRE DE LYON 93 


L'on ne trouve plus, d'autre part, dans l'émission qui va 

être décrite, de monnaies d'Hercule. Pourtant, ce vieil 
empereur ne périt qu'en 310, après avoir attenté à la vie de 
Constantin ; mais, après sa brouille avec Maxence, Hercule, 
chassé d'Italie, ne fut plus reçu par Constantin que comme 
simple particulier !, à titre de parent, ainsi que le prouve 
sa révolte même et que le confirme l'absence de monnaies 
frappées à son nom en 309 et 310 dans les ateliers de 
Constantin. C'est ce qui décida ce prince turbulent à se 
révolter contre son gendre et à reprendre la pourpre et 
amena Constantin à le faire périr en appliquant les pénalités 
du crime de lèse-majesté ? à celui qui avait voulu usurper 
l'empire à. 
_ L'absence de la lettre H au revers des monnaies de 
l'émission présente est significative. Elle se trouvait sur les 
pièces frappées de 307 à 309 dans un sigle consacré à la 
gloire de la dynastie Herculéenne, lorsque Constantin était 
l'allié de Maximien Hercule et de Maxence. Elle disparut 
en 309 avec la prépondérance du vieil Hercule et lorsque 
Constantin se rapprocha de Licinius au nom duquel il com- 
mença à faire frapper des monnaies. 

Mais d’autres lettres apparaissent dans le champ du revers 
des monnaies. La lettre F est la plus fréquente. Il semble- 
rait qu’elle se trouve en rapport avec l'avènement de la 


1. Lactance, De Mortibus Perseculorum, cap. xurm. Eumène, Panégyr. VII 
(Conslantino Auguslo), prononcé en 310 à Trèves en présence de Constantin. Au 
chapitre 15, il dit en parlant d'Hercule devant Constantin : « Cui tu summa et 
diversissima bona, privatum otium et regias opes dederas... Quisnam ille tantus 
fuit non ardor potentiae, quid enim te imperante non posset?; sed error jam 
desipientis aetatis, ut tot jam natus annos gravissimas curas et bellum civile 
susciperet ? » 

2. Dont par la loi unique du livre 1x, titre V du Code Theodosium (ad legem 
Jjuliam Majestatis), il reStreignait en 314 les applications injustes en soumettant 
à la torture celui qui n'aurait pas pu prouver une accusation de lèse-majesté. 

3. Panég. VII, c. 14 et 16, prononcé en 310 : bis depositum tertio usurparet 
imperio. 
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dynastie Flavienne. J'ai fait cette hypothèse sous toutes 
réserves, mais J'ai pu me rendre compte depuis lors de ce 
que les lettres qui sont des marques monétaires indiquaient 
des séries de monnaies frappées par certaines équipes 
ouvrières. 

C’est principalement en étudiant les monnaies de l'atelier 
de Londinium qui se trouvent au musée de Berlin que j'ai 
pu reconnaître à quel usage servaient ces lettres. Il n’est 
pas impossible toutefois qu’elles n'aient pas été choisies 
tout à fait au hasard et qu'elles aient eu un sens, parmi 
lesquels celui que j'ai proposé est plus plausible que beau- 
coup d’autres dans certains cas. 

Ces lettres en effet ne suivent pas un ordre numérique et 
il ne serait pas impossible que le choix des lettres par ceux 
qui désignaient les équipes monétaires n’ait été fait en pre- 
nant les initiales de certains mots. Mais c'est une question 
moins importante à résoudre que celle de l'usage des lettres. 

Les Folles de cette émission varient entre 4 et 5 gr. et 
présentent des diamètres variant entre 22 et 24 mull. 

Marques monétaires et exergue de l'émission. 
ti CU 

PLG 
rpEat Gui 

PLG 


SE 
PLG 


I. On trouve au revers : VIRT CONSTANTINI AVG. 
Constantin casqué et en habit militaire debout de face, 
tenant une haste et un globe surmonté d’une Victoire. A 
ses pieds l'on voit à gauche un capüf assis et tournant la 
tête vers lui, à droite un bouclier. 

Au droit : IMP CONSTANTINVS PF AVG. Son buste lauré 
et drapé à droite; pièce inédite ; 1" série; L. ; 23 null. 


Première série 
Deuxième série 


Troisième série 
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IT. Au revers : MARTI CONSERVATORI. Mars casqué. en 
habit militaire, debout à droite, tenant une haste renversée 
et appuyé sur un bouclier. 

Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS P AVG. Son buste lauré, 
drapé et cuirassé à droite. Coh. 341, 1" série 44 

2° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et 
drapé ou lauré et cuirassé à droite. Coh. 342. 1" et 2° séries 


BE VO; 


IIT. Au revers: MARTI PATRI CONSERVATORI. Même 
revers. 

Au droit : IMP CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et 
cuirassé à droite. Coh. 361. 1"° série: L. : 22 mill. 


IV. Au revers : GENIO POP ROM. Le Génie coiffé du 
Modius à demi nu debout à gauche, tenant une patère et 
une corne d’abondance. 

Au droit : 1° IMP MAXIMINVS P F AVG. Son buste lauré 
el cuirassé à droite. Coh. 58 ou 59, 1" série: Banduri. 

Banduri seul signale la pièce de Maximin Daza, qui est 
très rare, mais dont l'authenticité n’est pas douteuse, car 
d’autres monnaies analogues du même empereur ont été 
frappées à la même époque dans les autres ateliers de 
Constantin. Quant au type du revers de ces pièces, il faut 
remarquer que l'on n’y voit plus d'autel allumé aux pieds 
du Génie ainsi que cela se trouvait sur les monnaies de 
l'émission précédente qui présentaient la même légende. 

2° IMP LICINIVS P F AVG. Buste analogue. Coh. 49, 
1": série; P.: n° 141928. 

3° Je n'ai pas vu la pièce suivante. IMP CONSTANTINYS P 
F AVG. Coh. 206, doit se placer ici, avec son buste lauré et 
drapé ou lauré et cuirassé à droite. 
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L'année 309 fut celle où l'Espagne qui avait appartenu 
jusqu'alors à Maxence adhéra pacifiquement au gouverne- 
ment de Constantin. Le développement du catholicisme 
avait été rapide dans certaines provinces comme la Tarra- 
conaise ; et les chrétiens d'Espagne, si l’on en croit une tra- 
dition vraisemblable ‘, aspirèrent à passer de l'empire de 
Maxence dans celui de Constantin dont l'Espagne était plus 
rapprochée ?. Cela était possible depuis que Constantin 
s'était éloigné de l’alliance de Maxence. 

Les ateliers de Trèves, de Lyon et de Tarragone se mirent 
dès l’année 309 à émettre des monnaies de Constantin, 
de Licinius et de Maximin Daza Augustes témoignant ainsi 
du rapprochement de ces empereurs et de l'isolement de 
Maxence. 

Un autre événement signala l'année 310. Constantin 
encore païen mais abandonnant le culte Hercule après la 
mort de Maximien Hercule prit Apollon pour dieu tuté- 
laire *:; ce changement de politique religieuse se produisit 
chez lui au moment où les écrivains officiels commencèrent à 
faire valoir qu'il était l'héritier légitime non seulement de 
son père, mais de Claude le Gothique“. Le culte d'Apollon 
ou du Soleil, qui avait été en faveur sous Constance Chlore 
dans les Gaules et sous Claude IT, devint alors prépondé- 
rant, et c’est à ce changement de politique religieuse pro- 
voqué par un changement de dynastie que l’on doit le 
commencement de la frappe des innombrables monnaies 
dédiées Soli Invicto Comiti *. 


1. Qui se trouve dans les Histoires ecclésiastiques de Rufin d'Aquilée, cap. 10; 
de Socrate, lib. 1, cap. 20 ; de Sozomène, lib. II, c. 10; de Théodoret, lib. I, cap. 24. 

2. J. Maurice, Le Diocèse des Espagnes. Mémoires des Antiquaires de France, 
1905, pp. 137 à 152. 

3. Paneg. VII, c. 21, voir l'introduction du présent volume. 

4.:Paneg Nike 2 

6. J. Maurice, Comptes rendus de l’Ac. des Inscrip. et B.. Lettres, 1909, p. 170 
et sq. 
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V. Au revers : SOLI INVICTO COMITI. Le Soleil radié, à 
demi nu, debout de face, regardant à gauche, et le manteau 
flottant, levant la droite et tenant un globe. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et 
cuirassé ou lauré, drapé et cuirassé à droite. Coh. 323. 
9° série ; L. : GOT. ; 4 gr. 20: VO. 

2° IMP CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré, drapé et 
cuirassé à droite. Coh. 530. 2° série; T. — 3° série: L. : 
P. 14011 ; 4 gr. 60 : 23 mill. 

3° IMP CONSTANTINVS PF AVG. Son buste lauré et cui- 
rassé à droite. Coh. 536. 2e série ; L.; P. 9164: 4 gr. 60 ; 
22 mill. ; 9165, 15944; 4 gr. 70; 23 mill.: 14943. 

Plein #17! 


VI. Au revers. Même légende et même type, mais le 
Soleil marchant à gauche. 

Au droit : IMP CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et 
drapé à droite. Coh. 346. 1r sbvie.s Tis190 gnuk; — 
2° série; VO. 


VII. Au revers. Même légende et même type si ce n'est 
que le Soleil tient un fouet au lieu d’un globe. 
Au droit. Même légende et même buste. Coh. 346 éga- 


lement. P. 15020 : VO. 


VIII. Au revers : PRINCIPI IVVENTVTIS. Constantin 
debout à droite, en habit militaire, avec un manteau, tenant 
une haste transversale et un globe. 

Au droit: IMP CONSTANTINVS P F AVG. Coh. 416. 
1" série ; V, 4 gr. 10. — 2° série; L.: P. 9143: 3 or. 70 ; 
23 mill. ; B. ; 4 gr. 10; L. 

De Salis et Voetter ont attribué aux ateliers de Trèves et 
de Tarragone, la frappe d'une série de bronzes sans 
exergues, qui présentent au droit un buste de Constantin et 


Juzes Maurice 7 
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au revers un buste du Soleil ou de Mars sous les traits de 
Constantin. Le style de certaines pièces analogues me fait 
croire que ces monnaies ont pu être également émises à 
Lyon. Je vais en donner la description. 


Pièces sans exerques. 


IX. On trouve au revers: SOLI INVICTO COMITI, avec 
le buste radié ou drapé du Soleil sous les traits de Cons- 
tantin à droite. 

Au droit: 1° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré 
et cuirassé à droite. Coh. 514. P. 14881 : 22 à 23 null. Les 
deux effigies sont de Constantin. PU. III, n° 18. 

20 [MP CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et cuirassé 
à droite. Coh. 511. B.; P. 9158; 5 gr. 25; 14879 ; 4 gr. 90, 
23 mill. 

3° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cui- 
rassé à droite. Coh. 513. P. 14880 ; 4 gr. 60, 24 mull.; B. 


X. Au revers: MARTI CONSERVATORI. Buste de Mars 
casqué et cuirassé à droite sous les traits de Constantin. 

Au droit: 1° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré 
el cuirassé à droite. Coh. 395. P. 14715 ; 23 mul. 

2° IMP CONSTANTINVS AVG. Même buste. Coh. 326. 
P. 14744 ; 4 gr. 60, 22 mul. 

3° IMP CONSTANTINVS P AVG. Même buste. Coh. 328. 
P. 14748; 4 gr. 20, 22 mill. Les effigies du droit et du 
revers sont celles de Constantin. 

4° |MP CONSTANTINVS P F AVG. Même buste. Coh. 327. 
P. 14947; 4 gr. 60, 22 mul. 

Il est possible qu’une série de ces monnaies ait été émise 
dans chaque atelier de Constantin. 

Jé n’äi pas trouvé de pièces dont le style fût assez certai- 
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nement Caractéristique de l'atelier de Londres pour en 
maintenir la description parmi celles des monnaies frappées 
dans cet atelier entre les années 309 et 313. 

Il me semble, au contraire, que l’on peut attribuer les 
pièces ci-dessus à l'atelier de Lyon. 


QUATRIÈME ÉMISSION 


Frappée depuis la mort de Maximin Daza, en juin 313, 

Jusqu'à l'élévation des Césars, au 1 mars 317. 

En effet, celte émission, ainsi que les émissions syn- 
chroniques des ateliers de Londres, Trèves et Tarragone. 
est limitée à son début par la disparition des pièces de 
Maximin Daza: et celles des Césars Crispus, Constantin II 
et Licinius IT, élevés à ce rang le 1° mars 317. n y paraissent 
pas encore. 

On a la preuve formelle de ce que l'atelier de Lyon 
était ouvert après la guerre qui eut lieu en 314, entre 
Constantin et Licinius. Des monnaies qui vont être décrites 
portent en légende l'inscription du IVe consulat de Cons- 
tantin, qui est de l’année 315 : sur d’autres, on lit l'indica- 
tion des vofa X de Constantin, qui furent généralement 
inscrits sur les monnaies à parür de l’année 315. 

L'émission, ainsi limitée, se divise en trois parties. La 
première en fut frappée avant la première guerre entre 
Constantin et Licinius, qui débuta en septembre de l'année 
314. La seconde partie, qui correspond à la guerre de 314, 
ne dura que quelques mois. Elle est signalée : dans les ateliers 
d'Orient qui appartenaient à Licinius, comme Alexandrie, 
Nicomédie ! et Cyzique, depuis la défaite de Maximin Daza : 


1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Nicomédie (Numismatic chronicle, 1903, 
pp. 246 à 249. 
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par la frappe des médaillons des deux Licinius père et fils, 
indiqués comme seuls empereurs, D D N N IOVII LICINI 
INVICT AVG ET CAES, et à Thessalonica par la légende 1OVI 
CONSERVATORI AVG ‘. En Occident, les ateliers de Tarra- 
gone et de Rome ? inscrivirent la légende SOLI INVICTO 
COMITI AVG N sur les monnaies du seul auguste qu'ils recon- 
naissalent, c’est-à-dire Constantin. Les monnaies de Trèves, 
de Londres et de Lyon, autres ateliers de cet empereur, ne 
présentent pas de légendes caractéristiques de cette sorte: 
mails, après la guerre et la réconciliation solennelle des 
deux adversaires, signalée par la prise en commun du con- 
sulat par Constantin et Licinius le 4e Janvier 315 *, on 
émit à Lyon des monnaies qui portaient au revers la légende 
VICTORIA AVGG N N, avec les vota X de Constantin. Cette 
dernière partie de l'émission est caractérisée par une nou- 
velle espèce monétaire, le Nummus Centenionalis, espèce 
dont le poids moyen est de 3 gr. 90 ; et qui fut créée 
par Constantin en 314. Les pièces de la première partie de 
l'émission, au contraire, frappées avant la guerre de 314, 
ont un poids généralement supérieur à 4 grammes. Mais 
la plupart des monnaies de Constantin qui vont être 
décrites, à part celles qui présentent des indications pré- 
cises de leur frappe en 315 et 316, ont été émises pendant 
tout le cours de l’émission, les exemplaires les plus lourds 
ayant dû paraître avant la guerre de 314 : ceux dont le poids 
moyen est de 3 gr. 50 ou moindre, après celle guerre. Je 
ne présenterai donc qu’une seuleliste de toutes ces monnaies, 
en indiquant les poids d’un certain nombre de pièces. 

%. J, Maurice. L'atelier de Thessalonica, dans Numism. Zeitschr. XXXIIT, 1901 
p. 121: voir également plus bas la description de cette émission. 

2. Voir tome I*". L'atelier de Romé, p. 213. L'atelier de Tarragone, dans Rev. 
Num, 1900, p. 29, voir également plus bas, cet atelier. 


3. Idalit Fasti, ou Consularia Constantlinopolitana (Monum. Germ. Hist. Chro- 
nica Minora, t.]I, p. 231). 
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Séries monétaires de l'émission. 


Première série TLF exceptionnellement ! TES 
PLG PLG 
Deuxième série À LS 
LG 
Troisième série TE l* 
PLG 


L'exergue PLG est le même partout. Un différent moné- 
taire, l'étoile, distingue la troisième série des deux pre- 
mières. Celles-ci ne diffèrent que par de simples marques 
monétaires, les lettres T — Fet À — S indiquant les équipes 
d'ouvriers. 

La troisième série que la direction de l'atelier a voulu 
distinguer par un différent porte les mêmes lettres dési- 
gnant une même équipe ouvrière que la première. 

Ces diverses séries peuvent ne pas être frappées en même 
lemps. 


I. On trouve au revers : MARTI CONSERVATORI. Mars en 
habit militaire, debout à droite, tenant une haste renversée 
et appuyé sur un bouclier. 

Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré 
et cuirassé à droite, Coh. 342 à 344: 1" série: P. Lab: 


3 gr. 60: 14760; L. : 19 mill. : 3 gr. 30. 


IT. Au revers : MARTI PATRI CONSERVATORI. Même 
type au revers. 

Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré 
et cuirassé à droite. Coh. 361 : l'°série : P. 14768, 2 gr. 70: 
21 mull. 


1. J'indiquerai spécialement cette marque exceptionnelle. 
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2° Même légende. Son buste lauré à gauche, portant le 
manteau impérial et tenant un sceptre surmonté d’un aigle. 
Pièce inédite. 1"° série: VO. 


III. Au revers : GENIO POP ROM. Génie à demi nu, 
coiffé du modius, debout à gauche, tenant une patère et une 
corne d'abondance. 

Au droit : 1° IMP LICINIVS AVG. Son buste lauré et drapé 
a droite. Pièce inédite. 3° série: VO. 

2° IMP LICINIVS P AVG. Son buste lauré et cuirassé à 
droite. 3° série; L.; 23 mill. ; 3 gr. 10. Planche IV, n°1. 

3° IMP LICINIVS P F AVG. Même buste. Coh. 49, 3° série : 
NESEN 


IV. Au revers : SOLI INVICTO COMITI. Le soleil radié. à 
demi nu, debout à gauche, levant la droite et tenant un 
globe. 

Au droit ; 1° IMP CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré 
el drapé ou cuirassé à droite. Coh. 530 : 1° série: P. 14912- 
3-4: 2 gr. 75, 20 mill. — 2° série: P. 9145: 4 gr. 3; 
23 mill. : 3° série: VO. 

2° Même légende. Son buste lauré et cuirassé à droite, 
tenant une lance dirigée en avant el ayant l'égide sur la 
cuirasse, 2° série; WG.:3 gr. 10: VO. 

3° Même légende. Son buste lauré à gauche, portant le 
manteau impérial et tenant un sceptre surmonté d'un aigle. 
Inédite. 2° série; B. 

4° IMP CONSTANTINVS P AVG. Son buste lauré et drapé 
à droite. Coh. 534; 3° série : VO. 

9° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et drapé, 
ou currassé à droite. Coh. 536 ; l'° série ; P. 14946 : 2 gr. 60 
20. mul. ? VO = 2 666: LV0: 

6° CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et cuirassé à 


gauche, tenant une haste sur l'épaule. Inédite. Voisine de 
Coh. 529; 2e série; VO. 


. 
4 
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1° Même légende. Son buste lauré et cuirassé à à gauche, 
la main gauche levée et le parazonium dans la droite. 
2° série; VO. 

8° Même légende. Son buste lauré à gauche, portant le 
manteau impérial, tenant un sceptre surmonté d'un aigle. 
Inédite. 2° série : B. 

9° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé à 
gauche, tenant une haste el un bouclier. Coh. 525 : 2° série : 
P. 9145; # gr. 35: 23 mill.; VO. 

10° IMP CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et cuirassé 
à gauche. Pièce inédite. 1" série: VO. 

11° Son buste lauré et drapé à gauche. tenant une haste 
dirigée en avant. Pièce inédite. 1" série: VO. 

12° Son buste lauré et cuirassé à gauche, tenant une haste 
sur l'épaule et un bouclier. Pièce 1reuitet le série: VO. 

13° Son buste lauré et cuirassé à gauche, tenant un bou- 
chier et un globe, surmonté d'une Victoire. Pièce inédite. 
1° série ; L. 

14° IMP CONSTANTINVS P AVG. Son buste lauré et cuirassé 
à gauche, tenant une haste sur l'épaule et un bouclier. 
Pièce inédite. l"° série: VO. 

15° CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste lauré et drapé 
à gauche, tenant une lance dirigée en avant. Coh. 527, 
2e série; VO. 

16° Même légende. Son buste lauré et cuirassé à gauche, 
tenant une haste sur l'épaule ou une haste et un bouclier. 
Pièce inédite. 2° série: VO. 

17° CONSTANTINVS P AVG COS III. Son buste lauré à 


La 


gauche, avec le manteau impérial, tenant un buste surmonté 
d'une Victoire. Coh. 542 rectifié: l'"° série: P. 14908: 
3 gr. 295; 20 mill. 


Cette pièce étant datée de l'année 315 par le consulat IV 
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de Constantin, l’on est certain que le sigle T — F s'inscrivait 
encore sur les monnaies après la guerre de 314. 
PDT V'srrre 94 

180 CONSTANTINVS MAX AVG COS III. Son buste lauré à 
gauche, avec le manteau impérial, et tenant un sceptre. 
Pièce inédite voisine de Coh. n° 543, 2 série : VO. Pièce 
frappée en 315. 

Les monnaies d'Arles nous offrent également des exemples 
de légendes où Constantin est désigné comme Maximus 
Auqustus en l’année de son IV* consulat, c'est-à-dire en 
315. Il est probable que la plupart, sinon toutes les mon- 
naies de l'émission présente, dont les légendes attribuent 
le titre de Maximus à Constantin ont été frappées en 315 
et 316. Il est, néanmoins, certain que cet empereur pri 
plus tôt ce üilre de préséance (titulus primi ordinis), qui 
lui permettait de signer les lois et décrets en tête des 
Augustes. E. Babelon a mis le fait en évidence en 
décrivant en 1903 et en interprétant un admirable médail- 
lon frappé à Tarragone pour célébrer l'entrée de Constan- 
thin et Licinius à Milan lors de la conférence de février 313 !. 

J'avais déjà attribué, en publiant mes études sur les 
ateliers de Londres et de Siscia dans la Numismatic chro- 
nicle en 1906, des pièces de bronze portant les légendes 
Adventus Auggq. N. N. et Profectio Augq., à la rencontre 
de Constantin et de Licinius à la conférence de Milan : mais 
sur ces pièces Constantin ne portait pas le titre de Maximus. 
J'avais néanmoins présumé, de la présence de ce titre sur 
des monnaies de bronze frappées en 315 à Arles et à Lyon, 
que le titre avait dû être inscrit antérieurement sur d’autres 
médailles. Mais il restait à prouver qu'il l'avait été, dès la 
prise de Rome par Constantin, et l'époque où le Sénat lui 


1. Babelon. Un nouveau médaillon en or de Constantin le Grand dans les : 
Mélanges Boissier, Paris, 1903. 
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décerna le titre de premier Auguste après sa victoire sur 
Maxence !. 

Le médaillon de Tarragone décrit par E. Babelon montre 
ce litre inscrit dès le mois de février 313, en raison 
d'ordres partis de la chancellerie, sur une médaille 
importante, et nous rapproche tout à fait de la solution du 
problème. 

I prouve que Constantin s appelait déjà sur les médailles 
au début de 313 : Invictus Constantinus Maximus) Auglus- 
tus) et permet d'admettre qu'il fit usage de son titre de 
Maximus dans les documents officiels de toute sorte dès l4 
fin de l’année 312. 


V. Au revers : VICTORIA AVGG NN. Victoire debout à 
droite, posant le pied gauche sur un casque et attachant à 
un palmier un bouclier sur lequel on lit : VOT x. 

Au droit : CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste cuirassé 
à gauche, avec le casque orné d’une Victoire, tenant de la 
main droite une haste et un cheval par le frein, et de la 
gauche un bouclier sur lequel est représenté l'empereur à 
cheval. Coh. 590. Première série. P. 13044. 

Cette monnaie a été émise en 315 ou 316, ainsi que 
l'indiquent l'inscription des vofa X de Constantin. La 
Victoire dont il est question dans la légende du revers est 
un exemple du symbolisme de cette époque. Il ne s agit pas 
dans le cas présent d’une Victoire particulière remportée 
par les empereurs, puisque la dernière guerre avait été dis- 
putée entre eux, mais de cette Victoire perpétuelle qui 
préside aux destinées des empereurs, divinité allégorique 
qui leur est attachée et suit leurs armes. 


1. Lactance. De mortibus Persecutorum. XLIV. Senatus Constantino. virtutis 
gratia, primi nominis titulum decrevit quem sibi Maximinus vindicabat. — 
Maximin Daza était le plus ancien César après la mort de Sévère II. 
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CINQUIÈME ÉMISSION 


Comprise entre le 1°* mars 317, date de l'élévation des trois 
Césars Crispus, Constantin II et Licinius Il, et l'année 
320 pendant laquelle furent inscrits sur les monnaies les 


Vota XV et XX\ des Augustes. 


Cette émission est caractérisée par la présence des lettres 
P L à l'exergue avec deux captifs assis entre ces lettres, ou 
par les deux captifs placés à l'exergue sans les lettres. 
Les monnaies qui présentent ces exergues 
sont celles sur lesquelles on lit la légende VIC- 
TORIAE LAET {ae) PRINC{ipis) PERP (etuae). 
Les lettres P L inscrites à l’exergue pour- 
raient désigner l'atelier de Londres aussi 
bien que celui de Lyon. Il était d'autant plus facile d'attri- 
buer ces pièces à Londres que cet atelier avait antérieure- 
ment inscrit les mêmes lettres sur ses monnaies: et que 
l'atelier de ‘Lyon n'ayant pas émis d'autres pièces que 
celles en question entre les années 317 et 320, et ayant 
présenté d'autres inscriptions des exergues sur les monnaies 
frappées entre les années 320 et 324. 1l semblait que l'ate- 
lier de Lyon avait été fermé de 317 à 320 et n'avait pas pu 
émettre les pièces en question. 

Mais d’autres raisons me portent finalement à considérer 
ces pièces comme appartenant à cet atelier de Lyon. 
D'abord les captifs qui se trouvent représentés à l'exergue 
des pièces, aussi bien de celles sur lesquelles on ht les 
lettres PL que de celles qui n'offrent pas d'inscriptions; ces 
captifs sont tout à fait pareils à ceux qui se trouvent au 
pied des étendards sur d’autres monnaies de Lyon qui pré- 
sentent la légende. VIRTVS EXERCIT(us). Ils diffèrent au 
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contraire de ceux que l’on voit traités sur les pièces simi- 
laires de Londres. Ces petites différences dans les types 
sont souvent caractéristiques des ateliers. Ensuite les 
légendes du droit de celles de ces pièces qui sont attribuées 
aux Césars sont au datif sur les pièces de Lyon: D. N. 
Crispo Nob. Caes: D. N. Constantino Lun. Noh. C. et au 
nominatif sur celles de Londres: #1. Jul. Crispus Nob 
Caes; Constantinus lun. N.C.Il n y à pas de raison pour 
qu'une série de pièces de Lyon ait porté des inscriptions 
différentes du type admis. Enfin le style des pièces les 
rapproche de celles de Lyon. 
Séries monétaires de l'émission. 
" EN 

Première série : ST 

Deuxième série PHÈL 

| 
DC 


Il est possible que ces séries monétaires aient continué à 
être émises au cours de l'émission suivante de 320 à 324. 


Troisième série 


I. On trouve au revers : VICTORIAE LAET PRINC PERP. 
Deux Victoires debout posant sur son autel un bouclier sur 
lequel celle qui est à gauche à écrit VOT PR { Vosa Populi 
Romani). 

Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste cuirassé à 
droite avec le casque surmonté d’un cimier. Coh. n° 631 ; 
l'° série; P. 15072: L. — 2° et 3° séries: VO. 

2° Même légende. Son buste cuirassé à gauche, avec le 
casque surmonté d'un cimier, lenant une Victoire sur un 
globe. Pièce inédite. 3° série: VO. 

3° CONSTANTINVS P AVG. Son buste casqué el cuirassé à 
droite. Pièce inédite. 3° série : VO. 
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4° IMP CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste casqué et 
cuirassé à droite. Pièce inédite. 3° série; VO. 

5° IMP LICINIVS AVG. Son buste lauré et cuirassé à droite, 
l'e série ; Coh. 174; P. 14318. — 2° et 3° séries ; Coh. 176: 
Lé Be GR PI, AV-n023: 

6° Même légende. Son buste lauré et drapé à droite, tenant 
une haste. Pièce inédite. 2° et 3° séries; B. 

7° IMP LICINIVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé à 
droite. Coh. 177, 2° série: P. 14319. 

8° CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et drapé à droite. 
Coh. 156, 3° série ; T.; VO. 

9 D N CRISPO NOB CAES. Son buste lauré et drapé ou 
lauré et cuirassé à droite, l"° série. Coh. 155. P. 15517; L. 
— 2° série; L.: B.: VO. — 3° série: Coh. 157, MO: 

PLEINE 
10° CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Son buste lauré et 
drapé à droite. Coh. 226, rectifié !. 2° série? B.; VO. 

11° D N CONSTANTINO IVN NOB C. Son buste lauré et 
drapé à droite. Coh. 227 rectifñié, 1" série, VO.; B. — 
2° et 3° séries, B. PERS: 

Il est à remarquer que l'atelier de Lyon pas plus que 
celui de Londres n’a frappé ces pièces au nom de Licinius ET. 

Voici pour finir un exemple de pièce fausse antique 
faisant partie de la trouvaille de Cologne. 

Revers : VICTORIAE LAETAE PRIN (sic) avec le type 
décrit. 

Droit ! : D N CRISPVS NOB CA {sic). Son buste lauré et 
cuirassé à droite, 3° série ; type défectueux; B. 

Celte pièce où la légende du droit est mal copiée, les 


1. Cohen a oublié d'indiquer les différentes légendes du revers : VICTO- 


RIAE LAËTAE PRINC PERP et VICTORIAE LAET (sic) PRINC 
PERP. 
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deux légendes incomplètes, le type mal exécuté, est une 
œuvre de faussaire, mais qui connaissait la langue latine. 


SIXIÈME ÉMISSION 


Comprise entre le début de l'inscription des Vota V' des 
Césars et des Vota XV et XX de Constantin le Grand sur 
les monnaies en 390, et l'élévation de Constance II au 


rang de César le 8 novembre 394. 


Les monnaies de cette émission peuvent présenter 


| | 


Ï exergue simple PLG ou l'exergue BL 


l'émission précédente. Elles offrent également des séries 


déjà décrit dans 


monétaires avec le croissant comme différent : —_| . Cette 

PLGU 
dernière sorte d'exergue se trouve sur les pièces frappées 
en l'honneur de la Victoire de Constantin sur les Sarmates 
et portant la légende SARMATIA DEVICTA. 

Le croissant, différent monétaire, semble avoir permis 
de distinguer des séries de pièces faisant partie de l'émis- 
sion, et représentant le travail de divers groupements ou 
équipes d'ouvriers. 

Les marques monétaires au contraire distinguent les 
monnaies dont les coins ont été gravés par des groupements 
où équipes d'ouvriers déterminés. 

L'on peut constater encore surles pièces de cette émission 
que les lettres CR qui sont des marques monétaires placées 
dans le champ d’un grand nombre de ces monnaies, se 
trouvent Lout à faitexceptionnellement à la fin de l'inscription 
des exergues sur les pièces qui célèbrent les Vota X des 
Césars. L'on remarque, d'autre part, au sujet des marques 
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monétaires placées dans le champ du revers que les lettres 
CR se trouvent sur la plupart des pièces présentant la 
légende BEATA TRANQVILLITAS, que les lettres AS se pré- 
sentent dans le champ du revers des monnaies offrant la 
légende VIRTVS EXERCIT et comme type un trophée; et 
que les pièces sur lesquelles est inscrite la même légende, 
mais qui ont pour type un étendard et deux captifs à ses 
pieds, présentent les deux sortes de marques monétaires AS 
et CR. 

L'on peut y voir l’expression du travail des Monetarit. 
Le même groupement ouvrier a gravé les coins des Beata 
Trançquillitas et d'une partie des Virtus Exercit avec l’éten- 
dard, un autre groupement a livré à la circulation les Virtus 
Éxercit avec trophée et‘une partie des Virtus Exercit avec 
étendard. C'est le même groupement signalé par les lettres 
CR qui aurait gravé et frappé avant ou pendant la guerre en 
324 les pièces sur lesquelles sont inscrits les Vota X des 
Césars, mais il aurait mis ces lettres aux exergues pour 
distinguer les pièces émises pendant la guerre. 

La huitième série avec l’exergue PL est rare mais elle 
semble indiquer que les pièces de la 1" série de l'émission 
précédente qui offrent le même exergue et la légende Victo- 
riae Laetae. Princ Perp. ont été frappées au cours de cette 
émission. 


Séries monétaires: de l'émission. 


Première série 


PLG 

D FOR DEA A | S 

euxième série BLG 
Troisième série ER exceptionnellement Le 


Quatrième série FLCC"BUCE 
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| 


£ " UE 
Cinquième série ——!-— 


ePLGCeePLGRe 
vs L, | 
Sixième série PLCS 

CIR 


PLCU exceptionnellement PLGS 


i 
Huitième série —!— 
PL 


Septième série 


Cette série correspond à la 1'°de l'émission précédente Ja 


I. On trouve au revers BEATA TRANOVILLITAS. Un 
autel carré placé au milieu du champ de la monnaie : sur 
la face antérieure de cet autel on lit l'inscription en trois 
ligne VOTIS XX; un globe divisé en quatre parties ? repose sur 
l'autel, et trois étoiles sont placées dans la partie supérieure 
du champ au-dessus de l'autel. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Sa Lèle laurée à droite. 
Coh. 15, 1° et 3° série : P., 14459 : 18 mil. : B. 

[ bis. La copie irrégulière antique de cette pièce pré- 
sentant la légende CONSTANTINVS AV (sic se trouve à Berlin 
parmi les pièces provenant du trésor de Cologne. Les 
copies se trouvent à côté du Lype primitif dans la collection 
de Berlin; c'est ce qui rend ce trésor si intéressant pour les 
études numismatiques. | 

2° CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et cuirassé à 
droite. Coh. 16.1"série, B.; 2° série, P. 14461, 14488-6: B. 

3° Même légende. Son buste lauré et cuirassé à gauche, 
tenant une haste et un bouclier. Pièce inédite. 3° série: B. 

4° Même légende. Son buste casqué el cuirassé à droite 
avec le casque très orné. Coh. 20. 3° série: B. 

1. J'ai laissé cette série la dernière parce que son attribution aux ateliers de 
Lyon et de Londres est peut-être discutable. 

2. Cette division du globe a un sens astrologique. Le nombre 4 a une grande 


importance en astrologie ; il représente la division quadripartite du monde et les 
quatre éléments qui sont sous la dépendance du Soleil roi auquel l'empereur est 


compare comme assurant la paix du monde, Cf. Cumont, Mon. myst. Mithra, I. 
126, et Paneg. V, c.4. 
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5° Même légende. Son buste lauré à gauche, portant. le 
manteau impérial et la cuirasse tenant un globe surmonté 
d'une Victoire. Inédite. 3° série; B. PI. IV, nr 6. 

6° Même légende. Son buste, lauré à droite, portant le 
manteau impérial et tenant un sceptre surmonté d’un aigle. 
Coh. 17. 3° série; B. 

1° Même légende et buste. Coh. 18. 3° série ; B. 

8° Même légende. Son buste à gauche portant le man- 
teau impérial, tenant la droite levée. 3° série ; B. Cette pièce 
présentant plusieurs exemplaires mal frappés et d’une fabri- 
cation incertaine. 

9° CONSTANTINVS P AVG. Son buste lauré et cuirassé à 
droite. Coh. 23. 3° série; L.; B.: V.; VO. 

10° CONSTANTINVS P F AVG. Même buste. Coh. 25. 1" 
et 3° série; B.; L.; VO. 

11° Même légende. Son buste casqué et cuirassé à droite 
avec le casque très orné. Inédite. 3°série ; B. 

12° CRISPVS NOB CAES. Sa tête laurée à droite. Coh. 5. 
3° sérié: P,:15353-4: L. ” VO. PRCIPRRET. 

13° Même légende. Son buste lauré et drapé ou cuirassé à 
droite. Coh. 6. 3°série; P.: 15356 :.3 gr. 99 cent. ; 20 mill. : 
CERCB MCE 

14 Même légende. Son buste lauré et cuirassé à gauche 
tenant une haste et un bouclier. Coh. 7 ; 3° série : B. 

Il y a des exemplaires de cette pièce qui présentent, les 
uns la lance ou haste dirigée en avant, d'autres qui la 
tiennent sur l'épaule. La variété de ces hastes est la meil- 
leure preuve du travail fait en ville sans direction unique, 
laissant toute liberté à l’interprétation individuelle pourvu 
qu'elle ne sorte pas de certaines règles déterminées: les 
titres, noms et attributs essentiels des empereurs étant 
fixés par la chancellerie, les variations peuvent avoir lieu à 
l'infini suivant le caprice des graveurs sans enfreindre les 
quelques règles protocolaires. 
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15° Même légende. Son buste casqué et cuirassé à droite. 
Coh. 8; 3° série: L.: B.: VO. 

16° Même légende. Son buste casqué el cuirassé à droile, 
tenant une haste. Coh. 9: 3° série: B., Récamier. 

17 Même légende. Son buste lauré et cuirassé à gauche 
tenant une Victoire sur un globe. Inédite. 3° série : B. 

18° Même légende. Son buste lauré el drapé à droite. 
Inédite. 3° série : B. 

19° IVL CRISPVS NOB C. Sa lôte laurée à droite. Inédile. 
1" série : B. 

20° CRISPVS N CCOS II. Son buste lauré à gauche, por- 
tant le manteau impérial, tenant un globe surmonté d'une 
Victoire. Coh. 3: 2 gr. 85 c.: 19 mill.: VO. | 

21° Même légende. Son buste lauré à droite avec le 
manteau impérial tenant un sceplre surmonté d'un aigle. 
Goh. 4; 3° série: B. 

Le deuxième consulat de Crispus et de Constantin II est 
de l’année 321. L'on trouve, en conséquence, dans les 
inscriptions ci-dessus la preuve formelle que les monnaies 
présentant la lécende Jeata Tranquillitas avec les Vota XX 
des Augustes ont élé frappées avec l'émission de 32 
à 324, 

22° D N CRISPO NOB CAES. Sa iêle laurée à droite. Coh. 
DD serie : VO. 

23° Même lécende. Son buste casqué et cuirassé à droile. 
Pièce inédite. 1" série : B, | 

24° Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé à 
droite. Inédite. 1"° série : B. 

29° CRISPVS NOB CS. Sa têle laurée à droite. Inédite. 
3° série : B. 

26° CONSTANTINVS IVN NOB C. Sa tête laurée à droite. 
Pièce inédite ; 3° série; B.: WG. 


Juzes MArRicE 8 
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4 
27° Même légende. Son buste lauré et drapé ou lauré et 
cuirassé à droite. Coh. 18 : 3° série; B. 

28° Même légende. Son buste lauré à droite, avec le 
manteau impérial, tenant un sceptre surmonté d’un aigle. 
Coh. 17; 3° série; B. 

29° Même légende. Son buste lauré et cuirassé à gauche 
à mi-corps. Inédite. 3° série ; B. 

30° Même légende. Son buste lauré à gauche, portant le 
manteau impérial, tenant un sceptre surmonté d’un aigle. 
Coh. 22: 3° série; B. 

31° Même légende. Son buste lauré à gauche, portant le 
manteau impérial et la cuirasse, tenant un globe surmonté 
d'une Victoire. Coh. 23 ; 3° série ; B. 

32° CONSTANTINVS IVN N C. Sa tête laurée ou son buste 
lauré et drapé à droite. Pièce inédite. 3° série; B. 

PL'TIVTNTT: 

33° Même légende. Son buste lauré et drapé à droite, 
tenant un globe. Inédite. 5° série ; B. 

34° Même légende. Son buste lauré et cuirassé à droite 
avec la tête de gorgone sur la poitrine. 3° série. Inédite; B. 

3° Même légende et même buste à gauche. Inédite. 
3° série; B. | 

36° Même légende. Son buste lauré et cuirassé à droite 
tenant un globe surmonté d’une Victoire et une haste sur 
l'épaule. Inédite. 3° série ; B. 

31° Même légende. Son buste casqué et cuirassé à gauche. 
Coh. 17; 3° série ; B. 

38° CONSTANTINVS IVN N CAES. Son buste lauré et 
drapé à droite. Inédite. Pièce à légende irrégulière, mal 
frappée, probablement de fabrication frauduleuse. Trésor 
de Cologne, B. 

39° CONSTANTINVS IVN COS II. Son buste lauré à gauche, 
portant le manteau impérial, tenant un globe surmonté 


L] 
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d'une Victoire et un sceptre. Cette pièce est le prolotype 
de Coh. 29, qui semble une pièce mal copiée sur un 
modèle analogue de Trèves. 3° série; B. 

40° Même légende. Son buste lauré, drapé el cuirassé à 
droite, levant la droite et tenant un globe, 3° série: B. 

TES 0e 

41° Même légende. Son buste lauré et drapé à gauche, 

tenant un sceptre surmonté d’un aigle. Pièce inédite. 3: 
série; B. 

Ces pièces sont datées de l’année 321 par le deuxième 
consulat de Constantin IT: elles sont irrégulières car elles 
ne portent pas l'indication du titre de Nobilissimus 
Caesar. 

_ 42% D N CONSTANTINO IVN NC. Sa lêle laurée à droite. 
Pièce inédite. 3° série : B. 

43° Même légende. Son buste lauré et drapé à droite. 
Coh. 28: 3° série: B. 

44° Même légende. Même buste à gauche. [Inédite. 
1" série : B. 


Le 


45° Son buste lauré et cuirassé à droite. Inédite. 3° série 


0 
4 


B. 


IT. Au revers : VIRTVS EXERCIT.- Trophée au pied 
duquel sont assis deux captifs, baissant la tête dans l'atti- 
tude de la tristesse. : 

Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée à 
droite. Pièce inédite. 2° série; L: VO. 

2° Même légende. Son buste casqué et cuirassé à droite. 
Pièce voisine de Coh. 697, mais avec la représentalion des 
captifs, telle qu’elle se trouve au revers de toutes les pièces 
de Lyon. 2° série; P. 15116: 3 gr, 50 ce, ; 19 mill.; B. 

PL TM RATIO. 

3° DN CRISPO NOB CAES. Son buste casqué et cuirassé à 

droite. Pièce inédite. 2° série ; VO. 


116 TOME 11, VU ATELIER 


4° D N CONSTANTINO IVN NC. Son buste lauré et drapé 
à droite. Pièce inédite, voisine de Coh. 260, mais avec la 
représentation des captüifs, telle qu'elle se trouve au revers 
de toutes les pièces de Lyon. 2° série ; B.; VO. 


IIT. Au revers : Même légende, mais comme type, un 
étendard au pied duquel sont assis deux capüfs, dans l’atti- 
tude de la tristesse, la tête baissée. On lit sur le drapeau 
de l’étendard : VOT XX. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 689; 3° série ; P. 15099; 3 gr. 42 c.; L; B. 

20 Même légende. Son buste lauré et cuirassé à droite. 
Coh. 689; 2° et 3° séries; L.; VO. 

3° Même légende. Son buste casqué et cuirassé à droite. 
Coh. 690; 2° et 3°séries; L.; B.; VO. 

4° CRISPVS NOB CAES. Sa tête laurée à droite. Pièce 
rnépie, 3° série. 

° D N CRISPO NOB CAES. Sa tlêle ASE à droite. ue 
17 4 2 et 3° séries; B.: P. 15536; 3 gr. 90, 19. null” 
15540-1 : B,: VO. PL. IV, n° ni 

G Même légende. Son buste lauré et cuirassé à droite. 
Coh. 176: 2° et 3° séries ; P. 14537 ; 3 gr. 60 ; 17 mull.; B. 

7 Même légende. Son buste lauré et cuirassé à gauche, 
tenant une haste dirigée en avant et un bouclier. Pièce iné- 
dite. 2° série : B. 

8° Même légende. Son buste casqué et cuirassé à droite. 
Coh. 177. 2° et 3° séries ; P.; 19535 ; B: | 

9° CONSTANTINVS IVNN C. Son buste lauré et drapé à 
droite. Pièce inédite. 3° série ; B. 

10° D N CONSTANTINO IVNN C. Sa tête laurée à droite. 
Pièce inédite. 3° série ; VO. 

11° Même légende. Son buste lauré et drapé à droite 
Coh. 259: 2 et 3 séries ; P. 16850-1 ; 3 gr. 20; 19 mill.; 
B. 
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12° Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé à 
droite ; tenant un globe. Pièce inédite. 3° série; B. 


IV. Au revers : CAESARVM NOSTRORVM en légendeautour 
de VOTIS V en trois lignes dans le champ. Au-dessous 
l'exergue, PL. 

Au droit : 1° D N IVL CRISPONC. Sa lête laurée à droite. 
Pièce inédite. 8° série; VO. 

2° Son buste lauré, cuirassé et drapé à gauche, tenant un 
cheval par la bride de la main droite el une haste sur 
l'épaule de la gauche. Inédite. VO. TRIV Ne 


V. Au revers : CONSTANTINI AVG. autour de l'ins- 
cription VOTIS XX en trois lignes dans le champ. Au-des- 
sous de l’exergue, PL. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste casqué et 
cuirassé à gauche tenant une hasteet un bouclier. 8° série: 
VO !. 

2° D NIVL CRISPO NC. Sa têle laurée à droite. 8° série : 
curieuse pièce hybride de la collection VO. PI. IV,n° 13. 


VI. Au revers : SARMATIA DEVICTA. Victoire marchant à 
pas précipités à droite, tenant un trophée et une palme : 
devant elle on voit un caplüf assis et tournant la tête vers 
elle. 

Au droit : CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 487 rectfié. 1"° et 3° séries ; L. ; VO. — 6° série ; B. — 
1 série avec C | seulement; B.: WG.; 3 gr. 10 c.; Il est 
probable que la place a manqué en raison du type à repré- 
senter pour mettre la lettre R. él cr 18 def d'u NE 

La Victoire sur les Sarmates que célèbrent ces monnaies 
est fixée par une émission de pièces analogues de Sirmium 
entre les années 320 et 32#, ainsi qu'on le verra plus loin. 


1. Voir les tableaux présentés par le colonel Voetter sous letitre : Constantinns 
Junior à la Numismatischen Gesellschaft de Vienne en avril 1909, 


118 TOME Hi, VI"C ATELIER 


L'année 322 est celle où cette victoire fut remportée par 
Constanüu : elle le fut à l’une des deux dates anniversaires 
signalées par les Ludi Sarmatici inscrits au Calendrier de 
Philocalus !. 

En effet Constantin, d’après l'historien Zosime, se rendit 
après cette victoire à Thessalonica pour y construire un 
port; en vue de la guerre * qu'il préparait déjà contre Lici- 
nius et qui eut lieu en 324. Au printemps de 323, 1l entre- 
prit une campagne contre les Goths sur le territoire de Lici- 
nius ce qui était une provocation à la guerre *. Au 
11 novembre 323 les Quindecennalia de Licinius furent 
l’occasion de persécution contre les chrétiens “. Dès lors la 
guerre fut décidée. Constantin fit émettre dès la fin de 323 
ou le début de 324 des monnaies dynastiques qui lui attri- 
buaient tout l'empire romain et étaient une déclaration de 
guerre contre Licinius *. 

Il est à remarquer que la campagne de Constantin contre 
les Goths ne donne pas lieu à la frappe des monnaies et 
médailles commémoratives ainsi que cela eut lieu pour 
toutes les autres victoires de Constantin sur les barbares. 
Les médailles que Eckhel avait attribuées f à celte victoire 
se rapportent à celle que Constantin II remporta en 332, 
sous la direction de son père, sur les mêmes Goths. En effet, 
outre que la plupart de ces médailles sont frappées au nom 
de Constantin II, Constantin le Grand se montre diadémé 


1::G.71E, P'hose 

2. Zosimihistoriae, lib. II, c. 22. La portée de ce passage est facile comprendre, 
Il fallut à Constantin le temps de construire le port. 

3. C'est ce que dit l'Anonyme de Valois: Excerpla Valesiana. V. 20-21. — C. I. 
L. tome I. p. 386, Commentarii diurnide Mommsen. 

i. Eusébe, de Vita Constantini, lib IT, c. 3; Hist. eccles.. lib. X,c.8K; voir 
tome I p. cxxiv. 

5. Voir tome I°", p. 326. 

6. Eckhel, Doct. Num.. VIII, 83-90. Les guerres civiles ne donnent pas ordinai- 
rement lieu à la frappe de monnaies commémoratives. Il peut en être de même de 
la victoire sur les Goths. 
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sur celles où son nom est inscrit : ce qui reporte la frappe de 
ces médailles après la conquête de Constantinople !. 

Il n'est pas certain non plus que l’on doive attribuer à la 
guerre de 323 les Ludi Gothici du Calendrier de Philoca- 
lus?. Aussi je dois garder un doute sur cette commémora- 
tion de la victoire de 323: Je l'avais admise dans ma préface 
à la suite de Mommsen ?. Ce savant pensait que le # février, 
date de ces jeux, conviendrait bien à la Victoire en question 
dont on ne connaît pas le Jour anniversaire, mais dont on 
sait qu’elle eut lieu au début de l'année et que d'autre part 
L'on ne voit pas à quelle autre victoire pourrait se rapporter 


! 


cel anniversaire “. Mais ces raisons ne sont pas décisives. 


‘ VII. Au revers : CAESARVM NOSTRORVM autour d'une 
couronne de laurier dans laquelle on lit VOT X. 

Au droit : 1° IVi CRISPVS NOBC. Sa tête laurée à droite. 
Con Æt Æsérie; L.;, P. 15415: 8 gr. 55 cent. : 20 mill. — 
6° série; P.15416. Fhuble 4119. 

2° FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré, drapé et 
cuirassé à gauche, Coh. 47 : 4° série : L.: VO. — 5" série: L. 

9° CONSTANTINVS IVN NOBC. Sa tête laurée à droile. 
Coh. 38; 1"° série; L. 4° et 5° séries: P. 13619: 6° série : 
WG. 

4° Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé à 
gauche. Coh. 40; 4 série ; L.: P. 15630. — 5° série ; L. 

Les exergues de la 4° et de la 5° séries sont SpéCIAUX aux 
pièces sur lesquelles sont inscrits les VOT(a)X des Césars. 
Plusieurs autres ateliers’ de Constantin présentent de 


ee 


. Voir tome I:°", pp. 182 à 187. 
PER omEPIE", pD:.LY, LXXINLEXV, CXXIL, ÉLVIIE, CLXIV. 
. Commentari diurni de Mommsen, C. I. L., t. I, p. 386. 
. Mommsen : loco citato. 

5. Voir : L'atelier de Siscia dans Num. Chron. 1900, p. 46: L'Atelier de 
Thessalonica dans Numismatische Zeitschrift 1901, p. 131: l'Atelier d'Arles dans 
R. ilal. di Numismatica, 1905. p. 74: voir plus bas ces ateliers. 
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même des exergues spéciaux qui semblentavoir été frappés 
pendant la guerre de 324 entre Constantin et Licinius. 

La pièce dont la descriplion va suivre est tout à la fois 
une pièce hybride et le produit d’une fabrication fraudu- 
leuse. Elle est très intéressante parce qu'elle montre que 
les faussaires qui copiaient généralement les monnaies de 
plusieurs ateliers se trompaient (et cela arrivait assez fré- 
quemment) el prenaient le Lype d’un atelier en lui attribuant 
par erreur l'exergue el les marques monétaires d'un autre 
atelier. La pièce suivante a son prototype parmi les pièces 
d'Arles où des pièces authentiques de ce type étaient frap- 
pées, puis copiées par des faussaires avec des exergues 
d'autres ateliers. L'atelier de Lyon a-t-il ou non frappé 
régulièrement des monnaies présentant la légende VIRTVS 
AVGG el le type qui va être décrit? Il semble bien que 
non, car aucune de ces pièces ne présente des caracières 
d'authenticité. Ce qui semble caractériser les pièces d’ori- 
gine frauduleuse de celte époque, c'est que les Monetarit 
qui les fabriquaient n'étaient plus en aucune façon soumis 
au contrôle des officiers monétaires, ni aidés de leurs 
ordres, el, confiants sans doute dans l'incapacité du publie 
de distinguer les vérilables types de chaque atelier, unis- 
saient les types d'un atelier avec les exergues, les différents 
ou les marques monélaires d'un autre, parfois aussi une 
légende du revers avec le Lype qui ne lui convenait pas. 

Un travail très intéressant du commandant Mowatsur un 
lot de moules monétaires trouvés en Égypte ! montre que le 
même atelier de faussaires coulait des monnaies de plusieurs 
ateliers. Ces ateliers sont tous orientaux : Alexandrie. 
Antoche, Nicomédie. Il est probable qu’en Occident l’on 
fabriquait de même dans les mêmes officines de fraudeurs, 


1. LR. Mowat, Le titre d'Augusla conféré à Moesa : à propos des moules moné- 
laires … Revue Numismalique. 1908, pp. 18 à 36, 
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des monnaies de Lyon, d'Arles, de Trèves et peut-être de 
Rome. C'est ce qui aide à comprendre la confusion des 
types et des exergues des différents ateliers. 

La monnaie suivante est la copie de pièces frappées à 
Arles de 324 à 326, mais les marques monétaires el 
l’exergue de Lyon qu'elle porte la classeraient dans l’émis- 
sion de 320 à 324 de ce dernier atélier. 

On peut remarquer des pièces hybrides tout à fait 
pareilles à celle-c1 parmi les pièces d'Arles et il me semble 
que l’on peut constater non seulement la similitude de 
deux pièces hybrides, mais bien la copie de l'une par 
l'autre; l'on a seulement changé les exergues et marques 
monélaires. 


VIT. Au revers : VIRTVS AVGG. Porte de camp ouverte 
surmontée de deux tours: entre les tours, au-dessus de la 
porte, une étoile. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS IVN NC. Sur buste lauré et 
drapé à droite. Pièce inédite. 1" el 3° séries, trouvaille de 
Cologne, B. 

L'on constate sur d’autres pièces que le type qui accom- 
pagne une légende telle que Virtus Augg. est associé par 
erreur avec la légende Virtus Exercit. L'on trouve sur 
un grand nombre de pièces tous ces caractères distincüfs 
des pièces fausses antiques, de fabrication frauduleuse. 


SEPTIÈME ÉMISSION. 


Comprise entre l'élévation au rang de César de Cons- 
tance IT le 8 novembre 324, el les mois de seplembre 
ou d'octobre 326 qui suivirent la mort de Fausta. 


in effet, les pièces de Constance II apparurent avec 
cette émission. Des émissions synchroniques furent frap- 
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pées dans tous les ateliers de l'empire unifié sous le sceptre 
de Constantin, et comprennent les monnaies de Crispus et de 
Fausta, qui ne se rencontrent plus dans l’émission suivante, 
mais ont dû être frappées } jusqu à la fin de celle-ci. En effet, 
certaines pièces de Crispus portent en inscription les vola 
AX de ce César, qui ne durent être inscrits sur les mon- 
naies qu'après la célébration de ses vo/a X en 326. 

La mort de Crispus se place en juillet ou août 326 et celle 
de Fausta dut suivre probablement en septembre. 

Cette émission est caractérisée par le choix comme 
type du revers dans tous les ateliers de l'empire d’une porte 
de camp entourée des légendes PROVIDENTIAE AVGC ou 
PROVIDENTIAE CAESS. C’est le cas de jeter un coup d'œil 
sur l'évolution de la divinité allégorique appelée Provi- 
dentia. Nous l'avons déjà rencontrée sur les monnaies où 
la Providence des dieux assure le repos des Augustes: 
Providentia Deorum Quies Auqustorum ; monnaies frap- 
pées à l'effigie de Seniores Auqusti Dioclétien et Maxi- 
mien Hercule. Elle y est représentée sous l'aspect d'une 
ligure féminine drapée qui tend la main à une figure qui 
symbolise le repos donné à l'empire par les empereurs el 
qui tient, en conséquence, le sceptre. Cette Providence 
est une divinité personnifiée à laquelle les empereurs 
peuvent avoir recours ainsi que l’exprime un panégyriste ! 
au sujet de Maximien Hercule qui, devant l'invasion mena- 
çante des Burgondes, des Alamans, des Chaibones, des 
Érules est persuadé qu’il en triomphera plutôt par le con- 
seil de la Providence que par la force : « tum enim divinae 
providentiae Imperalor, consilio; prius quam vi bellum 
gerendum ralus ». — La Providence ainsi divinisée a été 
représentée par l'intervention de Jupiter en faveur des empe- 
reurs; sous Adrien, sous Antonin elle est associée, en consé- 


l. Panégyrique IT (Mamerlini paneg. Mariano Angusto) ce. 5. 
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quence, à l'aigle et à la foudre, symboles de Jupiter! . Il serait 
étonnant que sous la dynastie Jovienne fondée par Dioclé- 
tien, alors que la figure de Jupiter apparut sur tant de mé- 
dailles, la Providence n'ait rien dû au grand dieu fondateur de 
la dynastie. Mais 1l n'en est rien. Certains ateliers d'Orient 
qui appartinrent jusqu'en 324 à un prince de la dynastie 
Jovienne, Licinius, et le grand atelier de Nicomédie princei- 
palement, inscrivirent la légende PROVIDENTIAE CAESS 
accompagnée du type de Jupiter tenant un globe surmonté 
d'une Victoire et d'un sceptre ? sur leurs médailles. 

Mais lorsque Constantin eut vaincu Licinius el réuni 
tout l'empire sous son sceptre en 324: après qu'il eut pro- 
mulgué entre les années 320 et 324 les lois les plus impor- 
tantes en faveur du christianisme : après la chute relentis- 
sante des dynasties Herculéenne et Jovienne que célébrait 
déjà, mais trop tôt, Laclance en 314: la Providentia devint 
surles monnaies, comme dans les discours des Panégvristes, 
un attribut impérial, une prévoyance supérieure à celle des 
simples mortels *, qui veillait au salut de l'empire et qui 
fut, en conséquence, associée à la porte de camp ou au plan 
d'un autre camp ou à d'autres symboles exprimant que 
l'empereur veillait sur l'empire. Celle qualité divinisée 
répondait aux idées néo-platoniciennes d'après lesquelles les 
vertus de l’âme sont elles-mêmes des divinités ‘ et cela était 
d'autant plus facile à comprendre dans l'esprit néo-platoni- 
cien qu'il s'agissait de la divinité redoutable de l'empereur. 
Il ne faut rien voir de chrétien dans toute cette symbolique. 

Ce que la chancellerie a complèlement abandonné en 

1. Gnecchi, I tipi monelarii, pp. 76 el 87. 

2. J. Maurice. L'atelier de Nicomédie dans Numismalie Chronicle, 190$, p. 
hi 
is: Le Paneg. VI: c. 2 ct 3, prononcé en 307, donne déjà cette interprétation de 
la Providence qui existait à l'époque païcnne. 


4. Igitur ct bona cupido animi. bonus deus est. Cf. Apulce. Du dieu de 
Socrate, 
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324, ce sont les dieux de l'Olympe, Jupiter; et le Sol Invic- 
fus en qui s'étaient réunies toutes les divinités solaires 
avant de disparaître. 

Les monnaies de bronze de cette émission sont de l'espèce 
du Nummus Centenionalis dont le poids moyen est de 3 gr. 
50 cent., le diamètre de 20 mul !. 


| 
SE 

I. On trouve au revers : PROVIDENTIAE AVGG. Porte de 
camp ouverle au mieu sans battants, surmontée de deux 
tours : au-dessus, une étoile. 

Au droit 1° CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 454; P. 4801, 3 gr. 50 cent.; 20 mil. : L.:; B.; NO. 

2° FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et drapé 
à droite ; pièce hybride. Inédite. VO. 


Exerque unique de l'émission : 


IT. Au revers : PROVIDENTIAE CAESS avec le même 
Lype. 

Au droit : 1° FLIVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré, 
drapé el cuirassé à droite. Coh. 124: P. 15482: L.;: B. 

171: FRERE EE 

2° Même légende. Même buste à gauche. Coh. 125; 
RE 4 | 

3° IVL CRISPYS NOBC. Sa tête laurée à droite. Coh. 120; 
B. | 

4° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré et drapé 
ou cuirassé à droite ou lauré, drapé et cuirassé. Coh. 164; 
P.: 457687 2 gr. 60° 20 null LR 

9° Même légende et même buste à gauche. Coh. 165; 
P,' 19710 0e | 

6° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré, drapéet 


1. Le Soleil qui persista plus longtemps que les autres divinités pour des rai- 
sons dynastiques, ainsi que je l'ai expliqué. disparut lui-même des monnaies en 323. 
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cuirassé à gauche. Coh. 167 et 169: P. 16237]; 4B: 
PROD VAR 001 F3 
1° CONSTANTIVS NOB CAES. Son buste lauré et cuirassé 
à droite. Coh. 173; B. 
On peut ajouter à cette liste la pièce hybride qui suit. 
8° CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée à droite. Pièce 
hybride inédite. B. 


IIT. Au revers : SALVS REIPVBLICAE. L'impératrice 
debout de face regardant à gauche, vêtue d'une tunique et 
d'un manteau, la tête couverte, portant sur son sein deux 
enfants,symbole de sa fécondité et du salut de l'empire. 

Au droit : FL MAX FAVSTA AVG. Son buste en cheveux 
ondulés, drapé à droite, avec un collier de perles autour du 


cou. Coh.: P. 15313. PI. IV, n° 18. 


IV. Au revers : SPES REIPVBLICAE. Même type !. 
Au droit : Même légende et même buste. Coh. 14: L. 


\. Au revers : SECVRITAS REIPVBLICE (sic). L'impéra- 
trice drapée dans son manteau, la tête couverte, debout à 
gauche, tenant un rameau baissé el soutenant sa robe 2. 

Au droit: FL HELENA AVGVSTA. Son buste diadémé et 
drapé à droite, le diadème orné de perles ou de pierres 
précieuses, portant un collier de deux rangs de perles autour 
du cou. Coh. 12 et 13; P. 13861 : L.;: VO. PI IV, n° 19. 

Le changement de Æ en E que l'on remarque à la fin du 
mot REIPVBLICE, est venu d'Orient, où cette orthographe 
était fréquente déjà sur les monnaies du ur° siècle. 

Lorsque les ateliers d'Orient tombèrent dans les mains de 
Constantin le Grand, à la fin de la guerre de 324, cet 


1. On voit qu'il n'est plus question ici de divinités mais que l'impératrice 
symbolise de la même façon le Salut et l'Espoir de la Respublica. 

2. Sur ce costume voir G. Leroux dans le Dict. des Ant. gr. et rom., tome IV, 
article Pallium. 
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empereurémit les monnaies de sa mère, el un peu plus tard 
sa chancellerie envoya la description de ces monnaies à 
exécuter dans tout l'empire. C’est ainsi que l'orthographe 
d'une légende d’abord inscrite sur les monnaies d'Orient dut 
se répandre dans tout l'empire, même dans les ateliers 
d'Occident, dont les inscriptions monétaires ne présentent 
pas à cette époque d'exemples de contraction du Æ en E !. 

Il s’agit bien ici d'un ordre de la chancellerie parce que 
la même orthographe se retrouve sur les monnaies de tous 
les ateliers de l'empire, et n’est nullement particuhère à l’un 
d'eux, nià une série monétaire d'un atelier dans lequel 
quelque officier monétaire aurait donné aux graveurs une 
légende altérée à reproduire. 

L'atelier de Lyon fut fermé depuis l'automne de l’année 
326, après la mort de Crispus et de Fausta, jusqu'en 330. 
Les ateliers situés dans les villes les plus importantes 
de l'Occident, ceux de Rome, Trèves et Arles, restèrent 
seuls ouverts pendant cette période. L'attention de l'empe- 
reur Constantin le Grand, devenu le seul maître de l’em- 
pire depuis la guerre de 324, semble s'être concentrée 
alors sur l'Orient. Il faisait activer, depuis le moment où 
il avait donné son nom à la ville de Constantinopolis, les 
vastes travaux qui devaient lui permettre d'inaugurer la 
nouvelle capitale le 11 mai 330, et d'en faire son séjour 
effectif ?. Pourtant, Constantin vint encore en 338 à 
Trèves. Mais il confia principalement au César Constan- 

1. O. Voetter, Die legenden der Reichsmunzstalle Antiochien (Vortrag bes- 
prochen in der Numismatichen Gesellschaft in Wien, 17 décembre 1902). 

2. Les lois du Code Théodosien sont datées en grand nombre de Constantinopo- 
lis à partir de cette date du 11 mai 330. Quant aux travaux exécutés entre le 
8 novembre 3214 et cette date (agrandissement de l'enceinte de la ville, construc- 
Lion des principaux monuments), j'en ai rendu compte dans un travail sur Les 
origines de Constantinople dans le volume du Centenaire de la Société nationale 
des Antiquaires de France, Paris, 1904, p. 281 à 290. 


Ce fut à partir de l'inauguration du 11 Mai 330 que l'on émit des monnaies au 
nom de Conslantinopolis. 
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tn Il, à partir de l’année 333, le gouvernement des 
Gaules !, 


HUITIÈME ÉMISSION. 


Comprise entre l'inauguration de Constantinople comme 
capitale de l'empire le 11 mai 330, el l'élévation au 
rang de César de Constant I (Constans Caesar), le 


95 décembre 333. 


Cette émission présente, dans toutes ses séries, des pièces 
frappées au nom et à l'effigie de Constantinople, et elle n'en 
présente pas qui soient émises au nom de Constans Caesar. 
Ces dernières ne parurent que dans l'émission suivante. 

Les monnaies de bronze de cette émission sont de l'espèce 
du Nummus Centenionalis, puisqu'il n'a pas été créé de 
nouvelle espèce monétaire à cette époque: mais elles sont 
une preuve de ce que la réduction du poids et du titre des 
monnaies, mesure si fréquente sous Dioclétien et ses 
successeurs, s'est reproduite au moins une fois pour l'espèce 
courante de bronze sous Constantin après sa réforme 
monétaire. 

En effet, le poids moyen des pièces qui vont être décrites 
est de 2 gr. 50. L'atelier de Lyon fonctionne au cours de 
celte émission avec deux officines désignées par les lettres 
(Prima) et (Secunda) à l'exergue. 


SÉRIES MONÉTAIRES DE L'ÉMISSION 


| | 


PLG SLG 


| | 
°PLG  °SLG 


1. Voir, tome Ie", L'Alelier de Trèves, pp. 477 et 484. 


Première série 


Deuxième série 
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Troisième série | 
*PLG  *SLG 


“ rar | | 
Quatrième série él C CB LC 


8 y | | 

Cinquième série SPL RSLé 

Ces quatre séries monétaires diffèrent par des différents 
monétaires placés aux exergues des pièces. C'est la direc- 
tion de l'atelier qui a voulu distinguer des séries de pièces 
émises dans les mêmes officines par les mêmes ouvriers 
placés sous les mêmes commandements. Il ne s 'agissait pas 
dans ce cas de surveiller des groupements ouvriers, MAIS 
seulement de livrer des pièces sériées au contrôle de fs mon- 
naie. L'atelier de Lyon avait dû renfermer à cette époque tout 
son travail qui n'était pas très important à l'intérieur de 
l'hôtel de la Monnaie. Il avait sans doute à cette occasion 
ouvert sa seconde officine. Une loi de Constantin, publiée 
en 326 dans le but d'interdire la production de la monnaie 
coulée et de limiter le travail aux ateliers !, avait dû contri- 
buer à ce résultat. 

Toutes les pièces semblent avoir été frappées dans les 


deux officines. 


I. Au revers : Sans légende. 

Une Victoire debout à gauche, posant le pied sur une 
proue de vaisseau, tenant un sceptre transversal et appuyée 
sur un bouclier. 

Au droit : CONSTANTINOPOLIS. Buste de Consiantinople 
casqué à gauche ; le casque lauré, portant le manteau impé- 
rial et tenant un sceptre sur l'épaule. Coh. 22, 1" série; 
L.: VO. — 2°série; .P. A5188;,2 em 
3° série: L.: T. == 4° série; P.MB1O0SIEMREPEERESER 


1. Voir:£ome MLD x v: 


L'ATELIER MONÉTAIRE DE LYON 129 


Il. Au revers. Sans légende. La Louve à gauche, allai- 
tant Romulus et liémus et les regardant. Au-dessus les 
deux étoiles des Dioscures !. 

Au droit : 1° VRBS ROMA. Buste de Rome à gauche avec 
une aigrelte sur le casque et le manteau impérial. Coh. 17: 
1%, série ; P. 15243 ; 2 gr. 32; 18 mill. 15257. — 9° série : 
P.15244 ; 2 gr. 55 ; 16 mill. — 3° série : P. 13245 et 15260. 
— 4° série; P. 15246 ; 15268-9. —— 5° série : VO. 

PT. Ver" (h 
2° Pièce Hh bte avec CONSTANTINOPOLIS en ne 
et le buste déjà décrit avec cette lécende, 2° série: VO. 

On comprend que la représenlation de Constantinople 
FES lé sceptre el le manteau impér al ne pouv ail avoir 
lieu qu'après l'inauguration de la nouvelle capilale et de 
l'installation de l'Empereur et de la Cour dans ses murs. 


IIT. Au revers : GLORIA EXERCITVS. Deux soldats c casqués 
debout et se regardant, tenant chacun une haste el appuyés 
sur un bouclier ; entre eux deux enseignes militaires. 

Au droit : de CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste dia- 
démé et drapé, ou diadémé, drapé et cuirassé à droite. Coh. 
254, 1" série; L.:; P, 14631-2: 2 0 158 mil NO — 
2° série ; L. — 3° série: VO. — 4° série. : VO. 

2° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré el cuirassé 
D COM 122, 1° score, L.: VO. 275" fie. LL: 
MOMP 156923, 15700"; 2'gr. 30: 17 mill. — 3° série : 
P. 15694, 15701 ; 2 gr. 50 ; 18 mill. — 4e série : P. 1511: 
2 er..00 2 401miil. :T. diurne 21. 

3° FL IVL C CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré el 
cuirassé à droite. Coh. 104: 1"° série: P. 16143, 16193. 
L.; VO. — 2° série; P. 16185; L.; VO. — 3° série: L. : 
VOX, Di'4 série; P. 16494; NO. —5" série : VO: 


L. La représentation de Rome est restée la mème qu'à l'époque la plus antique. 
Juzes MAURICE. 9 
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Toutes ces pièces ont dû être frappées dans les deux offi- 
cines, mais on trouve plus de pièces sorties de la pre- 
mière que de la seconde, comme si l'atelier n’avait pas pu 
alimenter le travail des deux officines d’une façon courante. 

Crispus étant mort en 326 et Constant I°’ ne devant être 
élu qu’en 333, 1l n'y eut pendant le temps de cette émis- 
sion que deux Césars dans l'empire, Constantin II et Cons- 
tance IT, aux noms desquels ont été frappées les monnaies 
ci-dessus. 

Le colonel Voetter possède une pièce de bronze de 
même espèce que celles-c1, qui présente le même revers et 
l’'exergue PLG etest frappée aux noms de F{. Jul. Helenae. 
Aug. Je pense que, malgré la similitude des types du revers, 
l'on doit reporter la frappe de cette monnaie au temps de 
l'empereur Julien et l’attribuer à sa femme Hélène, fille de 
Constantin et de Fausta. En effet, l'effigie de cette monnaie 
est du même style que celles des monnaies de l’époque de 
Julien, et, d'autre part, sainte Hélène, mère de Constan- 
tn, était morte à la fin de l’année 328 ou plutôt en 
329 1. 


NEUVIÈME ÉMISSION 


12 


Comprise entre l'élévation de Constant I° (Constans Caesar) 
au rang de César, le 25 décembre 333, et celle de 
Delmatius au même rang, élévation qui eut lieu le 


18 septembre 335. 


L'atelier de Lyon resta ouvert pendant cette période 
de 333 à 335, car l’on trouve des pièces de Constans 
Caesar, dont le type du revers est composé de deux éten- 
dards placés entre deux soldats, avec la légende GLORIA 
EXERCITVS. Ces pièces ont été frappées postérieurement à 


1. Voir tome [Ler, cxzix. 
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l'élévation de Constans et antérieurement à celle de Delma- 
tius, dont les monnaies n’offrent au revers qu’un étendard 
entre deux soldats, avec la même légende. 

Ce dernier type du revers ne se montre que sur les petites 
pièces de bronze qui sont la moitié du Nummus Centenio- 
nalis, et ont été frappées à partir de 335, après l'élévation de 
Delmatius. Les pièces de bronze de l'émission présente ont 
un poids moyen de 2 gr. 50. 


Séries monétaires de l'émission. 


| | 


———_— 


Première série 


PLG  SLG 
nn une -L. 
Deuxième série xPLG + SLG 
Re il 41 0) | 
lroisième série UPLG USLG 


I. Au revers : Sans légende avec le type déjà décrit. 
Au droit : CONSTANTINOPOLIS. Buste décrit. Coh. 2 
D D ct series, L.: P.; D. 


IT. Au revers : Sans légende avec le type déjà décrit. 

Au droit : VRBS ROMA. Buste décrit, Coh. 18, Off. P. 
Letter RénesaP.::1.:VO. 

IT. Au revers : GLORIA EXERCITVS. Avec le type à deux 
étendards déjà décrit. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Coh. 254, déjà 
RCD PAT 08e SS séries > P"LANVO. 

2° CONSTANTINVS IVN NOB çc. Coh. 122, déjà décrit, 
CHENE TPE ET, 27 series, P.: L°;7VO: 

Les trois légendes suivantes indiquent un travail négli- 
gé. On y remarque des fautes des graveurs. Les légendes 
sont estropiées, mais il ne s’agit pas de variétés de pièces 
comme celles que fournissaient les ouvriers travaillant en 
ville. Ce sont peut-être des pièces barbares. 


1Ÿ 
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3° CONSTANTINVS IVN NO C. Son buste lauré et cuirassé 
à droite. Pièce inédite. 1'° série; VO. ; Off. P. 

4° CONSTANTINVS IVN N {sic). Même buste. Inédite. 
1" série: VO. ; Off. P. 

5° CONSTANV (sic) IVN NOB C. Même buste. Pièce inédite. 
fr série. ; VO.; Off. P.; légende barbare ; pièce barbare. 
Of. P. 

6° CONSTANTINVYS IVN NOB C. Même buste. Pièce iné- 
dite, 1"° série; VO. 

1° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Même buste. Coh. 104. 
Of. PS, ; 17e, 2° et 4° séries, PL VO: 

8 FLIVLCONSTANTIVS N V C{sic). Même buste. Pièce iné- 
dite. "série ; VO.; légende barbare. Pièce barbare. Off. P. 

9 FL IVL CONSTANS NOB C. Son buste lauré et drapé à 
droite. Variété de Coh. 76. Off. P.; 1" et 2° séries: L.: 
VO. PIERRE 

Ce sont les pièces de Constans Caesar qui classent ces 
séries monétaires dans cette émission. 

Il semble y avoir eu beaucoup de copies barbares des 
pièces de cette époque. 

La loi de 326 ! qui avait interdit de couler les monnaies et 
ordonné de les frapper seulement dans les officines des ate- 
liers impériaux, avait arrêté la fabrication de la monnaie 
frauduleuse par les Monetarit, mais la frappe des monnaies 
barbares n’en fut pas diminuée. 


DIXIÈME ÉMISSION 
Comprise entre l'élévation de Delmatius au rang de César 
le 18 septembre 335 et la proclamation des trois fils de 
Constantin, Constantin II, Constance II et Constant 1; 
Augustes, le 9 septembre 331. 
Ce fut pendant cette période que mourut Constantin le 
Grand, le 22 mai 337. Les monnaies frappées au nom du 
1. Cod. Theod. IX, 91, 3. 
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Divus Constantinus parurent à parlir de celte date et conli- 
nuèrent à être frappées après la fin de cette émission: mais 
la mort de Constantin ne marqua pas la fin d’une émission 
et le commencement d'une autre. Les trois fils de Constan- 
tin gardèrent, en effet, leur litre de Césars Jusqu'au 9 sep- 
tembre 337, el les émissions monétaires continuèrent à 
paraître dans l'empire, qui se trouvait en état d'interrègne 
après la mort de Constantin, en attendant que les empereurs 
aient pris une décision, qui ne survint que le 9 septembre. 
après l'assassinat de plusieurs personnages impériaux. 
Toutefois, à partir de la mort de Constantin parurent 
quelques nouvelles pièces, celles du Divus Constantinus. 
. L'émission de 335 à 337 est caractérisée dans tous les 
ateliers de l'empire par la présence des monnaies frappées 
au nom de Delmatius. Elle comprend des pièces pesant la 
moitié du Nummus Centenionalis, c'est-à-dire ayant un 
poids moyen de 1 gr. 75 et un diamètre moyen de Ü"(116. 
Mais ce fut seulement après l'élévation des Augusles, le 
9 septembre 337, que dut paraître la plus petite espèce 
monétaire. de bronze, désignée généralement par le terme 
de Nummus, qui fut émise sous le bas-empire el imitée 
par les Barbares !. Ce Nummus, d’après M. Babelon, 
a un module qui ne dépasse pas 0® 010 à O0 M O11 el un 
poids maximum de 1 gr. 20 à 1 gr. 25 ?. Parmi les premières 
pièces de cette espèce qui parurent, l’on en trouve de 
Fausta. Cette impératrice avait été condamnée par Cons- 
lantin et ses monnaies commémoratives ne durent paraître 
que lorsque les fils qu'elle avait eus de Constantin furent 
seuls empereurs et voulurent réhabiliter sa mémoire. 
L'on frappa, au cours de l'émission fprésente, quelques 
1. M. Prou, Catalogue des monnaies mérovingiennes de la Bibliothéque natio- 
nale. Introduction, p. cxv et n°* 33, 35, 46. Il faut ajouter que le mot Nummus aeu 


plusieurs significations successives. 
2. E. Babelon, Traité des monnaies grecques et romaines, t.*I, p. 614, 613. 
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monnaies de Helena et de Theodora, aïeules des Césars 
régnants, car Delmatius était le petit-fils de Theodora et 
Helena l’aïeule des fils de Constantin. 

Les signes chrétiens n’apparurent sur les monnaies de 
Lyon qu'après la mort de Constantin, ainsi que l’a déjà éta- 
bli le colonel Voetter !. Le monogramme constantinien et 
la croix se trouvent sur les pièces du Divus Constantinus. 

Ces pièces furent émises en même temps que celles de 
Constantin IT, Constance IT et Constant I*", d'abord Césars, 
puis Augustes, c'est-à-dire à partir du 22 mai 335, et pro- 
bablement pendant une année entière. Il y eut Jusqu'au 
9 septembre de cette année une période d’interrègne, pen- 
dant laquelle Constantin, mort et consacré comme Divus, 
régna en apparence, suivant le dire d'Eusèbe ?, puisque ses 
fils gardèrent leurs titres de Césars et qu'il demeura le 
seul Auguste. 


Séries monétaires de l'émission. 


Première série 


PLG SLG 
7 À : | | 
Deuxième série TBLÈ ERIC 
Se À AL. | | 
Troisième série SALGNRALE 


n Fr | 
Quatrième série SPL SPL 


I. On trouve au revers la légende : GLORIA EXERCITYS. 
Deux soldats debout casqués et se regardant, tenant chacun 
une haste et appuyés sur un bouclier; entre eux une 
enseigne militaire avec un drapeau; sur le drapeau une 
couronne. 

1. Otto Voetter, Erste christliche Zeichen auf rômischen Münzen, dans : 


(Vumismatische Zeitschrift. Wien, 1892, t. XXIV, p. 55), 
2. Eusthe, Vita Conslantini, 1. IV, cap. 63. 
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1° Au droit : CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste dia- 
démé et drapé à droite. Coh. 251 ; Off. P.-S.; re, 3° et 4° 
séries; T.; 4 gr. 85, 17 mill. 

2° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré el cuirassé 
à droite. Coh. 114, Off. P.; 2, 3° et 4° séries: L.; VO. 

3° CONSTANTINVS IVN N C. Même buste. Coh. 113; 
1" série ; T. 

4° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré et cui- 
rassé à droite. Coh. 104; Off. P. ; 2°, 3° et 4° séries : VO. : 
16 mill. 

9° FL IVL CONSTANS NOB C. Son buste lauré et drapé à 
droite. Variété de Coh. 50 ; Off. P.-S.: 1", 2 et 4° séries ; 
T.; L.; P. 15921 ; Om (8 : VO. 

6° FL DELMATIVS NOB CAES. Son buste lauré et drapé à 
droite. Coh. 6; Off. P.-S. ; 1'e et 4e sèries: L.; VO. T. 

PU IV, n° 23. 

Peut-être trouvera-t-on les pièces de Delmatius de la 
deuxième et de la troisième séries. On ne saura positive- 
ment qu'alors si ces séries font exclusivement partie de 
cette émission et non de la précédente. 


IT. Sans légende. La Victoire à gauche, posant le pied 
sur une proue de vaisseau el tenant le sceptre el le 
bouclier. 

Au droit : 1° CONSTANTINOPOLIS. Son buste casqué et 
cuirassé à gauche et tenant un sceptre. Coh. 22, 1"° série : 
Off. P.-S.; VO. 

2° VRBS ROMA. Buste de Rome à gauche, avec une 
aigrette sur le casque et le manteau impérial. Coh. 12; 
1° série; P. 15235; pièce hybride. 

3° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré et cuirassé 
à droite. Coh. 281 ; P. 15861, 1 gr. 60; 16 muill. : pièce 
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hybride et barbare qui offre un style barbare et l’ensemble 


10° | 4 | 0 
anormal de signes suivants CEE PT LV RATER 
IT. Sans légende, la louve à gauche allaitant Romulus et 
Rémus et les regardant; au-dessus, deux étoiles. 


Au droit : VRBS ROMA. Buste de Rome casqué à gauche, 
portantlemanteau impérial. Coh.19, Off. P.-S. ; {"série, VO. 

Il est à remarquer que le buste de Rome n’a jamais de 
sceptre, tandis que celui de Constantinople en tient toujours 
un. Les monnaies de cette dernière ville commencèrent à 
paraître après son inauguration officielle comme capitale 
et en même temps que celles de Rome. 


Pièces parues après le 29 mai 337. 


IV. Au revers : AETERNA PIETAS. Constantin en habit 
militaire, debout à droite et le manteau déployé derrière 
lui, tenant une haste et un globe. 

Au droit : DIVO CONSTANTINO. Son buste voilé à droite. 
Coh. 13, 1"° série; Off. P.-S.; VO.; également avec la 
croix et le monogramme constantinien dans le champ : 

LH LU RSR St (PL IV n° 25.) ; VO.Ces signes chrétiens 

SLG PLG 
ont pu ne paraître qu après l'élévation des Augustes, le 
9 septembre 337. 


V. Au revers : sans légende, Constantin dans un qua- 
drige au galop à droite, tendant la main à une main 
céleste. 

Au droit : DIVO CONSTANTINO. Son buste voilé à droite. 
Variété de Coh. 761 ; l'e série; VO. ; Off. P. 


VI. Au revers : PAX PVBLICA. La Paix debout à gauche, 
tenant une branche d'olivier et un sceptre transversal, 
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Au droit : FL IVL AELENAE AVG. Sa tête diadémée à 


droite ; pièce inédite quant à l'orthographe de la légende. 


Variété de Coh. 4, VO. ; 1"° série ; Off. P. 


VII. Au revers : PIETAS ROMANA. La Piété debout de 
face, regardant à droite, tenant un enfant dans ses bras. 

Au droit : FL MAX THEODORA AVG. Son buste diadémé 
et drapé à droite. Coh. 3, 1"° série: VO. 

Ces pièces sont de l'espèce du Nummus, mais il doit 
exister d'autres monnaies d’un pied monétaire supérieur, 
pesant la moitié du Nummus Centenionalis, el qui ont dû être 
frappées de 335 à 337, à Lyon comme à Trèves. Ces mon- 
naies commémoratives de Helena et de Theodore auraient, 
en conséquence, été émises avant et après la mort de 
Constantin le Grand. 
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VIII 


L'ATELIER MONÉTAIRE D’'ARLES 


DESCRIPTION CHRONOLOGIQUE ET DESCRIPTION DES ÉMISSIONS 
MONÉTAIRES DE CET ATELIER PENDANT LA PÉRIODE CONSTAN- 
TINIENNE. 


(313-337). 


L'atelier d’Arelas ! ou Arelate? ne fut ouvert par Cons- 
tantin qu'après la mort de Maximin Daza, car le nom de 
cet empereur ne fut pas inscrit sur ses monnaies. 

Le colonel Voetter a écrit le premier que ce fut après la 
fermeture de l'atelier d’Ostia que fut ouvert celui d'Arles *: 
cest-à-cre en juillet 313. Cet atelier ne suspenditses frappes 
monétaires n1 pendant le règne de Constantin, ni pendant 
celui de ses fils; mais de 326 à 340 il inscrivit aux exergues 
de ses pièces l'inscription CONST.; abréviation de CONS- 
TANTINA. La ville d’Arelas reçut ce nom en l'honneur de 
Constantantin IT, ainsi qu’on le verra plus loin, après la 
mort de Crispus en 326; elle le porta jusqu'à la mort de 


1. Arelas dans Ausoxe, Epist. XXIII, v. 81 et XXIV, v. 83; dans PRUDExCE. 
Peristaphenon, Hymn. IV. 

2. Arelate dans Cazsar, de bel. civ. 1, 36; Pline, IIT, 4; Suétonc, Tibère, 4, 
également dans Itiné. Antonin ; dans Panégyrique, VII. c. 18. 

3. Orro Vorrrer, Ersle Chrisliche Zeichen auf rômischen Münzen. Numisma- 
lische Zeitschrift, 1892, p. 55, 
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Constantin II tué en 340 au cours de la guerre qu'il fit à 
son frère Constant I'!. Les exergues des monnaies de son 
atelier indiquèrent ce changement de nom, ainsi qu'il vient 
d’être dit ; toutefois de 326 à 330, les inscriptions, P CONST, 
à Q CONST, alternent avec PARL à QARL et ARLP à ARLO, 
tandis que l’on ne trouve plus ensuite aux exergues des 
pièces que l'indication de la ville de CONST{antina) jusqu'en 
340 *?. 

Arles, loin de décroître comme la plupart des villes 
des Gaules au 1v° siècle, augmenta d'importance. Ausone 
l'appelle la Rome Gauloise : Gallula Roma Arelas®. 

Déjà, au temps de Constantin, elle s’était répandue sur 
les deux rives du Rhône ce qui lui valut plus tard l'épi- 
thète de: Duplex Arelate*. Il s’y faisait un grand com- 
merce?. Ses corporations de Naviculaires avaient des 
comptoirs jusqu'en Orient$. Elle était le lieu de séjour 
des empereurs, admirablement située entre l'Italie et les 
Gaules 7. Ses monuments Lémoignent de sa splendeur #. 

Constantin II y naquit en 314°. Il n’est donc pas éton- 


1. Lexaix be TizzemoxT, Histoire des Empereurs, Paris, 1723, IV, p. 328, 
J. Maurice, Arelale Constantina dans le congrès d'Avignon, de la Socièlé Fran- 
çaise d'archéologie, 1909. 

2. Je décris les émissions frappées jusqu'à la proclamation des Augustes fils de 
Constantin en septembre 337; pour celles qui parurent en 338, 339 jusqu'en 340 
voir Hettner, Rômische Münzschatzfunde in den Rheinlanden dans Wedts- 
deutsch. Zeits.f. gesch-und kunst VII, IT, p. 138-139. Voir également : O. Voet- 
ter : Constantinus Junior, tableaux et communication présentés à la : Numisma- 
tische Gesellschaft de Vienne le 21 avril 1909. 

3. Ausone, Clarae Urbes, VIII, 2. 

4. Ausone, Clarae Urbes, VIII, 1; et epist. 24, 81. 

5. Voir dans la préface d'Otto Hirschfeld sur Arelale dans le C. I. L. XII, 
p. 83, l'indication des Collegia Naviculariorum, n°° 692, 697, 704. 718, 721, 730, 

6. Les Naviculaires d'Arles à Beyrouth ; par Barot, Revue archéologique, 1905, 
p. 262. 

7. Ausone, Clarae Urbes, VIII. 

8. L'amphithéâtre, le théâtre, les aqueducs témoignent de l'importance et de la 
beauté de la ville, mais ce que l'on appelle le palais de Constantin n en représente 
qu'une partie des dépendances, les thermes. 

9, Le 7 avril 314, voir tome I°", p, xcvi. 
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nant que Constantin le Grand, qui y séjourna plusieurs fois, 
ait choisi cette ville pour lui donner le nom de Constantin II, 
devenu l'aîné de ses fils par la mort de Crispus en 326 *. 

Ce fut au commencement du v° siècle que la préfecture 
des Gaules fut transférée de Trèves à Arles ?. La Notitia 
Dignitatum lui attribue au commencement du v° siècle un 
procuralor monelae Arelatensis , mais nous ne savons pas 
quel était le rang du magistrat placé à la tête de la Monnaie 
d'Arles à l'époque de Constantin (praepositus ou procu- 
rator). 

Parmi les signes chrétiens, le monogramme Constanti- 
nien fut inscrit sur les monnaies d'Arles, de 335 à 337. 

La conversion tardive des Gäules au christianisme, se 
reflète dans l’apparilion tardive des signes chrétiens sur les 
monnaies, aussi bien à Arles qu'à Trèves et à Lyon. 

Les chrétiens ont également signalé timidement, suivant la 
remarque de Hirschfeld, leurs crovances, par des formules 
quin étaient pas absolument caractéristiques de leur religion, 
sur les sarcophages des Aliscamps‘. Ce fait concorde avec 
celui del’apparition tardive des signes chrétiens.comme diffé- 
rents monétaires, pour prouver que la ville d'Arles resta long- 
temps païenne * ; queles païens dominaient dansla Curie, dans 
l'administration de la ville, etdanscelle de l'atelier monétaire. 
Il se tint d'autre part un concile à Arles, par ordre de Constan- 
in, au sujet de l'affaire des Donatistes, en l’année 3145. 

1. C'est l'étude des monnaies qui m'a conduit à cette conclusion. 

2. Constitutio Honorii. ad Agricolam; écrite en l’année 418: et : Libellus ab 
episcopis ad Leonem ; dans : Leonis Magni epist. 655, lettre écrite en 450. 

3. Notitia dignitatum, occidentis, XI, 43. 

4. Hirschfeld, C. I. L. XIL, p. 84. Certaines formules peuvent se rencontrer sur 
les tombes non chrétiennes. 

5. [1 y avait à Arles des cultes de dieux étrangers, C. Z. L. XII, n°° 654, 714, des 
prêtres égyptiens, Pastophori. 

6. Le 1°" août. Constantin y assista ; voir tome I°+', xcv. L'on constate ici comme 
ailleurs qu'il a laissé toute liberté religieuse aux corps publics, à l'administration, 


aux Curics, qui pouvaieit même abuser de cette liberté pour persécuter les 
chrétiens comme cela se vit pour les processions des lustres. 
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PREMIÈRE ÉMISSION 


Comprise entre la mort de Maximin Daza qui survint en 
juin 313 et l'élévation de Crispus, Constantin IT et 
Licinius II au rang de Césars, dans les états de Constan- 
tin le Grand, le 1* mars 317. 


Les pièces frappées au début de cette émission pré- 
sentent à leur revers des légendes inscrites sur les monnaies 
à l'occasion de la prise de Rome par Constantin. Ce sont 
les légendes : 

Recuperator Urbis Suae; S(enatus) P(opulus) Que) 
R(omanus) Optimo Principi. Les légendes : Soli Invicto 
Comiti et Marti Conservatori ont été inscriles sur les mon- 
naies pendant toute la durée de l’émission. 

Les folles où monnaies de bronze de cette émission sont 
de pieds monétaires variables. Les petits folles émis avant 
la guerre de 314 oscillent autour du poids de 4 grammes. 
Constantin ayant créé après la guerre de 314 une nouvelle 
espèce de bronze, le Nummus Centenionalis, l'atelier d'Arles 
émit comme les autres ateliers de cet empereur à cette 
époque des monnaies oscillant autour du poids moyen de 
3 gr. 50 cent. et du diamètre de 19 millimètres. 

L'atelier d'Arles, ainsi que ceux de Trèves et de Lyon, ne 
présente pas de légende caractéristique de la guerre entre 
Constantin et Licinius. L'on continua à y émettre pendant 
celte guerre les pièces dédiées Soli Invicto Comiti. Ce fut 
après la guerre que l'on inscrivit sur les monnaies certaines 
légendes telles que Virtus Exercitus Gal(liae), Providentiae 
Augg(ustorum) et celles où se trouve inscrit le #consulat de 
Constantin qui est de l'année 315. Mais, en règle générale, 
on devra fixer la chronologie des pièces, avant comme après 
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la guerre de 314, en raison de leur poids spécifique el de 
leur pied monétaire. Elles portent les légendes Soli Invicto 
Comiti; Marti Conservalori; Genio Popluli) Rom(ant, etc. 
Ce travail délicat ne présente heureusement pas grande 
utilité puisque ces légendes sont communes aux trois 
périodes pendant lesquelles parut l'émission, avant, pendant 
et après la guerre de 314. 

Quant à la création du Nummus Centenionalis par Cons- 
tantin après cette guerre elle est mise en lumière plus 
particulièrement par le changement d'espèces monétaires 
qui se produisit dans les ateliers qui passèrent des états de 
Licinius dans ceux de Constantin. 

Des pièces d'or furent frappées au cours de la première 
émission d'Arles sous Constantin, il n’en parut plus ensuite. 
Ces pièces sont, pour la plupart, de l'espèce nouvelle créée 
par Constantin en 309, le Solidus ou 72° de la livre d'or. 
mais 1l se rencontre aussi exceptionnellement des Auret 
tallés sur le pied du 60€ de la livre, c'est-à-dire pesant au 
moins 5 gr. #5 au lieu de 4 gr. 60. 

Cela tient à ce que Constantin continua jusqu’à la guerre 
de 324 mais surtout jusqu'à celle de 314, à faire frapper des 
Auret pour les échanges avec les autres parties de l'empire. 
Après la guerre de 314, l'Occident forma un empire 
immense comprenant la Pannonie et la Thrace, qui se suffi- 
sait à lui-même, possédait ses greniers de blés, l'Afrique. 
l'Espagne, etne dépendait plus économiquement en aucune 
façon de l'Orient. Il fut alors plus facile à Constantin d'avoir 
une espèce d'or unique pour son empire, tout au moins. 

Il n'y a pas lieu de s'étonnerde l'apparition très tardive des 
signes chrétiens sur les monnaies des Gaules, conséquence 
de la conversion tardive de ces provinces; car les signes 
chrétiens sont l'expression de la foi de l'empereur ou de celle 
des magistrats monétaires; et l’on constate ainsi la conver- 
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sion de ces derniers au christianisme en Espagne, en Pan- 
nonie, en Thrace plus tôt que dans les Gaules. Mais les 
légendes et lestypes du revers qui étaient envoyés par la chan- 
cellerie aux divers ateliers de l'empire étaientencore païens. 
Cela tient à ce que la chancellerie déterminait le choix des 
légendes et les types. La plupart sont communs à tous les 
ateliers de l'empire de Constantin, mais certaines légendes, 
certains types sont spéciaux à certains ateliers. 


Séries monétaires de l'émission. 


Première série. 


PARL SARL TARL QARL 
Deuxième série. 


SIF SIF SIF SIF 
PARL SARL TARL QARL 


Troisième série. 


T|F FE TIF TIF 
PARL SARL TARL QARL 


Quatrième série. 


MIF MIF MIF MF 


PARL SARL TARL QARL 
Cinquième série. 

MIF MIF - MIF MIF 

ARLP ARLS ARLT ARLQ 


Sixième série 
avec une lettre grecque d'officine : 


MIF MIF MF MIF 
ARLA ARLB ARLP ARLA 
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Septième série. 


mif T 
usa TE T{F 
PARL SARL TARL GARL 


Les quatre premières séries ne diffèrent que par les 
marques monétaires, la cinquième et la sixième ont des 
lettres d’officines romaines ou grecques inscrites après les 
lettres indiquant l'atelier ; la sixième se signale par un diffé- 
rent monétaire, l'étoile. 

L'on distingue par les marques monétaires, suivant le 
principe que j'ai énoncé, trois groupements ouvriers, repré- 
sentés par les lettres SF; TF;et MF. 

Le groupement ou l'équipe d'ouvriers indiqués par les 
lettres T F ont frappé la 3° et la 7° séries ; le groupement 
M Fa frappé la 4°, la 5° et la 6° séries. L'absence de toute 
marque monétaire peut indiquer un autre groupement. 

Quatre officines P-S-T-Q sont ouvertes dans l'atelier 
d'Arles. Il est possible que tout le travail des Monetarit 
ait été fait dans l'atelier à cette époque. Dans cette hypo- 
thèse on peut remarquer que chaque officine possède tous 
les groupements ouvriers, ce qui est logique. Le travail se 
trouve alors réparti par officines et par groupes: et si une 
officine est surchargée de travail elle peut répandre l'un de 
ses groupements ou équipes d'ouvriers au dehors. 


Pièces de bronze frappées avant la querre de 314. 


I. On trouve au revers S P Q R OPTIMO PRINCIPI, et 
comme type trois enseignes militaires surmontées, celle du 
milieu de l'aigle légionnaire; les deux autres qui sont des 
enseignes manipulaires, l’une d’une main, l’autre d'une 
couronne. 


JuLEs MAURICE. 10 


146 TOME 1, VIN" ATELIER 


Au droit : 1° IMP C CONSTANTINYS P F AVG. Son buste 
lauré et drapé ou lauré et cuirassé à droite. Coh. 559, 
le série ; L. : poids 5 gr. 24 mull. Off. P-S-T. 

2° IMP C LICINIVS PF AVG. Buste analogue. Coh. 166, 
1" série; L. ; VO. Off. P-S-T-Q. PlaViintde 

Des pièces analogues furent frappées à Rome et à Ostia ! 
après la défaite de Maxence et la prise de ces villes par 
Constantin. Elles indiquent l'accueil enthousiaste et la récep- 
ton triomphale que Constantin trouva à Rome, confor- 
mément au récit de Lactance, après la chute de Maxence 
dont la tyrannie avait accablé tout à la fois le Sénat et le 
peuple Romain *. 


IT. Au revers : RECVPERATOR VRBIS SVAE. Constantin 
est assis à gauche sur une cuirasse, ayant derrière lui un 
bouclier : un soldat debout lui présente un globe surmonté 
d'une Victoire. 

Au droit : IMP CONSTANTINVS P FAVG. Son buste lauré 
à droite, portant le manteau impérial, tenant un sceptre 


et un globe surmonté d’une Victoire. Coh. 464, {"° série ; 
P. 14849. OfF. PSS. 


III. La même pièce se trouve dans la collection du musée 
de Berlin avec la légende du revers RECVPERATORI VRB 
SVAE, le reste pareil. B.; 20 mill. OFF. S. Plr-Wicneie: 

Cette légende qui veut dire que Constantin a repris la 
ville de Rome sur Maxence considéré comme usurpateur, 
est conçue dans le même esprit que la légende Restitutor 
Romae qui était alors inscrite sur les pièces d'Ostia et 


1. Voir tome I:, pp. 203 et 286. 

2. Lacraxcr, De Morlibus Persecutorum, cap. XLIV : cum magna Senatus popu- 
lique Romani laetitia susceptus Imperator Constantinus. Voir également le Pané- 
gyrique IX, prononcé à Trèves en 313 après les campagnes d'Italie et de Germa- 
nie de Constantin dont l'entrée triomphale à Rome est célébrée, chap. 19. 
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s appliquait à Constantin bien que certaines pièces fussent 
frappées au nom de Maximin Daza!. Ailleurs Constantin 
est appelé Liberator Urbis, à Trèves Restitutor Libertatis?. 
Constantin est considéré comme ayant repris la ville sur 
un usurpateur, et lui ayant rendu la liberté en la délivrant 
de la tyrannie de Maxence ?. 


IV. Au revers : SOLI INVICTO COMITI. Le soleil radié. 
nu, le manteau flottant, debout de face, regardant à gauche. 
levant la droite et tenant un globe dans la gauche. 

Au droit : 1° IMP CCONSTANTINVS P F AVG. Son buste 
lauré, drapé et cuirassé à droite. Coh. 540 : 1" série: L.: 
VO. ; pièces de 23 à 24 millimètres, Off. P-S-Q. 

2° IMP C LICINNIVS P F AVG. Buste analogue. Pièce iné- 
dite. Pièces du même pied monétaire. VO. 1" série: Off. 
P-S-Q. PET TT 


Pièces de bronze frappées avant el après la querre de 311. 


Ces pièces portant la légende SOLI INVICTO COMITI 
(Coh. 536), ont été frappées pendant la guerre, au nom de 


Constantin. Le travail de l'atelier ne fut pas suspendu. 

C'est du moins ce que l’on peut conclure, par analogie. 
de ce qui se passa dans les ateliers de Rome et de Tarra- 
gone où des légendes particulières dédiées au Soli Invicto 
Comiti D(omini) N(ostri) ‘ furent frappées au nom de Cons- 
tantin, seul Auguste pendant la guerre de 314. 


L. Voir, tome I:, p. 287. 

2. Idem, p. 400. 

3. La loi I du titre 8. De Bons Vacantibus. Cod. Theodosianus, lib. X doit 
se rapporter aux biens restitués aux propriétaires qui avaient été dépouillés par 
Maxence. Constantin laisse subsister certaines obligations nouvelles, l'hérédité 
pour les Naviculaires. Cod. Theod. XIV, 15,1,etc. La licence des Prétoriens 
de Maxence avait dévasté Rome. 

4. Voir tome [°, p. 213, voir plus bas l'atelier de Tarragone. 
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IV bis. On trouve au revers : SOLI INVICTO COMITI et le 
type déjà décrit avec cette légende. 

Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste 
drapé ou lauré, drapé et cuirassé à droite. Coh. 536, Off. 
P-S-T-Q!, 1" série; P. 14955; 4 gr. 80 ; 22 :mill:wwpièce 
frappée avant la guerre de314. — Exemplaires du pied moné- 
taire supérieur L. ; B.; VO.— Exemplaires d'un pied moné- 
taire inférieur, P. 14986, 14993, L. ; B.; VO. La première, 
la deuxième et la troisième séries ont pu être frappées 
en partie avant la guerre, les autres semblent postérieures. 
Mais il a été émis beaucoup plus de pièces de toutes les 


séries après la guerre. PI. V,n 4. 
On trouve les séries suivantes : 2° série ; P. 14942, 14954, 
14989, 14997, 3 gr. 60; L.; B. PE VARSS. 
3° série; L.; B.; VO.: — 4° série; P. 14940, 14953, 
14988, 3 gr. 55 et 2 gr. 83, L.; B.; VO. PLV; 
G° série ; P. 14929, Off. A ; — 7° série; P. 14929, 14990, 
14996, 3 gr. 53 et 3 gr. 13; L.: B.; VO. PIS en" 


2° Même légende. Même buste à gauche, mais le haut 
du corps visible et tenant une hasie et un bouclier. Pièce 
inédite. l"° série; VO. ; 19 mill. OfF.S. 

3° IMP LICINIVS P F AVG. Buste analogue, Coh. 163; 
Of. P-S-T-Q 1" série ; pièces de deux pieds monétaires diffé- 
rents frappées les unes avant, les autres après la guerre. — 
pièces de 23 à 24 mill.; VO.: NIM.;: pièces de 20 mill. P. 
14997, L.: — 2° série ; P. 14274, 14277, 3 gr. 40, 20 muill. ; 
B. ; — 7° série; P. 14272, 14299, pièces frappées après la 
guerre. 

V. Au revers : MARTI CONSERVATORI. Mars casqué et en 


habit militaire, debout à gauche, posant le pied sur un 
caplif et tenant une haste et un trophée. 


1. J'indique les lettres d'officines en tète de toutes les séries monétaires, 
lorsque ces lettres sont uniformément répétées dans toutes les séries. 
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Au droit : INP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré 

à gauche, avec le manteau impérial, tenant un sceptre sur- 
monté d'un aigle et un globe. Pièce inédite. 1" série: 


P. 14765, 20 mill. ;: Off. P. 


VI. Même légende, mais Mars en habit militaire mar- 
chant à droite, tenant une haste transversale et un trophée 
sur l'épaule. 

Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste 
casqué et cuirassé à gauche, tenant une haste et un bouclier. 
Inédite. 1" série; VO.; pièce de deux pieds monétaires 
différents ; Off. P. 

2° Même légende. Son buste lauré et drapé, à gauche. 
Inédite. 1"° série; B. ; Off. Q. 

3° Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé à 
droite. Variété de Coh. 355, 1"° série; B.; NIM.!: Off P. 

4° IMP LICINIVS P F AVG. Son buste lauré, drapé et cui- 
rassé à droite. Inédite. 1"° série; VO. ; Off. Q. 


VII. Au revers : GENIO POP ROM. Le Génie coiffé du 
modius, à demi-nu, debout à gauche, tenant une patère et 
une corne d’abondance. 

Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS P F AYG. Son buste 
drapé ou lauré et cuirassé à droite. Coh. 205 et 206: 
2° série; Off. S: VO; RlnWaente, 

1° série ; Senckler ; Of. T. 

2° IMP LICINIVS P F AVG. Son buste lauré et drapé à 
droite ou lauré et cuirassé a droite. Coh. 49 ; 2° série; VO. ; 
Of. S. Pekin D 

Ces deux dernières pièces semblent avoir été frappées 
avant et après la guerre. Elles présentent des exemplaires 
de deux pieds monétaires différents. 


1. Musée de Nîmes. 
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Pièces de bronze frappées après la querre de 314. 


VIIT. Au revers : PROVIDENTIAE AVGG. Rome tourelée, 
debout à gauche, tenant un étendard de la main gauche et 
donnant la droite à la Providence, debout à droite sur une 
proue de vaisseau et tenant une corne d’abondance. 

Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste 
lauré à gauche avec le manteau impérial, tenant un sceptre 
surmonté d’un aigle. Coh. 461 ; 1" série; B. ; L.; 3 gr. 30; 
20 mill.; Off. P. PI V, n 10. 

2° IMP LICINIVS P F AVG. Son buste lauré et drapé à droite, 
variété de Coh. 144; 1"° série; B. ; COP ; Off. T. 

La Providence debout sur une proue de vaisseau et tenant 
une corne d'abondance est représentée comme l’Annone 
qui assure par mer les approvisionnements de Rome. Cette 
représentation de la Providence sous la forme de l’'Annone 
remonte au règne de Commode !. 


IX. Au revers : SOLI INVICTO COMITI, âvec le revers 
déjà décrit. 
Au droit : 1° CONSTANTINVS MAX AVG COS III. Son 


buste lauré tenant un globe surmonté d'un aigle. Coh. 543: 
1" série; V. 25889; Off. T. 


X. Au revers : TRIB P COS IIII P P PROCONSYL. Cons- 
tanün assis à gauche, tenant un globe et un sceptre. 

Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré 
el drapé à droite. Coh. 561 : 1" série; V.; B.; Of. T. 

PI, V, mm 

Ces deux pièces sont dalées de l’année 315 par le 
IV® consulat de Constantin. 

La pièce suivante a été frappée à la fin de l'émission ; 


1. Gnecchi, I typi Monctarii, pp. 86-87. 
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car les Vota XX de Constantin n’ont été inscrits sur les mon- 
naies qu'à partir de la célébration de ses Vota X en 315 et 
en 316. Un certain nombre de pièces émises à Trèves à la 
même époque portent les inscriptions VOT X MVL XX et 
VOT X XX ! qui montrent qu'aussilôt l’accomplissement 
des Vota X on souhaitait aux empereurs l’accomplissement 


des Vota XX. 


XI. Au revers : VICTORIA AETERNA AVG N. La Victoire 
assise à gauche sur un bouclier et une cuirasse et écrivant 
VOT XX sur un bouclier qu'elle tient sur ses genoux. 

Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré 
drapé et cuirassé à droite. Pièce inédite. 2° série: VO.: 
20 mill. ; Off Q. 

La Victoire est fréquemment accompagnée de l'adjectif 
aelerna dans les panégyristes, plus rarement sur les mon- 
naies, elle a en général ce caractère d’attribut permanent 
des empereurs et on l'appelle aussi perpelua. 


XII. Au revers : VTILITAS PVBLICA. L’utilité debout dans 
une galère tenant une balance et une corne d'abondance : 
derrière elle l'empereur casqué en habit militaire, tenant 
un globe surmonté d'une Victoire. 

Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré 
et drapé à droite, tenant un sceptre surmonté d’un aigle *?. 
1"° série : L. : Off. P. Plante . 

L'Utilitas Publica est une personnification d'une divinité 
de la vie publique comme l’Annona, la Felicitas Publica, 
l'Ubertas Saeculi, l'Aequitas Publica qui furent représen- 
tées sous Dioclétien et continuèrent à paraître sur les mon- 


1. Voir tome I:, pp. 412 à 415. 
2, J'ai décrit cette pièce dans le Bullelin de la Société N. des Antliquaires de 
* France, 1898, p. 383. 
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naies pendant une partie du règne de Constantin ; avant le 
transport du siège de l'empire en Orient. 

L'Utilitas est ici personnifiée, comme l'Aequitas et 
l'Annona, avec leurs symboles réunis, tenant une balance 
et une corne d'abondance. L'Utilitas est en effet une divi- 
nité dont les attributions peuvent réunir celles de plusieurs 
déesses également honorées au im siècle et au début 
du ave ,t 


PIÈCES D'OR FRAPPÉES AU COURS DE L'ÉMISSION DE 313 À 317. 


Pièces d'or frappées avant la querre de 314. 


XIII. On trouve au revers : VIRTVS AVGYSTI. Lion mar- 
chant à gauche, au travers du champ ; au-dessus du lion, la 
massue d'Hercule. 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée 
à droite. Coh. 679; A. P., n° 1550; 4 gr. 60 ; 17 mill. 

PLAN ANA. 


Cette pièce présente l’exergue de la 1" série monétaire 


avec l'officine T ; COP. On trouve également l'exergue cr. 


XIV. Au revers : VIRTVS AVG. Lion à gauche regardant 
en arrière ; au-dessus du Hors dans le champ de la monnaie, 
une massue. 

Au droit : LICINIVS P F AVG. Tête analogue. Coh. 180: 


re DEN ds 
À : série : NIM. Exergue —— PARL 


XV. Au revers : VIRTVS SAECYLI. Même type. 


1. Voici un tableau synoptique de ces divinités dans Gneccui: Le Personifica- 
sioni Allegoriche sulle monete Imperiali Romane. Atti del pe I. de Scienze 
Storiche, Roma, 1904, p. 38 à 47. 
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Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Tête analogue. Pièce 
| 
TARL: 

La Virtus Divina de l'empereur est une qualité célébrée 
par les Panégyristes !. 

Virtus est représentée très fréquemment surles monnaies 
de Constantin par Mars, rarement par la Valeur casquée, 
d’autres fois par les attributs herculéens. C'est de cette 
représentation herculéenne qu'il s’agit ici. Il ne faut pour- 
tant plus y voir une allusion directe à la dynastie de Maxi- 
minien Hercule à laquelle Constantin a renoncé en 310, 
après la condamnation et la mort de son beau-père, lorsqu'il 
s'est fait attribuer la descendance de Claude le Gothique ; 
mais simplement une tradition païenne des ateliers ou de 
la chancellerie. 


inédite ; A ; V; 1" série; 16 mill. Exergue 


XVI. Au revers, en légende : PRINCIPIS PROVIDENTIS- 
SIMI; dans le milieu du champ, une colonne sur la face 
antérieure de laquelle est écrit le mot SAPIENTIA en quatre 
lignes. En haut de la colonne, une chouette; au pied, 
à gauche, un casque; à droite, un bouclier et une lance. 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée, 
à droite. Coh. 453./A ; 1re série; P. 1533; 4 gr. 91: 
DMC dt: GOT); Of. P—S=T: PI V, n° 14. 

Sapientia a les attributs de Minerve, elle est une 
vertu de la divinité impériale; c'est d'elle que s'inspire 
l’empereur, suivant les panégyristes, comme il Le fait de sa 
Prudence et de sa Clémence. 


XVII. Au revers : FELICITAS PERPETVA SAECVLI. Cons- 
tantin en habit militaire et le manteau tombant, et un per- 
sonnage radié, le manteau rejeté en arrière, le Soleil, sou- 


1. Panég. IX, c. 3, prononcé en 313. 


154 TOME Il, VIN" ATELIER 


tenant ensemble un globe surmonté d’une Victoire; entre 
eux, un captif à genoux tendant les mains. 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée, 
à droite. Cohen, 147 ; A ; — Te série ; L. ; 4 gr. 60 ; 18 mill. ; 
NIM.; Marseille : Off. P. PL VENTE 

Toutes ces pièces d'or sont frappées dans les mêmes offi- 
eines que les séries de bronze, ce qui n’est pas la règle 
courante ; mais plutôt une exception. 

Je n'ai pas adopté la description de Cohen parce que le 
personnage que cet auteur décrit comme un des fils de Cons- 
tantin est radié. L'association de l’empereur avec le Soleil 
est représentée sur beaucoup de médailles de Constantin. 
Les pièces présentant la légende Soli Invicto Comiti ont été 
émises encore longtemps après l’époque où fut frappée 
celle-ci. J'ai expliqué que le Soleil était les dieu de la 
dynastie proclamée dans l'entourage de Constantin avant 
sa conversion, en 310; dynastie de Claude le Gothique et 
de Constance Chlore. Ce fut également en 313 que l’on 
frappa à Tarragone le EE D médaillon décrit par 
E. Babelon, médaillon qui montre au droit les bustes acco- 
lés de Constantin et du Soleil, et signale par sa légende et 
son type du revers l’arrivée de C onstantin et de Licinius 
à la conférence de Milan. 


Pièces d'or frappées après la querre de 314. 


XVIII. Au revers : VIRTVS EXERCITVS GALL. Mars cas- 
qué à demi nu, le manteau flottant, portant une haste et 
un trophée, entre deux captifs assis à terre. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée, à 
droite. Coh. 702; 47; 1re et 7e série; NIM.; Off. P. La 
septième série diffère de la ÉTerATEEE par la prédinids du 
différent monétaire, l'étoile. Les pièces d'or ne portent pas 
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de marques monétaires. Cela signifie que les équipes ou 
groupements ouvriers auxquels on confiait la frappe de 
séries de monnaies de bronze reconnaissables aux marques 
monétaires qu'elles devaient porter, n'élaient pas au même 
titre chargées de la frappe des monnaies d’or. Le mon- 
nayage de celles-ci devait avoir lieu en général dans les hôtels 
mêmes de la Monnaie, mais elles n'étaient pas émises en 
quantité suffisante pour donner lieu à la répartition du tra- 
vail entre des groupements ouvriers différents et impor- 
lants. 

20 LICINIVS P F AVG. Tête analogue. Coh. 194. À : 
17e série : NIM. ; Off. P. 

Des pièces analogues à celles-e1 ont été émises également 
à Trèves et dans d’autres ateliers pour célébrer la victoire 
de Constantin sur Licinius. 


TROISIÈME ÉMISSION 


Comprise entre l'élévation, le 1° mars 317, des (rois 
Césars Crispus, Constantin II et Licinius IT, en Occi- 
dent, par Constantin le Grand, et l'année 320 au cours 
de laquelle les quindecennalia de Constantin furent 
célébrés et ses Vota XV et XX inscrits sur les monnaies 
ainsi que les Vota V des Césars. 


J'ai déjà fait remarquer que les Vota XV de Constantin 
avaient été célébrés un an avant leur accomplissement et 
inscrits alors sur les monnaies comme accomplis: que 
les Vota XX étaient inscrits sur les mêmes monnaies 
comme des vœux souhaités pour l'avenir : il faut ajouter 
que les Vota V étant les premiers que recevaient les empe- 
reurs, on pouvait les leur souhaiter dès le début de leurs 
règnes. Dans le cas présent, 1ls furent inscrits sur Îles 
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monnaies des Césars deux ans avant leur accomplissement. 

Lorsque Constantin eut reconnu en Occident l'élévation 
de Licinius IT avec celle de ses fils Crispus et Constantin II 
au rang de Césars, les deux parties de l'empire frappèrent 
monnaie au nom des mêmes empereurs, mais les ateliers 
d'Orient inscrivirent dans les titres des Césars celui de 
D(ominus) N(oster) qu'ils ne portent pas sur les pièces 
sorties des ateliers d'Occident, à la même époque. 


Séries monétaires de l'atelier. 
Première série. 


RE Par she PR 
PARL SARL TARL QARL 


Deuxième série. 


CIS CES GTS CIS 
PARL SARL TARA QARL 


Troisième série. 


RIS RIS RIS RIS 
PARL SARL TARL QARL 


Quatrième série. 


RS RIS RIS RIS 


Sn ———————ZT 


ARL 


5 
> 
À 
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n 
> 
À 
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—| 
> 
À 
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Cinquième série. 
RIS RIS RIS RIS 
ARLA ARLB ARLF ARLA 


Sixième série. 


POA SOA TOA QSA 
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Septième série. 


PI PI Pl P 
PA SÈA TÈA 


O 
Ge 
> 


Huitième série. 


2 the OS rs here Des tr 
PÉLA SÉA TÉA affa 


Neuvième série. 


stades: concboti sérnt <e prsli 
PDA SA TA QÂA 


Ces séries forment trois groupes. 

Dans le premier, les séries 1", 2°, 3°, 4°, 5° diffèrent soit 
par la place des lettres d'officines et leur langue grecque ou 
latine dans les inscriptions des exergues, soit par les marques 
monétaires placées dans le champ du revers des monnaies. 

Les marques monétaires y ont leur signification ordinaire, 
indiquant des groupements ouvriers. 

Le deuxième groupe comprend deux séries d'exergues 
(6° et 7°), caractérisées par la présence de différents moné- 
laires, une étoile dans un croissant, placés entre la lettre 
d'officine et la lettre A, qui désigne l'atelier d'Arles. 
L'une des deux séries porte la marque monétaire P. 

Le troisième groupe comprend deux séries caractérisées 
par la présence d’un captif assis entre la lettre d'officine et 
la lettre A, et distinctes par la position différente du pri- 
sonnier tourné à droite ou à gauche. 


I. Au revers : SOLI INVICTO COMITI. Le Soleil radié 
à demi nu, debout de face, regardant à gauche, levant la 
main droite et tenant un globe. 
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Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste 
lauré, drapé ou lauré, drapé et cuirassé à droite. Coh. 536. 
Lre série; Off. P—S—T—0Q; P.14638-14951 ; L. — 2° série; 
P. 414939; 2 gr. 80:20 mille EE memesto 
— 3e série; P..44928; 3: gr. 53:49 49 RES 
mêmes off. — 4e série; VO. La collection Voetter comprend 
toutes les séries et toutes les pièces. — 5° série ; off. A, B, 
Fr, A: L. — 6€ série ; P. 14936; 3 or. 86; 14937; 3 gr. 52; 
14952. — 7e, 8 et 9 série; VO.; WG OMS © 

PI, V, n°16. 

20 [MP C CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré à 
gauche avec le manteau impérial, tenant un sceptre surmon- 
té d'un aigle, Pièce inédite. 2° série; Off. P. 

3° IMP LICINIVS P F AVG. Son buste lauré et drapé, ou 
lauré, drapé et cuirassé à droite. Coh. 163, Off. P-S-T-0 ; 
1" série; P. 14273; 3 gr. 20; 20 mill.;, VO. — 2° série, 
Of. P; VO. 

4° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré, drapé et 
cuirassé à droite. Pièce hybride. 2° série ; Off. P; VO. 


II. Même légende du revers. Le soleil, le manteau 
déployé, marchant à gauche, levant la droite et tenant un 
globe et un fouet de la gauche, parfois un globe ou un 
fouet. R 

Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré, 
drapé et cuirassé à droite. Coh. 546 et variélé; 1'e série ; 


B.; Off. P.; — 2° série; VO.; Of. T. 


III. Au revers : CLARITAS REIPVB. Le soleil radié, à 
demi nu, debout de face, regardant à gauche, levant la 
droite et tenant un globe. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré 
et drapé, ou lauré, drapé et cuirassé à droite. Coh. 44, 
2e et 3° séries; VO.; Mowat; Of. S; — 6° et 7° séries; VO. ; 
Of. S. 
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2° CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Son buste lauré, drapé 
et cuirassé à droite. Coh. 46. Off S et exceplionnellement 
PasenenD.o 2série, 1563531 3 &: 50: 20 mill. : 
— 3° série; P. 11636; NIM; VO; de Mani Zi 

b° série ; B. ; VO. ; Off. B; — 6° et T° séries: P. 14634 : 
VO.; NIM ; — 8° série; VO. 

IV. On trouve la même pièce avec le soleil marchant 
d’une façon plus accentuée à gauche. Coh. n° 47, en a fait 
une pièce différente. 3° série ; Of. S; VO. 


V. Au revers : IOVI CONSERVATORI. Jupiter à demi nu, 
debout à gauche, le manteau rejeté sur l'épaule, tenant le 
foudre et s'appuyant sur un sceptre. 

Au droit : 1°1MP LICINIVS P F AVG. Son buste lauré, drapé 
et cuirassé à droite; variété de Coh. 86; sans aigle. — 
D° série; VO.; Off. T. 

2° VAL LICINIVS NOB CAES. Son buste lauré et drapé à 
droite. Coh. 22. Off. T, exceptionnellement P. — 1"° série : 
P. 15364; VO.; NIM.; — 3° série; VO. ; NIM.:; — 5° série: 
VO. ; Off. B; — 6° série ; MI. ; — VO.; T° série; VO. 

PE Ve n°48. 

3° FLA LICINIVS NOB CAES. Même buste: pièce inédite, 

voisine de Coh. 23; — 4° série; VO. ; Of. Tr; — 5° série: 
COP. Off. B. 

4° CRISPAS NOB CAES. Son buste lauré, drapé et cuirassé 
à droite. Pièce hybride, inédite, 6° série ; Off. T empruté 
à Licinins jeune. 

VI. Au revers : Même légende. Jupiter à demi nu cou- 
rant à droite, le manteau flottant et lançant le foudre. 

Au droit : 1° IMP LICINIVS P F AVG. Son buste lauré, 
drapé et cuirassé à droite. Pièce inédite. 5° série; VO. 
Of. T. 

2° VAL LICINIVS NOB CAES. Son buste lauré et drapé à 
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droite, Coh. 27, Off. T; 2 série; VO.: — 3 série : 
P. 14365: VO.; NIM. 


VII. Au revers : IOVI CONSERVATORI AVG. Un aigle dans 
le champ volant à droite, emportant Licinius sous les traits 
de Jupiter qui tient le foudre et le sceptre. 

Au droit : IMP LICINIVS AVG. Son buste lauré et cuirassé 
à droite. Coh. 96. 1" série; P. 14186-7; 3 gr. 18 mil. ; 
VO. ; NIM. ; Off. P—S—T.; pièces de billon qui ont dû être 
argentées. Pl. V, n° 19. 


VIII. Au revers ; PRINCIPIA IVVENTVTIS. Le prince cas- 
qué en habit militaire, debout à gauche, appuyé sur un 
bouclier et tenant une haste renversée. 

Au droit : CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré, drapé 
et cuirassé à droite. Coh. 100, Off. Q; 2° série; P. 15459; 
VO. ; — 3° série: P. 15466, VO. ; — 5° série; VO. ; Off/"A' 
— 6° série; VO. — 7° série; P. 15400; NIM; 8° série; VO. 

PEEVT n20% 

IX. Même légende du revers. Mars à demi nu, le man- 
teau flottant, marchant à droite en posture de combattant, 
tenant une haste transversale et un bouclier. 

Au droit : Même légende. Son buste lauré et drapé, ou 
cuirassé, ou drapé et cuirassé à droite. Coh. 99; 3° série; 
L.: P.1547210f1O04s5%sénemVOs or 2 

Il y a lieu de remarquer que tandis que les pièces de 
Constantin le Grand et de Licinius I, ont été émises dans 
les quatre officines ouvertes dans l'atelier d'Arles, celles de 
Crispus l’ont été principalement dans la 4° désignée par les 
lettres Q et À; celles de Constantin IT ont presque toutes 
été émises dans la 2° officine désignée par les lettres S ou B; 
et celles de Licinius II dans la troisième T. Il y eut donc 
des officines spéciales auxquelles furent attribuées les frappes 
des pièces des Césars. Une particularité plus curieuse est à 
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noter encore. Les pièces des empereurs d'Orient, Licinius I 
et II, sont les seules qui ne présentent pas de lettres d'offi- 
cines grecques à leurs exergues. Il en serail sans doute 
autrement si les pièces de l'atelier d'Arles avaient élé spécia- 
lement destinées à circuler en Orient, mais 1l est possible 
que les lettres grecques que l’on trouve sur les monnaies 
d'Arles indiquent soit la persistance de l'emploi de la numé- 
ration grecque à Arles même, soit la destination principale 
des monnaies aux pays voisins de langue grecque comme 
l'Afrique. 

La légende Claritas Reipublicae complète en quelque 
sorte la légende Sol Invicto Comiti; le Soleil est pour la 
chancellerie traditionnelle le dieu tutélaire de la monarchie ! 
et comme tel la splendeur de la Respublica. 

Ces légendes ne sont régulièrement inscrites que sur les 
pièces de Constantin et de ses fils. Les légendes Jovi Con- 
servatlort et Tout Conservatori Auglusti) se trouvent au con- 
traire régulièrement sur les pièces des deux Licinius père el 
fils. Des pièces hybrides accolent les revers des empereurs 
d'Occident avec les droits des empereurs d'Orient ou inver- 


sement. 


X. Au revers: VICTORIAE LAETAE PRINC PERP | Victoriae 
laetae Princlipis) perpletuae). Deux Victoires debout et 
affrontées posant un bouclier sur un autel; celle de gauche 
écrit sur le bouclier VOT P R(Vota Populi) R(omani), sur 
l'autel, parfois un bouclier, une étoile, peut-être une 
CrOIX. 

Au droit : 10 IMP CONSTANTINVS AVG. Son buste cuirassé 
à droite avec le casque lauré. Coh. 636; Off. P-S-T-Q; 
dame, 15053: L.: — 6°séne: T: VO: L.: WG: 
NIM. PTS DERENT 


1. Voir plus haut, pp. 44 à 17. 


JuLES MAURICE. 11 
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2° Même légende. Son buste cuirassé à gauche avec un 
casque à cimier et des étoiles sur le casque, tenant une 
haste sur l'épaule. Coh. 638, 1" série; P. 15061 ; 3 gr. 10; 
18 mill.; NIM.; Off. P-T; — 6° série; VO.; Off. P. 

La pièce suivante de fabrication frauduleuse présente une 
croix sur l'autel et doit être la copie d’une pièce d’un 
autre atelier. 

AL. Au revers : VICTORIAE LETAE (sic) PRINC PERP. Type 
du revers décrit ; avec la croix sur l'autel. 

Droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste casqué 
avec un casque lauré et à crinière, à droite. 1"° série ; VO. ; 


Off. P. 


XII. Au revers : VICTORIAE LAET (sic) PRINC PERP. 
Même type du revers. 

Au droit : 1° CRISPYS NOB CAES. Son buste lauré à droite. 
Coh. 158, 1'c série; VO.; B.; Off. P. 

2° Il manque une pièce de Constantin II. 

3° IMP LICINIVS AVG. Son buste lauré et cuirassé à droite. 
Coh. 174, 1'e série ; COP. ; B.; Off. P. 

4° Il manque une pièce de Constantin le Grand. 

IL est permis de se demander quelles sont les pièces 
authentiques parmi celles qui présentent ce revers des 
Victoires; le revers X est certainement authentique à 
Arles ; 1l se présente sur des pièces parfaitement bien 
frappées et de deux séries différentes. Le revers XI est 
plus douteux ; le revers XIest celui d’une pièce frau- 
duleuse. Il existe des copies d’une pièce de Lyon 
avec le revers XI et un exergue de l'émission d'Arles 
qui suit celle-ci. — Avec la légende Victoriae Laetae 
Sa de l'émission présente 
on trouve encore la légende du droit des monnaies de 


Prince. ler et l'exergue 
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l'atelier de Lyon: D. N. Constantino lun. Nob. Cuess. et le 
buste lauré et drapé de cet empereur. 

Les pièces présentant la légende Vic{oriae Laetae Princ. 
Perp. semblent bien avoir été émises entre les années 
317 et 320. 

Mais les mêmes monnaies ont continué à paraître de 320 
à 324 avec l’exergue de la sixième série de l'émission pré- 
sente. Les diverses séries de ces pièces se classent dans la 
suite des émissions de tous les ateliers entre les années 


917 à 324. 


QUATRIÈME ÉMISSION 


Comprise entre l'inscription sur les monnaies, en 320, par 
anticipation de deux ans, des Vœux des Quinquennalix 
des Césars, VOT V'; et par anticipation d'un an des vœux 
des Quindecennalia de Constantin le Grand, VOT XV 
et XX, d'une par! ; el l'élévation de Constance II au rang 
de César le 8 novembre 324, d'autre part. 


Séries monélaires de l'émission. 


Première série. 


PARL SARL TARL QARL 


Deuxième série. 


PA SA TA QA 


Troisième série. 


QUA 
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Quatrième série. 


| A . 
PA S*A TA Q*A 


Cinquième série. 


Px+xA SA TA Q%A 
Sixième série. 
| 2 deirse SEE 
POAR SYAR TYAR QŸAR 
Septième série. 
Hu | | | 
PxAR SxAR T*%*AR Q+AR 
Iuiltième série. 
4,1 Rte LE DELLE Te 
ARLP ARLS ARLT ARLQ 


\cuvième série. 


À 


L'atelier d'Arles fonctionne avec quatre officines et 
inscrit neuf séries d'exergues différents sur les pièces qu'il 
émel de 320 à 324; on ne trouve pas de pièce frappée 
comme le n° 536 de Cohen (Soli invicto Comiti) de l'émis- 
sion précédente en nombre immense et qui nécessite le tra- 
vail de plusieurs groupements ouvriers. 

C'est probablement à ce fait que l’on doit la disparition des 
marques monélaires qui n'élaient peut-être pas nécessaires 
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lorsque les exergues et les différents monélaires disuin- 
guaient suffisamment les pièces. Celle émission présente 
au contraire une grande variété de pièces et de séries 
d'exergues, ce qui a dû permettre de contrôler plus facile- 
ment le produit du travail de l'atelier. 

Deux anniversaires impériaux ont été célébrés au cours de 
cette émission, les Quinquennalia des Césars en 321 el 
322 et les Quindecennalia de Conslantn le Grand en 320 et 
321. Il n'est pas étonnant qu'une partie des monnaies de 
cette émission ail été consacrée à fêler ces anniversaires : 
les Vota XX de Constantin lui ont été souhaités pour l'ave- 
nir à la même époque et les VOT X des Césars inscrits sur 
les monnaies trois ans avant leur accomplissement, en 324 ; 
suivant cette règle que dès qu'un anniversaire est célébré, 
l’on peut inscrire les vœux de l'anniversaire suivant sur les 
médailles. 

Revers I et Il. Les pièces présentant les légendes da 
revers : VICTORIAE LAETAE PRINC PERP et VICTORIAE LAET 
PRINC PERP décrites avec l'émission précédente ont dû 
continuer à être frappées avec celle-ci, avec les exergues de 
sa let de sa 5° série qui faisaient déjà partie de l'émis- 
sion précédente. 

III. Au revers : VIRTVS EXERCIT. Étendard au pied 
duquel sont assis deux captifs, la têle baissée, dans l'atli- 
tude de l’accablement. Sur l’étendard VOT XX. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste casqué el 
cuirassé à droite. Coh. 690, 1" série ; P. 15108 ; 3 gr. 13; 
18 mil. ; Off. P. 

2° IMP CONSTANTINVS AVG. Même buste. Pièce inédite. 
1'ésérier L.: NIM:; Off. P°S. 

93° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré et cuirassé 
à droite. Coh. 258, 1"° série : P. 15849: 3 or. 30: 18 mul]. : 
ONF. S. PESVTENT 
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4° Il manque une pièce de Crispus. 

9° LICINIVS NOB CAES. Son buste radié, drapé et cuirassé 
à droite. Coh. 73, 1" série ; P. 14448; VO. ; Off. P-S. 

6° LICINIVS IVN N C. Même buste. Coh. 72, 1" série : 
P. 14446, VO. ; Of. S. 


IV. Au revers : CAESARVM NOSTRORVM autour de 
VOTIS V dans le champ. 

Au droit : 1° CRISPVS NOB CAES. Sa tête laurée à droite. 
Inédite, 2° série : L.; V.: VO.: Of. T. Pi Vin 

2° CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Tête analogue. Coh. 
3), 2° série ; L. ; VO. ; Off. S-0. 

3° LICINIUS NOB CAES. Tête analogue. Coh. 10, 2° série ; 
P. 14361-2 : L. : VO. ; Off. Q. 


V. Au revers : CAESARVM NOSTRORVM autour d'une 
couronne de lauriers dans laquelle on lit VOT v. 

Au droit : 1° CRISPVS NOB CAES. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 30; Off. T; — 2° série; L.; — 8° série; P. 15383: 
L.; VO. ; — 5° série; VO.; WG; — 9° série; VO. 

2° CONSTANTINVS IVN NOB C. Tête analogue. Coh. 31; 
Of. Q ou plus rarement P; 2° et 3° séries ; L.; VO. ; — 
4° série ; L. ; VO. ; — 5° série et 9° série; VO. 

3 LICINIVS NOB CAES. Tête analogue. Coh. 7: Off. 
T-Q; 2° série; VO. ; L.; 3° série; P. 14354, 14356; VO: — 
4° série ; P. 14357; — 5° et 9° séries; VO. 


VI. Au revers : D N CONSTANTINI MAX AVG. Autour 
d'une couronne de lauriers dans laquelle on lit VOT XX. 

Au droit : CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 123; Off. P-S; — 2°, 3° et 4° séries; P. 14557-8 : 
VO.; — 6° et 7° séries; VO. ; 9° série; VO. PI. VI, n°4. 

Cette pièce est contemporaine tout à la fois des Vota V 
et des Vota X des Césars. 
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VII. Au revers : D N LICINI AVGVYSTI autour d’une cou- 
ronne de laurier dans laquelle on lit : VOT XX. 

Au droit : 1° IMP LICINIVS AVG. Sa tête laurée, à droite. 
Coh. 14; Off. P et parfois S; 2°, 3°, 4° séries; L.; VO.; 
WG. ; — 5° et 9° séries, VO. 

Les Vota XX souhaités à Licinius sont empruntés à 
Constantin. 


VIII. Au revers : CONSTANTINI AVG en légende autour 
de VOTIS XX en trois lignes dans le champ. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée, à 
droite. Coh. 82, 2° série; Off. P ; on trouve également des 
points après les lettres P. À. P{rima) (officina) A(relatae). 


IX. Au revers : LICINI AVG en légende autour de 
VOTIS XX en trois lignes dans le champ. 

Au droit : 1° IMP LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée, à 
droite. Coh. 134, 2° série; Off. P ; également P. A.; VO. 

Ces deux dernières pièces sont contemporaines des 
Vota V des Césars. 


X. Au revers : SARMATIA DEVICTA. Victoire marchant 
à pas précipités à droite, tenant un trophée et une palme, 
et mettant le pied sur un captif assis et qui retourne la 
tête. 

Au droit : CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée, à droite. 
Coh. 487; Of. P—S—T; 4série; B.: VO; WG; —6° série ; 
P.14863 ; 3 gr. 12; 19 mill. ; 14870; L; — T° série; VO. 

EI VERTE" 

Cette pièce a donné lieu à la frappe de nombreuses 
pièces fausses, de fabrication frauduleuse contemporaine, 
présentant notamment l’exergue SPAR (sic). 

La victoire de Constantin sur les Sarmates, à laquelle fait 
allusion la monnaie qui vient d’être décrite, fut remportée 
par cet empereur le 25 novembre ou le 17 décembre 
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322. Ces dates sont indiquées par le calendrier de Philocalus 
et l’année fixée par les événements. Mais les monnaies 
commémoratives de la victoire ont dû être frappées pen- 
dant toute la fin de cette émission. C’est ce que semble 
indiquer l’exergue de la 6° série qui se retrouve sur les 
pièces portant l'inscription des Vota X des Césars, pièces 
parues en 324. 

J'ai montré dans une série d’études sur les ateliers : qu’à 
Siscia les Vofa X des Césars ne parurent sur les monnaies 
que pendant la guerre de 3241; qu'à Nicomédie ils ne furent 
inscrits sur les monnaies qu'après la prise de l'atelier par 
Constantin à la fin de cette guerre * ; qu'à Héraclée de Thrace, 
atelier qui tomba le premier au cours de cette guerre dans 
les mains de Constantin, ils ne furent inscrits sur les mon- 
nales qu'après la prise de l'atelier par Constantin, mais un 
peu plus tôt qu'à Nicomédie en même temps que les Vota V 3. 
L'on peut voir dans la présence des exergues de la 8° série, 
sur les pièces d'Arles, une indication conforme à toutes les 
autres de la frappe des monnaies qui portent les Vota X 
des Césars pendant la guerre de 324. 


XI. Au revers : CAESARVM NOSTRORVM autour d'une 
couronne de laurier dans laquelle on lit VOT x. 

Au droit : 1° CRISPVS NOB CAES. Sa tête laurée, à droite. 
Coh. #41, 4 série; NIM.; Off. P; — 6° série; VO. ; OfT. 
S—T ; — 8° série; VO; Of. T. 

2° Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé, 
à droite. Coh. 42, 4° série; V.: Off. T. 

3° IVL CRISPVS NOB C. Sa tête laurée, à droite. Coh. 44, 
6° série ; P. 15414; Of. P. 


1. J. Maurice, L'atelier monélaire de Siscia, dans Numismalic Chronicle, 1900, 
p. 341. 

2. J. Maurice, L'alelier monétaire de Nicomédie, dans Numismatic Chronicle, 
1903, p. 437. 

3. Voir plus bas. 
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4° FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré, drapé et 
cuirassé, à droite. Coh. 46; Off. T; 5° et 6° séries; P. 
15422-8 ; 8 gr. 15; 19 mill. ; — J'série; VO. 

RTL nu 6. 

5° Même légende. Même buste à gauche. Coh. 47, 
6e série ; P. 15426: Of. T. 

6° CONSTANTINVS IVN NOBC. Sa tête laurée, à droite. 
Coh. 38; Off. Q, rarement T; — 4° série; P. 15624; 
2 gr. 95; VO; — 5e, 6° et 7° séries; VO; — & série; P. 
15611 ; — 9° série; VO. 

1° Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé, 
à droite. Cohen 39: Off. Q: — 4° et 6° séries; NIM. ; VO. 
. 8° Même légende. Même buste à gauche. Coh. 4, 
6° série ; L. ; Off. Q. 

L'absence des pièces de Licinius jeune prouve que toute 
celte série de pièces portant les Vota X des Césars a été 
frappée après la rupture entre Constantin et Licinius. On 
constate donc que la 4° et les 5° et 9° séries d'exergues ont 
continué à être inscrites sur les pièces émises pendant la 
guerre de 324, que la 6° et la 8° série n'ont été frappées 
qu'en 324, pendant la guerre principalement. 


Monnaies commémoratives. 


Une autre série de monnaies a été émise un peu plus tôt 
que ces dernières, lorsque la rupture fut décidée entre 
Constantin et Licinius, en 323 et 324. J'en ai gardé la des- 
cription pour la fin de ce chapitre, parce que ces pièces 
sont différentes des autres. Ce sont des petits bronzes repré- 
sentant la moitié environ du Nummus Centenionalis; et qui 
portent l'inscription de l’exergue de la neuvième série, mais 
avec des lettres d'officines à droite des deux premières 
lettres qui désignent l'atelier. 
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Variété de la neuvième série d'exerques. 


mens 


ARP ARS ART ARQ 


XII. Au revers : REQVIES OPTIMOR MERIT. L'empereur 
assis à gauche sur une chaise curule, levant la droite et 
tenant un sceptre. 

Au droit : 1° DIVO CLAVDIO OPTIMO IMP. Son buste 
lauré et voilé, à droite. Coh. 243; P.; V.: Markl; Off. P. 

2° DIVO MAXIMIANO SEN FORT IMP. Buste analogue. 
.Coh. 495;.VO.: P.13648 ; 1,gr. 754 OSSI 
3° DIVO CONSTANTIO PIO PRIN. Buste analogue, pièce 
décrite par Voetter; VO.!; Off. T—Q. 

Ces petites monnaies ont été émises dans plusieurs ate- 
liers appartenant à Constantin ; dans ceux de Rome, Trèves, 
Aquilée, Siscia, Thessalonica, de même qu'à Arles, avant 
la guerre de 324. Ce fut pour Constantin une manière de 
proclamer ses droits à l'héritage non seulement d'Hercule 
et de Constance Chlore, mais encore de Claude le Gothique, 
que de faire frapper les monnaies commémoratives de ces 
trois empereurs. Aussi ces monnaies représentent-elles en 
quelque sorte une déclaration de guerre à Licinius *. 


CINQUIÈME ÉMISSION 


Comprise entre l'élévation de Constance IT au rang de 
César, le 8 novembre 394, et les mois qui suivirent la 
mort de Fausta survenue en août ou en septembre 326. 


En effet cette émission offre dans toutes ses séries 
les monnaies de Constance II. Elle est la seule au cours de 


1. Voetler Ahnenmünzen kaisers Constantins des Grossen. Wien, 1895. 
2. Voirt. Ier, pp. 211, 235, 236, 326, 444, 445. 
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laquelle furent frappées les monnaies de Faustla que l'on 
commença à émettre au moment où son second fils fut élevé 
au rang de César. 

Les monnaies de l’impératrice sainte Hélène furent frap- 
pées à la même époque. Celles de Crispus et de Fausta 
cessèrent de paraître avec cette émission. 

L'étude de l'atelier d'Arles confirme le récit de Zozime 
d'après lequel la mort de Fausta suivit de près celle de 
Crispus. En effet, les monnaies de Fausta ne parurent plus 
après l'émission présente; on ne les frappa plus lorsque 
Constantin donna à la ville d'Arles le nom de Constantina 
en l'honneur de son fils Constantin Il, après avoir quitté 
Rome où 1l avait célébré ses Vicennalia en juillet 326, et 
tandis qu'il séjournait dans le nord de l'Italie, en octobre 
ou en novembre!. Fausta était donc morte à cette époque 
et sa mémoire condamnée, puisque ses monnaies ne furent 
plus émises dans l'émission qui parut alors. 

_ D'autre part, j'aiexpliqué dans le tomelI®r que les monnaies 
de Crispus avaient encore été frappées lors de l'anniversaire 
du 1% mars 326?, et que le poète Optatianus célébrait 
encore les exploits de Crispus dans un panégyrique adressé 
à Constantin à l'occasion de ses Vicennalia qui étaient 
fêtés le 25 juillet 326%. Mais il est à remarquer que le 
panégyrique a pu être remis à l’empereur ou à ceux qui 
étaient chargés de le lui faire parvenir avant le 25 juillet. 
Nous pouvons admettre que les monnaies de Crispus 
font partie de la série émise le 17 mars, et peut-être de 
celle qui parut le 25 juillet 326, car 1l est difficile de les 


1. O. Seeck, Die Zeitfolge der geselse Constantins, dans Zeitschrift f. Rechts- 
geschichte, X, p. 326. 

2. Voir t. I°, préface cxz et pp. 243 et 464. 

3. P. Monceaux, Histoire littéraire de l'Afrique chrétienne. t. INT, pp. 515-516. 

4. J. Maurice, L'atelier d'Antioche, dans Numismalic Chronicle, 1S99, pp. 234, 
235 ; infra, L'atelier de Siscia. 
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distinguer, et que Crispus périt peu après ce dernier anni- 
versaire, pendant le séjour de Constantin à Rome, confor- 
mément au récit de l'historien Zozime ‘. La mort de Fausta 
suivit en effet, à quelque distance, celle de Crispus ? et eut 
lieu pendant ou aussitôt après le séjour de Constantin à 
Rome, car nous verrons qu’en quittant la ville Constantin dut 
envoyer, par décret, de Milan, où il séjourna en octobre et 
novembre, à la ville d'Arles, le nom de Constantina. Or, 
l'émission qui commença lorsque la ville d'Arles reçut son 
nouveau surnom, ne contient plus de monnaies de Erispus 
ni de Fausta. L’on peut donc placer la mort de Crispus 
vers la fin de juillet et celle de Fausta en septembre. 

Les pièces de bronze de cette émission sont de l'espèce 
du VNummus Centenionalis et présentent le poids théo- 
rique de 3 grammes 50, un diamètre de 19 millimètres ?. 


SÉRIES MONÉTAIRES DE L'ÉMISSION. 


Première série. 


HERO SIA CN CNRS 
PAURL SAURL TAURL QAURL 


Deuxième série. 


Re RSR 
PxAR SxAR T+AR O*AR 


I. Au revers : PROVIDENTIAE AGG. Porte de camp sans 
battants, ouverte au milieu, surmontée de deux tours ; au- 
dessus, une étoile. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée, 
à droite. Coh. 454; Off. P—S—T ; — 1re série; P. 14798, 


1, Zozimi hisloriae, I], 29. 
2. Victor, Epilome, 60: Philostorgius, 11, 14, 
3. Vide infra l'émission suivante. 
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148145, 2, gr. 96 ; 20 mill. ; VO. ; B. ; — 2e sénesd4nVO.: 

B.; NIM. PT. VI, n° 8. 
La pièce suivante est hybride. 

2° Au droit: FL HELENA AVGVSTA. Son buste drapé à 

droite avec un diadème orné de perles. Coh. 9, 2e série : 


NIM. ; Off. S. 


IT. Au revers: PROVIDENTIAE CAESS. Méême Lype du 
revers. 

Au droit : 1° CRISPVS NOB CAES. Sa tête laurée à droite. 
Inédite. 1° et 2° séries ; B. : Off. P—Q. Ces deux officines ne 
sont pas ordinairement celles de Crispus. 

2° Même légende. Son buste lauré et cuirassé à droite. 
Coh. 116, l'e série; VO.; Off. T: — 2° série; L.; VO.: 
NIM. ; Of. T, rarement S—Q. 

3° Même légende; même buste à gauche. Coh. 117. 


DO D OT T: — 2: série: P. 13479 : 9 gr. 1): 
18 mill. : B. EPLUIS RSS 


Le poids de ces pièces dépasse rarement 3 grammes. 

L'espèce de bronze créée par Constantin ne présente déjà 
| plus la même régularité de poids qu'au début de sa frappe. 

4 Au droit : FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste 
lauré, drapé et cuirassé à droite. Coh. 124, variété, 2e série, 
B.; Of. S—T. L'on trouve sur des pièces irrégulières 
l'exergue TAR. Ple VI, n840. 


9° Au droit : CONSTANTINVS IVN NOB C. Sa têle laurée 
à droite. Coh. 163, 2e série; B.: Off. Q. Cette officine est 
ordinairement chargée de la frappe des pièces de Cons- 
tantin II. 

6° Même légende. Son buste lauré. drapé et cuirassé à 
droite. Coh. 164, 1'e série; L.: Voetter: — 2: série ; L. : 
B. ; Off. T—-Q. | PUVIS n°411. 

1° Même légende et même buste à gauche. Coh. 165, 
1" série ; B. ; Off. T; — 2° série : B.: Off. Q. 
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L'on trouve également sur des pièces de fabrication frau- 
duleuse la légende CONSTANTINVS IVN NO C. 

8° Au droit: FL IVL CONSTANTIVS NOBC. Son buste 
lauré, drapé el cuirassé à droite. Coh. 168, 1'° et 2° séries ; 
L:> VO #0ffuQ; 

9° Même légende et même buste à gauche. Coh. 169, 
2e série ; L.; VO. ; Off. Q. 


III. Au revers : VIRTVS AVGG. Porte de camp ouverte 
au milieu, avec des battants, surmontée de quatre tours et 
d'une étoile. 

Au droit : 4° CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 664 et 665, 1'° série; P. 15091-2; 3 gr. 05; VO.; 
Of.'PSS, 

20 Même légende. Son buste lauré el cuirassé à droite. 


Inédite, 1"° série ; L.; Off. P—S. Pl PIRE, 


Ces pièces sont le résultat d'une frappe tout à fait régu- 
lière ; les suivantes, au contraire, sont principalement des 
copies de pièces d’autres ateliers. 

Pièces de fabrication frauduleuse. 

A. Même légende du revers. Porte de camp surmontée 
de deux tours entre lesquelles est une étoile. Ce revers est 
emprunté aux pièces présentant la légende : Providentiae 
augq: 

Au droit, même légende. 1"° série ; B. ; OfF. T ; — 2° série ; 
B.; Off. P. | 

L’exergue de la 1" série est inscrit sur les pièces les 
mieux frappées, il est possible que celui de la 2° série 
n'ait élé inscrit que par les faux monnayeurs sur les pièces 
qu'ils fabriquaient. 

B. Même légende du revers et même type avec trois tours 
au-dessus de la porte de camp et une étoile. 
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Même droit : 1r° série ; B.:; Off. T. 

Les deux derniers revers se trouvent sur des pièces d'un 
style barbare. La porte à trois tours est le lype qui se 
trouve ordinairement sur les pièces de. Rome: le type 
régulier d'Arles est la porte à quatre tours. Les faux 
monnayeurs romains ou barbares ont uni maladroi- 
tement un type du revers de Rome avec la signature de 
l'atelier d'Arles; ils ont fait l'inverse en attribuant la 
porte à quatre toursà des pièces signées de l'atelier de 
Rome !. 


Les pièces suivantes présentent le type du revers régulier 
sur les pièces d'Arles. 

IV. Au revers : VIRTVS CAESS. Porte de camp ouverte, 
au milieu, avec des battants, surmontée de quatre tours ; 
au-dessus, une étoile. 

Au droit: 1° CRISPVS NOB CAES. Sa tête laurée à droite. 
Pièce inédite, l"° série ; B. ; Off. P. 

2° Même légende. Son buste lauré et cuirassé à droite. 
Inédite. 1"° série: B.: Of. T. 

3° Même légende. Son buste lauré et drapé ou lauré, 
drapé el cuirassé à gauche. Coh. 163, 1"° série : VO. : GN.: 
B.; Off. T. L'PV ITU. 


4° CONSTANTINVS IVN NOB C. Sa tête laurée à droite. 
Pièce inédite, 1"° série ; B. ; Off. T. 

9° Même légende. Son buste lauré et cuirassé à droite. 
Inédite, 1" série ; B.; Off. T. 

6° Même légende. Son buste lauré et drapé, ou lauré, 
drapé et cuirassé à gauche. Coh. 239 et 240 ; 1'e série : 


Off. T; L.: B.; VO.; NIM. 


1. Voir tome [°', pp. 230, 232, 
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1° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré et 
drapé, ou lauré et cuirassé à droite. Coh. 315, 1" série ; 
BB: VO: NIM: Of Où 

8° Même légende. Même buste à gauche. Coh. 314, 
1re série : B.; Off. T. 

Ces huit pièces sont bien frappées et représentent le 
type normal des monnaies de cette sorte émises à Arles. 

A. La pièce suivante est hybride. Même revers. 

9 Au droit : CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée à 
droite. Pièce inédite et hybride. 1'e série ; B.; Off. T. 

Voici une autre pièce hybride mais de fabrication frau- 
duleuse trouvée à Cologne. | 

B. Elle présente au revers, avec la légende Virtus Caess, la 
porte de camp surmontée de deux lours et d'une étoile, qui 
accompagne régulièrement la légende Providentiae Caess. 

10° Au droit : Même légende et même tête. 

Cette pièce se distingue par son style grossier et surtout 


par l'exergue fautif MUR 


Les pièces signées de l'atelier de Trèves sur lesquelles 
sont inscrites les légendes du revers: VIRTVS AVGG et 
VIRTVS CAESS, semblent toutes frappées ou coulées par de 
faux monnayeurs, car elles sont copiées pour la plupart sur 
les pièces d'Arles du type du revers à quatre tours. J'ai 
fait toutes mes réserves dans le tome If" sur ces pièces que 
je considérais comme de fabrication clandestine et barbare ‘. 
J'ajoute à mes observations antérieures cette remarque que 
la réunion du type du revers d’un atelier avec la signature 
d'un autre décèle la fausseté de beaucoup de monnaies. La 
production des fausses monnaies devait se faire plus faci- 
lement dans les Gaules que partout ailleurs, car une partie 
des ouvriers travaillait en ville, en dehors des ateliers, et 


1, Voir tome 1, p. 443. 
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pouvait facilement passer du travail régulier commandé par la 
Monnaie à un travail clandestin ; à la fabrication de monnaies 
pour leur propre compte. C'est ce qui explique la législation 
de Constantin poursuivant les faux monnayeurs parmi les 
Monetarit eux-mêmes ! et interdisant finalement la pro- 
duction des monnaies coulées et tout travail hors de l’ale- 
lier ?. Mais il résulte aussi de ces lois, ainsi que de l’abon- 
dance des monnaies d'origine frauduleuse ou barbare, 
frappées ou coulées, trouvées dans les trésors de la vallée 
du Rhin, que jusqu’à l'intervention du législateur, en 326, 
une certaine tolérance régna et que l'on laissa circuler des 
pièces qui n'avaient pas été acceptées par la Monnaie, mais 
qui servaient dans la vie courante, et dans les échanges 
avec les barbares. | 

Les travaux publiés par le regretté conservateur du musée 
de Trèves, Hettner , fournissent des résultats qui viennent 
à l'appui de ces conclusions. 

Les trésors d'Ermsdorf, de Dhron, Ollmuth, Weeze et 
Rheinzabern contenaient quantité de pièces fausses. Hettner 
remarquait qu'il serait utile de décrire les légendes et les 
types de ces pièces pour résoudre le problème de leur ori- 
gine. Mais un premier travail était nécessaire, c'était de 
reconnaître les types régulièrement produits par chaque 
atelier. 

Le Commandant Mowat a montré, au sujet d'une trou- 
vaille de moules à monnaies faite à Alexandrie, que l'on 
coulait dans une même officine de faussaire des mon- 
nales imitées de celles de plusieurs ateliers, Alexandrie, 


1. Cod. Theod., lib. IX, tit. 21 de falsa moneta, lex 2, de 321. 

2. Cod. Theod., IX, 21, 3, loi de 326. — En Orient il y eut beaucoup plus de 
monnaies coulées qu’en Occident. 

3. Hettner, Westdeutsche Zeitschrift f. Geschichte und kunst, VII, p. 129 et sq. 


JULES MAURICE. 12 
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Antioche, Nicomédie !. Il devait en être de même pour les 
monnaies frappées ; et dès lors l’on s'explique comment 
pouvait se faire la réunion du type ou de la légende d’un 
atelier avec le type ou la légende d’un autre. 

GC. La pièce suivante qui est d’un style barbare a réuni une 
légende avec un type qui ne lui convient pas et présente 
une légende incomplète du droit. 

Au revers : VIRTVS EXERC avec la porte de camp et deux 
tours, surmontée d’une étoile. 

Au droit: CONSTANTINVS AV (sic). Sa tête laurée à droite. 
Pièce inédite, trésor de Cologne, B. 

D'autres pièces présentent des exergues, mal copiés, tels 

| 


ue. 4 
q AUR 


Je continue la description des pièces régulières de l'atelier 
dont les revers sont seuls numérotés avec des chiffres 
romains. 


V. Au revers : SALVS REIPVBLICAE. L'impératrice debout 
de face regardant à gauche, tenant deux enfants, symbole 
de la maternité, dans ses bras. 

Au droit : FLAV MAX FAVSTA AVG. Son buste drapé à 
droite, avec les cheveux ondulés et noués derrière la tête. 
Coh. 6 et 7, 1e série; GOT.; VO.; Off. Q. — 2e série: 
L. ; NIM.; VO.; Of. Q. L'officine Q est l’officine ordinaire 
des pièces de Fausta. PI. VI, n° 14. 


VI. Au revers: SPES REIPVBLICAE. Même type du 
revers. 
Au droit: Même légende et même buste. Coh. 15, 


1re série ; NIM. : Off. T. 


1. R. Mowat, Le litre d'Augusta conféré à Moesa, etc. ; à propos de moules 
monétaires trouvés en Égypte, pp. 18 à 36. 
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VII. Au revers: SECVRITAS REIPVBLICE (sic). La Sécu- 
rité voilée debout à gauche, tenant un rameau et soutenant 
sa robe. 

Au droit: FL. HELENA AVGVSTA. Son buste diadémé et 
drapé à droite avec un collier de perles autour du cou. 
Coh. 12, 1re série; L.: Off. T. 

Toutes ces pièces sont analogues à celles qui ont été 
frappées à la même époque à Rome dont l'atelier émit des 
émissions synchroniques de celles d'Arles et absolument 
parallèles . 


SIXIÈME ÉMISSION 


Comprise entre le moment où la ville d'Arles ayant reçu 
le nom de Constantina, son atelier commenca à inscrire 
ce nom sur ses monnaies (époque qui coïncide avec celle 
qui suivit les morts de Crispus et de Fausta, en sep- 
tembre 326); et l'inauguration solennelle et religieuse 
de Constantinople le 11 mai 330. 


L’exergue Er avec l'une des lettres d'officines 


P—S—T—Q, qui est la signature de Constantina, nom nou- 
veau de la ville d'Arelas, se montre au cours de toute cette 
émission. On verra à quelle époque précise 1l faul repor- 
ter ce changement de nom. 

On ne possède sur cette question qu'un texte tout à fait 
insuffisant ; mais la numismatique permet de résoudre ce 
problème. 

Le texte se trouve dans une lettre des évêques dépen- 
dants de la Métropole d'Arles à Saint-Léon le Grand ! ; 


1. Cf. Migne, Patres Latini, t. VI, p.882. Sancti Leonis Epistolae: E. LXX. Cap. 
IL. St. Léon fût élu pape en 440. Il fut ambassadeur auprès d’Attila en 452; il 
l'avait été auprès de Genséric en 405, Cf. Clinton, Fasli Romani, II, p, 174. 
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lettre écrite au milieu du ve siècle, dans laquelle les Pères 
voulant faire valoir les titres à la prééminence de leur 
Métropole dans laquelle se trouvait alors la préfecture des 
Gaules, rappellent que l'empereur Constantin le Grand de 
glorieuse mémoire qui honora particulièrement la ville 
d'Arles l’appela Constantina en lui donnant son propre nom, 
de même que Valentinien et Honorius lui donnèrent une 
autre épithète flatteuse, celle de Mère des Gaules. 

Il est assez visible que les Pères ont eu pour but de faire 
valoir les souvenirs glorieux de la ville d'Arles et qu'ils 
n'étaient plus au courant, lorsqu'ils écrivirent cette lettre, 
des conditions dans lesquelles cette ville reçut le nom de 
Constantina ni des drames du palais de Constantin. C'est ce 
que démontre la numismatique. 

Les circonstances dans lesquelles la ville d’Arelas reçut 
le nom de Constantina et celles dans lesquelles elle le 
perdit, sont en effet parlantes dès que l’on a mis en lumière 
les dates de ces événements à l’aide du classement chrono- 
logique des émissions monétaires. Hettner ! et le colonel 
Voetter? avaient déjà fixé approximativement à l'année 
327 le changement de nom de la ville d'Arles en Constan- 
tina et en 340 la reprise du nom d’Arles par cette ville. 

Hettner avait fait remarquer que ce fut lors de la mort 
de Constantin IT qu’Arles perdit le nom de Constantina et 
qu'il y avait en conséquence des raisons de croire que ce 
fut à ce prince qu’elle dut son nom. J'ai pu, dans une 
communication à la Société des Antiquaires de France, 
déterminer plus exactement les circonstances dans les- 
quelles Constantin le Grand changea le nom d'Arles. Cet 
empereur ordonna la mort de Crispus pendant le séjour 


1. Hettner, Rémische Münzschatzfunde in den Rheinlanden : Westd. Zeitsch. f. 


Gesch und kunst, VII, IT, p.136-149. 
2. O. Voetter, Erste christliche Zeichen auf rômischen Münzen. Wien, 1892, 


p. 59. 
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qu'il fit à Rome à l’occasion de ses Vicennalia en 326. Il 
entra à Rome le 21 juillet et une loi datée de Spolète du 
25 septembre est le premier indice de son départ de Rome #. 
Il séjourna alors à Milan et à Aquilée en octobre et en 
novembre *. Or l'émission d'Arles, dès le début de laquelle 
les monnaies portent le nom de CONST{antina) inscrit à 
leurs exergues, ne comprend plus de monnaies de Crispus 
n1 de Fausta. Nous savons que Crispus périt pendant le 
séjour de Constantin à Rome? ; ce fut donc après son départ 
de cette ville et évidemment pendant son séjour dans le 
Nord de l'Italie que Constantin dut régler les affaires des 
Gaules et baptiser d’un nouveau nom la ville d'Arles. Fausta 
était déjà morte puisque ses monnaies ne paraissaient plus. 
Constantin ne dut pas aller à Arles à cette époque. 

On ne possède de lui que des lois datées du Nord de 
l'Italie en septembre, octobre et novembre. Il regagna 
ensuite la Pannonie “. Mais j'ai eu l'occasion de démontrer 
que la dédicace de Constantinople avait eu lieu dans les 
mêmes conditions ; Constantin ne se rendit pas dans sa nou- 
velle capitale. Ce fut à Nicomédie ou à Nicée qu'il signa le 
décret qui donnait son nom à Byzance *. Ce fut de même 
de Milan ou d'Aquilée qu'il donna le nom de son fils 
Constantin II à la ville d'Arles. Constantin II était non 
seulement devenu son fils aîné par la mort de Crispus, mais 
il était le seul qu'il pouvait associer à son gouvernement 
après la mort de Crispus. Constance IT était trop jeune ‘ ; 
bien qu'il eût déjà été promu César en 324. 

1. Codex Theodosianus, XVI, 5, 2; O. Seeck, voir plus bas. 

2008 Theo 1v,22,1: VL.:27,1, et Cod, Just"[l, 19, 11, 

3. Zosimi hist., II, 29. 

4, O. Seeck, Die Zeitfolge des Gesetze Constantins; Zeitschrift. f. Rechtsges- 
chichte, X Rom. Abt., p. 237. 

5. J. Maurice, Les origines de Constantinople. Volume du Centenaire de la 
Sociélé nationale des antiquaires de France, Paris, 1904, p. 289, et L'atelier moné- 


taire de Constantinople. Revue numismatique, 1901, p.178 ; voir plus bas cet atelier. 
6. Il était né le 7 août 317. On connaît son Natalis Dies par le Calendrier de 
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L'attribution du nom de Constantin II à la ville d'Arelas 
est confirmée par ce fait que cette ville perdit son surnom 
de Constanlina aussitôt après la mort de Constantin II 
en 340 et la condamnation de sa mémoire par son adver- 
saire et son frère Constant Ie. 

S1 la ville avait reçu ce nom de Constantin le Grand, 
dont la mémoire continua à être honorée par Constant Ier, 
elle ne l'aurait pas perdu après la mort de Constantin II et 
la condamnation de sa mémoire; elle ne l'aurait pas reçu 
non plus après la mort de Crispus. 

Les pièces de ce dernier César font encore partie de 
séries monétaires spéciales frappées à l’occasion des Decen- 
nalia des Césars le 1% mars 326, dans la plupart des ateliers 
de Constantin. Sur ces monnaies les princes ont parfois la 
figure tournée vers le ciel et les yeux levés dans l'attitude 
de la prière. Ce type du droit des monnaies d’or, de bronze 
et d'argent date de l’année qui suivit le concile de Nicée. 

Il fut reproduit dès lors à tous les anniversaires impé- 
rlaux jusque sons l'empereur Julien Auguste. C’est le type 
de têle et d’attitude qu'Eusèbe a décrit dans sa vie de 
Constantin !. 

Les pièces de bronze de cette émission sont de l'espèce 
du Nummus Centenionalis. 


Séries monétaires de l'émission. 
Tableau des exerques el des sigles de l'émission. 


Première série. 


SIF SIF SE SIF 
PARL SARL TARL QARL 


Philocalus, CIL, t. I, p. 276 et 302, et le Code Théodosien, VI, 4, 10 ; l'année d’après 
celle de sa mort, et son âge en 361. Cf. Dizion. Epigraf. d. Ruggiero, vol. II, p. 668; 
article de F. Ferrero sur Constantin II. Voir tome I°", P. cvii. 

1. Eusèbe, Vita Constantini. liber IV, cap. 15, &s &ve BAérew Goxeiv àvate- 
Tauévos rp0s Deov. 
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Deuxième série. 


SF SIF SE SRE 


—…————tt  ———————  —— 


ARLP ARLS ARLT ARLQ 
Troisième série. 


SIF SIF SIF SIF 
ARLA ARLB ARLP ARLA 


Quatrième série. 


SIF SIF S|F SF 
PCONST SCONST TCONST OCONST 


Cinquième série. 


TIF T |:F LT | M| E 
PCONST SCONST TCONST QCONST 


I. On trouve au revers : PROVIDENTIAE AVGG avec la 
porte de camp ouverte au milieu surmontée de deux tours; 
au-dessus, une étoile. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 54; Of. P—S, 1re série; L.; VO ; — 2° série; P. 14784; 
3gr..32,:20.mill. ; L.; VO. PI. VI, n° 15. 

4° et 5° séries ; B.:; VO. 

2° Même légende du droit, avec sa tête diadémée à droite. 
Coh. 454, 4° série; B.; Off. P—S. Pis V Eint0 

3° Même légende. Son buste diadémé et drapé, à droite. 
Coh. 455, 2e, 4e et 5° séries ; B.; Off. P—<S. 


II. Au revers : PROVIDENTIAE CAESS, avec le même 
type du revers, la porte à deux tours surmontée d'une 
étoile. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste 
lauré et cuirassé ou lauré, drapé et cuirassé, à gauche. 
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Coh. 165; Off. P—S—T—Q; H"Msérie AB ONU 
L. ; VO. : NIM. PI, VI, n°17. 

4° série; P. 15805; B. VO. ; — 5e série: VO. La 3° série 
présenterait l'off. PF; VO. Je fais figurer dans la planche un 
revers dont le type déformé et les inscriptions fautives 
indiquent une fabrication barbare. 

PIE VE RM 8. 

2° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré, drapé 
et cuirassé à gauche. Coh. 167, 1" série : B. ; Off. T—Q. — 
2° série; NIM.; VO.; Off. Q. — 3° série: VO OR A — 
4e série; B%; -VO.: Off5-P-Q. — 59 ne re 
Off. P—S—T—O. . 

L'oflicine Q{uarta) est l'officine ordinairement inscrite 
sur les pièces de Constance II. 

3° Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé, 
à droite. Coh. 168, 2° série; L.: Off. T. — La pièce qui suit 
est une pièce hybride de Constantin le Grand. 

4° CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée, à droite. Coh. 
462, 17e série; B.; Off. a. L'officine Q, qui est celle de 
Constantin IT, indique qu'il s’agit d’une pièce hybride. 


IT. Au revers : VIRTVS AVGG, avec la porte de camp 
ouverte et pourvue de battants, surmontée de quatre tours 
au-dessus desquelles est une étoile. 

Au droit : CONSTANTINVS AVG. Sa tête diadémée, 
à droite. Coh. 665; Off. P—S. 1re série ; B.; — 2 série; : 
P. 15089; VO. ;3 gr. 25 ; 20 mill. ; 15090. — 4° et 5° séries : 
B. On rencontre également ces pièces sans les lettres S—F 
dans le champ, mais elles sont mal frappées et semblent 
des pièces fausses ou barbares. 

2° Même légende. Son buste diadémé et drapé, à droite. 
Coh. 666, 4° et 5° séries ; B. ; Off. P—S. 
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IV. Au revers : VIRTVS CAESS avec le même lype. 
Au droit : 1° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste 
lauré, drapé et cuirassé, à gauche. Coh. 239 et 240; 


Off. T ; 1re série. RE VE pe 19. 
2° série ; P. 15829-30, 2 gr. 90 ; 20 mill. ; B.: NIM.: VO. 
— 4° série B. PI. VI, n° 19. 


o° série; P. 15831-33 ;3 gr. 30; B. ; VO. ; Off. P—T—0Q. Je 
donne de cette pièce deux revers et un seul droit dans la 
planche jointe à ce travail, afin de montrer les exergues 
contemporains. 

2° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré, drapé 
et cuirassé, à gauche. Coh. 314 ; Off. Q; l'e série : B.: VO. 
— 2°, 3° et 4° séries; B.; VO. Pod EE Pr: SO 41 

Les autres officines peuvent se trouver indiquées sur des 
pièces fausses. | 

I n'y avait plus que deux Césars dans l'empire depuis la 
mort de Crispus. 

L'on peut remarquer que la présence des marques moné- 
taires indiquant des équipes ouvrières coïncide ici, comme 
dans d’autres cas, avec la frappe en très grandes quantités 
de certaines pièces ; l'on comprend que dans ces conditions 
le travail devait être réparti entre divers groupements ou 
équipes d'ouvriers. 

L'on trouve quantité de pièces hybrides ou fausses, 
notamment avec VIRTVS AVGG. le n° 232 de CONSTANTINVS 
IVN NOB C; dans Coh. (buste à droite). Je dois passer sous 
silence ces pièces pour ne pas encombrer cet ouvrage. 


V. Au revers : SECVRITAS REIPVBLICAE (sic). L'Impéra- 
trice voilée, debout à gauche, tenant un rameau baissé et 
soutenant sa robe. 

Au droit : FL HELENA AVGVSTA. Son buste à gauche, 
drapé, avec un diadème orné de perles dans les cheveux et 
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un collier de perles au cou. Coh. 12; Of. P—S—T. 
1 série; B. — 2° série; P. 13862; 3 gr. 20; 20 mull. 
Pl Me ne 

L'officine ordinaire est T; la troisième série présente 
la lettre d’officine M. — 4° et 5° séries; VO. 

L'impératrice sainte Hélène mourut à la fin de cette 
émission, en l’année 329!'. Ses monnaies cessèrent de 
paraître avec cette émission et une pièce de Constantia 
Augusta, dont la mort suivit la sienne, parut au début de 
330 ?. 

L'on frappa à cette époque des pièces d'argent de l'espèce 
du miliarense; telle la suivante qui porte l’exergue 


| 
CONST 

VI. Au revers : CONSTANTINVS CAESAR. Quatre 
enseignes militaires alignées dans le champ. 

Au droit : Sans légende. Tête diadémée de Constantin 
jeune, à droite. Coh. 81; R.; P. médaillons; 4 gr. 80 : 
23 mill. 


SEPTIÈME ÉMISSION 


Comprise entre l’époque de l'inauguration solennelle et 
religieuse de Constantinople, le 11 mai 330, et l'éléva- 
tion de Constant I" (Constans) au rang de César, le 


95 décembre 333. 


Crispus, Fausta et Helena sont morts; Constantin le 
Grand, Constantin II et Constance IT sont Augustes et Césars 
pendant la durée de cette émission. Les monnaies de Cons- 
tant I°' ne paraissent pas encore. Les pièces de Rome et de 
Constantinople sont frappées après l'inauguration de cette 
dernière capitale. 


1, Voir tome [°*', cxrvur. 
2. Voir plus bas, L'atelier de Constantinople. 
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La petite monnaie de bronze frappée couramment, 
réduction du Nummus Centenionalis, pèse en moyenne 
2 gr. 50. 

L'atelier ne fait plus fonctionner que deux officines. 

La signature de l'exergue, CONST{iantina), est seule 
inscrite sur les monnaies. 


Séries monétaires de l'émission. 


Première série. 


a E 


P CONST S CONST 


Deuxième série. 


* + 
P CONST S CONST 
Troisième série. 
+ Sd he LE 2 PAS ne. 3 1 
P CONST S CONST 


I. On trouve au revers : GLORIA EXERCITVS. Deux soldats 
casqués, tenant chacun une haste et appuyés sur un bou- 
clier, entre deux enseignes militaires surmontées de dra- 
peaux ornés de couronnes. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste diadé- 
mé et drapé, à droite. Coh. 256; Off. P—S: Ar, 2 et 
3° séries ; P.14675-6 ; L. ; VO. L'haV Ia Re. 

2° CONSTANTINVS IVN N C. Son buste lauré et cuirassé, 
à droite.’ Coh. 126; Off. P—S: 2° série: P. 15740. — 
3° série, P. 15741 ; 2 gr. 30: VO. 

3° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré et cui- 
rassé, à droite. Coh. 127; Off. P—S ; 1re. 2° et 3° séries ; 
Lo SoVCI. 
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4° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré et cui- 
rassé, à droite. Coh. 105 ; Off. P—S; 1re et 2° séries: 
P. 16217; L.; VO.: — 3° série; P. 16225. 


II. Au revers : Sans légende. Victoire debout à gauche, 
posant le pied sur une proue de vaisseau, tenant un sceptre 
transversal et appuyée sur un bouclier. 

Au droit: CONSTANTINOPOLIS. Buste de Constantinople 
à gauche, portant un casque lauré, le manteau impérial et 
un sceptre. Coh. 21, 1'e série, mais avec deux palmes; 
P.15181-2-3 ; 2 gr. 80; 17 mill. PE KR Rer 
2° et 3° séries ; P.; VO. | 


III. Au revers : La Louve à gauche, allaitant Romulus 
et Rémus et les regardant. Au-dessus, deux étoiles. 

Au droit : VRBS ROMA. Son buste à gauche, avec une 
aigrette sur le casque, et le manteau impérial. Coh. 17; 
Off. S; 1" série, mais avec deux palmes en plus; P. 15256; 
L.; VO.; — 2° série; VO.; — 3° série; P. 15254; VO. 

Il est à remarquer qu'à partir du transport de la chan- 
cellerie à Constantinople, en 330, il se produisit un chan- 
gement considérable dans la création des légendes et des 
types du revers des médailles. 

Il y avait eu un premier changement presque général 
accompli de 320 à 330 dans les bureaux de Constantin. 
La chancellerie avait abandonné, sauf pour quelques pièces 
exceptionnelles frappées jusqu'en 324, les dédicaces au 
Soleil et à Jupiter. Elle les avait remplacées, de 320 à 324, 
par des divinités symboliques, Victoria, Tranquillitas, 
Pietas, Felicitas, Securilas, qui ne sont que le reflet des 
qualités de l’empereur, ses vertus exaltées par les pané- 


1. Ces étoiles ne sont pas des différents monétaires, mais sont celles des Dios- 
cures, qui se trouvent généralement au-dessus de la Louve. 
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gyristes. En 320, la Providentia, la Virtus de l'empereur 
symbolisées par des portes de camp, furent célébrées sur 
un grand nombre de monnaies. Elles le furent parliculière- 
ment à parlir de l’année 324. Les choses demeurèrent en cet 
étatetil n'apparut qu’un seul type chrétien du revers, celui du 
Labarum, jusqu’en 330. A partir de l’année 330, la chancel- 
lerie créa un type parfaitement neutre, ainsi que sa légende 
Gloria Exercitus,. et frappa toutefois des monnaies aux 
noms de deux personnalités nouvelles, les capitales : 
Rome et Constantinople ; et toutes deux reçurent des attri- 
buts dont ceux de Rome seuls étaient traditionnels. 


HUITIÈME ÉMISSION 


Comprise entre l'élévation de Constant Ie (Constans) au 


rang de César, le 25 décembre 333, et celle de Delmatius, 
le 18 septembre 335. 


Cette émission comprend en conséquence les monnaies 
frappées au nom de Constans et ne comprend pas celles de 
Delmatius. 

L'espèce de bronze est le Nummus Centenionalis réduit 
au poids de 2 gr. 50. 

La plupart des monnaies sont les mêmes que celles de 
l'émission précédente. 


Séries monétaires de l'émission. 


Première série. 


y 


Si 


P CONST S CONST 

N'a ere PRNE 

P CONST S CONST 
74 2 

P CONST S CONST 
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Deuxième série. 


ER ns ns A 
P CONST S CONST 


Troisième série. 


pr Va PEN ae 
P CONST S CONST 


Toutes les monnaies de l’émission font partie des trois 
séries et sont frappées dans les deux officines. 


I. Au revers : GLORIA EXERCITVS. Avec le type déjà 
décrit et deux enseignes militaires entre les soldats. 

Au droit : 4° CONSTANTINVS MAX AVG. Coh. 256, déjà 
décrit; VO. ; B. 

90 CONSTANTINVS IVN N C. Coh. 126, déjà décrit ; 
P. 15730; 2 gr. 30; 17 mill.;, 15732-3, 15740 ; VO. 

PI. VI, n° 24. 

3° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Coh. 105, déjà décrit; 
P. 16216-7, 16220, 16223-4-5-6; VO. 

4° FL IVL CONSTANS NOB C. Son buste lauré et cuirassé, 
à droite. Coh. 75; P. 15920. 


II. Sans légende, avec la Victoire et le type du revers 
décrit. 
Au droit : CONSTANTINOPOLIS. Coh. 21 ; L.; VO. 


La première série de pièces frappées au nom de Rome 
est caractérisée par trois palmes placées au-dessus de la 
louve, tandis que les étoiles font partie du type de Rome 
et ne sont pas des différents monétaires. 


IIT. Sans légende, avec le type de la Louve et des Jumeaux 
déjà décrit. 
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Au droit : VRBS ROMA. Coh. 17: P. 1 9299-6; variétés à 
trois palmes ; GN.; VO. 


NEUVIÈME ÉMISSION 


Comprise entre l'élévation de Delmatius au rang de César, 
le 18 septembre 335, et la proclamation des auqustes 


Constantin II, Constance II et Constant [", le 9 septembre 
331 !, 


Cette émission est coupée en deux parties par la mort de 
Constantin le Grand survenue le 22 mai 337, mais les mon- 
naies des trois Césars ses fils continuèrent à paraître jusqu'au 
9 septembre; ce ne fut également qu'à partir de cette date 
qu'on dut frapper les monnaies du Divus Constantinus 
désigné comme Pater Augustorum. Delmace fut massacré 
quelque temps après la mort de Constantin, et ses mon- 
naies durent cesser de paraître peu après la fin de cette 
émission. 

Le nom de Constantina continue à être indiqué aux 
exergues des pièces de cette émission. 

Les signes chrétiens, le monogramme constantinien et la 
croix apparurent sur les pièces de cet atelier au cours de 
cette émission. 

L'on y trouve des pièces de bronze de deux sortes : les 
unes sont de l'espèce du Nummus Centenionalis réduite au 
poids moyen de 2 gr. 50, les autres sont des demi-Cente- 
nionales ayant un poids moyen de 1 gr. 73. 


Séries monétaires de l'émission. 


Première série. 


| | 
P CONST  S CONST 


1. Consularia Constantinopolitana. Monumenta Germaniae Hist. Chronica Mon. 
I, p.235, anno 33°: Nuncupati sunt tres Augusti Constantinus, Constantius et 
Constans V. Idus Septem. 
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Deuxième série. 


M: oh “OR 

P CONST S CONST 
Troisième série. 

P CONST S CONST 


Séries postérieures à la mort de Constantin. 


Quatrième série. 


| | 


P CONST S CONST 
Cinquième série. 

ÉLEULL SAS 8 DEL 22 

P CONST S CONST 


Le monogramme constantinien de la deuxième série se 
rencontre tantôt sur le drapeau de l'unique étendard 
des petits bronzes à la légende Gloria Exercilus, 
tantôt dans le champ du revers des petites pièces de Rome 
et de Constantinople. Il s’agit d’un différent monétaire, 
mais qui présente ce cas particulier qu'il est introduit dans 
le type du revers lorsqu'il se trouve placé sur le drapeau 
de l'étendard. Il répond pourtant à l’idée que j'ai exprimée 
dans l'introduction de cet ouvrage, que les différents de 
certains fonctionnaires de l'atelier pouvaient signaler des 
groupements ouvriers. Il en est de même de la croix ou du 
signe qui y correspond sur les pièces de la cinquième série. 
Les deux dernières séries comprennent les monnaies du 
Divus Constantinus, de Delmace, de Rome, de Constanti- 
nople. Une série contemporaine de Trèves comprend en 
plus les pièces de Helena et de Theodora'. Toutes ces 


1. Tome [°", p. 498. 
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monnaies sont postérieures à la mort de Constantin et ont 
pu continuer à être émises après la proclamation des trois 
augustes, le 9 septembre 337 !. 

Les pièces de Delmace qui présentent ce signe ont pu 
être émises avant ou après cette date. 


I. Au revers : GLORIA EXERCITVS, avec le type déjà 
décrit et deux étendards. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Coh. 256, déjà 
décrit; Off. P—S; |" série: B.; VO. — 2: série, avec le 
monogramme ; VO.—3° série ; B.; VO. ; il y a des pièces des 
4e et 5° séries, mais elles doivent être attribuées à Cons- 
tantin II devenu Maximus Auqustus. puisqu'alors Constan- 
tin le Grand était devenu Divus. 

2° CONSTANTINVS IVN N C. Coh. 126, déjà décrit : 
Off. P;, 1" série; VO; P. 15688: 2 er. ere los 
— 2° série, avec le monogramme; — 3° série; VO. 

3° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Coh. 105; Of. S: 
1" série ; VO ; 2° série, avec le monogramme : — 3° série: 
VO. ; P. 16225-6. 

4° FL IVL CONSTANS NOB C. Coh. 75 el 76, 1" série : 
VO. ; — 2° série, avec le monogramme: — 3° série : VO. : 
L.; P. 15971 ; 2 gr. 60: 18 mill. 

9° FL DELMATIVS NOB CAES. Son buste lauré et drapé. 
à droite. Coh. 411: 1" série ; P. 15568, — 2€ série, avec 


le monogramme. DE:,.ViE, .nt 29. 
3° série; P. 15569; 2 gr. 20: VO.: — 4° et 5° séries : 
VO. Rslsons JG: 


Je donne le revers des trois séries. La présence 
de la croix et du signe X sur les monnaies de Delmatius 


1. Je dois à cet égard reporter un peu plus tard que je ne l'avais fait dans l’in- 
troduction du tome I, p. crxxvi, la mort de Delmatius. 


JULES MaAUnIcE. 13 
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semble indiquer que ce prince ne mourut qu'à la 
fin de l'année 3317. L'indication de la Chronique de 
saint Jérôme, que Delmace mourut dans la troisième 
année de son règne, serait dans ce cas strictement exacte!. 
J'avais remarqué, en étudiant les monnaies de Constanti- 
nople, que celles de Delmace avaient été frappées jusqu'à 
l'élévation des trois Augustes, fils de Constantin, en sep- 
tembre 337. Les 4° et 5° séries du tableau ci-dessus ayant paru 
à Arles après l'élévation des Augustes, les pièces de Del- 
mace ont du continuer à être émises jusqu’à la fin de cette 
année et la mort de ce César doit être reculée à cette 
époque, un peu après l'élévation des Augustes *. 


II. Au revers : GLORIA EXERCITVS. Deux soldats debout, 
casqués, tenant chacun une haste et appuyés sur un bou- 
clier; entre eux, une enseigne militaire surmontée d'un 
drapeau. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste diadémé 
et drapé, à droite. Coh. 251; Of. P—S; 1", 2°, #4 et 5° 
séries, avec et sans monogramme et croix ; P. 14618 :1 gr. 62; 
16 mill. : B.; VO.: Of. P—-S. Les deux dernières séries se 
rapportent à Constantin IL. 

20 CONSTANTINVS IVN N C. Son buste lauré et cuirassé, 
à droite. Coh. 119; Off. P—S ; 1" et 2° séries ; P. 15678 ; 
1 gr. 35; 16 mill.; 15679 ; L.; VO. PI. VI, n° 26. 

3 FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré, drapé et 
cuirassé. Coh. 92; Off. S, parfois P ; 1'° et 2° séries, avec et 
sans monogramme; P. 16150 ; 1 gr. 50 ; 16 null. ; VO.; L. 

4° FL IVL CONSTANS NOB C. Son buste lauré et cuirassé, 


RQ Chronicon, anno 2.353. 

. Il faudrait donc modifier à cet égard la phrase que j'ai écrite dans l’Introduc- 
Lich du tome E:', p. czxxv et czxxvi. Les assassinats politiques ont bien commencé 
de mai à septembre 337; mais certains, comme celui de Delmace n'ont eu lieu 
qu'à la fin de l’année 337, aprés le mois de septembre. 
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droite. Coh. 691; 1'e et 2e séries: P. 15929-30 ; 1 gr, 50: 
onriL: VO.: L. 

)° FL DELMATIVS NOB CAES. Son buste lauré et drapé 
ou lauré, drapé et cuirassé, à droite. Coh. 6 et 19 : 
DRPPESS Met 2 séries: P. 15364. 13363 : [.. : NÉE 
4° et 5° séries ; VO. 


IT. Au revers : Sans légende. Victoire debout à gauche, 
posant le pied sur une proue de vaisseau, tenant un sceptre 
transversal et appuyée sur un bouclier. 

. Au droit : CONSTANTINOPOLIS. Buste de Constantinople 
casqué et lauré à gauche, portant le manteau impérial et 
tenant un sceptre. Cohen 21 ; Off. P—S : 1rc et 2° séries, avec 
elsans le monogramme dans le champ du revers : L., avec le 
monogramme, P. 15182-3; 15193-6 sans le monogramime ; 
— 3° série, avec le fer de lance; VO.: — 8e série, avec la 
croix; VO. 


IV. Au revers : Sans légende. La Louve à gauche allai- 
tant Romulus et Remus et les regardant. 

Au droit : VRBS ROMA. Buste de Rome, à gauche, avec 
une aigrette sur le casque et le manteau impérial. Coh. 19: 
DIP APS 4 et 2 séries: VO.: P. 19253-4-5 ; GN.; — 
3° série, avec le fer de lance : GN.:VOSZS 5e série, avec 


la croix; GN.; VO. 


V. Au revers : AETERNA PIETAS. Constantin debout, 
à droite, en habit militaire et le manteau déployé, tenant 
une haste et un globe. 

Au droit ; DIVO CONSTANTINO. Son buste voilé, à 
droite. Coh. 13; Off. P.S. ; 4° et 5° séries, avec ou sans la 
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L'ATELIER MONÉTAIRE DE TARRAGONE 


CLASSIFICATION CHRONOLOGIQUE ET DESCRIPTION DES ÉMIS- 
SIONS MONÉTAIRES DE CET ATELIER PENDANT LA PÉRIODE 
CONSTANTINIENNE. 


(303-326). 


Les auteurs anciens et modernes ont été divisés sur le 
point de savoir s’il fallait attribuer l'Espagne à Maximien 
Hercule ou à Constance Chlore pendant la période qui nous 
occupe !. Il est nécessaire, pour résoudre ce problème, de 
remonter un peu plus haut que la période Constantinienne. 
Le partage de l'empire romain, en 293, par Dioclétien entre 
deux Augustes et deux Césars eut pour résultat de créer en 
Occident deux empires, dont l’un, comprenant les Gaules 
et la Bretagne, fut attribué au César Constance Chlore et 
dont l'autre, composé de l'Italie et de l'Afrique, resta aux 
mains de Maximien Hercule, qui régnait déja comme 
Auguste sur tout l'Occident depuis l’année 286 *, il avait été 


1. L'auteur de la meilleure histoire moderne sur cette époque, le professeur 
O. Seeck, considère comme tout à fait invraisemblable l'attribution de l'Espagne à 
Maximien Hercule. Cf. : O. Seeck, Geschichte des Untergangs der antiken Welt, 
3° édition, t. I, p. 32 et 455. Schiller, Geschichte des rômischen Kaiserzeit, t. II, 
p.131, et plus anciennement Duruy. Histoire des Romains, t. V, p. 545, ne se 
prononcent pas. 

2. Hercule porta le titre d'Auguste depuis l’année 286; et fut associé à l'empire 
par Dioclétien mais sans titre déterminé en 285. Cf. Mispoulet Bullelin Acad. 
Inscriptions et B.-Lettres, 1908, p. 155 à 166: cf. O. Seeck, Rhein. Museum, t. 72 
11907}, pp. 489 et s. q. 
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associé à l'empire par Dioclétien en 285. Ce sont la, du 
moins, les faits certains. Mais on ignore auquel de ces 
deux états furent jointes les provinces espagnoles. C’est ce 
problème qu'il faudrait résoudre. 

L'empereur Julien attribue formellement la possession de 
l'Espagne à Constance Chlore. Parlant à Constance II de 
Constance Chlore, son aïeul, il lui dit: « “O +e pv voù 
TATPÈS YEVVNTWO l'alatiac EOvn Ta LAYMWTATE al To 
Eonepiouc ’’Tfnoas nat tac èvrès "Queavoo vnoouci. » 

Cette affirmation de Julien a généralement servi de base 
à l'histoire de cette époque, car il semblait bien difficile 
d'admettre qu'il se fût trompé sur un événement aussi 
important et relatif au passé de sa propre famille. 

Le témoignage d’Aurelius Victor paraissait encore contir- 
mer celui de Julien. Cet auteur dit, en effet ? : Cuncta quae 
trans Alpes Galliae sunt, Constantio commissa ; Africa 
Italiaque Herculio. Il n'est pas, à vrai dire, question de 
l'Espagne dans ce passage ; mais, comme le dioecesis Hispa- 
niarum fut généralement joint par la suite à ceux des Gaules 
et de Bretagne on crut qu’il en avait été de même en 293. 
Tout au contraire, Lactance, dans son livre intitulé : De 
mortibus persecutorum ; dont j'ai eu plusieurs fois l'occa- 
sion de constater la grande valeur historique ‘, atteste 
l'attribution de l'Espagne à Maximien Hercule. 

D'abord, dans le chapitre VIII, il écrit sur cet empereur : 
Nam cum ipsam imperit sedem teneret Italiam, subjace- 


1. Juliant [mperatoris’quae supersunt, etc. ‘éd. Teubner, Or. II, t. I, p. 65). 
lignes 6 à 10. 

2. Aurelius Victor, De Caesaribus, 39, 30. 

3. Mommsen et Marquardt, Manuel des antiquités romaines. Traduction fran- 
‘çaise. L'organisation de l'empire romain, t. II, p. 79 et sq. 

4. (Bulletin de la Sociélé nationale des Antiquaires de France, 1899, p. 335 et 
s. q.; et 1903, p. 142 et s. q.). — La véracité historique de Lactance dans Bulletin 
de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 1908, p. 146 à 160. 
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rentqué opulentissimae provinciae vel Africa, vel Hispania. 
Et, dans le chapitre xvi. parlant de la persécution des 
chrétiens commencée en 303 par Dioclétien, il dit encore : 
Vexabatur ergo universa lerra el, praeter (rallias, ab 
oriente usque ad occasum tres acerbissimae bestise saevie- 
bant. Ces trois persécuteurs des chrétiens sont Dioclétien, 
Hercule et Galère; les Gaules seules échappent à leur 
fureur, parce qu'elles sont seules soumises à Constance 
Chlore; l'Espagne devait done appartenir à Maximien 
Hercule. C'est ce que confirment, en effet, les documents 
que nous possédons sur la persécution des chrétiens en 
Espagne sous le gouvernement de Dacianus, qui devait être 
vicaire du dioecesis Hispaniarum |, sous le règne de 
Dioclétien, de 303 à 305. Cet empereur publia, au début 
de l’année 303, deux édits de persécution qui ne s’appli- 
quaient qu'aux ecclésiastiques ? : puis, lors des fêtes de ses 
vicennalia, le 17 novembre 303, il accorda une ammnistie 
générale aux condamnés qui se trouvaient alors dans les 
prisons de l'État *: mais les chrétiens n’en purent pas pro- 
fiter, parce qu on exigeait d'eux pour cela qu'ils aient sacri- 
fié aux dieux de l'empire : enfin, au printemps de l'année 
304 ‘, un nouvel édit de l’empereur ordonna la persécution 
aussi bien contre les laïques que contre les ecclésiastiques. 

Parmi les chrétiens qui souffrirent en Espagne de la per- 
sécution de Dioclétien de 303 à 305, je ne relèverai que 
trois noms, parce qu'ils suffisent à fixer les dates qui nous 


L. En effet, il jugea les chrétiens dans plusieurs provinces : la Karthaginiensis. 
la Tarraconensis, la Lusitania. Cf. Lenain de Tillemont, Mem. eccles., t. V, p.217 
et s. q.; p. 322. Dacianus est désigné comme praeses dans chaque province par les 
martyrologes et par Prudence dans le Peri Stephanon. Hymne 5. 

2. Eusébe, Hist. eccles., lib. VIITI, cap. 6, et De martyribus Palestinae Prole- 


gomena. 
3. Eusèbe, Hist. eccles., lib. VIIT, cap. 6. 
4. Eusèbe, Zhid. — Herman Hülle, Die Toleranzserlasse rômischer Kaiser für 


das Christentum bis sum Jahre. 313. Berlin, 1895, p. 39. 
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intéressent. Le premier est celui du grand évêque Osius de 
Cordoue, qui, d’après saint Athanase !, souffrit pour sa foi, 
tout au début de la persécution. Vient ensuite le diacre 
Vincentus *, qui fut arrêté à Saragosse (Caesarea-Augusta) 
avec son évêque Valère. Son martyre est particulièrement 
intéressant pour nous, parce qu'il eut lieu avant l’édit 
d'amnistie du 17 novembre 303. Saint Vincent, n'y ayant 
pas succombé, fut reconduit en prison el y mourut après 
l'édit, en janvier 304 d'après les martyrologes. En cette même 
année 30%, après la promulgation du troisième édit, on com- 
mença à perséculer les laïques. Une jeune fille, sainte Eulahie, 
dont le martyre fut célébré par Prudence dans l'un de ses 
plus beaux hymnes, ayant renversé les idoles, fut brûlée, 
après de longues tortures, à Emerita, en Lusitanie *. On peut 
donc affirmer qu'en 303 et 304, la persécution qui sévissait 
dans tout l'empire, excepté dansles états de Constance Chlore, 
s'était étendue à l'Espagne. dont le sort fut le même que 
celui de l'Italie el de l'Afrique qui appartenaient à Maximien 
Hercule. 

On peut en conclure que les provinces espagnoles furent 
du domaine de Maximien Hercule tant que dura la pre- 
mière létrarchie, et la persécution qui eut lieu sous ce gou- 
vernemen. | 


1. Saint Athanase. Ad solilariam vilam agentes  Migne, L. 1 des Œuvres, 
p. 837). Le début de la persécution est indiqué dans les Consularia Constantino- 
politana ct dans le Chronicon Paschale (Mon. Germ. hist. Chronica minora, 
p. 231). 

2. Les martyrologes d'Adon et d’Usuard placent la mort de saint Vincent au 
XI des calendes de janvier (22 janvier'. Cf. Migne, Patrologie latine, vol. 123, 
pp. 679-680 ; Le martyrologe romain le place au 28 janvier. Cf. Ruinart, Acta mar- 
tyrum sincera. Ratisbonne, 1859, pp. 400 à 411. Le martyre de saint Vincent est 
encore connu par un hymne du livre IV du Peri Stephanon de Prudence et par 
trois sermons de saint Augustin : 274, 275, 276. 

3. Cf. Prudence, Peri Stephanon, lib. IV. Le troisième édit de la persécution 
est daté par Eusèbe (De martyribus Palestinae, lib. III, cap. 1, et Hist. eccles., 
lib. VIE, cap. 6) de la deuxième année de la persécution; cf, Ruinart, Acta mar- 
lyrum sincera, p. 479, 
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Lorsque la seconde tétrarchie fut organisée le 1°" mai 305, 
la persécution cessa dans tout l'empire. On doit attribuer 
ce changement à l'influence de Constance Chlore qui fut le 
chef de ce gouvernement, car, après sa mort, le 25 Juillet 
306, Galère avant pris à son tour le rang de premier 
Auguste, la persécution ne tarda pas à recommencer |. 
Toutefois, l'on constate que Constantin, suivant la tradition 
de son père, l'épargna aux Gaules; que Sévère IT, bien que 
soumis à l'influence de Galèr:, fut trop vite détrôné * par 
Maxence pour avoir le temps de l'appliquer dans ses États ; 
enfin que Maxence, ennemi de Galère et agissant sans doute 
dans un esprit d'opposition contre lui, laissa les chrétiens 
jouir d’un repos relatif en Italie et en Afrique. L'Orient 
seul: et les états de Galère, c'est-à-dire la péninsule des 
Balkans, durent de nouveau subir la persécution. Mais l'on 
ne peut rien conclure pour l'Espagne du fat qu'elle y 
échappa à partir du 1° mai 305. 

Nous ne possédons, en dehors des renseignements fournis 
par les monnaies. pour nous fixer sur le sort de cette pro- 
vince, qu'un document beaucoup plus tardif : c'est une 
légende qui ne porte aucune indication de date et qui est 
rapportée par Rufin d'Aquilée *, Socrate ‘, Sozomène * el 
Théodoret ‘. Cette légende parle de la conversion de l'Es- 
pagne au christianisme par le moyen d'une esclave captive 
dont les miracles auraient convaincu un roi et une reine 
barbares qui, devenus chrétiens, se seraient décidés à 


1. Voir, à cet égard, la suite du récit d'Eusèbe dans le De martyribus Paleslinæ. 
cap. 8, et dans les Hist. eccles., lib. VIII, cap. 11 à 13, et H. Hülle. 
Die Toleranzerlasse rômischer Kaiser für das Chrislentum bis Jahre 315. 
Berlin, 1895, p. 36 à 41. 

. Le 28 octobre 306: il périt au printemps de 307. 
. Rufin d'Aquilée, Hist. eccles., cap. 10. 

. Socrate, Hist. eccles., lib. I, cap. 20. 

. Sozomène, Hist. eccles., lib. IT, cap. 7. 

. Théodoret, Hist, eccles., lib. I, cap. 21. 
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envoyer une ambassade à Constantin pour se soumettre à 
son autorité !. On verra plus loin qu'il ya une part de vérité 
dans ce récit et on comprendra dans quelles conditions 
l'Espagne se soumit réellement d'elle-même à Constantin 
en l’année 309. 

L'étude des émissions monétaires de l'atelier de l'arragone 
nous renseigne sur le sort de l'Espagne de 305 à 309, et 
voici comment. 

Il existait en Occident, à l’époque qui nous occupe, deux 
groupes d'ateliers monétaires nettement distincts : ceux des 
Gaules et de Bretagne d’une part, c’est-à-dire ceux de 
Londres, Lyon et Trèves ; ceux d'Italie et d'Afrique d'autre 
part, c'est-à-dire ceux d'Aquilée, Rome et Carthage, et, un 
peu plus tard, celui d’Ostie, ouvert en 309. Du moins, il 
en fut ainsi Jusqu'à la défaite de Maxence, en 312, qui fit 
passer tout l'empire d'Occident dans les mains de Constan- 
tin, Si l'on peut démontrer auquel de ces deux groupes se 
rattachait l'atelier de Tarragone, on verra de quelle chan- 
cellerie il dependait : soit celle d'Italie, qui envoyait ses 
ordres aux ateliers italiens et africains et fut la chancellerie 
d'Hercule, de Sévère II et de Maxence successivement : soit 
celle des Gaules, qui fut celle de Constance Chlore, puis de 
Constantin. On saura ainsi à quel empire se rattachait le 
dioecesis Hispaniarum *. 

Examinons successivement le témoignage des légendes 
et des types monétaires. | 

Les folles, ou moyens bronzes, émis dans les ateliers 
d'Aquilée, de Rome et de Tarragone, en Italie et en Espagne, 
depuis. le 1° mai 305 jusqu’à la fin de l'année 306, pendant 


1. Cette légende est rapportée dans Lenain de Tillemont (Histoire des empereurs, 
t. 1V, p. 297 à 299). | 

2. L'atelier de Carthage diffère des autres parce qu'on y voulut représenter, aux 
revers des monnaies, la divinité de Carthage. 


L'ATELIER MONÉTAIRE DE TARRAGONE 203 


le règne de Sévère IT, présentent à leurs revers certaines 
légendes et certains Lypes communs à ces trois ateliers ! : 
Ce sont les légendes Virtus. Augq. et. Caess. N. N., et 
Fides Militum Augq. et Caess. N. N. ou d’autres très voi- 
sines avec les types suivants : l'empereur galopant et fou- 
lant des vaincus aux pieds de son cheval ; et la Fidélité, 
drapée, tenant des enseignes militaires. 

Les ateliers des Gaules et de Bretagne frappaient à la 
même époque des pièces présentant les légendes : Genio 
Populi Roman, ou: Genio Po(puli) Roni(ani), avec le type 
du génie versant la liqueur d'une patère, ou: Marti Patri 
Conservatori, avec la représentation de Mars ?. Ce qu'il 
importe de remarquer c’est que les deux groupes d'ateliers 
se distinguent nettement par les légendes et les types des 
revers rh pièces émises en 305 et 306. 

Mais la différence entre ces deux groupes s'accentua après 
la prise du pouvoir impérial par Maxence, à Rome. le 
28 octobre 306, et cela bien que Constantin et Maxence 
aient été alliés. On distingue de plus en plus nettement 
par leurs émissions, frappées de 306 à 309, les ateliers 
d'Italie et d'Espagne. de ceux des Gaules et de Bretagne. 

En effet, les légendes du revers des monnaies portent en 
quelque sorte la signature de chacun des deux empereurs 
d'Occident. Les ateliers de Rome, d'Aquilée, de Tarragone 
inscrivirentsur leurs pièces, frappées pour la plupart au nom 
de Maxence, les légendes Conservator où Conserv. Vrb(is) 
Svae, qui désignaient Maxence comme protecteur, Urbis Suae 
de Rome *, et parfois: Conservatores Urb(is) Svae, lorsque 


1. Voir t. I°", L'atelier d Aquilée, pp. 291 à 294. 

2, Voir {. I°', L'atelier de Trèves, pp. 378 à 382. Voir plus haut, L'atelier de 
Lyon, p. 69 à 80. | 

d voict. It, L'atelier de Rome. pp. 172, 175, 182-3, L'Atelier d'Aquilée. p. 301- 
à, 
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Maxence associa son allié, Constantin, à la protection de 
Rome. L'atelier de Carthage inscrivit de son côté, sur ses 
folles : Conservatores. Kart(haginis) Suae !. Le type des 
revers de ces pièces est uniforme : c’est un Lemple à quatre 
ou six colonnes, au centre duquel est assise la divinité. 
Rome ou Carthage. Ce sont les légendes et les types des 
monnaies sorties des ateliers de Maxence. 

Les ateliers des Gaules et de Bretagne, qui appartenaient 
à Constantin, Lyon ?, Trèves * el Londres ‘, émettaient à 
la même époque des monnaies présentant des légendes el 
des types du revers totalement différents de ceux des 
pièces du groupe précédent. Ce sont les légendes déjà 
inscrites antérieurement sur les pièces des mêmes ateliers : 
Genio Pop(uli) Rom{ani); Marti Patri Propugnatori. ou 
Conservatort ; ou, célébrant l'alliance de Maximien Hercule, 
père de Maxence, et de Constantin : Concord{ia) Perpet{ua, 
D. D. N. N. (dominorum nostrorum) ou : Securitas. Per- 
pet. D. D. N. N., ou, s'appliquant à Constantin : Cons- 
lantino P{io) Aug(usto) B(ono) R(ei) P(ublicae). Nat (0). 
ou : Virtus Perpellua; Constantini Aug(usti): sur les 
pièces d'or, on trouve : (Gavdivm Romanorvm et la repré- 
sentation de l'Allemagne vaincue par Constantin. Ce sont 
les légendes et les types sortis des ateliers de Constantin. 

L'atelier de Tarragone se distinguait nettement de ce 
dernier groupe en n'inscrivant sur ses pièces aucune de 
ces légendes, mais en y frappant, au contraire, celles qui 
se retrouvent sur les monnaies des autres ateliers de 
Maxence, empereur d'Italie. 

Les effigies impériales, au droit des pièces, caractérisent 


. Voir t.[°", L'atelier de Carthage, pp: 351 à 353. 
. Voir plus haut, L’atelier de Lyon, pp. 75 à 86. 

. Voir t.I°', L'atelier de Trèves, pp. 385-390. 

. Voir plus haut, L'atelier de Londres, pp. 7 à 16. 
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également les deux groupes d'ateliers en question. En effet. 
l'effigie de Sévère II, qui ne régna qu'un an et demi. 
depuis le 1° mai 305 jusqu'au 28 octobre 306, ne se trouve 
sur l'ensemble des monnaies émises à son nom à cette 
époque que lorsqu'elles sont sorties de ses propres ateliers. 
On la rencontre sur toutes les pièces d'or, d'argent et de 
bronze qui furent alors frappées à Aquilée, Rome. Carthage 
et T'arragone ! au nom de cet empereur. 

Tout au contraire, l’on se contenta. dans les états des 
empereurs des Gaules, d'inscrire, lout au moins sur les 
coins qui servaient à la fabrication des monnaies les plus 
courantes, les noms de Sévère IT. César ou Auguste, autour 
de l'effigie de Constance Chlore. On ne grava pas celle de 
Sévère sur ces coins: aussi ne la trouve-t-on pas sur les 
pièces de bronze sorties des ateliers des (raules et de 
Bretagne *. 

Mais c'est principalement sur les monnaies émises depuis la 
prise du pouvoir impérial à Rome par Maxence, le 28 octobre 
306, que l’on trouve la preuve évidente de ce que l'atelier 
de Tarragone avait continué à appartenir à l'empereur de 
Rome. En effet, Constantin et Maxence, qui furent alliés 
politiquement de la fin de l’année 306 au printemps de 308, 
firent frapper tous deux des monnaies au nom de l'empereur 
allé; mais leurs chancelleries n'avaient pas fait l'échange 
de leurs effigies, si bien queles ateliers de Maxence; àsavoir!, 
Rome, Aquilée * et Tarragone, inscrivirent le nom de Cons- 
tantin sur de nombreuses monnaies qui gardèrent l'effigie 


1. Voirt.l:",pl. V de l’Iconographie. Les n°* 1 à 4 sont de Carthage, les n°* 5. 
7, 8, 9,10 d'Aquilée, 12, 13, 14 de Tarragonce. 

2. Les monnaies d'or peuvent seules présenter son effigie avec son nom, parce 
que l’on avait renouvelé une partie des coins pour la frappe des pièces d'or 
seulement. 

3. Voir ©. I, pl. XVII, n° 4, pl. XX, n°5 ; pièces de Rome et d’Aquilée. 
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de Maxence, tandis que l'atelier de Lyon, seul parmi ceux de 
Constantin. émit de rares monnaies au nom de Maxence, 
mais à l'effigie de Constantin !. Ces substitutions d’effigies 
distinguent les deux groupes d’ateliers, dépendant l’un de 
la chancellerie d'Italie. l’autre de celle des Gaules. Ces 
effigies ne peuvent pas, dans le cas présent, se confondre, 
parce que la figure de Constantin est imberbe tandis que 
celle de Maxence a un grand collier de barbe. Or l'atelier 
de Tarragone possédait l'effigie caractéristique de Maxence 
et la reproduisait sur un grand nombre de monnaies. 

Cet empereur a un front bas sur lequel tombent des che- 
veux coupés courts ; ses tempes sont également recouvertes 
de cheveux; il porte un large collier de barbe. Les traits 
sont vulgaires ; son nez, creusé à la base et se relevant 
graduellement vers l'extrémité, donne une expression de 
dureté à toute sa physionomie, expression qu'accentue 
encore l’arcade sourcilière qui forme un angle très accentué. 
Un pli caractéristique est dessiné de chaque côté de sa 
bouche ; sa lèvre inférieure et son menton avancent légère- 
ment. Sa figure est tantôt un peu plus large, tantôt un peu 
plus haute, suivant la diversité naturelle du travail dans les 
ateliers, mais ses traits caractéristiques se retrouvent 
partout *. | 

Tous les témoignages concordent donc pour prouver que 


“ 


l'atelier de Tarragone appartint à Maxence empereur 
d'Italie de 306 à 309. | 

Au début de l’année 309, la situation changea brusque- 
ment. Les monnaies qui furent dès lors émises dans l'atelier 
de Tarragone différèrent totalement des précédentes, et l’on 
peut constater que l'Espagne adhéra alors pacifiquement au 


1. Voir à la fin de ce volume, la planche III du présent volume, n° 15. 
2, Voirt. I:', p. 82 à 88,et pl. VII. J'y ai représenté des monnaies de Rome, 
Ostia, Aquilée et Tarragone. 
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wouvernement de Constantin. Ce fait vient confirmer en 
partie la légende dont il a été question plus haut, légende 
rapportée dans Rufin d'Aquilée et dans les auteurs 
byzantins. 

En effet Constantin se rapprocha, au printemps de l’année 
309, de Licinius auquel il fiança bientôt sa sœur Constantia, 
et de Maximin Daza qui avait reçu en même temps que lui 
la consécration de son titre d'Auguste par Galère, chef de 
la tétrarchie impériale. A partir de ce moment, les ateliers 
des Gaules et de Bretagne, c'est-à-dire ceux du domaine de 
Constantin, Londres, Lyon et Trèves, émirent des mon- 
naies aux noms des trois Augustes, Constantin, Licinius et 
Maximin Daza !. Pendant ce temps, Maxence était sans 
alliances dans l'empire : ses ateliers, restés ouverts en Italie. 
ceux de Rome et d'Ostie, n’émettaient plus de monnaies 
qu'en son nom et en celui de son jeune fils ?, Romulus, mort 
en 309 et désigné comme nobilissimus vir ainsi qu'il suit : 
Imp(erator) Matentius Divo Romulo N{obilissimo Viiro) 
F{ilio). Il n'y eut donc à cette époque aucune ressemblance 
entre les émissions monétaires des ateliers d'Italie et celles des 
ateliers des Gaules. Or, l'atelier de Tarragone cessa la frappe 
des monnaies de Maxence : il n’émit pas celles du divus Romu- 
lus qu'émettaient les ateliers d'Italie en 309 : mais, à partir 
du printemps de cette année, il frappa, comme les ateliers 
de Trèves, de Lyon et de Londres, des pièces aux noms des 
trois Augustes, Constantin, Licinius et Maximin Daza. Il 
appartint donc dès lors à Constantin, dont il recut les ordres 
et, puisque les auteurs ne parlent d'aucune guerre à cette 


1. Voirt. [:", p. 392, 393 et s. q. el ci-dessus tome IL, L'atelier de Londres, 
pp. 16 à 35, et L'atelier de Lyon, pp. 91 à 99. 

2. Voirt. 1°", L'alelier monétaire d'Ostia (p. 266 à 276). Il faut y ajouter les 
monnaies commémoratives de Maximien Hercule, qui ne sont émises que dans les 
États de Maxence. 
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époque, on doit en conclure que l'Espagne fit d'elle-même 
sa soumission à Constantin au début de l'année 309. 

Ce fait vient confirmer la légende dont 1l a été question 
plus haut sur la soumission volontaire de l'Epagne à 
Constantin. Mais l’on en aperçoit la raison politique. L'Es- 
pagne, après la rupture survenue en 308 entre Constantin 
et Maxence !, se trouvait complètement isolée de l'Italie et 
à la merci de l'empereur des Gaules. Elle adhéra donc en 
309 à son empire. .Il est possible qu'elle ait été déjà en 
partie convertie au christianisme conformément au récit 
de la légende ? et que, pour cette raison, les sympathies des 
provinces espagnoles aient été naturellement portées vers 
Constantin qui était encore païen, mais qui protégeait déjà 
comme son père les chrétiens contre toute persécution. En 
tous cas, le dioecesis Hispaniarum fut rattaché paciquement, 
à partir du printemps de 309, à ceux des Gaules, après avoir 
appartenu successivement à Hercule, à Sévère II et à 
Maxence, empereurs d Italie. 

Il résulte de ce qui vient d’être dit que MM. Monti et 
Laffranchi, en constatant la similitude des monnaies de 
Tarragone et d'Aquilée pendant la période de 307 à 309 *, 
sous le gouvernement de Maxence, ont pu être portés à 
placer en Italie, à Ticinum, l'atelier de Tarragone, par ce fait 
que cet atelier se rattachait à l'administration de l'empereur 
d'Italie et à la chancellerie de Rome dont 1l dépendit de 286 
à 309. La connaissance du fonctionnement des chancelle- 
ries à cette époque était nécessaire pour trancher ce pro- 
blème. Des monnaies analogues furent en effet commandées 
par la chancellerie de Rome aux ateliers d'Aquilée et de 

4. Voir t. Ie", L'atelier monétaire de Rome, p. 181. 
2, Il est impossible de contrôler la légende en ce qui concerne la conversion d'un 
roi d'Espagne : mais l’autorité de ces chefs barbares devait être limitée à une 


région. 
3. Bolletino Numismatico, janvier 1904. 
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Tarragone, notamment de 307 à 309; mais nous avons vu 
que la cause unique de la ressemblance de ces monnaies fut 
la dépendance de l'atelier de Tarragone de la chancellerie de 
Rome. A partir de ce printemps de 309, au contraire, l'ate- 
lier de Tarragone dépendit de la chancellerie de Constantin 
empereur des Gaules, et pour cette raison encore il es 
impossible qu'il ait été situé en Italie, car il n'aurait pas. 
dans ce cas, appartenu à Constantin avant l'année 312, car 
cet empereur n entra en Italie qu'en septembre 312. 

MM. Monti et Laffranchi se sont appuyés sur le fait que 
de nombreux trésors de monnaies que nous attribuons à 
Tarragone ont été trouvés en Italie. pour transporter l'atelier 
de Tarragone à Ticinum (Pavie). Mais ce fait s'explique, 
semble-t-1l, suffisamment, par les rapports continuels de 
l'Espagne avec l'Italie, et par la dépendance de l'Espagne de 
l'Italie jusqu'en 309, puis de nouveau à partir de la conquête 
de l'Italie par Constantin, en 312. Il y eut, entre les deux 
pays, des rapports ietitirs el a rapports commer- 
ciaux. Le major Markl remarque que de grands envois 
d'argent durent être faits de Tarragone à destination de 
l’armée d'Italie sous Probus !; il a pu en être de même sous 
Maxence jusqu'en 309 et après que Constantin eut pris 
Rome en 312. Quant aux échanges commerciaux entre les 
deux pays, ils ont été célèbres dans l'antiquité. L'Espagne 
fournissait une partie de ses moissons à Rome et faisait 
avec elle un grand commerce de chevaux ?, elle en recevait 
en échange des objets d’art et de luxe *, les produits de la 


1. Markl, communication à la Numismalische Gesellschaft in Wien, décembre 
Fe 
. Voir PRHR ces deux sortes d'échanges, les lois du : Codex Theodonianus, lib. 
7 tit. >, leges 4, 8, sur les Navicularü. 
3. (pes ner Mort de Symmache en parlent ainsi que des envois de 
chevaux d’ailleurs réputés depuis le haut empire, Symmachi epistolae, lib. IV. 
ep. 60, 61, 64; lib. VII ep. 105, 106; lib. IX, ep. 12, 18, 19, 20, 22, 25. 


JuLes MaAuricr. 1: 


210 TOME IH, IX" ATELIER 


civilisation. Il v eut des échanges analogues entre 
la Bretagne el la Gaule sous le règne de Constantin, et les 
trésors de la vallée du Rhin contiennent de crée quan- 
tités de monnaies frappées à Londres. 

Je ne pris pas sorlir entièrement de mon sujet pour 
suivre MM. Gnecchi, Monti et Laffranchi dans la discussion 
de la signature TI sur les monnaies de Tacite et de Florien. 
Divers sens peuvent être attribués à cel 1 . Je ferai pourtant 
remarquer que les trois grandes réformes d'Aurélien, de 
Diocléuien ! et de as * onl eu pour conséquence 
l'inseription de chiffres divers dans le champ du revers 
ou aux exergues des monnaies. L'émission de 276 indiquée 
par MM. Mont et Laffranchi * suit précisément la réforme : 
d'Aurélien et viendrait à l'appui de l'opinion de Markl que 
le | représente une unité monétaire. Je ne puis toutefois pas, 
dans ce livre sur l'époque Constantinienne, discuter cette 
question d'épigraphie monélaire d'une autre époque. J'ai 
expliqué les raisons empruntées aux études présentes pour 
lesquelles il est nécessaire de laisser l'atelier qui a pour 
signature la lettre T, en Espagne. La discussion soulevée 
aura eu l'avantage de faire approfondir de nombreux pro- 
blèmes #. 


1. Pour les chitfres inscrits aux exergues de Tarragone après la réforme de 
Dioclétien voir les travaux de Voetter dans : Numism. Zeitsch.. XXXI. Die kup- 
FORCES dé Diocletianische Tetrarchie, PPS 1à6. 

 Woirsk4 L'Atelier de Rome, p. 209 ets. q. pour les ha SEE des 
chiffres dans . cho du revers après la réforme de 314: voir plus bas l’alelier 
de Siscia. 

3, Monti Laffranchi, Le sigle monetarie della seccha di Ticinum, dal 274 el 325 
dans Bolletino Nunusmalico, 1903-1904. 

4. Voir l'excellent résumé de la thèse des Numismates Milanais dans Gnecchi : 
Tarraco o licinium e Mediolanum dans la : Rivisla Jlaliana di Numismatica, 1904. 

Je réponds à une remarque de la page 20 du mémoire de M. Gnecchi que 
Maxence a bien possédé l'Espagne et l'atelier de Tarragone de 306 à 309. 
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PREMIERE ÉMISSION 


Comprise entre le 1% mai 305, date de la formation de la 
seconde fétrarchie; el le moment où la nouvelle de 
l'élévation de Constantin au rang d'Auqgusle par Maxi- 
mien Hercule, en mars 3011, parvint à Tarragone avec 
l'ordre de frapper des monnaies aux noms des rois 
Augustes Marimien Hercule, Maxence et Constantin. 


L'atelier de Tarragone frappa, jusqu'à la mort de 
Constance Chlore (25 juillet 306), des monnaies aux noms 
de Constance Chlore et de Galère Augustes. de Sévère II et 
de Maximin Daza Césars. Il émit ensuite, celles de Galère 
et Sévère IT Augustes, de Maximin Daza et de Constantin 
Césars. 

Maxence s'empara du pouvoir à Rome le 28 octobre 
306 ; dès lors Sévère fut mis en fuite et ne revint en Ita- 
he, en février 307, que pour y être vaimceu et périr en 
avril?. L'Espagne, qui dépendait de l'Italie, ainsi qu'on l’a 
vu plus haut, et qui était particulièrement en rapport avec 
le port d'Ostia, dut recevoir l'ordre de cesser la frappe des 
monnaies de Sévère et d'émettre celles de Maxence. Mais 
l'Espagne n’était en rapport avec l'Italie que par mer, car 
pour suivre la route de terre il fallait traverser les états de 
Constantin. 

Ce dernier avait rejeté les propositions d'alliance qui 
lui avaient étéfaites par Maxence, dont le nom ne parut sur 
aucune monnaie des ateliers des Gaules jusqu'en 307. Aussi 


1. Le mois de mars est l'époque déterminée par la suite des événements comme 
étant celle du mariage de Constantin et de Fausta et de l'élévation de Constantin 
au rang d’Auguste ; la date du 31 est moins certaine, mais le changement des 
émissions eut lieu de toute façon au début du mois d'avril: voir plus haut, p. 13. 

2. Voir tome 1", Introduction, p. Lviu. 
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Maxence dut emprunter la route de mer pour correspondre 
avec l'Espagne pendant les premiers mois de son règne. 
Mais à l'automne la mer était fermée aux anciens. Il est 
probable que, pour celte raison, l’ordre de frapper les 
monnaies de Maxence n'arriva à Tarragone qu'au printemps 
de 307. Cet atelier ne reconnut, ainsi qu'on le verra plus 
loin, le pouvoir de Maxence qu’à cette époque, sans doute 
lorsqu’y arriva la nouvelle du rapprochement de Maxence et 
de Constantin que l'Espagne pouvait craindre de mécon- 
tenter. C’est pourquoi les monnaies qui signalent à Rome et à 
Aquilée, l'année 306 et le début de 307, ne parurent pas 
à Tarragone. Ce sont celles frappées au nom de Maxentius 
Princeps Invictus et de Maximianus Senior Augustus!, car 
Maximien Hercule ne reprit le titre d’Auguste qu’en 
février 307 et l'on émit ensuite à Rome ses monnaies por- 
tant les noms de Imp. C. Maximianus P. F. Aug. L'atelier 
de Tarragone fit paraître ces dernières pièces à partir du 
printemps de 307. L'émission présente dura donc jusqu’à 
cette date; l'atelier de Tarragone continua jusqu'alors à 
frapper des monnaies aux noms des empereurs reconnus 
par Galère, lors de la réorganisation de la seconde tétrar- 
chie, après la mort de Constance Chlore en juillet 306, 
c’est-à-dire Galère, Sévère II, Maximin Daza et Constantin. 


Séries monétaire de l'émission. 


Je mets en tête les séries qui étaient déjà frappées au 
cours de l'émission antérieure. 


Premiere série. 


| | | 
PTe STe TTe 


4. Voir tome Ier, pp. 170-175 et p. 301. 
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Deuxième série. 


Troisième série. 


| ai le 


PT ST TT 


Quatrième série. 


__ LA _TA au. 
PT ST ET 
A | A | A | 
PT ST TT 
Cinquième série. 

[le [e [Le 
PT ST TT 
e| e| e| 
Là à Si TT 

Sixième série. 
Ale Ale Ale 
PT ST TT 


Exergue des pièces d’or : SMT: 


Explication du tableau. 


Ce tableau s'explique ainsi : 1l y a trois sortes d’exergues 
différents et un différent monétaire, le point dans le champ. 
Ce sont les signes auxquels le bureau de contrôle de 
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l'hôtel de la Monnaie devait reconnaitre les séries de mon- 
nales qui composaient l'émission. Mais certaines pièces 
étant émises en très grand nombre, on inscrivait. pour 
disunguer les équipes d'ouvriers qui devaient les frapper, 
une où des marques monétaires dans le champ du revers. 
Dans le cas présent, c'est la lettre A qui signale les 4° et 6° 
séries qui ne se distinguent de la 3° et de la 5° séries que 
par la présence de cette lettre. 

Certains groupes de pièces ne se différencient que par la 
posiion du différent ou de la marque monélaire, position 
qui ne dépend que de la place dont dispose le graveur dans 
le champ du revers, après que lui-même ou un autre ouvrier 
« déjà gravé le type. 


Première partie de l'émission. 


Cetle première partie d'émission est antérieure à la mort 
de Constance Chlore, qui eut lieu le 25 Juillet 306. 

Les monnaies de bronze ou folles qu'elle comprend sont 
encore du même pied monétaire que celles émises sous la 
première tétrarchie et créées par Dioclétien; elles ont de 
26 à 28 millimètres de diamètre et pèsent de 8 gr. 50 à 
15 grammes. | 

Les pièces d'or sont taillées sur le pied de 60 à la livre. 
Elles font également partie du système de Dioclétien. 


Pièces de bronze composant la première partie 
de l'émission. 


[. On trouve au revers : PROVIDENTIA DEORVM QVIES 
AVGG. La Providence drapée, debout à droite, levant la 
main droite vers une autre figure féminine qui personnifie 
la Tranquillité ou le repos donné au monde par les empe- 
reurs, et qui tient un rameau baissé et s appuie sur un sceptre. 
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Au droit : 1° D N DIOCLETIANO BAEATISSIMO SEN AVG. 
Son buste lauré, à droite, à mi-corps, portant le manteau 
nnpérial el tenant une branche d’olivier. Coh. 425: Of. 
P—S—T ; 1° série; VO. ; — 2‘ série : P. 8010. — #4‘ série : 
P. 8009; VO.: — 5° série; P. 8006: VO.: — 6€ série : 
P. 8011; L. BE: Visa. 

2° D N DIOCLETIANO FELICISSIMO SEN AVG. \Même 
buste. Cohen 426 ; Off. P—S—T : 1" série; VO; — 2° série : 
L. ; — 4° série, P 8016, 8024: VO: —— 5° série: P. 8015. 
8022-38: VO. — 6° série: L. 

3° D N MAXIMIANO BAEATISSIMO SEN AVG. Buste ana- 
logue. Coh. 491; Of. P—S—T ; 1" série ; VO. : — 2e série : 
L. ;: — 4° série : B.; P. 8233, 8239: 27 mull. : — 6° série: 
VO. 

4° D N MAXIMIANO FELICISSIMO SEN AVG. Même buste. 
Prèce inédite; Of. P—S—-T ;: 1" série : VO. : — 2 série : L. : 
VO. ; — 4° série; L.; P. 8244 :8 or. 70 ; VO. : — 5° série: 
B°; P. 8242; 10 gr. 35 ; 28 mill. : 8245-6 : VO. ; — 6° série : 
L°:59 »r:,60:; 28 mill. 

L'on constate que c'est à la même équipe d'ouvriers A 
que la frappe des pièces des Seniores Auqgusti de la #° el 
de la 6€ séries à élé confiée. 

La Providence est représentée au revers de ces pièces 
sous l'aspect d’une figure féminine, landis qu'elle sera, à la 
fin du règne de Constantin, symbolisée par une porte de 
camp. 

Elle était encore en effel, en 305, une divimité allégo- 
rique personnifiée. Elle étend la main en signe de pro- 
tection vers le Repos {quies), personnifié également en une 
figure féminine qui tient le sceptre parce qu’il procède des 
Augustes qui ont accordé la tranquillité au monde avec 
l'aide de la Providence des dieux. La Beata Tranquillitas 
sera plus lard symbolisée par le globe du monde, symbole 
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de la puissance des empereurs, et cette figure prendra 
un sens astrologique. La Providentia deviendra, de son 
côté, un attribut imperial, une vertu divine de l’empereur 
suivant les idées néo-platoniciennes! selon lesquelles l'em- 
pereur est lui-même un esprit divin, mens divina®?. Sa divinité 
présente, Numen *, pourra en quelque sorte laisser agir au 
loin ses vertus ou les cousulter lui-même : ce sera une sorte 
de démonologie suivant le système déjà constitué au temps 
de Plutarque et Apulée, pour qui les vertus sont en 
quelque sorte des dieux. Ce système n'est pas chrétien; 
il n a pu fleurir que grâce à la liberté religieuse complète 
qui fut accordée par Constantin à la conférence de Milan, 
en 313 et fut pratiquée au moins jusqu’à l'inauguration 
de Constantinople, en 330 ; et à l'usage que fit de cette liberté 
la chancellerie impériale. 


IT. Au revers : FIDES MILITVM. La Fidélité assise à 
gauche, tenant une enseigne militaire, signum, de chaque 
malin. 

1° IMP CMAXIMIANVS PF AVG. Sa tête laurée, à droite. 
Coh. 114 de Hercule, attribuable à Galère, puisque Hercule 
est désigné dans la même émission comme Senior Augustus 
après son abdication. Off. P—S—T; 2° série: VO.; — 
3° série; L. ; T.; — 4° série; P. 8084; 9 gr. 17, 26 mill. 
8087. PI. VIT, n° 2. — 5° série ; L. ; — 6€ série; VO. 

2° IMP C CONSTANTIVS P F AVG. Têteanalogue. Coh. 44: 
Of. P—S—T; 3° série; L.:; GOT.; — 5° série; P. 8293: 
9 gr. 27 ; 8294 à 8298: L. 

La divinité allégorique représentée sous cette forme fera 
encore partie de certaines émissions des ateliers de 
Maxence, mais elle ne paraîtra plus ensuite. 

1. Panég. IL, c. 5. 

2.:Panég. VI, cc. 5,5, 3, 12. 


3. Selon M. Toutain, Les culles païens dans l'empire romain, pp. 52 et 54, le 
Numen est la divinité présente de l'empereur, 
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À l'époque où nous nous trouvons, Fides Militum 
se trouve sur les pièces des Augustes. La légende suivante 
est inscrite sur celle des Césars. 


HI. Au revers : VIRTVS AVGG ET CAESS N N. Mars nu, 
le manteau flotiant, marchant à droite, tenant une haste 
transversale et un trophée. 

Au droit : 1° SEVERVS NOB CAESAR. Sa tête laurée, 
à droite. Coh. 70. Son effigie. Off. P—S—T ; 3° série: L. : 
28 null. ; — 5° série; L. ; P. 8765: 9 or. 29 ; 28 mill. ; GOT. : 
HA. 

2° MAXIMINVS NOB CAESAR. Tête analogue. Coh. 191: 
Off. P—S—T : 2e série: L.; — 3° série: P. 8900-1-2: L.: — 
#e série; GOT. ; — 5e série: L.: VO. 

Le type de Mars accompagnant le courage, Virtus, est un 
Lype courant, mais qui a particulièrement sa raison d’être 
sous la suprématie du 1°" Auguste, Galère, chef de la 
tétrarchie, qui prétendait descendre de ce dieu. 


IV. Au revers : VIRTVS PERPETVA AVG. Hercule nu. 
debout à gauche, étouffant un lion; derrière Hercule, une 
massue. | 

Au droit : CONSTANTIVS P F AVG. Sa tlète laurée. 
à droite. Coh. 322; P. 8459; 8 gr. 45 ; 25 mill. ; 3° série: 
OfT. P. 

Le type herculéen de cette pièce indique une autre 
influence, celle de la dynastie herculéenne. Les règnes de 
Sévère IT et de Maxence, princes de cette dynastie, coïn- 
cident avec l'émission présente. 


Pièces d’or de la première partie de l'émission. 


V. Au revers : HERCVLI COMITI CAESS NOSTROR. 
Hercule nu, debout à gauche, tenant une massue et une 
branche d'olivier. 
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Au droit : 1° SEVERVS NOB CAES. Sa tête laurée. à 
droite. Son effigie. Coh. 47; #; V. n° 25049: 5 gr. 80: 


20 mill.; B.; COP: L. Exergue _ PE VIENT. 


Cette pièce, qui semble avoir été assez abondamment 
frappée, confirme ce que l’on peul supposer de l'importance 
de la dynastie herculéenne sous Sévère IL. C'est pourquoi 
Je l'ai décrite la première. 

2° Une pièce analogue de Maximin Daza (Coh. 103) a 
été frappée à la même époque à Aquilée, autre atelier de 
Sévère IT et a dû l'être également à Tarragone. 


VI. Au revers : CONCORDIA CAESS NOSTROR. La Con-. 
corde assise à gauche, tenant une patère et une double 
corne d’abondance. 

Au droit : 1° SEVERVS NOB CAES. Sa têle laurée, à droite. 
Son effigie. Coh. 3: A°.: GOT.: 5 gr. 32; coll. Weber: 


Cat. Hirsch : Munich, 1909. Ex. CMT. 


2° L'on a dû frapper une pièce analogue de Maximin 
Daza. 

La Concorde est tout à la fois, à cette époque, une 
grande divinité allégorique à laquelle on élève encore des 
autels particuliers !, el une divinité plus particulièrement 
atlachée à la destinée de l’empereur et favorable par l’ac- 
cord qu'elle fait régner entre les souverains. Elle était déjà 
atlachée à la personne de l'empereur depuis Auguste ?, 
mais 1l faut avouer qu'elle fut plus utile encore aux empe- 
reurs de la tétrarchie. Le lype exprime qu’elle procurait à 


1. Toutain, Les culles païens dans l'empire romain. Paris, 1907. I, p. 414. 

2. Dicl. des ant. grecq. et rom. article Concordia,par Pottier. Notons eu 
passant quil v avait un temple de Concordia à Tarragone. C.I.L.. IF, 4270, mais 
cela n'a rien à voir avec les ordres venus de la chancellerie, 
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l'empire la piété et l'abondance: c’est ce que disent aussi 
les panégyristes !. 


VII. Au revers : FELICITAS AVGG NOSTR. La l'élicité 
assise à gauche, tenant un caducée et une corne d'abon- 
dance. 

Au droit : CONSTANTIVS P F AVG. Sa lèle laurée. 
à droite. Coh. 38: #'.: P.: Ex. RER 

La Félicité est une autre divinité allégorique qui est une 
conséquence de la Concorde. 


VIII. Au revers : VICT CONSTANT AVG. La Victoire 
marchant à gauche, tenant une couronne et une palme: 
à ses pieds, deux captifs assis et retournant la tête. 

Au droit : CONSTANTINVS PF AVG. Sa têle laurée, 


« . D | à . « 
. +) 0 \ . 0 +) r L 
à droite. Coh. 281 : V.: L. : 20 mill. Ex. ur 


Deuxième partie de l'émission. 


Postérieure à la mort de Constance Chlore qui eut lieu 
le 25 juillet 306, cette partie de l'émission comprend comme 
la précédente les monnaies de Galère Auguste et de Maxi- 
min César, mais on y voit paraitre celles de Sévère Auguste 
et de Constantin César ; ainsi que les pièces commémora- 
tives de Constance Chlore. Je décrirai seulement les pièces 
qui n'ont pas fail partie de la 1" partie de l'émission. 

Ce sont des bronzes ou folles de deux sortes. Les uns 
ont encore le diamètre et le poids de ceux du système de 
Dioclétien ; les autres, moins lourds, pèsent de 5 or. JU 


1. Panég. VE. c. 1, prononcé en 307. L'auteur dit à Hercule et Constantin, en 
parlant du mariage de Constantin ct de Fausta : « Pristinae vestrae concordiae 
perpeluacque pietati hoc quoque pignus accessit. » L'abondance résulte de la 
paix entre les empereurs, 
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à 7 gr. 50. Le changement des poids des monnaies de 
bronze s'accomplit également à Rome pendant le temps où 
fut frappée cette partie de l'émission. Le 28 octobre 306, 
Maxence s'empara par surprise du pouvoir à Rome. Il 
fit alors émettre des monnaies de bronze de poids oscil- 
lant en moyenne entre 6 gr. 50 et 8 grammes. Les états de 
Constantin furent gagnés par cette détérioration des 
monnaies qui avait eu lieu dans les états de Maxence. Quant 
à l'Espagne qui appartenait à Sévère IL; ses rapports éco- 
nomiques avec les états de Constantin d’une part; et ceux 
de l'usurpateur Maxence d’autre part, l’obligeaient à suivre 
ce mouvement économique. 


I. On trouve au revers : VIRTVS AVGG ET CAESS NN 
avec le type de Mars déjà décrit. 

Au droit: 1° CONSTANTINVS NOB CAES. Sa tête laurée à 
droite. Coh. 670, Off. P—S—T. 3° série ; VO.; — 4° série : 
P. 9173; L.; — 5° série ; L. ; MI. ; GN. 

2° MAXIMINVS NOB CAES. Tête analogue. Coh. 188. 
3° série; P. 8896; GN.; Off. S—T ; — 4e série; VVG. ; 
9 gr. 50. Off. S; — 5° série ; L. ; OfF. P—S—T. 


II. Même légende du revers; mais, comme type, l'empe- 
reur galopant à droite, tenant de la main gauche un bouclier 
et se préparant à percer de sa lance un vaincu agenouillé, 
tandis qu’un autre, sous les pieds du cheval, tient encore 
son bouclier et sa lance !. 

Au droit: 1° IMP C SEVERYS P F AVG. Sa tête laurée à 
droite. Coh. 77 ; effigie de Sévère. Off. P—S—T ; P. 8771-2; 
10 gr. 90 et 9 gr. 15; B. PI. VIL,.n° 4: 

2° CONSTANTINVS NOB CAES. Tête analogue. Variété 
de Coh. 674. 3° série; GN. ; Monti et Laffranchi. 


1. Voir au tome I*, p. 293, constater la différence des types des ateliers 
d'Aquilée et de Tarragone. 
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U Dis. Même revers si ce n'est que le deuxième vaincu 
est complètement étendu sous les pieds du cheval, et couché 
sur le dos: à côté de lui son bouclier type d'Aquilée). 

1° CONSTANTINVS NOB CAES. Têle analogue. Coh. 674. 
Of. P—S-T; 3 série: J.: MI: GN.: P. 9175. 9178-9: 
1 gr. 45: — 4e série: L.: GN. : Monti et Laffranchi. 

2° Même légende. Buste lauré et drapé à droite. Coh. 675. 
ON PES—T:, 3° série: P. 9177: 9 gr. 10; 27 mull. :.B. 
Les effigies prètées à Constantin son! celles de Sévère Il 
el de Constance Chlore. 

Le revers Il est absolument pareil au revers ordinaire 
des pièces frappées au cours de l'émission synchronique 
d'Aquilée. Par contre, j'ai décrit dans l'émission conltempo- 
raine d'Aquilée, d'après Monti, un revers exceplionnel 
correspondant au revers ordinaire de Tarragone !. Il est 
permis de se demander si les deux revers ont appartenu à 
chacun de ces ateliers ou s'il ne s agit pas plutôt d'un faux 
monnayage contemporain ayant donné à certaines pièces 
de Tarragone le revers d'Aquilée et à certaines pièces 
d'Aquilée le revers de Tarragone. Cette substitution du 
revers d’un atelier à celui d’un autre est souvent une indi- 
cation de faux monnayage. Mais, dans le cas présent, la 
question reste en suspens, les pièces en question étant bien 
frappées et ayant le poids normal, et aucune autre erreur 
ne les caractérisant. 

Les représentations de Virtus sous l'aspect de l'empereur 
foulant des vaincus à ses pieds ou à ceux de son cheval, sont 
l'illustration de passages des Panégyristes. Celui qui célèbre 
la victoire de Constantin sur les Francs en 310 dit que bien 
qu'il soit prudent de pardonner aux ennemis vaincus, il est 
plus brave de les fouler aux pieds tout irrités : (Cautior licet 


À 


1. Voir tome [°r, pp. 298 et 504, 
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sit qui devinctos habet venia perduelles, fortior tamen esl 
qui calcat iratos)!. Les qualités divines de l'empereur 
s'opposent seules entre elles eL sa Clementia ou sa Pielas 
résistent seules à sa Virtus ? dans le langage adulateur el 
néoplalonicien des orateurs. 

Le revers suivant se trouve dans la 1" et la 2° parties de 
l'émission, ainsi que le revers I. 


III. Au revers FIDES MILITVM avec le type décrit. Ce 
revers est appliqué aux Augustes seuls. 

Au droit : 1° IMP C MAXIMIANVS P F AVG. Coh. 114 déjà 
décrit. Off. P—S—T ; 3° et 5° séries : L. 

2° [MP C SEVERVS P F AVG. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 13. Off. P—S—T : 5° série; L.; P. 8732-3 :; 9 gr. 70: 
28 mill.; MI. 

Pièces de consécration de Constance Chlore. 


IV. Au revers: MEM DIVI CONSTANTI. Temple à coupole 
ronde, dont les portes sont fermées ; au-dessus, l'aigle de la 
consécralion. 

Au droit: DIVO CONSTANTIO AVG. Son buste voilé à 
droite. Coh. 169. Off. P—S—T;3° série 1P 8222 Non 10: 
26 rie D. 


V. Au revers: MEMORIA DIVI CONSTANTI. Même type. 
Au droit: Même légende et même buste. Coh. 171. Of. 
p—S—T : 3série:; L.:T.:; VO.: P. 8492 et 8422 bis, 8425, 
5 gr. 85 et 6 gr. 75: 26 mil. PEVIR 2; 
Ces pièces de bronze et le médaillon suivant parurent avant 
que les ordres de Maxence fussent parvenus dans l'atelier 
où ils furent frappés. En effet, Maxence ajouta aux noms 


EL Pañeg. VIe. "10: 
2. Paneg. X, €. 26. — Quantum illo in bello vis tua perfecerit pietale non 
retenta. — Quod solum enim virtutis tuae impedimentum. 
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de Constance Chlore les épithètes d'Adinis et de Cogna- 
lus !, et ne fit frapper de pièces de consécration de cel 
empereur qu'après sa rupture avec Constantin en 309-310, 
el en raison de sa prétention d'enlever à ce dernier l'héri- 
tage de son père *. — Le médaillon est sans inscription à 
l'exergue, mais peut être attribué à Tarragone. 

VI. même légende et même Lvpe. 

Au droit: Même légende. Même type présentant unc 
belle effigie de Constance Chlore. L'effigie de Constance, qui 
était le César de Maximien Hercule, fut en effet envovée à 
l'atelier de Tarragone par la chancellerie de ce dernier 
empereur. V.: Æ.: 37 mill. de diamètre. Sans exergue. 

Les pièces de bronze suivantes se classent à la fin de 
l'émission par leurs poids réduits. 

VII. Au revers : PERPETVA VIRTVS. Mars en habit mili- 
taire marchant à droite. 

Au droit: CONSTANTINVS NOB CAES. Sa tête laurée à 
droite. Coh. 385. Off. P—S--T ; 3° série : P. 9138 : 6 or. 50): 
D 2: GOT: GN.: VVG. : 5 gr. 80). 


VIII. Au revers : HERCVLI CONSERVAT CAES. Hercule 
nu, debout à gauche. étouffant un lion, derrière lui. une 
massue. 

Au droit: CONSTANTINVS NOB CAES. Sa tête laurée à 
droité-COh. 274 Of. P—S—T: 3° série: L.: 5 or. 30: 
25 null. ; B.: COP.; VVG.:5 gr. 80: VO. PL VIL n 6. 

La pièce suivante peut se classer dans cetle émission 
parce que le chiffre des mêmes vœux adressés à Sévère IT 
qui ne fut César que jusqu'au 25 juillet 306, prouve que 
sous la deuxième tétrarchie, les Vota X des Césars ont été 
inscrits sur les monnaies dès leur avènement au pouvoir. 
Enfin la lettre désignant l'atelier T ne peut se rapporter 


1. Voirtome [°, L'alelier de Rome. p. 192. — L'atelier d'Ostia. p. 277. 
2. Voir tome [:", p. 500. 
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qu'à l'atelier de Tarragone qui seul présente celle SIÿNa- 
ture !. 


IX. Au revers: VOT XT en trois lignes dans le champ. 

Au droit : GAL VAL MAXIMINVS NOB CAES. Sa tête laurée 
à droite. Coh. 219; L. ; follis analogue aux précédents. L'on 
remarquera que Constantin rétablit un peu plus de régu- 
larité dans l'inscription des Vota sur les monnaies. 


DEUXIÈME ÉMISSION. 


Comprise entre le mois de mars 307, date du mariage de 
Constantin et de Fausta qui fut l'occasion du rappro- 
chement de Constantin avec Mazximien Hercule et 
Maxence, et les mois de mai ou de juin 309, époque à 
laquelle l'Espagne ayant adhéré pacifiquement au qou- 
vernement de Constantin, l'atelier de Tarragone cessa de 
frapper les monnaies de Maxence, el émil seulement 
celles de Constantin et de ses alliés Licinius et Maximin 


Daza. 


Je ne reviendrai pas sur l'histoire qui vient d'être 
expliquée un peu plus haut. L'émission présente de Tarra- 
gone et celles de Rome et d'Aquilée qui sont contempo- 
raines comprennent les mêmes monnaies parce que les 
trois ateliers dépendaient de la même chancellerie, celle de 
Maxence. Ces émissions sont l'expression officielle de l'in- 
tention de cet empereur d'être l’allié de Constantin. Elles 
comprennent des monnaies de Maxence et de Constantin 
Augustes, et sont postérieures au mois de mars 307 
époque à laquelle ce dernier empereur reçut ce titre des 
mains de Maximien Hercule. Mais Rome a livré deux 
émissions de 307 à 309. 


1. Thessalonica signe toujours avec les deux lettres TS. 
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Celle de Tarragone continua, au contraire, à paraitre 
pendant une partie de l’année 309, probablement jusqu'en 
jun. On verra plus loin, dans l'étude sur Siscia, que ce fut 
au mois de mai que Galère, lassé des réclamations de Maxi- 
min Daza, lui accorda ainsi qu'à Constantin le titre d' Auguste 
que possédait déjà Licinius. L'émission présente durajusqu'au 
moment où la nouvelle de ces événements parvint à Tarra- 
gone, probablement au mois de juin. Elle parut encore 
pendant les cinq premiers mois de l'année 309: c'est ce 
qui explique que le deuxième consulat de Maxence qui est 
de cette année ! soit inscrit sur certaines monnaies qui en 
font partie. 

L'expression de Conservalor que l'on lit dansles légendes 
monétaires qui vont être transcriles a élé attribuée aux 
dieux et aux empereurs *. [Il suffit de rappeler les nombreuses 
monnaies dédiées Marti Conservatori où Lori Conservatort. 
D'autre part, Hercule, dieu qui protège Maximien, est dési- 
gné comme son dieu tutélaire : Conservator, par les Pané- 
gyristes contemporains jusqu'en 307. L'empereur divi- 
nisé devient lui-même : Conservator Urbis Suae *. Rome 
le réclame comme tel: et Maxence veut remplacer Hole 


1. Voir tome I°", introduction, p. Lxvur. 

2. Le titre d' Auguste lui-même, a encore un caractère religieux. Cf. Fustel de 
Coulanges, La Gaule romaine. pp. 165-16$. 

Ce caractère religieux se conserve sous Constantin dans les grandes adminis- 
trations demeurées en majorité païennes. Constantin, d'autre part, s'est converti 
au christianisme en 312; mais il se reporte à cerlains égards dans sa législation 
pénale comme dans l'organisation de l'empire aux plus vieilles traditions de 
Rome ; par exemple pour le crime de parricide et pour les lois de Majesté. 

3. Le Panégyrique VI prononcé en 307 est formel à cet égard. Le rôle tutélaire 
de Maximien Hercule est mis en lumière. Rome, l'Italie et toute la terre 
s'ébranlent parce que la main de Maximien Hercule a cessé de les soutenir, c. 10; 
Rome a été donnée par Hercule à Maximien, c'est pourquoi celui-ci doit supporter 
la charge de la Respublica, c. 11 ;et c’est à ce rôle permanent qu'est attachée pour 
toujours la Majesté impériale, c. c.9 et 12 (inhaesit tibi ingenita Majestas,. L'idée 
de protecteur de Rome s'applique encore à Constantin en 321. Paneg. X, c. 3. 
Rome appelle : Conslantinum Conservalorem suum. mais J'orateur est païen. 
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dans ce rôle vis-à-vis de Rome et de Carthage. Les monnaies 
qui parurent en grand nombre dans les divers ateliers de 
Maxence de 306 à 309 avec les légendes: Conservator 
Urbis Suae où Conservator Africae Suae ou Carthaginis 
Suae, signalent la domination de cet empereur. Ce fut à la 
même époque de 307 à 309 que Constantin laissa inscrire 
sur ses monnaies le sigle littéraire : H{erculi) C(onservatori) 
I(nvicto) S{uo) d’après la traduction la plus probable de ce 


\ 


, 


sigle ; et qu'il prit sur les monnaies le titre de B R P NAT, 
Bono Reipublicae Natus. Les notions des dieux tutélaires 
des empereurs et des empereurs gardiens de la Respu- 
blica !, conservateurs ou dieux tutélaires eux-mêmes de 
Rome et de l'empire se conservent ainsi au moins jusqu’à la” 
conversion de Constantin. Le génie de l'empereur veille sur 
l'empire. Ces notions sont encore présentes à tous les esprits 
à l’époque des dynasties Iovienne et Herculéenne. La con- 
version de Constantin, puis la chute des deux dynasties qui 
viennent d'être citées modifieront cet état de choses, mais 
le caractère sacré de l'empereur persistera conservé par les 
formules légales, en raison de l'esprit païen qui survivra 
longtemps dans les grandes administrations el corps publics, 
el des nécessités gouvernementales ?. 

Cette émission comprend des folles dont les poids 
oscillent entre 8 grammes et 5 gr. 50, certaines pièces 
étant exceptionnellement lourdes. L'ensemble de la frappe 


1. La notion de la res publica n'a nullement été détruite au 1v° siècle par les 
luttes des corêgents, ni par l'établissement de l'empire unique mais à deux capitales, 
de Constantin. Le peuple romain reste souverain et est représenté à partir de 330 
sur les monnaies de Constantinople. Fustel de Coulanges remarque que Ammien 
Marcellin, Zosime, Eunape, Sulpice Sévère, Ausone, Sidonie Apollinaire, Rutilius, 
Symmaque et même Salvien conservent une idée très nette de la grande commu- 
nauté romaine et des intérêts publics /res publica). Cf. Fustel de Coulanges, L’in- 
vasion germanique el la fin de l'empire ; édition revue et complétée par C. Jullian, 
Paris, 1904, p. 5. 

2, Cod. Theod. IX, 42. 2: loi de 356: peines spéciales pour les crimes de 
Majesté ou de magie. 
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de ces monnaies continue celle des pièces de bronze émises 
à la fin de l'émission précédente. 


Série unique de l'émission. 


| | | 


——_— 


FT ST TT 


I. On trouve au revers : CONSERV VRB SVAE. Rome 
assise de face, regardant à gauche. dans un lemple à 
six colonnes et tenant un globe el un sceptre. Des pavillons 
aux extrémités rampantes du fronton. 

Au droit : 1° IMP MAXENTIVS P F AVG. Sa têle laurée à 
droite. Coh. 26. P. 8064, 8065-6; L. : GN.: Off. P—S—T. 
Un exemplaire de la collection Gnecchi pèse 12 er. 8. 
L'effigie de Maxence est authentique sur toutes les pièces 
de cette émission. 

2° Même légende. Son buste, lauré, drapé et cuirassé à 
droite. Pièce inédite; MI.: GN.: VO.: Off. P—S—T. 

3° MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée à droite. Coh. 
21. P. 8956 ; 6 gr. 30: 25 mill. : 8957 ; 8 gr. 35: 26 mill.: 
8958 ; L.: MI.: VO.: Off. P—S—T. 

4° Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé à 
droite. Coh. 28. MI.: GN., une pièce pèse 10 grammes : 
CHE PS T. 

9° IMP MAXENTIVS P F AVG CONS. Son buste lauré à 
gauche, avec le manteau impérial, Lenant un sceptre sur- 
monté d'un aigle. Coh. 30. L.: MI. ; COP.; VO. : Monti; 
pièces pesant de 7 à 8 grammes: mesurant 25 mill.;: Off. 
HAS Tr 

Le n° 20 de Coh. est la même pièce argentée, COP. 

PLAMIENNRO:7. 
6° Même légende et même buste à droite. Coh. 31. B. : 
GOT. ; GN. ; VO. : 23 mill.: Off. P—S—T. 


Les pièces qui indiquent le 1°" consulat de Maxence sont 
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postérieures au 20 avril 308, date de la prise de ce consulat 
à Rome par cel empereur !. 

1° IMP MAXENTIVS P F AVG CONS Il Même buste à 
gauche. Pièce décrite par Monti et Laffranchi ?. Le deuxième 
consulat de Maxence est de l’année 309. 

8° CONSTANTINVS P F AVG. Tête laurée à droite. Coh. 
17,P. 9076, 9078: 6 gr:0255 25 mt ER ReE 
VO. Of. P—S—T. PL NH de 6: 

L'effigie de Maxence est attribuée à Constantin. 

9° IMP C MAXIMIANVS P F AVG. Sa têle laurée à droite. 
Coh. 64: P. 8074-5;: VO.; pièces de 25 mill.; l'effigie 
est celle de Maximien Hercule, Maxence frappa des 
monnaies au nom de son père jusqu'au mois d'Avril 308 à 
tome *. L'atelier de Tarragone qui ne dut pas être averti de 
suile de la rupture des deux empereurs continua à émettre 
les monnaies de Hercule un peu plus tard. 


IT. La même légende et le même (ype du revers se pré- 
sentent parfois avec un bouclier auprès de Rome: mais 
comme ce détail ajouté au type du revers distingue géné- 
ralement les pièces d'Aquilée, les pièces qui le présentent 
avec l'exergue de Tarragone sont suspectes. 

Au droit: IMP MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 34. P. 8967; 6 gr. 05; 25 mill. ; L.; VO: Of. Ps 
mur 


IT. Même légende du revers. Temple à quatre colonnes. 
Au milieu, Rome assise à gauche sur un bouclier, tenant un 
globe et un sceptre. La Victoire debout à droite, mettant 


1. Voir tome I°", introduction, p. Lxn. 

2. Bolletino Numismatico di Milano, janvier 1904. 

3. Maxence était en état d'hostilité avec Galère depuis que celui-ci avait 
refusé de reconnaître son pouvoir el avait armé contre lui Sévère en 307. 
Maxence n'aurait done pas émis les monnaies de Galère. 
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le pied sur un captif assis à lerre el tenant une palme, lui 
offre une couronne. Aux angles du fronton des figures ou 
des pavillons. 

Au droit : IMP MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée 
à droite. Coh. 35. P. 8970 ; 5 gr. 30 e.: 8971:7 gr. 23 c.: 
2004 26m. :22%: COP.:ML : GN: 

2° IMP MAXENTIVS P F AVG CONS Il. Son buste lauré à 
gauche avec le manteau impérial et tenant un sceptre sur- 
monté d'un aigle. Inédite. GN. Of. P. 


IV. Même légende du revers. Mème temple: avec des 
pavillons aux angles du fronton. Au milieu, Rome assise de 
face regardant à gauche, tenant un globe et un sceptre est 
couronnée par la Victoire debout derrière elle et qui tient 
une palme. 

Au droit. Même légende et même tête. Coh. 39: P. 8973: 
7 gr. 35 ; 25 mill.; 8975: VO.: GN.: COP. Of. P—S—T. 


V. Même légende du revers. Même temple. Au milieu 
Rome assise de face, tenant un globe el un sceptre ; deux 
Victoires placées de chaque côté de Rome lui offrent des 
couronnes. 

Au droit : IMP MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée à droite. 
Pièce décrite par Gnecchi !; VO. Of. Ps, 


VI. Même légende. Même temple à quatre colonnes. Au 
milieu Rome assise à gauche sur un bouclier, tenant de la 
main gauche un sceptre et offrant un globe à Maxence 
debout à droite en habit militaire, posant le pied sur un 
captif assis et tenant un sceptre. Sur le fronton, la Louve 
allaitant Romulus et Remus ; des Victoires aux angles. 

Au droit :IMP MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée à droite. 
Inédite. GOT. Off. P—S. 


l. Appunti di Numismatlica Romana, 1890, p. 25. 
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La pièce décrite sous le n° 42 de Cohen est pareille si ce 
n'est qu elle présente la légende du droit : Imp. C. Maxentius 
P.F. Aug.,et qu'elle porte les exergues des ateliers d’Aqui- 
lée et de Rome où elle a été frapée. Il est intéressant de 
noter l'identité des ordres envoyés par la chancellerie aux 
trois ateliers. Le fait est fréquent pour des ateliers très 
éloignés et n'oblige nullement à placer l'atelier de Tarra- 
gone en Italie, mais l'on comprend qu'on pouvait en douter 
avant de bien connaître le fonctionnement de la chancellerie 
à celle époque. 


VII. Au revers : CONSERVATORES VRB SVAE. Rome 
assise de face, regardant à gauche, dans un temple à six 
colonnes, tenant un globe et un sceptre. Des pavillons aux 
angles du fronton. 

Au droit : 1° MAXENTIVS P F AVG. Sa Lête laurée à droite. 
Coh.53. P.: 8069 ; Ggr.27c: 28 mill.: VO. Off. P—S—T. 

2° IMP C MAXIMIANVS P F AVG. Sa têle laurée à droite. 
Éffigie de Hercule. Coh. 75 ; P. 8066-7-8-9 : L. : 7 gr. 20c.; 
20 IMULSS NO) OT. PES, PARTS 

3° Je n'ai pas trouvé la pièce inédite de CONSTANTINVS 
P F AVG, avec une tête analogue, qui doit exister. 


VIIT. Au revers : VIRTVS PERPETVA AVG. Constantin 
lauré, debout à gauche, étouffant un lion; à ses pieds, à droite 
une massue. | 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée à 
droite. Coh. 710 : MI. : P. 9180 ; 6 gr. 25 ; 24 mill.; GN. ; 
VO. Off. P—S—T. 


Pièces d'or de l'émission. 


IX. Au revers : HERCVLI COMITI AVGG N N. Hercule nu 
debout de face regardant à gauche, appuyé sur sa massue 
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et tenant un arc; la peau de lion est attachée à l'épaule 
gauche. 

Au droit : 1° MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 78 rectifié quant au revers. 4.Catalogue de la coll. Beger. 


Ex. als ; 
SMT 


2° CONSTANTINVS PF AVG. Tête analogue. Coh. 272, 


ns 
A. Coll. Tyskiewicz. Ex. SuT 


Il doit exister une pièce analogue inédite de Maximien 
Hercule dont l'influence persiste jusqu’en 308. 


TROISIÈME ÉMISSION. 


Comprise entre le mois de Juin 309, époque à laquelle 
l'atelier de Tarragone ayant recu les ordres de la chan- 
cellerie de Constantin, cessa de frapper les monnaies de 
Maxence, et émit (de même que les ateliers de Lyon. 
Trèves el Londres) celles des trois Auqustes Constan- 
tin, Licinius el Maximin Daza ; et les mois de Juillet 
ou Août 313 pendant lesquels dut arriver à Tarragone 
l’ordre de cesser la frappe des monnaies au nom de 
Maximin Daza mort à Tarse en Juin!. 


L'analogie très grande, à partir de 309, des émissions de 
Londres, Trèves, Lyon et Tarragone qui présentent à peu 
près les mêmes types et légendes du revers des médailles 
indique que ces ateliers devaient recevoir les ordres de la 
même chancellerie; et la preuve formelle en est fournie 
par le fait que l'on ne trouve que dans les états de Constan- 
tin, à cette époque, des ateliers qui frappent des monnaies 
aux noms de Constantin, Laicinius et Maximin Daza 
Augustes, en excluant Galère qui règne encore jusqu’en 


1. Voir t. I*', Introduction, p. xcu. 
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3111 et Maxence dont Constantin ne triomphera qu'en 312. 

Ce n'est également que dans les états de Constantin que 
l'on passe sous silence la mort de Galère en 311. L'on frappe 
au contraire des monnaies de consécration du Divus Gale- 
rius Valerius Maximianus ou Maximianus Junior, dans les 
élats de Licinius héritier de (Galère, el dans ceux de 
Maximin Daza et de Maxence. L'Espagne, la Gaule, la 
Bretagne qui appartiennent à Constantin n'en émettent pas. 

La prise de possession de l'atelier de T arragone par 
Constantin coïncide avec un abaissement des poids des folles. 
Les poids de ceux de l'émission présente oscillent entre 
3 gr. 90 et 5 gr. 50. Des pièces d'or de l'espèce du Solidus, 
frappées au cours de cette émission, indiquent également 
que l'atelier est passé dans les mains de Constantin. 


Série unique de l'émission. 


| | | 


EX Last TT 

Ï. On trouve au revers : GENIO POPVLI ROMANI. Le génie 
coiffé du modius, à demi-nu, debout à gauche, tenant une 
patère et une corne d’abondance. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré. 
drapé et cuirassé à droite. Pièce inédite, L.: VO.:; WG. : 
gr. 30 ; 20 mill. Off. P—S—T. 

2° MAXIMINVS P F AVG. Tête laurée à droite. Coh. 87. 
VO.; GN. Off. Ss. 

3° Je n'ai pas trouvé de pièce de Licinius:; Coh. 55; 
portant l'exergue de Tarragone. 

L'on remarquera que toutes les légendes sont analogues 
à celles des ateliers des Gaules. 


L. Voir {. Ier, Introduction, p. LXxvIn et LXXXV. 
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II. Au revers : MARTI CONSERVATURI. Mars casqué, en 
habit militaire, debout à droite, tenant une haste renversée 
de la main gauche et un bouclier posé à terre de la droite. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et 
cuirassé ou lauré, drapé et cuirassé à droite. Coh. 337. 
P. 14753 ; 4 gr. 38: 14754; 4 ge. OT PESTE 

2° MAXIMINVS P F AVG. Tête laurée à droite. Coh. 131. 
P..8884;: L. Off. S. 

3° IMP LICINIVS P F AVG. Tête analogue. Coh. 138. 
L. Of. S-T. la IL 0 10. 


III. Même légende du revers et même Lype si ce n'est que 
Mars est debout de face. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré 
et cuirassé à droite. Coh. 351. P. 14766: 4 ur. 20) c.. 
24 muill. 


IV. Même légende, et comme type Mars debout à gauche, 
tenant une Victoire sur un globe et de la main gauche une 
haste renversée et un bouclier posé à terre. 

Même légende du droit. Coh. 349. Son buste lauré, drapé 
el cuirassé à droite. P. 14764: # gr. 80; 24 mill.: 


B. Off. P—T. 


V. Au revers : SOLI INVICTO COMITI. Le soleil radié, 
à demi nu, debout à gauche. levant la droite et tenant un 
globe. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS PF AVG. Son buste lauré 
elcuirassé à droite. Coh. 525. P. 14897, 14901-2: 4gr.47 : 
B. 23 mill. Off. P—S—T. PERVLR EAN: 

2° MAXIMINVS P F AVG. Tête laurée à droite. Coh. 168. 
P. 14055: 3 gr. 80 ; 22 mill. ; VO. Off. P—S—T. 

3° IMP LICINIVS P F AVG. Tête analogue. Coh. 162. COP. 
OH. T. 
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VIT. Même légende et même type du revers, si ce n'est 
que le Soleil met le pied sur un captif qui retourne la tête 
el ne tient, peut-être pas de globe (pièce fruste). 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et 
cuirassé à droite. Inédite. VO. Off. P. 


VIT. Même légende etmême type du revers ; mais un captif 
assis aux pieds du Soleil à gauche. Le Soleil tient un globe. 

Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré, 
drapé et cuirassé à droite. Coh. 519. T. Off. P. 

Les exergues de ces deux dernières pièces sont effacées. 
Leur classification est donc douteuse. 


VIII. Même légende du revers. Le Soleil radié à demi nu. 
debout de face regardant à gauche, levant la droite et tenant 
de la gauche un globe et un fouet. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste cusqué 
el cuirassé à droite. que inédite, voisine de Coh. 546. 
LB GNENVO TS Fer O0 OMR 7 

2 MAXIMINVS P FE AVG. Sa tête laurée à droite. Inédite, 
voisine de Coh. 168 ; L. ; 22 mill. 

3° Même légende. Son buste lauré et cuirassé à droite. 
Inédite "PP, 144057:5,gr. ; 22 mul, MONO 

40 IMP LICINIVS P F AVG. Son buste lauré el cuirassé à 
droite. Pièce inédite. COP.: GOT. ; T. Off. P—s. 


Certaines pièces parmi celles qui sont sans exergue et pré- 
sentent au revers le buste du Soleil ou de Mars sous les traits 
de Constantin et le buste de Constantin au droit : semblent 
devoir être attribuées à Tarragone en raison de leur style. 
En voici deux exemples. 


IX. Au revers : MARTI CONSERVATORI. Buste de Mars 
cuirassé à droite sous les traits de Constantin, son casque 
est très orné et porte un étoile. 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré, 
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drapé et cuirassé à droite. Coh. 325. L.: VO.: 21 mill. 


Sans exergue. 


X. Au revers : SOLI INVICTO COMITI. Buste radié el 
drapé du Soleil à droite. 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et 
cuirassé à droite. Coh. 514. L.; VO.; P. 9139: 4 gr. 40 c.: 
23 mill. 


Pièce d'or et médaillons de l'émission. 


Exergue des pièces d’or ASS 
SMT 

XI. Au revers : GAVDIVM ROMANORVM. Trophée com- 
posé d’une cuirasse, de boucliers, de jambières et de hastes. 
au pied duquel sont assises, à gauche, une figure féminine 
avec les mains liées derrière le dos et retournant la tête. 
et à droite une autre figure dans l'attitude de l’accablement. 
Ces deux figures féminines sont, comme l'indique l'exergue. 
les nations ou confédérations vaincues : la Francia et l'Al4- 
mannia. On lit en effet à l'exergue : FRAN ET ALAM SMT. 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée à 
droite. Pièce inédite. L.; 4 gr. 50 : 19 mill. 

APCE TU 

Cette pièce dut ètre frappée pour célébrer la victoire de 
Constantin sur les Francs remportée au mois de Juillet 310 
à la suite d'une campagne qui eut lieu au printemps de 310 !. 
Le soulèvement des peuples germaniques semble avoir été 
général *, Constantin prit le titre de Germanicus *. J'ai 
expliqué dans mon étude sur Trèves que les campagnes 
contre les peuples germaniques élaient parfois doubles à 
. Voir £. [e', Introduction, p. Lxxu. 


. Ibid. 
. Ibid. 


Œ 19 Le 
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cette époque ; comimencées chez les Allemands elles se 
terminalent par une victoire sur les Francs !. 


XII. Au revers : FORTVNAE REDVCI. La Fortune assise 
à gauche sur un trône lenant une corne d’abondance sur 
le bras gauche et de la droite, en avant, un gouvernail. 
Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée à 
droite. Pièce inédite. L.; #4 gr. 09; 19 mill. Ex. he 
PI, VIL, n° 18. 


Le culte de la Fortuna Redux date du voyage de l'empe- 
reur Auguste en l'an 19 avant l'ère chrétienne ?. Des pièces 
ontété dédiées Fortunae Reduci par Dioclétien et Maximien 
Hercule au retour des guerres de Perse et d'Afrique ?. La 
pièce présente semble la dernière dédiée à cette divinité 
dont il ne fut plus question après cette émission et la con- 
version de Constantin. La divinité qui assurait le retour 
heureux aux empereurs protège ici non seulement le vain- 
queur des peuples germaniques, mais aussi l'empereur qui 
a triomphé des embüches de Maximien Hercule, et a pu 
revenir de l'expédition qu'il avait entreprise. 


XIII. Au revers LIBERALITAS XI IMP IV COS P P. 

Figure féminine (La Libéralité) à gauche, en robe 
longueavec un manteau rejeté sur l'épaule, tenant une corne 
d’abondance sur le bras gauche et de la main droite une 
tessère. 

Au droit : COMIS CONSTANTINI AVG. Bustes conjugués 
(ournés à gauche, du Soleil radié, et de Constantin, lauré, 


1. Voir tome I°',p 446 à 152. 
. 2. Toutain, Les cultes païens dans l'empire romain. I, p. 426. — Hild, Fortuna, 
dans Dict. des Ant. grecques et Romaïnes, II, p. 1272. 

3. Cohen, Dioclétien, n° 77 à 83; Maximien Hercule, 126 et 128. 
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drapé el cuirassé levant la droite el tenant le ulobe dans la 
gauche. Coh. 316. A.: L.:4 gr. 42: 19 mill. 


h | D 4 o 
Ex. STE PCI IT "ne 14. 


O. Seeck fait remarquer que Constantin fut impérator V 
au début de 311 comme l'indique l'édit de tolérance de 
Galère ! et consul II en 312. Cette médaille est donc classée 
dans cette émission avant l'année 311. Je crois, avec le 
professeur O. Seeck, que le sens des mots n'a plus à l'époque 
de Constantin la même précision que sous le haut empire et 
que Constantin a surlout fait des largesses à ses soldats ?. 
C'est ce que nous apprend le Panégyrique prononcé après 
la mort d'Hercule en Juillet 310 3. en nous disant que les 
soldats de Constantin qui voulaient courir venger leur empe- 
reur de la révolte de Maximien Hercule ont refusé leur 
paie pour ne pas retarder leur départ, disant qu'ils avaient 
plus qu'il ne leur était nécessaire de ce qui provenait de ses 
largesses (cum viatica dares, id ipsum sibi moram facere. 
plusque jam se quam sufficeret ex largitionibus tuis habere 
dixerunt:. Les largesses impériales peuvent s'appeler 
Largilio ou Liheralitas. A partir de Septime Sévère le 
mot Ziberalitas peut servir à désigner des Donativa ‘. 
L'empereur des Gaules pouvait donc désigner par les noms 
de Liberalitas ou de Largitio les distributions qu'il faisait 
aux soldats. | | 

L'association de Constantin et du Soleil que l'on vient de 
voir sur cette médaille est encore plus frappante sur un 
médaillon frappé plus tard pour célébrer l'arrivée de Cons- 
tanün et de Licinius à la conférence de Milan en février 313. 


1. Eusèbe, Hist. eccles., VILL, 17, 4. 
2. O. Seeck, Geschichte d. Unt. d. Ant. Welt. t. I. pp. 5l et 466. 
. Panég. VIT, c. 18, prononcé en juillet 310. 
3. Voir l'article de H. Thédenat au mot Congiarium (Dict. des ant. grec. et 
rom... t. 1%, p. 1442 à 14441, qui précise l'histoire des Largesses impériales, 
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Ce médaillon, qui fait partie de la collection de M. Beistegui, 
à Paris, a été décrit et étudié par Babelon dans les : Mélanges 
Boissier !. Ilest intéressant à beaucoup de points de vue. Je 
copie la description du savant directeur du Cabinet des 
Médailles et Antiques de la Bibliothèque nationale. 


XIV. Au revers : FELIX ADVENTVS AVGG N N. Constan- 
lin sur un cheval allant au pas à gauche, précédé de la 
Victoire et suivi d’un légionnaire. L'empereur est lauré et 
cuirassé et son paludamentum flotte sur ses épaules, il 
lève et étend la main droite, la paume en avant, et de la 
main gauche baissée, 1l porte la hasta pura. La Victoire qui 
marche devant le cheval de l’empereur tient de la main 
droite levée une couronne el de la main gauche baissée une 
palme. Le légionnaire qui suit casqué et cuirassé porte de 
la main droite une enseigne et de la gauche sa lance appuyée 
transversalement contre son bras. A l’exergue les lettres 
S MT (Sacra moneta Tarragonae). Grènetis au pourtour du 
du champ. 

Au droit : INVICTVS CONSTANTINVS MAX AVG. Buste de 
Constantin tourné à gauche et accolé au buste du Soleil. 
L'empereur est lauré et cuirassé, le baudrier passé sur 
l'épaule droite ; de la main droite il tient sa lance appuyée 
sur son épaule ; au bras gauche est son bouclier orné du 
sujet suivant : le Soleil dans son char vu de face et traîné 
par quatre chevaux qui s'élancent au galop deux à droite 
et deux à gauche; le dieu étend la main droite en faisant le 
geste de la bénédiction : de la main gauche il tient son 
fouet: dans le champ, le croissant lunaire et une étoile. Sous 
les pieds des chevaux, d'une part le buste de l'Océan qui 
émerge des flots en étendant les bras, el ces bras se ter- 
minent par des nageoires en guise de mains : d'autre part 


1. Paris. 1903. 
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la Terre assise sur le sol tenant d'une main une plante et 
ayant à côté d’elle une grappe de raisin. 


Le pourtour du bouclier est orné d’élégants rinceaux. La 
tête du Soleil conjuguée avec celle de Constantin, au second 
plan, est radiée. Au pourtour du champ, un grènetis. A’. 

Ce médaillon pèse 39 gr. 78 et a 40 millimètres de 
diamètre. Il a été trouvé en Transylvanie. 

Ces grandes pièces étaient distribuées comme sportules 
à de grands personnages, aux fêtes de l'empire, et trans- 
portées au loin ; elles étaient souvent offertes aux chefs 
barbares fixés aux frontières de l'empire !. J'ai décrit, ainsi 
qu'a bien voulu le rappeler Babelon dans le travail en 
question, des pièces de Londres et de Siscia présentant les 
légendes Adventus Augq. N. N. et Profectio Augq. et ai 
pu limiter leurs époques de frappe aux années 312 et 313°. 
Un Adventus Divi de Constantin à Rome se trouve classé 
dans cette période par les Fastes de Philocalus. C'est l'en- 
trée triomphale de Constantin qui suivit la défaite de 
Maxence le 28 octobre 312. Célébré par de nombreuses 
médailles 11 donne toujours lieu à l'inscription de la légende 

1. Babelon, loc. cit. 


2. Voir plus haut, L'Atelier de Londres, p. 32 à 34 et Num. Chron.. 1900. p. 121; 
voir plus bas, L'Atelier de Siscia et Num, Chron., 1900, p. 316. 
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Adventus Aug. où Aug. N. Il ne s’agit donc pas du même 
événement dans notre légende où 1l est question de deux 
empereurs Augg. N. N. La formule est ici très précise. Elle 
indique l’arrivée et le départ de deux empereurs. Oril n'y 
eut à cette époque qu'une seule rencontre de deux empe- 
reurs. Elle eut lieu à l'occasion d'un événement d'une 
importance capitale, la conférence de Milan, en février 313, 
qui donna la paix religieuse au monde. Nul doute que les 
monnaies et médaillons frappés à cette époque n'indiquent 
cet événement. La légende du droit du médaillon de Tarra- 
gone précise encore celte date ainsi que la remarqué 
Babelon. Elle donne à Constantin les titres de /nvictus 
Maximus Augustus. Or, ce fut après la défaite de Maxence . 
et l'entrée de Constantin à Rome que’ le Sénat donna à cet 
empereur le titre de premier Auguste (Marimus Augustus)". 
Nous pouvons donc limiter l’époque de la frappe de notre 
médaillon entre la fin de 312 (car la nouvelle de cet événement 
ne dut pas arriver sans un certain délai à Tarragone) et le 
mois de juillet 313. Dès lors il paraît évident que le 
grand événement de ces quelques mois est la rencontre de 
Constantin et de Licinius à Milan ; et si le chronographe de 
354 n'en parle pas, c'est parce qu'il ne tient compte que des 
entrées à Rome. Les bustes accolés du droit de ce médaillon 
nous signalent, ainsi que l’a fait observer Babelon, limpor- 
tance du culte du Soleil à cette époque, et rappellent la légende 
décrite plus haut avec le revers XIII : Comis Constantini 
Aug. C'est en effet le Soleil qui est associé à Constantin 
Auguste sur ce médaillon. La conférence de Milan qui éta- 
blit la paix religieuse en donnant l'égalité de droits aux chré- 
tiens et aux païens fut pourtant tenue en faveur des chrétiens. 


1. Lactance, De mortibus Persecutorum, cap. XLIV, 11. — J. Maurice. De a 
Véracité historique de Lactance. Bulletin de l'Ac. des Inscr. et B.-Lettres, 1908, 
p. 1958. 
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Ce qui caractérise en effet l'Édit de Milan, ce sont les 
avantages qu'il procure aux chrétiens. 

Les païens au contraire ne gardent qu'une parlie de leur 
siluation acquise. 

La vieille religion romaine était toujours respectée, elle 
avait à sa tête l'empereur, Pontifex Maximus. 

Les culles asiatiques s'étaient fait à côté d'elle nne place 
prédominante dans l'empire romain. Ils y régnaien( en 
maîtres !. Mais on n'a pas remarqué que tous les fonc- 
tionnaires de l'empire, depuis les plus élevés, étaient auto- 
risés à user de cette liberté religieuse qui permit aux 
membres de la chancellerie d'envoyer aux divers ateliers 
monétaires les modèles de types païens à graver au revers 
des monnaies. Parmi ces types païens, celui du dieu en qui 
se réunissaient toutes les divinités solaires venues d'Orient, 
Sol Invictus, se distingue tout particulièrement par l'abon- 
dance de ses représentations. Cela tient à ce que non seule- 
ment 1l était le plus grand dieu officiel de l'empire romain 
depuis la réforme d'Aurélien, mais à ce que le soleil avait 
élé le dieu auquel les premiers empereurs de la dynastie 
des Flaviens avaient rendu un culte officiel. 

Sur notre médaillon le terme d’Invictus est emprunté 
à la phraséologie du culte solaire?. Le droit du médaillon 
y répond par l’association de Constantin et du Soleil. 

On distingue sur le bouclier que tient l’empereur au 
droit de notre médaillon, une scène astrologique. Le Sol. 
Invictus dans un quadrige, tenant un fouet et levant la 
droite, passe au-dessus de la Terre et de l'Océan, tandis que 
dans le champ flottent le croissant de la lune et une étoile. 

1. Voir sur l'introduction des cultes asiatiques à Rome : Cumont, Les religions 
orientales, pp. 290 à 313. 

2. Voir Fr. Cumont, La Théologie solaire du paganisme romain, dans les 
Mémoires présentés par divers savants à l'Acad. des Inscr. et Belles-Lettres, Paris, 


L. XIT, 2 partie : sur l'épithète d’Invictus appliquée au Soleil, p. 20 du mémuire, 
Juzes Maurice. 16 
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L'Océan et la Terre que l’on voit indiqués par des 
figures placées sous les pieds des chevaux complètent la 
scène !. L'Océan, suivant les idées astrologiques, rend leur 
puissance aux astres en les absorbant momentanément, 
avant qu'ils reprennent leur course victorieuse dans 
les cieux: sidera pascit aquis *. C'est pourquoi le pané- 
gyrique de 307 appelle l'Océan: genitorem 1llum deorum 
ignea cœli astra refoventem *. Cette idée est héritée 
de la Grèce ; elle se trouve déja dans Homère : 
Quéavby te 0eüv yéveorv ‘ et Homère forme la base de l’en- 
seignement dans les écoles au 11° siècle. Le croissant lunaire 
et l'étoile peuvent aussi représenter quelque chose dans le 
cycle des influences astrales ÿ. Il faut noter que l’empereur 
est pour les païens à cette époque assimilé au Sol Invictus 
dont le char triomphal s'élève au-dessus de l'Océan; 
qu'après sa mort l'empereur s'élève vers les étoiles; que 
Constance Chlore, avant de s’élever vers les astres, est allé 
contempler l'Océan, le père des dieux, aux confins du 
monde habité; d'autre part, l’influence de la lune sur le 
monde matériel était connue des astrologues 6. 


XV. On trouve au revers: SOLI INVICTO AETERNO AVG. 
Le Soleil radié debout de face dans un quadrige de face, 
levant la main droite et tenant une palme. 


1. L'océan et la terre sont représentés sur les monuments mithriaques, cf. 
Cumont, Textes et mon. relatifs aux mystères de Mithra, I, p.176. 

2, Rutilius Numatianus, I, vers 641-644. 

3. Paneg. VIE, c. 7. 

4. Iliade, XIV, vers 201. 

-5. Le paneg. IX, c. 25, montre les idées astrologiques en faveur dans un milieu 
païen en 313, Constance Chlore est : vocatus ad sidera. Le catastérisme est depuis 
longtemps admis pour les empereurs (voir les monnaies de Domitien dans Dieu- 
donné, Mélanges Numism., Paris, 1909, p. 9). 

6. Voir de la Ville de Mirmont, L'astrologie chez les Gallo-Romains, Paris, 
1909, pp. 20 et sq. — Cf. Cumont, loc. cit., p. 17; elle était toutefois considérée le 
plus souvent comme s’exerçant sur le corps humain : Luna corporum præsul est. 
Cf. Macrohe Saturn., I, 19, 17. 
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Au droit : 1° CONSTANTINVS P F AVG. Sa têle laurée à 


droite. Coh. 510; Ex. ar: #.: P.1537; 3 gr. 98 ;: 18 mill. 
Le Soleil est associé à Constantin. L'éternité est un attribut 
de l'Auguste comme du Soleil !. Een I IAn 45 


Constantin avait d'abord été un prince Herculéen ?, mais 
après avoir condamné la mémoire de Maximien Hercule, il 
dut revendiquer l'héritage naturel de son père Constance 
Chlore. Il se réclama en 310 de sa descendance légitime de ce 
prince, et reçut en même temps de ses ancêtres Claude II 
et Constance Chlore, le culte d’Apollon?, qu'il pratiqua 
Jusqu'à sa conversion. La pièce qui vient d’être décrite 
témoigne d’une assimilation de Constantin au Soleil, aussi 
complète que celle de Maximien à Hercule et de Dio- 
clétien à Jupiter‘. Lorsque Constantin se fut converti au 
christianisme, bien des traditions païennes persistèrent à la 
chancellerie et à la Cour de cet empereur, ainsi que le 
montre l'émission présente. 

XVI. Au revers: SOLI COMITI CONSTANTINI AVG. Le 
Soleil radié à demi nu, debout à droite, le manteau rejeté 
sur l'épaule, offrant le globe surmonté d’une Victoire, qui 
tient une couronne, à Constantin debout en habit militaire. 
Entre eux se trouve une figure de vaincu suppliant, les 
mains levées. 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée à 
droite. Pièce inédite. #.; GOT. : 4 gr. 40 c. : Ex. Sur. 

XVIT. Au revers: VIRTVS AVGVSTI N. Mars nu, le man- 


teau flottant, marchant à droile, portant une haste et un 


1. Panég. VI, c. 11, prononcé en 307 : Imperator aeterne. 

2. Voir plus haut, L'atelier de Lyon, pp. 81, 82 et 93; et les émissions de Tarra- 
gone qui précèdent celle-ci. 

3. J. Maurice, Bulletin de l’Ac. des Insc. et B.-Lettres, 1909, 167 à 170, et 1910, 
96 à 102. 

4. Panég. VII, c. 12. 
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trophée entre deux captifs assis à terre, l’un ayant les 
mains liées derrière le dos, l'autre dans l'attitude de l'acca- 


blement. 
Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée à 
EP à : à © AE | “ = ÿ A 
droite. Coh. 680 ; # ; Ex. SNT : L.; 4 gr. 05; 19 mill. 


Les pièces suivantes témoignent du rapprochement de 
Constantin et de Licinius dont Maxence prit ombrage ainsi 
que nous l'apprend Lactance *. 

Ce fait se passa avant l’année 311 ainsi que je l'ai montré 
plus haut dans les études sur Rome et Ostia *. 


XVIII. Au revers: VIRTVS AVGG N N. Rome assise sur 
une cuirasse recevant un rameau de la Valeur casquée 
debout et qui tient une massue; derrière, une Victoire 


deboul. 
Au droit: IMP LICINIVS P F AVG. Tête laurée. Coh. 182: 
N'. Médaillon. Ancien catalogue et Missong *, loc. cit. 


XIX. Au revers : CONCORDIA AVGG NN. La Concorde 
assise à gauche tenant un caducée et une corne d'abon- 


dance. 
Au droit: CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée à 
droite. Coh. 63: A; V.:; Ex. -l- PI, VIL n° 16. 
SMT.: 


NX. PERPETVA VIRTVS AVG. L'empereur à cheval à 
droite, précédé par un soldat casqué qui tient un bouclier. 

Au droit : LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. 
Coh. 140. Pièce reprise de Banduri. 4.; Exergue = 

Les pièces suivantes ont été frappées après l'entrée de 
Constantin à Rome, le 28 octobre 312. Des monnaies 

1. Lactance, De mort. pers., ce. XLIIT. 


2. Voir tome I:", pp. 195 et 280. 
3. Die Vorlaüfer der Werthzahl O B auf Rom. Münzen Leipzig. 1879, p. 16. 
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analogues ont élé émises dans les autres ateliers de cet 
empereur, nolamment à Trèves, à Rome, à Oslia. à Arles!. 

XXI. Au revers : RESTITVTORI LIBERTATIS. Constanlin 
en habit mililaire, debout à droite, recevant un vlobe des 
mains de Rome assise à côté d’un bouclier el tenant un 
sceptre. 


Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée, 
| 


à droite. Coh.465 À’. ; Exergue ——, 
SMT 

XXII. Au revers: S P.Q R OPTIMO PRINCIPI. Trois 
enseignes militaires surmontées, la première d'une main, la 
seconde d'un aigle sur un foudre, la troisième d'une 


couronne. 
Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Coh. 556: A.: 


LE 
SMT' 

XXIII. Au revers : PRINCIPI IVVENTVTIS. Constantin 
lauré, debout à droile, Lenant une haste lransversale el un 


Exergue 


ulobe. 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée, 

à droite. Coh. #11; #.; V.: Exergue : Li 
SMT 

Les pièces de Constantin Auguste, qui présentent la 
légende Principi luventulis, ont été frappées avant l'éléva- 
tion des Césars en 317; et principalement dans les années 
qui suivirent son élévation comme Auguste. Elles ne purent 
paraitre à Tarragone qu'après l’adhésion de l'Espagne au 
souvernement de Constantin, en 309. 

La plupart des ‘pièces d'or qui viennent d'être décrites 
sont de l'espèce du Solidus, taillées sur le pied de 72 à la 
livre ; les poids oscillent autour de celui de 4 gr. 50 et lui 
sont généralement inférieurs. J'ai déjà expliqué que 


1. Voir tome I+", pp. 204, 287, 400, 401 : pour Arles, voir plus haut, p. 145. 


246 TOME 11, IXC ATELIER 


Constantin créa le Solidus en 309', au moment où 1l 
annexa l'Espagne à ses états. Des pièces de Trèves qui sont 
des Solidi ou des moitiés de Solidi, sont classées dans une 
émission synchronique de celle-ci, par le premier consulat 
de Constantin qui n’y est inscrit que jusqu'au 1‘ janvier 
312, et par des légendes caractéristiques comme celles qui 
célèbrent les victoires de Constantin en 310 ou son entrée 
à Rome. L'on vient de voir que la pièce décrite au revers 
XIII ci-dessus est de 310. C'est un Solidus. D'autres pièces 
présentant des légendes qui n'ont pas élé inscrites plus tard 
que les années 309 ou 310 sur les monnaies comme le 
revers XII ci-dessus [entre autres les légendes gravées. 
après la prise de Rome), ou indiquant le triomphe de la 
dynastie flavienne ou l'alliance avec Licinius, sont également 
des Solidi. Mais des aurei taillés sur le pied de 60 à la 
livre sont également encore frappés à cetle époque dans les 
états de Constantin. Les médaillons peuvent être des mul- 
uples de l'aureus ou du solidus. 


QUATRIÈME ÉMISSION 


Frappée depuis le jour où la nouvelle de la mort de 
Maximin Daza parvint à Tarragone en juillet 313, 
Jusqu'à l'élévation des Césars, Crispus, Constantin II et 
Licinius IL, au 1° mars 317. 

Cette émission comprend trois parties. Pendant que parut 
la première, Constantin el Licinius, quoique déjà rivaux par 
l'ambition, régnèrent en paix; mais la trahison de Bassianus 
à l'égard de Constantin ? qui l'avait cependant voulu élever 
au rang de César, trahison provoquée par Licinius, amena 
la guerre pendant l'été de 314, entre les deux empereurs. 

1. Voir plus haut tome 1°", Introduction, pp. xut et xux, el Texte, pp. 400-401. 


2. Cf. Victor, Épilome, 41, 5. 
3. Ces deux empereurs devaient être préparés à la guerre. On peut néanmoins 
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Les monnaies de Licinius cessèrent d'être frappées pendant 
cette période de guerre qui peut comprendre les quatre ou 
cinq derniers mois de l’année. En effet, la dernière bataille 
eut lieu en novembre, à Mardie en Thrace : elle fut suivie 
des négociations qui amenèrent un nouveau partage de l’em- 
pire; et Constantin et Licinius prirent ensemble le consulat 
le 1°* janvier 315. 

À partir du 1‘* janvier 315 jusqu’à la nomination des 

Césars, le 1° mars 317, les monnaies de Constantin et de 
Licinius furent de nouveau frappées seules et ensemble 
dans tout l'empire. 
_ On distingue donc trois parties dans cette émission. 
Le poids des monnaies peut seul servir de guide pour dis- 
ünguer la première et la dernière d'entre elle. A partir de 
315, les pièces de bronze eurent le poids moyen du Nummus 
C'entenionalis, 3 gr. 50: et pesèrent souvent moins. En 313 
et en 314, au contraire, ces monnaies avaient un poids oscil- 
lant entre 3 gr. 50 et 4 gr. 50, mais plus généralement supé- 
rieur à # gr. Le diamètre de ces pièces est généralement de 
21 null. ; celui des Centenionales de 17 à 20 mill. 


Séries monétaires de l'émission. 


Première série. 


PT ST LE 
Deuxième série. 
PT ST TT 


penser qu'ils mirent un mois à faire gagner à leurs troupes le lieu de la première 
bataille qui se livra à Cibales en Pannonie Inférieure, le 8 octobre 314. On peut 
ainsi placer leur rupture effective vers la fin d'août et le début de septembre, 
Licinius avait déjà fait abattre les statues de Constantin (Anonymus Valesii, 
V, 14). 

1. Consularia Constantinopolitana, dans Mon. G. h. Chr. Min., I, p. 231. 
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Troisième série. 


l A x | + Xe |_* 
| PT ST TT 
9. “x *_LK *_ LE 

PT ST TT 


Quatrième série. 


Cinquième série. 
| * | * | 
PeT SeT TeT 


A Le 
PT  SMT: 


Exergue des pièces d'or 


Explication du tableau. 


Les trois premières séries de bronzes n'ont qu'une sorte 
d’exergue. La deuxième et la troisième séries sont carac- 
térisées par un même différent, l'étoile, mais une partie des 
monnaies sont marquées d’une croix qui indique le travail 
d'une équipe d'ouvriers. La quatrième et la cinquième 
séries sont caractérisées par les points qui sont des différents 
monétaires placés aux exergues. Ces deux dernières séries 
semblent n'avoir été émises qu'après la guerre, car toutes 
leurs pièces sont de l'espèce du Nummus Centenionalis. 

Les pièces d'or ne portent que l'exergue de la première 
officine PT ou une inscription sans désignation d’officine 


Ne 
SMT 


I. On trouve au revers : SOLI INVICTO COMITI. Le Soleil 
radié, à demi nu, debout de face, regardant à gauche, 
levant la droite et tenant un globe. 


S(acra) M{oneta) T(arragonensis). 
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Au droit : 1° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré 
et cuirassé, à droite. Coh. 525; 1" série; L.: B.: T.: 
Off. P—S—T; pièces de poids analogues à ceux des pièces 
de l’émission précédente. 

2° IMP LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Coh. 
10PMOHMP=S ET M" Ssérie t LE 4tvr. 20: 2e Série, 
P. 14276; 3 gr. 90 ; 21 mill.; L. 

Ces monnaies ne sont représentées que par des exem- 
plaires d’un poids relativement élevé et n'ont pas dû con- 
tinuer à être émises après la guerre. 

3° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré, drapé 
et cuirassé, à droite. Coh. 536. Off. P—S—T : 1r° série : L. : 
VO 2" série, P. 15004 15008 : ?L. "GOT. :- = 
3° série 1; P.14997; 3 gr. 68; 19 mill.: 15011: L.; VO.: 
3 gr. JÛ. EVIL, n°117. 

Parmi ces pièces, les unes sont antérieures à la création 
du VNummus Centenionalis et les autres postérieures, et 
en conséquence frappées après la guerre de 314. La croix 
aurait été inscrite sur les monnaies avant et après la guerre 
de 314. Les séries suivantes son! postérieures à la guerre. 
—4 série, VO. ; — 5°,série ; P.,15005, 15009; .3,gr. 63 : 
20 mil. ; L. 

Cette monnaie de Constantin a été émise, ainsi que le 
prouvent les poids des pièces, au cours de toute l'émission 
et comprend des exemplaires de loutes les séries. Elle a été 
frappée dans trois officines el très abondamment. La diver- 
sité des séries monétaires a dû faciliter le contrôle de ces 
pièces distinctes par leurs différents monétaires et leurs 
exergues. 

La croix qui joue le rôle de marque monétaire indique 
que le groupement ouvrier qu’elle signale frappait, dans 
chaque officine, une partie des très nombreuses pièces qui 
présentent une étoile dans le champ du revers. 
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4° IMP LICINIVS P F AVG. Son buste lauré, drapé et 
cuirassé à droite. Coh. 163; Off. P—S—T; 1" série; T. ; 
COP.; — 2° série; T.; COP.; VO.; — 3° série ; VO. ; — 
4 série; COP.; — 5° série, L.;:P.1.4430%; 2"vr 090 
20 mill.; GN. Celte monnaie a été frappée avantet après 
la guerre de 314, mais ne l’a pas été pendant cette guerre. 

D° IMP LICINIVS P AVG. Son buste lauré et cuirassé, à 
droite. Coh. 161, 5° série: GOT. 

L'on trouve également la monnaie suivante déjà frappée 
au cours de l'émission précédente, mais faisant dans cette 
émission partie de la série qui présente la croix. 

6° IMP LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée à droite. Coh. 
162; 3° série ; 1 : VO.; Off. P—S. 


IT. Au revers : MARTI CONSERVATORI. Mars casqué, en 
habit militaire, debout à droite, tenant une haste renversée 
et appuyé sur un bouclier. 

Au droit : 1°IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré, 
drapé et cuirassé à droite. Coh. 342 à 344; Off. P—S—T; 
1" série: VO.: — 2° série: L.: B.; — 3° série: 2: VMO:: 
L.; B.; — 4° et 5° séries : VO. 

2° IMP LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée à droite. Coh. 


138; Off. P—S—T ; — 1" série; VO ; — 2° série ; B. ; VO. ; 
3° série ; L.: VO. ; ge série ; GN. ; VO.: B; — 5° série ; B..; 
VO. ; GN. 


Pièces d'or de l'émission. 


Les pièces d’or suivantes sont intéressantes parce qu “elles 
se datent d’elles-mêmes. 


IIT. Au revers : SOLI COMITI AVG N. Le Soleil radié, 
à demi nu, debout à droite, présentant un globe surmonté 
d'une Victoire à Constantin debout en toge. Entre eux, un 
captif à genoux. 
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Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée. 
à droite. Coh. 504; 4.: P. 1535. PT, VII, n° 18. 
| 


Exergue UT Une pièce analogue a été frappée à Aquilée!. 


Ces monnaies d’or signalent la période pendant laquelle 
Constantin fut seul reconnu empereur dans ses élals. 


IV. Au revers : P M TRIB P COS III P P PRO COS. Con:- 
lantin drapé, assis à gauche sur une chaise curule, tenant 
de la main droite un globe et de la gauche un sceptre court. 

Au droit : 1” CONSTANTINVS P F AVG. Buste de face de 
Constantin légèrement tourné à gauche, vêtu du manteau 
impérial, tenant une Victoire sur un globe dans la droite et 
un sceptre court dans la gauche: sa tête est entourée du 


nimbe. 4°.: B: et collection Traü. PEN IP 19. 
Exergue SL. Cette pièce x élé décrite par O. Seeck dans 


la Zeitsch f. Numismatik, XXI, p. 46. Elle est importante 
parce qu'elle fournit un buste de face de Constantin, et que 
ces bustes sont extrêmement rares, el parce que d'autre 
part ce buste est nimbé. Je n'avais pas relevé cette pièce en 
signalant, dans le tome I‘", les bustes nimbés de Constantin 
et de Fausta*. 

En rapprochant ce nimbe de celui qui orne la Léte des 
deux Licinius sur un beau médaillon de Nicomédie frappé 
vers la même époque *, el de celui du médaillon frappé à 
l'occasion du passage du Rhin par Hercule en 287 ‘. on voit 
que l'usage du nimbe, qui est devenu plus fréquent à parur 
de 324, n'a jamais été complètement interrompu. Son ori- 


1. Voir tome I*', p. 315 et pl, xx, n° 10. 

2, Voir plus haut tome I‘, p. 47. 

3. Voir tome I°, p. 113, et L'atelier de Nicomédie, dans Numism. Chronrele, 
1903, p. 243, médaillon frappé en 311. 

4. Babelon, Traite, I, 947. 
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gine romaine remonte aux Antonins. Mais antérieurement 
il devait venir d'Orient et 1l a pu de nouveau prendre une 
importance particulière après la conquête de l'Orient par 
Constantin. Il exprima sous Dioclétien comme sous les 
Antonins la divinité de l'empereur. Dioclétien s'était fait 
adorer suivant l'usage oriental : Seeck rappelle à cette occa- 
sion l'expression du panégyrique prononcé en 289 (lux 
divinum  verticem claro orbe complectens) !. Licimus 
semble avoir gardé cette lradition de Dioclétien comme 
toutes les autres. Il est plus remarquable que Constantin 
l'ait reçue également et qu'il l'ait principalement renouve- 
lée après la conquête de l'Orient en 324. Le nimbe semble 
avoir représenté un hommage rendu à la majesté impériale, 
hommage que Constantin ne refusa pas plus quil n'écarta 
aucun autre des attributs officiels de cette majesté. Plus tard, 
il prit une signification chrétienne. 

2° Même légende. Sa tête laurée à droite. Cohen 398 ; A’. : 
GOT: WG: 4gr.57; solidus ;exergue a : B.: exergue SL. 

V. Au revers : FELICIA en légende et TEMPORA 
à l'exergue, el, comme types, quatre enfants ou génies tenant 
les attributs des quatre saisons. Au-dessous de TEMPORA 
on lit la signature -T: de l'atelier que les points semblent 
classer dans cette émission. | 

Au droit : 1° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste de 
face, la tête nimbée: drapé et cuirassé. #. Pièce décrite 
par O. Seeck* ; B. PI. VII, nr %. 

La rareté des bustes de face donne une grande valeur à 
celte belle monnaie d’or, dont un exemplaire fait partie de 
la collection Trau et un autre appartient au musée de Berlin. 

1. Panég. IL, cap. 3. — O. Sceck, Zu den Fesimünzen Constantins, etc., dans 


Zeits. f. Numismatik, XXI, pp. 46-47; pl. II, n° 5. 
2. Seeck, loc. cil., 46. 
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2° Même légende, mais sa tête laurée à droite. Coh. 141 
N.; P. 1517. Même exergue. 

Les quatre génies qui représentent les saisons sont 
l'expression d'une conception astrologique comme la division 
en quatre du globe terrestre sur les monnaies à la légende 
Beata Tranquillitas. Au point de vue artistique, ils relèvent 
du symbolisme mis en usage par le néo-platonicisme. 


VI. Au revers : FELIX RROCESSVS COS III! AVG N. Cons- 
lantin debout en loge consulaire à droite, tenant le globe 
el le sceptre court, 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée à 


FE 40 JE Pise ir | 
droite. Coh. 152: A’.:; GN. ; Exergue SNT- 


VII. Même pièce, mais l'empereur est tourné à gauche 


au revers. Coh. 153; #.: B.; GN.; Exergue SUT 


Le quatrième consulat de Constantin fixe l'émission de 
ces pièces en l'année 315 et fait connaître qu'elles sont 
postérieures à la réconciliation de Constantin et de Licinius, 
qui est signalée par leur prise en commun du consulat, le 
1°" janvier 315. 

La monnaie suivante est pareille, moins l'exergue, à une 
pièce frappée à Arles à la même époque; elle signale 
comme plusieurs pièces de l'émission antérieure et comme 
celles dédiées Soli Invicto Comiti, la persistance du culte 
du Soleil commémorant l’origine de la dynastie flavienne. 


VIIT. Au revers : FELICITAS PERPETVA SAECVLI. Cons- 
tantin en habit militaire et le manteau tombant, et un per- 
sonnage radié, le manteau rejeté en arrière, le Soleil : soute- 
nant ensemble un globe surmonté d’une Victoire: entre 
eux, un caplif à genoux tendant les mains. 
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Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa têle laurée 
à droite. Coh. 147: Vente Gréau et Missong!; W. 
L'exergue de cette pièce est exceptionnel, il se compose de 


la se = 
a seule lettre <- 


L'atelier d'Arles n'ayant été ouvert qu’en 313, la pièce 
d'Arles correspondante à celle-ci n’a pu être frappée plus tôt 
que cette émission. Il n’y a pas lieu non plus d’en retarder 
l'époque de frappe à cause de son type qui correspond à 
ceux de pièces parues antérieurement. 

La description de cette émission appelle les remarques 
suivantes, la croix grecque est apparue au revers des 
monnaies de bronze au plus tard pendant la guerre de 314, : 
et peut-être dès le début de cette émission. Elle y repré- 
sente une marque monétaire et ne joue pas le même rôle 
que l'étoile, différent moñétaire. En effet, l'étoile se trouve 
sur toutes les pièces de la deuxième et de la troisième 
séries. Toutes ces pièces sont marquées de l'étoile, mais 
un certain nombre seulement de la croix. C'est que la 
croix n'est qu'une marque de contrôle distinguant les 
pièces frappées par un groupe d'ouvriers ; comme les autres 
marques monétaires. Il en résulte que l'officier monétaire, 
qui choisissait le plus souvent des lettres pour indiquer les 
pièces dues au travail d'un groupe d'ouvriers, choisit 101 la 
croix qui représente en quelque sorte sa signature. — Pour 
le faire, il fallait qu'il se sentît autorisé par un exemple 
venu de plus haut. Constantin avait pris parti, dès l'année 
313, en faveur de l'église catholique vis évdéomou xai 
éywrérne xalokxfe Dononeias *, dans la querelle des Dona- 
tistes. Il avait ordonné vers la même époque de rétablir 


1. Missong, Die Vorlaüfer der Werthzahl OB auf Rôm. Münzen. 
2, Eusèbe, Hist. eccles., lib. X, c. 6, dans une lettre de Constantin à Caeci- 
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l'église catholique ÿ ExxAnoiar xa 06 ÀuxT) TOY yototiavoy, dans 
la possession de tous ses biens, en exécution des disposi- 
tions prises à Milan, en février 313 !. Eusèbe nous dit qu'il 
avait mis la croix dans la main d'une statue qu'on lui avait 
élevée à Rome ?. Il avait, en tous cas, dès l’année 312, avant 
la prise de Rome, pris le monogramme comme emblème 
légionnaire en le faisant graver sur les boucliers de ses 
soldats *. Les officiers monétaires chrétiens se sentaient 
donc assurés de la protection de l'empereur lorsqu'ils 
représentaient la croix dans le champ du revers des 
monnaies de Tarragone. 

H n'en était pas de même des chrétiens qui se faisaient 
élever des monuments funéraires par exemple. Ceux-là 
pouvaient se trouver exposés aux vexations des munici- 
palités demeurées païennes. Hirschfeld signale la rareté des 
formules chrétiennes sur les monuments funéraires d'Arles ‘. 
Il devait en être de même dans beaucoup de cités, en 
Occident, tout au moins, où les curies étaient restées en 
majorité païennes, ainsi que le prouve une loi de 323 qui 
leur défend d’obliger les chrétiens aux sacrifices des 
lustres ?. C’est ce qui explique que les signes chrétiens 
apparurent plus tôt en général sur les monnaies que sur les 
monuments funéraires. 
lianus, évêque de Carthage. Sa lettre se date par son contenu. Voir les lois de 
février et mars 313, favorables aux chrétiens. Cod. Théod., X, 8,1 et XV, 14,3. 

1. Eusèbe, Hist. eccles., X, 5, B. (Migne, patrol. grec, t. XX p. 885). Lettre de 
Constantin à Anulinus, proconsul d'Afrique. 

2. Voir à cet égard l'introduction de ce volume et Schultze, Untersuchungen zur 
Geschichte Konstantin's d. grossen, Die rômische Bildsäule mit dem kreuze, dans 
Zeit. f. Kirchengeschichte, Gotha, 1885, pp. 343 et 352. 

3. J'ai expliqué ce fait dans : Bull. des Ant. de France, 1904, p. 212, et Bull. de 
l’Ac. des Inscriptions et Belles-Lettres, 1908, p. 158. 


4. Voir plus haut L'atelier d'Arles, p. 141. 
5. Cod. Théod., XVI, 2, 5. 
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CINQUIÈME ÉMISSION 


Comprise entre la proclamation des Césars, Crispus, 
Constantin IT et Licinius IT en Occident, le 1° mars 317, . 
et l'année 3920 où les Vota XV et XX, souhaités à Cons- 
{antin, et les Vota V souhaités aux Césars commen- 
cérent à être inscrits sur les monnaies. 


Les légendes : Soli Invicto Comiti et Claritas Reipublicae 
entourent l'image du Sol Invictus, et la dédicace low 
Conservatori rappelle l'existence de la dynastie Jovienne 
de Licinius. | 

Une première émission de monnaies présentant la 
légende Victoriae Laetae Princ(ipis) Perpletuae) a lieu de 
317 à 320, une seconde se produira de 320 à 324. 

L'espèce unique de bronze est le Nummus Centenionalis 
du poids moyen de 3 gr. 50, ayant un diamètre de 19 mul. 


Séries monétaires de l'émission. 
Première série. 


| 
T Te 


sr 


ri S 

Deuxième série. 
P | Bd 
Pæ ST T 


La lettre P est une marque monétaire qui a servi à dési- 
gner un groupement ou une équipe d'ouvriers qui frappait 
une partie des pièces les plus courantes de cette émission. 


I. On trouve au revers : SOLI INVICTO COMITI. Le 
Soleil radié, à demi nu, debout de face, regardant à gauche, 
levant la droite et tenant un globe. 
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Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste 
lauré et cuirassé à droite. Coh. 536 ; 1" série : L. : VO. — 
2° série, P. 14991 ; 3 gr. 55 ; 20 mill. : 14999: 2 or. 90: 
19 mill. ; L.; VO.; Off. P—S—T. 

La pièce suivante est peut-être hybride. Les pièces de 
Licinius présentent régulièrement un autre revers. 

2° IMP LICINIVS P F AVG. Buste analogue. Coh.163: VO. : 
Off. P. 


IT. Au revers : CLARITAS REIPVBLICAE. Le Soleil radié, 
à demi nu, debout de face, courant à wauche, levant la 
droite et tenant un fouet. 

Au droit : 1° IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré, 
drapé et cuirassé à droite. Coh. 55; 2° série; VO. : Of. T. 

2° CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Son buste lauré et 
drapé à droite. Coh. 57 et 59. — 2° série: P. 15644-5 : 
L ; VO.; Off. P—sS—T. ROMA Paenr91,. 

3° Même légende. Son buste, têle nue, et drapé à droite. 


Coh. 58 ; 2° série ; P. 15646 ; VO. : Off. T. 


IJI. Aurevers : IOVI CONSERVATORI. Jupiter nu, debout 
à gauche, le manteau rejeté sur l'épaule gauche, tenant le 
foudre et appuyé sur un sceptre. 

Au droit : 1° IMP LICINIVS P F AVG. Tête laurée à droite. 
Coh. 86; mais sans aigle. L.; VO.; 2e série; 19 mill. : 
OfF.-P—S—T. PEVIETE, m°° 4 

2° LICINIVS IVN NOB CAES. Tête laurée à droite. Coh. 
25 ; 2° série, VO. ; Off. P—T. 

3° LIC LICINIVS NOB CAES. Même tête. L'effigie est celle 
de Constantin II. Inédite: VO. : Of. S. 

La pièce suivante est le résultat d'un faux monnayage 
antique. 

4° LICINIAN LICINIVS IVN fsic). Tête laurée à droite. 
Coh. 24; L.;,P. 14368. Cette pièce, résultat du faux 


Juzes MAURICE. 17 
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monnayage, fall parlie des deux séries monétaires de 
l'émission. 

La pièce de Constantin le Grand portant la légende Soli 
Invicto Comiti est reproduite en exemplaires très nombreux 
faisant partie des deux séries monétaires ; ces pièces ont été 
frappées par deux groupements ouvriers dont le second est 
désigné parla lettre P ; les monnaies des Césars et de Licimius 
qui viennent d'être décrites sont toutes frappées par ce 
second groupement, et les pièces présentent la légende 
Victoriae Laetae Princ. Perp. par le premier qu'indique 
l'absence de marque monétaire. 


IV. Aurevers : PRINCIPIA IVVENTVTIS. Le princecasqué, . 
en habit militaire, debout à gauche, tenant une haste ren- 
versée et appuyé sur un boucher. | 

1° CRISPVS NOB CAES. Son buste nu ou lauré, drapé ou 
cuirassé à droite. Coh. 100; P. 15455 ; 3 gr. 40 ; 19 null. : 
15458, 15462-3 ; L.; VO. ; Off. P--S—T.: 

2e JVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré, drapé et 
cuirassé à droite. Coh. 104; 2° série ; L. ; VO. ; Off. P—S—T. 


V. Au revers : VICTORIAE LAETAE PRINC PERP. Deux 
Victoires deboul de chaque côté d’un autel, soutenant 
ensemble au-dessus de l'autel un bouclier sur lequel celle 
qui est à gauche écrit : VOT PR (Vofa Populi Romani). 
L'on voit alterner sur le devant de l'autel sur les exem- 
plaires des monnaies qui vont être décrites, les lettres 
C;R;P;et la croix +. La présence de la croix me fait 
penser que les lettres constituent un sigle littéraire, tels que 
ceux que l'on en inscrivait souvent à cette époque sur les 
monnaies, etqu'on pourrait le lire Crux Perpetua +". 

Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS AVG. Son buste casqué 


1. Madden. Numismalic Chronicle, 1877, pp. 46 et 47, ne sait pas s'il s'agitd'une 
croix ou d'un ornement,. 
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et cuirassé à gauche (le casque surmonté d’un cimier et 
orné de points et d'étoiles), tenant une haste et un bouclier. 
Coh. 638. 1r° série; P. 15059, 15064 ; 3 gr. 17; L.; Of. 
P—S—T ; sans rien sur l’autel. 

2° IMPR CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste cuirassé à 
droite avec le casque lauré. ce 640 ; 1"° série; P. 15074 
O L.;, M; L.;, MI; GOT &; P. 15073 f: VO.; tous les 
ot PI. VIII, me 2. 

J'indique dans quelles collections l'on peut trouver ces 
divers signes placés sur l’autel que tiennent les Victoires ; 
on peut aussi ne rien trouversur l'autel : P. 15063 ; 15080 : 
3 gr. 43; 19 mull. 

3° FL IVL CRISPVS NOB C. Son buste radié et cuirassé à 
droite. Coh. 154; 1° série; P. 15516; B. Œ; VO.; même 
revers. Off. P—S—T. Pis IEsinses 

40 CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste radié et drapéà 
droite ou drapé et cuirassé. Coh. 220; 1° série; B.; L. : 
VO. ; toujours avec la lettre C sur l'autel [9 ; Off. S—T. 

5° IMP LICINIVS P F AVG. Buste lauré et cuirassé à droite. 
Coh. 173; 1" série; B.; avec {4 et F] sur la face anté- 
rieure de l'autel. La lettre R que je n'ai pas vue doit se 
rencontrer sur les pièces de cet empereur; Off. S—T. 

6° LICINIVS IVN NOB C. Buste lauré et drapé à droite. 
Coh. 55; 1" série; P. 14425; 3 gr. 50; 17 mill.; COP .; 
NOM ; toujours avec  ; Off. P—T 

e petite énigme, qui se trouve ainsi exprimée par les lettres 
C R Pet la croix placées sur les autels de ces pièces !, corres- 
pond à l'esprit du temps qui aimait les jeux d'esprit de cette 
sorte, ainsi que le montrent les poèmes anagrammatiques et 
les divers sigles littéraires que l’on voit sur les médailles ?. 

1. Voetter a dressé un tableau de ces pièces dans lequel il ne s’en trouve pas 
de Licinius. Au contraire, la belle trouvaille de Cologne en a fourni. Cf. Voetter, 
Erste Christ. Zeich. auf Rôm. Münzen. Num. Zeits., 1892, p. 48. 


2. Voir plus haut, t. I:", L'atelier de Carthage, pp. 349 à 352, et plus haut, 
L'Atelier de Lyon, p. 82, 
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On trouve sur des monnaies analogues de Siscia les 
lettres S 1 S alternant sur les autels, où elles semblent 
inscrire le nom de l'atelier lui-même. Mais ce qui distingue 
le sigle de Tarragone de celui de Siscia, c’est que c'est un 
sigle chrétien. Il vient confirmer l'interprétation de la 
croix comme signe chrétien sur les pièces analogues de 
Londres !. 

Les croix et les lettres ne sont, dans le cas présent, ni 
des marques monétaires, ni des différents monétaires. Les 
énigmes assez faciles à deviner qu’elles composent et qui 
ont un sens chrétien, n'étaient plus compromettantes ni 
pour les ouvriers qui les gravaient, ni pour les magistrais 
monétaires qui les laissaient graver, depuis que l'empe- 
reur avait fait inscrire les deux monogrammes sur les 
casques de ses effigies, en 317, sur les monnaies de Siscia 
et couvrait ainsi ses subordonnés de son autorité. 


Pièces et médaillons d'or. 


VI. Au revers : IOVI CONSERVATORI. Le prince en habit 
militaire debout à gauche, tenant un globe et un sceptre 
transversal, est couronné par Jupiter, le manteau flottant, 
tenant le foudre. 

Au droit : VAL LICINIANVS LICINIVS IVNIOR (sic). Buste 
lauré et à droite, Coh. 19° WP PR 
28 mill. Ex. EUR 


VII. Au revers : SOLI INVICTO COMITI. Constantin II 
en habit militaire debout à gauche, tenant un globe et une 
haste, est couronné par le Soleil radié, à demi-nu, debout à 
gauche, le manteau rejeté sur l’épaule, et tenant un fouet. 


1. Voir plus haut, p. 50, et dans Num. Chron., 1909, p. 431, et 1910, p. 413, les 
remarques de MM. Craster et Hill sur les pièces de Londres présentant la croix 
à propos des fouilles de Cambridge. 
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Au droit : 1° FL CL CONSTANTINVS NOB CAES. Son buste 
lauré, drapé et cuirassé à gauche. Coh. 182: A°.:P. n° 36: 
24 mul. 

20 IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste radié el 
drapé à droite. Inédite. Coll. Lambros. Cat. Hirsch 1910: 
s)° ° EC : Ne | 
23.mull. 6 gr. 92. Ex. SUT 

Ce type reproduit l’un des thèmes déjà expliqués dans la 
description de l'émission antérieure, mais prouve que les 
types solaires furent couramment gravés sur les coins, au 
cours de l'émission qui suivit l'élévation des Césars. 

VIIT. Au revers : PRINCIPI IVVENTVTIS. Le prince debout 
à droite en habit militaire, tenant une haste (ransversale el 


un globe. 

Au droit : 1° FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré 
et cuirassé a gauche, vu de dos, lenant une haste et un bou- 
cher. Coh. JU: #. Ex. _— 

2° CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée à droite. Coh. 
411; #.; V. Exergue pareil. 

IX. Au revers : VICTORIAE LAETAE PRINC PERP. Deux 
Victoires debout posant un bouclier sur une cippe ; celle 
qui est à droite écrit VOT X. 

Au droit : CONSTANTINVS AVG. Son buste cuirassé à 
droite avec le casque lauré. Coh. 641; #.; V.; L.:4gr. 28: 


; : tl | Ro 
17 mill. Ex. SHT- Solidus. 


Les Vota Decennalia de Constantin ayant été accomplis 
en 316, cette pièce indique que la légende Victoriae Laetae 
Princ. Perp.fut inscrite sur les monnaies au cours de cette 
émission. 

X. Au revers : VICTORIAE LAETAE AVGG N N. Deux 
Victoires debout tenant chacune une palme et plaçant un 
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bouclier sur un cippe orné de guirlandes. Sur le bouclier, 
VOT X ; sur le cippe, MVLT XX: 

Au droit : IMP CONSTANTINVS MAX P F AVG. Son buste 
cuirassé à droite avec le casque lauré. Coh. 625; W.; L. ; 
27 mill.; 8 gr. 50; coll. Montagu et Ponton d'Amécourt. 


| ) 0. 
rare PL. VIII, n° 4. 


Cette pièce exprime ce que disent les Panégyristes que 
lorsqu'une période de vœux d'un empereur était accomplie 
on lui souhaitait la suivante. On lit le chiffre des vœux 
accomplis sur le bouclier et l’on voit inscrits sur le cippe 
les vœux de la période suivante que l’on souhaite à 
l'empereur. 


NI. Au revers : VICTORIAE PERPETVAE. Victoire assise 

à droite sur une cuirasse et écrivant VOT XX sur un bou- 
chier que lui présente un génie. 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée à 

+ ù LATE Card VE 

droite. Coh. 648: 4#.; V.: 26499. Ex. ST. 

PI. VIII, nr 5. 


La Victoire est un attribut permanent de l'empereur. 


SIXIÈME ÉMISSION 


Comprise entre le début de l'inscription sur les monnaies 
des (Vota V) des Césars; et des (Vota X et XX) de 
Constantin, en SU ; et l'élévation de Constantius IT au 
rang de César, le 8 novembre 394. 


Les pièces de bronze de cette émission sont de l’espèce 
du Nummus Centenionalis, du poids moyen de 3 gr. 50 cen- 
tigrammes, présentant 19 millimètres de diamètre. : 
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Séries monétaires de l'émission : 


Première série. 


) + ne el 
ét à be à à d vai 


qeseoiéasFd | | 
PT SXT T4T 

9 ke De 64) 
PT SxT TiT 


| F2 | | x 
PT SUT PAT 
Ts a? nt. ats 

9 Ni | * ce | * TT | À 
PT ST EE 


(Quatrième série. 


| | | 
PeT SeT TeT 


C inquième série. 


le Le Le 
Per ST TT 


Sixième série. 


POT SOUT TOT 
N Upoduia. shell + 
POT SOUT TOT 


Septième série. 


O OU U 
PT ST EE 
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La première série ne présente pas de différent moné- 
taire, la seconde à pour différent l'étoile placée entre les 
lettres de l’exergue, la troisième présente l'étoile dans le 
champ du revers, la quatrième a pour différent le point 
placé comme l'étoile de la seconde série et la cinquième le 
point placé comme l'étoile de la troisième série. La 
sixième montre le croissant entre les lettres de l'exergue. 
Les monogrammes chrétiens se présentent avec le caractère 
de marques monétaires distinguant le travail de groupes 
ouvriers qui frappent des pièces de plusieurs séries. 


I. On lrouve au revers : VICTORIAE LAETAE PRINC PERP 
avec le type décrit. Je renvoie pour les descriptions de toutes 
les pièces qui présentent ce revers à celles de l'émission 
précédente. Les mêmes pièces ont été frappées au cours des 
deux émissions. 


II. Aurevers : VIRTVS EXERCIT. Étendard au pied duquel 
sont assis deux captifs; celui qui est à gauche a les mains 
liées derrière le dos et baisse la tête dans l'attitude de l’ac- 
cablement ; celui qui est à droite retourne la tête vers l'éten- 
dard. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG: Son buste casqué et 
cuirassé à droite. Coh. 693; Off. P-S-T ; 1" série : 1; P. 
15106-7 ; 2: VO. PI. VIII, n° 6. 
— 2° série, 1; P. 15122, 15124: 3 gr. 35; 20 mill. ; B. ; 
— À série: P. 15118-9: 2°vr. 70, 19 "mIl = BSVNOr— 
6e séries 2 PASSIF: LENWU: PT, VHEPrIT 

Le monogramme est, ainsi que je l'ai expliqué, choisi 
par le ou les officiers monétaires, praepositi, sous la direc- 
tion desquels se trouvent les équipes ouvrières «den le 
travail est distingué par ce signe. 

Le point, tips le croissant, elc., que l’on remarque 
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aux espaces libres des exergues, sont des différents moné- 
aires qui servent à distinguer des séries de pièces de cette 
émission el à faciliter le contrôle de ces pièces par la Mon- 
naie. [ls peuvent se trouver également dans le champ du 
revers. C’élaient de simples ouvriers, les Signatores, qui 
gravaient ces différents sur les coins matrices, en exéculion 
d'ordres donnés par l'autorité supérieure de l'atelier, celle 
du Procuralor ou du Praeposilus qui y commandait. 
C'étaient au contraire des officiers ou magistrats, praepo- 
sili, d'un ordre inférieur dans l'atelier. par rapport à 
l'autorité du Procuralor, mais chargés néanmoins encore 
de commandements importants qui donnaient l'ordre 
d'inscrire des marques monétaires, parmi lesquelles se 
classent les signes chrétiens, pour distinguer les pièces 
dues au travail de certaines équipes d'ouvriers. Ces praepo- 
sit choisissaient librement tantôt certaines lettres, lantôt 
certains signes chrétiens pour marquer le travail des équipes 
ouvrières. Les monogrammes peuvent donc être considérés 
comme la propriété el, à un autre point de vue, comme 
les signatures de ces praepositi. Ils sont l'expression de la reli- 
gion chrétienne de ces officiers où magistrats monétaires. Ils 
ne sont nullement envoyés par la chancellerie, car ils varient 
d'un atelier à un autre et ne paraissent pas en même temps 
dans les divers ateliers. Ils ne sont pas non plus l'expres- 
sion d'un ordre donné par la direction supérieure de l’ate- 
lier parce qu'ils ne se trouvent pas sur toutes les pièces 
d'une mème série. 

Suite des pièces présentant la légende VIRTVS EXERCIT. 
avec le type du revers II. 

2° IMP LICINIVS AVG. Tête laurée à droite. Coh. 192. 
ire, série: 1; L.; V.. Off. P-S-T. — 3e série: 2 : VO. : Of. 
S. 
3° Même légende. Buste casqué el cuirassé à droile. 
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Coh. 188 ; 1" série : 1 ; P.14332-3 ; 3 gr. 25 ; L.; Off. P-S-T. 
— 2€ série ; À ; L.; Off. T. — 4€ série; L:; VO. ; Off. T. — 
6° série ; À; VO. ; Of. S. 

4° CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et cuirassé à 
gauche, tenant une haste et un bouclier. Coh. 169, Of. 
P-S-T : 1° série ; 1 ; L. ; P. 15514: 2gr. 90 ; 17 mill. ; VO. — 
1" série ; 2; avec le monogramme: VO. — 2° série ; 1 : VO. 
— 6° série ; 1; VO. 

5° Même légende. Son buste casqué et cuirassé à droite. 
Coh. 172 : Off. T. — 1" et 4° séries: VO. 

6° FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste casqué et cui- 
rassé à droite. Inédite. Off. T ; L.: GN. 

7° CONSTANTINVS IVN NOB C: Son buste lauré, drapé et 
cuirassé à gauche, tenant un globe surmonté d’une Vic- 


toire. Coh. 256: Off. P-S-T: 1" série: 1: L': VO: — 


1e série ; 2: L.:; VO. PE VII, n°6: 
— 2° série, 2; L. Pt: MATE RTIO: 
— 3° série; 2; L.:; — 6° série: 2; V. — Les n° 2 indi- 


quent l'existence des monogrammes chrétiens !. 
8° LICINIVS IVN NOB C: Buste lauré, drapé et cuirassé 
ou lauré et cuirassé à gauche, tenant un globe surmonté 
d'une Victoire. Coh. 69. Off. P-S-T; 1" série; 1; P. 
14435-6-7, 3 gr. 20; 18 null. — 1re série ; 2; B.; VO. 
PI. VIIT, n° 10. 
90 EL M RS et même buste à droite. Pièce inédite. 


lre série ; 2: B.; L.: Off. P-S. 


1. Voir la bibliographie des travaux mentionnant des signes chrétiens dans 
Madden : Numismalic Chronicle, 1877, p. 55. Cet auteur indique toutes les pièces 
connues, présentant ces monogrammes, à l’époque où il écrivait. Depuis lors, 
le colonel Voetter a ajouté un nombre important de pièces à celles décrites par 
Madden dans son travail déjà cité : Erste Christliche Zeichen, etc., dans la 
Numism. Zeitst., 1892: j'ai moi-même pu compléter quelquefois ces tableaux. 
J'indique tous 5 monogrammes connus, mais je ne crois pas utile de me reporter 
à tous les ouvrages antérieurs, lorsque je donne comme preuve suffisante 
l'existence des pièces dans les collections des musées. 
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Il est nécessaire de donner quelques explications sur le 
monogramme qui parut sur les monnaies dont on vient de 
lire la description. 

Je rappellerai, d'abord, que l’on trouve deux mono- 
grammes très distincts sur les monuments du 1v° siècle et 
que, entre les deux, se rencontre une forme qui semble 
intermédiaire. 

L'un de ces deux monogrammes se compose de la lettre 
Khi, X, coupée en deux par une barre verticale | ,quiest 
un Lofa ; l’autre, de la même lettre grecque, X, coupée en 
son milieu par un ho, P. Le premier est formé des initiales 
des noms du Christ : ‘Ir555: Xe15<65 : l'autre des deux premières 
lettres, X et P, du mot Xeu=5:1, 

Je rappellerai encore que tous deux se voient dans de 
nombreuses inscriptions funéraires, mais qu'on les trouve 
rarement, toutefois, dans des inscriptions antérieures. au 
milieu du règne de Constantin. De Rossi a publié une 
inscription de l'année 279 où se voit le premier mono- 
gramme, X°*, et une autre, datée d’une façon incertaine 
de l’année 298, où paraît le second, le :£ 3: enfin, une épi- 
laphe, datée d’une facon certaine de l’année 323, en pré- 
sente un nouvel exemplaire ‘, ainsi qu'une inscription de 


1. Le sens de ces monogrammes est expliqué par les auteurs anciens. Julien. 
dans le Misopogon (Juliani Imperatoris quae supersunt, éd. Teubner, t. IL p. 460. 
20), donne le sens du yi : « +0 Yi, gasiv, o90èv nÜtxhge sh rôkw. Xcyàs 0VO= 
étwv elvar Tà ypauuata, Ünhoëv D’ EDEAev +0 niv Xprordv. » Le sens du 72 
ressort des inscriptions où le monogramme Y est suivi des lettres D.N. complé- 
tant le sigle ‘Inooûs Xptotôs Dominus Noster. Cf. de Rossi, Inscriptiones christia- 
nae Urbis Romae, t. I, p. 16, n° 10. Pour le second monogramme., cf. Eusébe, Vita 
Constantini, 1. I, cap. 31, dans la description du labarum : xa@° où +%5 sewznciov 
érnyopias TO suu6odov, do szoryeïa +0 Xpisroë rapadnhoëvra Ovoua, ÔL& TGV Fou 
Tuwv Ürecpatvoy xapaxtrpwv, yraËouévou toù P xatà +0 uesa/ratov. 

2. De Rossi, Inscriptiones chrislianae Urbis Romae, t. I. p. 16, n° 10. 

3. 1bid., p. 28, n° 26. 

4. De Rossi, Bollettino di archaeologia christiana, 1863, p. 22, et Inscriptiones 
christianae, t. I, p. 38. Les deux monogrammes inscrits sur les monnaies se 
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Renault, en Algérie, datée de 329, par P. Monceaux!. 

Ce second monogramme est aussi celui qur se trouvait, 
d’après la description qu’en a laissée Eusèbe, et d’après les 
représentations que nous en avons sur les monnaies et sur 
les sarcophages, attaché à la partie supérieure de la hampe 
du fameux étendard chrétien de Constantin ou Labarum. 

Mais il existe une variété du premier monogramme, 
qui en constitue en réalité un troisième, sur lequel l’atten- 
tion n’a pas été encore altirée. J'en ai indiqué la forme dans 
mes études sur les ateliers monétaires de la période constan- 
tinienne et Madden l'a également décrit et représenté dans 
ses Christian Emblems of Coins of Constantine ?; mais l’on 
en ignorait l’origine *. 

Le problème de cette origine s’éclaire d'une façon fort 
intéressante par l'étude du passage suivant de Lactance dans 
le chapitre xziv de son livre De mortibus Persecutorum 
où il parle de la victoire de Constantin au pont Milvius et 
de la prise de Rome : (Commonitus est in quiete Constan- 
tinus, ut coeleste signum Dei notaret in scutis, atque 1ta 
praelium committeret. Fecit ut jussus est el transversa X 
littera, summo capite circumflexo, Christum in scutis 


nolat). 


7 


Ce monogramme composé de la lettre Chr. X, traversée 
par un Jofa ou barre verticale, dont la tête est en boule ou 
arrondie, se trouve sur les monnaies de Tarragone frap- 


rencontrent sur celles de Siscia, au droit des pièces, sur les casques de Constan- 
tin et de ses fils (cf. J. Maurice, L'atelier monétaire de Siscia, Numismatic Chro- 
nicle, 1900, p. 331 et 336, pl. XII, n° 4 et 5. Voir plus bas les émissions frappées 
depuis 317 jusqu’en 324. Le premier se trouve sur les monnaies de Thessalonique 
(J. Maurice, L'atelier de Thessalonique, Numismatiche Zeitschrift, 1901, p. 128). 
Voir plus bas. 

1. P. Monceaux, L'épig aphie chrétienne d'Afrique. Paris, 1907, pp. 6 et 157. 
C'est le monument daté, le plus ancien, sur lequel apparaisse le monogramme 
constantinien, en Afrique. 

2. Numismatic Chronicle, 1871, p. 297 et suiv. 

3. Que j'ai fait connaître dans mes travaux indiqués p. 255, note 3. 
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pées de 320 à 324, dont il vient d'être question, et sur 
celles de divers ateliers. Il se rencontre également au droit 
de certaines pièces de Siscia frappées à parur de l’année 
317 ; il y est placé sur le casque de l'empereur, ainsi que 
le monogramme constantinien ; tandis qu’il est situé dans le 
champ du revers des monnaies de Tarragone portant la 
légende Virtus Exercit{us). 

Ce monogramme ne se rencontre, avec son extrémité 
supérieure arrondie, dans aucune inscription funéraire de 
l'époque constantinienne ou antérieure à cette époque. Ce 
n'est pas sur des monuments de cette sorte que Lactance, qui 
écrivait aux environs de l’année 314!,a pu le voir. L'oflicier 
monétaire, qui, en 317 et 320, le fit représenter sur les mon- 
naies, devait être dans le même cas. Aussi, tous deux devaient 
se reporter à quelque souvenir récent, mais frappant, présent 
à la mémoire de tous les contemporains chrétiens. Or, quel 
pouvait être ce souvenir, sinon celui que Lactance rappelait 
dans son De mortibus persecutorum c'est-à-dire la bataille 
du pont Milvius, qui avait donné l'empire d'Occident à Cons- 
tantin et avant laquelle les soldats de ce dernier avaient, 
par son ordre, gravé ou peint sur leurs boucliers le chiffre 
ou monogramme du Christ ? Il n’est, d’ailleurs, pas impro- 
bable que des boucliers qui portaient ce monogramme 
aient été conservés dans le palais impérial après la victoire 
décisive du pont Milvius. 

[1 semble donc que l’origine de ce 12 monogramme, avec 
la tête de l’Lofa renflée, remonte à l’ordre impérial de la 
bataille du pont Milvius. Les magistrats ou officiers moné- 
taires des divers ateliers se sont sentis couverts, pour le 
prendre, comme signature, parl'empereur lui-même. Le 
monogramme Constantinien ne fut utilisé que beaucoup plus 
tard comme marqne monétaire, à Arles, en 335, mais une 


1. Voir Monceaux, His{. littéraire de l'Afrique chrétienne, t. III, p. 305-306. 
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décision impériale l'avait placé en haut la hampe du Labarum 
en 317. Un ordre de l’empereur avait fait également graver 
les deux monogrammes sur les casques de ses effigies sur les 
pièces de Siscia, en 317. Le monogramme chrétien, *, pré- 
sentant l'extrémité supérieure du Lofa renflée dont il vient 
d'être question, fut placé dans le champ du revers des 
médailles de Siscia, T'arragone, Aquilée, Thessalonique, par 
les officiers monétaires au cours de l’émission de 320 à 324. 
Il se produisit à cette époque un changement considérable 
dans la législation de l'empire. Bien qu'il soit impossible de 
revenir ici sur ce sujet avec des développements suffisants, 
je rappellerai que Constantin compléta le programme de 
Milan, de 320 à 324, par plusieurs lois qui assurèrent à 
l'Église catholique un développement beaucoup plus rapide 
que celui obtenu jusque-là et une situation juridique égale 
ou supérieure à celle du paganisme !. 

Il n’est donc, pas étonnant que les magistrats ou officiers 
monétaires se soient sentis couverts, de toutes façons, par 
l'autorité de l’empereur, lorsqu'ils prirent comme marque 
monétaire le monogramme chrétien qui avait été tracé sur les 
boucliers des soldats de Constantin avant la bataille du Pont 
Milvius. C'était à l’empereur qu'ils rendaient en quelque 
sorte, hommage, en agissant ainsi?. — Les années 320 et 321 
comprirent les divers anniversaires des empereurs ; Quinde- 
cennalia de Constantin le Grand et Quinquennalia des 
Césars ; et ce fut pendant ces années glorieuses que l’on 
vit le monogramme :K servant de marque monétaire, 


4. Voir t. I°", pp. Cxv, CXvuI-IX, CxxIv ; et ci-dessus : Introduction, pp. zxn et 
LXIII. 


2. Il faut remarquer que le monogramme ‘£, formé des deux lettres iota et khi, 
sans extrémité supérieure arrondie, mais néanmoins analogue au monogramme 
dont l’origine remonte à la bataille du Pont Milvius, est paru plus tôt dans les 
inscriptions que le monogramme Constantinien. Il est sans doute le prototype de 
celui que Constantin a fait représenter sur les boucliers de ses soldats, 
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apparaître sur les monnaies de Constantin, dans plusieurs 
ateliers de son empire. 


III. Au revers : D N CONSTANTINI MAX AVG, autour 
d'une couronne de laurier dans laquelle on lit VOT Xx. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée à 
droite. Coh. 123 ; 1" série: 1: VO.  L. ; OF. P-S-T. — Coh. 
127 ; 3° série. L'étoile dans le champ est placée entre VOT 
et XX; P,. 14564: VO. PT. VIIL n°11. 

— Coh. 126: T° série: VO. : mêmes off. Le croissant est 
placé entre VOT et XX. 

2° Même légende avec sa tête radiée à droite. Coh. 128 : 


Off. P; de Castellane. 


IV. Au revers : D N LICINI INVICT AVG, autour d’une cou- 
ronne de laurier dans laquelle on lit VOT XX. 

Au droit : IMP LICINIVS AVG. Tête laurée à droite. Coh. 
15; Of. P-S-T ; 1 série ; À : L.; VO. — 3% série ; 1 ; P. 14105- 
6; 3 gr. 20; 19 mill. : T.: VO. 

La 7° série ne fut émise que pendant la guerre de 324 el 
se continua au cours de l'émission suivante. Elle ne com- 


prend pas, en conséquence, de pièces des Licinius père et 
fils. 


V. Au revers : DOMINORVM NOSTRORVM CAESS autour 
d'une couronne de laurier dans laquelle on lit VOT y. 

Au droit : 1° CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et cui- 
rassé à droite. Coh. 691 : OT. P—S—T ; 1° série : T.: VO. 
— 3° série; VO. 

2° CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Son buste lauré. 
drapé et cuirassé, à droite. Coh. 102; Of. P—s—T; 
1" série; T.: VO.: — 3% et 5° séries ; P. 15666: 3 gr 
18 mill. : VO. 

3° Même légende. Sa tête radiée, à droite. Pièce iné- 
dite. 1"° série: GN. 
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4° LICINIVS IVN NOB CAES. Buste lauré et drapé, à 
droite. Coh. 14: Off. P—S—T ; 1", 3° et 5° séries; COP.; 
VO. 

Les pièces présentant l'inscription des VOT X des Césars 
qui vont être décrites ont été frappées pendant la guerre 
de 324 dans plusieurs ateliers de Constantin; Aquilée, 
Siscia, Thessalonique. Lorsque cette guerre fut déclarée 
entre Constantin et Licinius, l’on n'émit plus de monnaies 
des deux Licinius père et fils dans les états de Constantin. 

Les pièces émises pendant la guerre de 324 continuèrent 
à l'être au cours de l’émission suivante, de 324 à 326. 


VI. Au revers : DOMINOR NOSTROR CAESS autour 
d'une couronne de laurier dans laquelle on lit VOT X. 

Au droit : 1° CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et 
cuirassé, à droite. Coh. 65; Off. T régulièrement et rare- 


ment P—S; 1" série; 1; L.;, VO; — 7° série, avec le 
croissant gravé sous l'inscription VOT X; P. 15438 ; 3 gr. 19; 
18 mill.; L. PI. VIII, n° 12. 


pi CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré, drapé 
et cuirassé, à droite. Coh. 98: Off. T, ‘rarement S: 
le série: 1: P. 13663-4; L.; VO; WG.; — Coh. 99; 
7° série : L.: VO. 

3° Même légende. Même pièce à gauche. Coh. 100; 
7e série; VO.; Off. T. 

Les pièces de la septième série ont continué à être frap- 
pées après la guerre, de 324 à 226 : en effet, elles portent l'in- 
dication de la quatrième Hs Q, qui ne fut ouverte 
qu'après la guerre de 324. 

Certaines pièces présentent des variétés de la légende du 
revers qui vient d’être décrite, par exemple on lit sur une 
pièce de Copenhague DOMINORVM NOSTRORVM CAESS 


1. L'atelier d'Aquilée fut fermé après la guerre; voir Lome f°", p. 347 et sq. 
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autour de la couronne de laurier sur une pièce de 
Copenhague ; Coh. 69 de CRISPVS NOB CAES avec son buste 
lauré et cuirassé à droite. 


Pièces d'or de l'émission. 


VI. On trouve au revers : FELIX PROCESSVS COS V] 
AVG N. Constantin debout à gauche, en toge, tenant le 
globe de la puissance impériale et le sceptre court ou bâton 
d'ivoire du consul. 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tlêle laurée à 


| 


droite. Coh. 154; W; Caylus. Ex. — 
: SMT.: 


Le musée de Vienne possède une pièce analogue d’Aqui- 
lée'. Le sixième consulat de Constantin est de l'année 
320 ; à vrai dire, le processus consulaire est antérieur au 
début de cette émission, qui eut lieu en mars probable- 
ment; mais les médailles qui étaient frappées pour célébrer 
un événement l'étaient généralement pendant quelque 
temps; s’il n'en était pas de même dans le cas présent, 1l 
faudrait penser que l'émission a commencé au début de l'an- 
née 320, un peu plus tôt que les Quinquennalia des Césars. 

La pièce d'Aquilée porte en effet un exergue qui la 
classe dans l'émission synchronique de celle-c1. 


VII. Au revers : VICTORIA CONSTANTINI AVG. Victoire 
marchant à gauche entre deux captifs assis à terre, l’un les 
mains liées derrière le dos et l’autre dans l'attitude de la 


tristesse. 
Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée, 


: = . Fe « : . | 
à droite. Coh. 602; #.; COP. Ex. SNT- 


1. Voir plus haut, t. [°", p. 328. 


Juzes MAURICE. 18 


21% TOME LU, IX" ATELIER 
Des pièces analogues onL été frappées à Trèves au cours 
d'une émission synchronique 1, 


SEPTIÈME EMISSION 


Comprise entre l'élévation de Constantin Il au rang de 
César, le 8 novembre 394, el les mois qui suivirent la 
mort de Fausta, en août 3926. 


Cette émission est caractérisée par la frappe des mon- 
paies de Constantin II, de Ste Hélène et de Fausta. Celles de 
Crispus et de Fausta ne parurent plus dans les émissions 
suivantes des autres ateliers. Cette émission comprend les . 
monnaies et médaillons frappés lors des célébrations des 
Decennalia de Constantin, en 325 et 326, et de la première 
célébration des Decennalia des Césars, en 326. 


Se ” Q 7 . . 
Séries monélaires de l'émission. 
Première série. 


me 


PT. ST ton "Q Mi 


Deuxième série. 


U U U U 
PT ST Fro QT 


Troisième série. 


| | | | 
PU SUT . CU S 


Quatrième série. 


VUPRE re Par 1e jon 
PÉT SÉT TÉT QÉT 


1. Voir plus haut, L. I", pp. 452-453. 
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Ï. Au revers : PROVIDENTIAE AVGG. Porte de camp 
ouverte au milieu sans batlantis, surmontée de deux tours : 
au-dessus, une étoile. 

Au droit : CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée, à droite. 
Coh. 454: V. 

Cette pièce, signée par l'atelier de Tarragone, est incon- 
nue. J'en ai vu un exemplaire avec un exergue douteux de 
la troisième série au musée de Vienne. Elle a pourtant été 
frappée à la même époque dans tous les ateliers de 
Constantin. 


II. Au revers : PROVIDENTIAE CAESS. Même revers. 

Au droit : 1° CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré, 
drapé et cuirassé, à droite. Coh. 1146; 3° série: B.: VO.: 
Off. P—S—T—0Q. 

2° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré. drapé 
et cuirassé, à droite. Coh. 164; Off. P—S—T—Q : 3 série : 
P.15775; 3 gr. 30 ; 19 mill.: L. ; B.; VO.; # série: B.: 
VO. DEV IIT 7013 

La quatrième série ne comprend de pièces ni de Crispus, 
n1 de Fausta ; elle est donc postérieure à leur mort, et esl 
parue après le mois d'août 326. 

3° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré, drapé 
et cuirassé à gauche. Coh. 167; Off. P—T;: 1" série : L. : 
Banduri; 3° série; L.; B.; VO. ; — 4° série; P. 16260; 
3 gr. #1 ; 20 mill. ; VO. ; L. PI, VIIL n° 14. 


III. Au revers: SPES REIPVBLICAE. L'impératrice dra- 
pée et voilée, debout de face, regardant à gauche, tenant 
deux enfants dans ses bras. 

Cette représentation est symbolique. L'impératrice par- 
tage à litre d'Augusla certains des privilèges de l'empereur ; 
elle est l'espérance ou le salut de la Reéspublica par ses 
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enfants. Leur nombre ne correspond pas à la réalité; 1l est 
un symbole. 

Au droit : FLAY MAX FAVSTA AVG. Son buste coiffé en 
cheveux ondulés, à droite, portant le manteau impérial et 
un collier de perles. Coh. 15; Of. P—S—T—0; Are série ; 
P. 15334: WG. ; VO. ; — 3° série; P. 15331, 15343 : L. ; 
VO. PI. VIII, n° 15. 

La frappe de cette monnaie dans ces deux séries prouve 
que la première et la troisième série parurent au cours de 
cette émission, et qu’une autre série, la quatrième, qui ne 
comprend pas de pièces de Fausta, parut après sa mort. 


IV. Au revers : SECVRITAS REIPVBLICE (sic). Hélène 
debout à gauche, tenant un rameau baissé et soutenant sa 
robe. 

Au droit : FL HELENA AVGVSTA. Coh. 12 et 13; 
P. 1394: L ; VO. ; Off. P—S—T—Q. PI. VIII, n° 16. 

C'est l’impératrice mère de l'empereur qui représente 
dans ce cas la sécurité de l'empire. 

La philosophie et la religion ont évolué au début du 
1v° siècle, négligeant les divinités personnifiées qui avaient 
dominé jusqu'alors dans la mythologie romaine ; elles ont 
concentré leur intérêt sur la majesté impériale, la famille 
impériale, le peuple romain, les qualités divines de l'empe- 
reur et la chancellerie a suivi les écoles. 

Les impératrices (Augustae) ont emprunté aux empereurs 
quelques-unes de leurs qualités; c'est ainsi qu'elles sont la 
Sécurité, le Salut, l'Espérance de la Respublica dont le 
caractère sacré demeure tout entier. 


V. On a continué à frapper au cours de cette émission, 
avec le croissant de la deuxième série, les monnaies déjà 
décrites des Césars présentant au revers la légende DOMINOR 
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NOSTROR CAESS et la couronne de laurier entourant les 
VOT X. 


VI. Au revers : D N CONSTANTINI MAX AVG autour 
d'une couronne de laurier dans laquelle on lit VOT xxx: 
au-dessus, le croissant. 

Au droit : CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée, à droite. 
Coh. 132 ; 2° série ; P. 14573. 14575-6 ; 3 gr. 30 ; 19 mill. : 
VO ; WG.; Off. P-S—T—Q. PL, VIII, n° 17. 


VIT. Même légende du revers autour de la porte du 
camp qui est le type des Providentia auqgq. 

Il y a eu évidemment dans ce cas une confusion de type. 
À-t-elle été faite dans l'atelier ou en dehors de l'atelier par 
des faux monnayeurs? Quoi qu'il en soit, il s’agit de la 
corruption d'un ordre qui n’a pas pu être donné tel quel 
par la chancellerie. 

Au droit : CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée, à droite. 
Coh. 122; Off. P—S—T—Q: 3 et 4e séries; P. 14573, 
14575 ; L:: B.; V.; VO. 

Les faux monnayeurs ont frappé à la même époque des 
petits bronzes présentant la légende VIRTVS AVGG, quin'a 
_ pas été régulièrement inscrite sur les monnaies de Tarra- 
gone, et la porte de camp. J'ai vu dans la trouvaille de 
Cologne quelques-unes de ces pièces présentant les exergues 
de la première et de la troisième série. | 


Pièces d'or de l'émission. 


VIII. Au revers : VICTOR OMNIVM GENTIVM. Constantin 
en habit militaire debout à gauche, tenant le globe et s’ap- 
puyant sur une haste : derrière lui, la Victoire le couronnant 
et tenant une palme. 
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Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée 


« Q à RL m6 EX | 
0 e . C 4 
à droite. Coh. 573; #.: L. : 19 mill. Ex. ENT 


PI. VIII, n° 18. 

Une pièce analogue de Thessalonica est postérieure 

à 324, parce que son exergue ne fut inscrit sur les mon- 
naies qu'à parüir de cette date. 


IX. Au revers : RECTOR TOTIVS ORBIS. Constantin en 
habit militaire, assis à gauche sur une cuirasse et un bou- 
clier et tenant le zodiaque et un parazonium. Derrière lui, 
une Victoire debout le couronne et tient une palme. 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée . 
à droite. Coh. 463: #.; L. : 19 mill. Ex. NT 

PI, VIIL,sn° 19. 

On sait le rôle considérable que le zodiaque a Joué en 
astrologie. Le fait pour Constantin de tenir le zodiaque 
indique, comme la légende Rector Totius Orbis, que l'em- 
pereur gouverne le monde de même que les influences 
astrales, et que sa toute puissance leur échappe. L'époque 
de l’émission de cette pièce est incertaine; elle pourrait 
avoir été frappée après la prise de Rome. 

C. Jullian et De la Ville de Mirmont ont, dans ces 
derniers temps, montré l'influence de l'astrologie chez 
les Gallo-romains !. Il en était de même dans tout l'empire 
au rv° et au ve siècle. Ausone dissertle sur la position et 
les influences du Soleil suivant qu'il est placé dans tel ou 
tel signe du zodiaque?. On trouve les idées astrologiques 


1. C. Jullian, Ausone el Bordeaux. Bordeaux, 1893, p. 10 et sq. — H. de la 
Ville de Mirmont, L’astrologie chez les Gallo-romains. Paris, 1904, pp. 23 et sq. 
Ausone vécut au 1ive siècle, il fut rhéteur à Bordeaux en 335, consul en 365. 

2. De la Ville de Mirmont, Loc. cit., pp. 32 et sq. Ansone Parentalia IV. 
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présentées comme courantes dans une comédie composée 
pour des lettrés, le Querolus. 

A la fin du rit et au commencement du 11° siècle. les 
panégyrisies expriment des croyances astrologiques: un 
panégyrique prononcé en 297 donne l'empereur comme 
supérieur aux lois fixées par les astres !: cetle idée sera 
reprise sous Constance II par Firmicus Maternus*. La 
chancellerie, comme les panégyristes, comme les lettrés, 
ont sub1 l'influence du milieu où ils vivaient et celle des 
écoles où les idées astrologiques se conservaient, bien 
quelles fussent simplement tolérées par les empereurs. 
Constantin, en effet, n'autorisa que l'haruspicine publique 
comme conséquence de la liberté religieuse qu'il avai 
édictée à Milan et défendit loute pratique privée de magie 
ou de divination . Constance II allant plus loin condamna 
formellement les astrologues où Chaldéens sous le nom de 
Mathematict ". Nous voyons néanmoins la chancellerie 
représenter l'empereur lenant le zodiaque qui fixe les lois 
astrales, idée purement astrologique. — Le Parazonium 
est un signe du commandement 5 impérial et représente 
également à un autre point de vue la puissance impériale. 


X. Au revers : VICTORIOSO SEMPER. Rome tourelée 
à gauche, présentant une couronne à Constantin qui est 
couronné également pas la Victoire. Tous trois sont 


debout. 
Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Son buste nimhé de 
face, levant la droite et tenant un globe. Cohen 657. 


1. Paneg. V, Constantio Caesari, c. 4, prononcé en 297. 

2. Dans Mathaes., III, 8-9. 

3. Cod. Théod., lib. IX, tit. 16, leges 1, 2, 3; promulguées de 312 à 319. La loi 
2 explique comment s'appliquent les décisions prises à Milan. 

4. Cod. Théod., IX, 16, 4. Voir l'étude de cette histoire dans Bouché-Leclercq, 
Hist. de la divination dans l'antiquité, t. IV, pp. 338-339, etc. 


5. A.-J. Reinach, Dict. des ant. grecq. et rom.. IV. 333. 
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Coll. Trivulzio à Milan !: W. Ex. ST. — Je ne répéterai 
pas sur le nimbe les remarques faites plus haut. 

Ces formules triomphales, Victor omnium gentium, 
Viclorioso semper, comme ailleurs les formules : Ubique 
victor, Debellatori gentium barbärum sont inscrites 
sur les monnaies à l'époque où Constantin ajoute en tête de 
ses lettres le titre de Nixnrhç, prenant ceux de Nixnrnc 
Méyiotos XeBaotés *. Ces lettres principalement conser- 
vées par Eusèbe dans la vie de Constantin, sont * de l’époque 
à laquelle les titres qui viennent d’être cités ont été inscrits 
sur les monnaies (324). 


XI. Au revers : GLORIA ROMANORVYM. Constantin lauré 
en habit militaire, assis à gauche sur une cuirasse, recevant 
un globe des mains de la Victoire qui accourt vers lui; 
à côté de Constantin, un casque. | 

Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste 
lauré, drapé et cuirassé à gauche, levant la main droite. 
Coh. 265 : .:"V. Ex. SNT' 

XII. Au revers : SPES REIPVBLICAE avec le revers déjà 
décrit, avec cette légende. | 

Au droit : FLAV MAX FAVSTA AVG. Son buste en cheveux 
ondulés, et drapé à droite. Coh. 13; #.; Médaillon; Ponton 
d'Amécourt ‘; 8 gr. 75; coll. Weber, Catal. Hirsch 1909; 
8 gr. 87; 27 mill. ; coll. du Chastel; double solidus ;. 


1. Gnecchi, Alcuni aurei Romani nella collezione Trivulzio a Milano, dans 
Bolletino di Numismatica e Sfragistica, 11, pp. 9, 29, pl. I, II. 

2. Eusébe, Vita Constantini, lib. IT, cap. 24, 46, 48, 64. Socrates, Hist. Eccles., 
1, c. 7. Ils remplacent le titre d’Invictus, ’Avixntos, et représentent l'abandon des 
titres impériaux empruntés à la phraséologie solaire. 

3. Voir t. I*, p. 465. 

4. Annuaire de la Soc. fr. de Numismatique, 1880, pl. IV, n° 7. 

5. O. Seeck, Zu den Festmünzen. etc. dans Zeit. f. Numismatik, XXI, 
p. 41. 
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XII. Au revers : SALVS REIPVBLICAE avec le revers déjà 
décrit, avec cette légende. 
Au droit : ts MAX FAVSTA AVG. Buste analogue. 


Coh. 5. Ex. = . Solidus. Rollin et Feuardent. 


XIV. Au revers : SECVRITAS REIPVBLICE avec le type 
déjà décrit avec cette légende. 

Au droit : FL HELENA AVGVSTA. Son buste drapé à 
droite, portant au cou un collier formé de deux rangs de 
perles et sur la tête un diadème orné de perles. Coh. 11 et 


LE 
9. 
12; 4.; solidus; COP. Ex. ST 


AV. Même pièce en médaillon d'or du poids de 8 gr. 90. 
Ponton d'Amécourt, Annuaire de la Soc. fr. de Num., 


1880, pl. IV, n° 6. 


XVI. Au revers : PRINCIPI IVVENTVTIS. Le prince debout 
de face, regardant à droite, Lenant une enseigne légionnaire 
et une haste; à droite, une enseigne manipulaire. 

Au droit : FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Sa tête laurée. 
à droite. Coh. 158; Hamburger. Cette pièce est classée 
dans cette émission par l'élection de Constance II, en 324. 

Il reste à décrire plusieurs médailles frappées à l'occasion 
des Decennalia des Césars, en 326, ou des Vicennalia de 
Constantin, en 325 et 326. 


XVII. Au revers : CONSTANTINVS CAESAR, en légende. 
Une Victoire marchant à gauche, tenant une couronne et 
une palme. 

Au droit : Sans légende. Tête ceinte du bandeau royal de 
Constantin II à droite, le regard tourné vers le ciel. 


Coh. 75; Y. 
XVIII. Au revers : CONSTANTIVS CAESAR. Même type. 
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Au droit : Sans légende. Tête de Constance II à droite, 
ceinte du diadème plat ou bandeau royal, les yeux tournés 
vers le ciel dans l'attitude de l’oraison. Coh. 14: W.: V\. 


n° 27657. Ex: _. PL VIIL. n° 20. 


XIX. Au revers : CONSTANTINVS AVG. Même type, 
mais en plus un croissant dans le champ. | 

Au droit : Sans légende. Tête idéalisée de Constantin 
à droite, ceinte du diadème ou bandeau plat. les yeux 


| o [CRI . 
SNT- P. n° 1682: B. 
PEVAIEL 7e A 


Cette pièce estimportante à considérer ; parce que la tête | 
idéalisée et jeune d'aspect, est bien celle de Constantin le 
Grand, puisque l'atelier de Tarragone, formé en 326-7. 
ne fut pas réouvert sous Constantin IT. Elle prouve donc que 
les têtes idéalisées et d'aspect jeune de Constantin Auguste 
peuvent être de Constantin le Grand, comme de Constantin II. 
C'est que l'artiste ne tient pas à reproduire l’âge du souve- 
rain au moment où il grave ses traits lorsqu'il idéalise sa 
figure dans une expression voulue. Cette remarque est Impor- 
tante pour l'histoire de l’art du graveur à cette époque. En 
second lieu, j'ai plusieurs fois fait remarquer que le diadème 
formé de cabochons, de feuilles de laurier el de pierres pré- 
cieuses enchässées dans des feuilles d'or n'appartient qu’à 
Constantin le Grand sous son règne, que les Césars ne 
portent qu'une sorte de diadème sous son règne ; et que c'est 
le bandeau plat ou bandeau royal ; mais ce serait aller trop 
loin que de dire que le bandeau royal fut réservé aux Césars, 
l'attribution des jeunes têtes idéalisées et ceintes du bandeau 
royal à Constantin le Grand interdit cette conclusion. Ces 
pièces ayant été généralement attribuées à Constantin IL. il 
semblait que Constantin le Grand n'eut jamais porté le ban- 
deau royal. 


tournés vers le ciel. Coh. 96. V. Ex. 
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L'on voil que pour les pièces de Tarragone il n'y a point 
de doute; que ces pièces doivent être attribuées à Constan- 
tin le Grand. C'est le cas également de la suivante. 


XX. Même légende du revers. Deux couronnes de lau- 
rier entrelacées ; au-dessus, une étoile: le croissant au- 
dessous. 

Au droit : Sans légende. Même tête. Coh. 103: 4.: 


ANR dE de A ee Le 5 XVe ° | 
st 25: 19 mull:: V.; COP.: L. Ex. SMT 


Les couronnes entrelacées représentent peut-être les 
vœux qui s'enchaînent. 


XXI. Même légende du revers. Victoire assise à gauche, 
tenant une petite victoire et une corne d’abondance. Der- 
rière elle, un bouclier. 

Au droit : Sans légende. Même tête. Coh. 102: 4.: 
D 010: Per. 17; WG.; # gr. 40. Ex. _— 

XXII. La pièce décrite avec le revers XVII, de Constantin 
IT César, a été frappée en argent. Coh. 76; B. 

Cette attitude de prière des têtes idéalisées ful repré- 
sentée pour la première fois l'année qui suivit le concile de 
Nicée. Elle a été reproduite sur certaines médailles célé- 
brant les anniversaires des empereurs sous tous les princes 
chrétiens, même ariens. Julien César l’a conservée et ne l’a 
rejetée que lorsqu'il a été Auguste et qu'il a déclaré une 
guerre ouverte au christianisme. Cette attitude a donc 
une signification chrétienne, ainsi que l’a écrit Eusèbe !. 


1. Eusébe, Vita Constantini, IV, c. 15. 


sCR rh. et race °'a 


ae ARE SM AN DU LRETE 71 M4. 

« » "E V 41 ; 

HO AN M spas nb YANG 
| | 


, bts, dasbudriths sub daube 
LES GREAT À rare d 


RÉ EE Lo Ten rhinorag #% ul essvitt sb 


1 Tia ai À stsoi HU 


vor CONST ANT 
eu Find RS “anses 


| Fe QUE À ae + 
h4 À LÉ He PA 4h) bu ve | 


tr FPT EUPS Lenreeisdi à 


use à oi ei 


| n 
MCE: 
# LA +417 ht 


nue se re ph 
té MATOS 


nee Lssé “non este DE ] à 


CR TRE Le “0 on pren 7 
Les islsdhlé Le) 28h où à 
credo bond + GARE 


À ut: Fa} mme 


\ 


Dre CE ee #1 Lo à 


sohlénts 8 ré kads | À 
Hire que.ké bar achebs AE 
Wairht QE LE sé 1 1 é 
atistaitié te Grasset: in | 
21: ja Gent tx ë ‘Wen 


salsa dé traad i 


stopaed 2 19 


1d _.. r LWS 
de suorduosut so gg 9p anard 8 Jo © GIE uo ubsnl rte 
uOtjdtDSUL] JO, p So0g1d sop sonsioxo XNE 9ANOI U() 
1p1j0S 210 &/ 1 Sap10s piuesod suoqtrepou sa] quotuopediourd 
sopduyqpnut 19 SUOISIAIP 598 19 (GC ‘18 Y 9P aubuopyy sprod 
np ‘JAI PJ 9P ,gL NO SAP10S 2] JU ‘UTJUEISUOT) 9P S1819 
so] suep 9ssed jue)9 do1f9)8 | ‘GOE 2PUUET 9P anded Y 
-s0g1d 27799 op soçduquu 
J2 SUOISIAIP S0p 10 Gy ‘18 G op 159 oubuooql sprod ef juop 
19 JAI BF & 09 2p poid oj ans safpie1 ‘UJPT00I(T °P ouasÂs 
np 2uny sep onb 60€ souue | u nbsnl joug u AIO TT 


_ 
| 


4917970.) APd S9STU9 40, p S9991 


130 11 139$ 1% 
| | | 
POOURRLCIELAS LAS 
| | | 

COR LORS Det d 


N N N n 


COR LIRETS CELA 
| | | 


É UOISSTU 9 |} 9pP S9418JHUOU SO149Ç 
“191978 | surp 9J19AN0 JS9 AUTOIFO ougtqenb au] 
‘Si}PUOIU9})Ud) SnuUuun \ np oddvs} EI 9P uorjeuutr}uOr) 


LOC YCE 44 NOISSIAI 


it RME 


VOLS DS AN RENTE 
x | + | * | * | * | * | 
1*l L*xS L*d LLC L*S L*d 
| + ES | & | | 
UT LS LS A ST 
ES + | & | | 


“atejouour onbieut op 9191 91 euol uonaaqo AUUIBIBOUOU 
d'[ ‘seuoruaue!) snununA np oddeu 8j 2p uorenuruor) 


‘4Y2C-0G£ ‘NOISSINIT ANAIXIS 


ESF F Eu à 
RD IL AC LOU oubavu aun )59 d 92419] V'T 


‘S1)HUOIUJU?") SNULUNN] NP oddeay e[ 2p UonvnutUor) 


"OGE-LIE NOISSINT ANHIONTO 


| * * | | * 
olL +1S ‘id 
FAMRTLL ART 


RS » Ji 
né ee TO ES 
11. VIS LAN | EIRE 
mx "Ælx "K]x 

11 1S 1d 


sa 1 | 
‘UOISSIUY 92]J99 2p SIN09 nv “IQITANO adimbo ouu p [ren 
2[ uSUTISIP 79 21EJAUOU oubaeuu 9p 9104 97 ouof xto19 TT 
[EU GE 2P 159 2TRUEIP 81 FUOP ‘0 ‘18 € 0P spiod np *s7] 
-VUOIUIJU9") SNUWNN] ?] oxion$ e[ saide 09419 unue}su07) 
[NU GG Y 6F 2P JUBINSOU “18 cu0S LE 


Le 


op juesod 4€ °P MONS PI JULAU soddeay s2/70/ Siu9q4 


"LIS-LIE NOISSINI ANHIHLVAd 


UNS. 
| | | 
‘JEU 66 À 0G 


op jueansou {(G ‘18 € RO 18 ç op quesod sa110/ Sieq 
*CIE-60€ NOISSINI HNHISIOH 
“gant vs vrnbsnl quonaedde 
pu ppnbne anosodwe ‘puvit) 9[ uruesuor) 9p XN99 SUBP 
JOUPXEN 9P 5101? SP ‘60 °P MP n8 ‘ossed dotpau 
ROUE © 
| | | 
“uoissnu?,} 2p 2nbrun ou9S 
[NU 93 R EG 9 P 1UBANSOUL : ‘18 94018 G 9P quesod s2770,] 
“GO£-LOS NOISSIKT ANHIXNAG 
1NL LNS And 
| | | 


olL °1S e1ld 
| | | 


AU 16 dE DAC AU | die 
e|Y e|V e|Y |e * le CA ° e| 
JUS ACT NA, M M dé 
WP PNA TT, 71 | 


“onvjouou onbieut oun 389 Y 949] ET 
[LU LA 10 QG OA SO1JQURIP S9] ‘A8 $ 19 
0S"18 9 aaquo Ju2[10S0 Sprod se }UOP S0991d S9p Je 411978 | 
19 LD£ 9P 1nqop nv ossieqeS SaIBUUOUU 99 9pP sprod 97 
‘TIEU 8G À LG 9P qjuvansout 1° 
A8 21 RO ‘18 8 op Iuvsod ‘U9t}21001(] °P aWA/SÂS NP S2/70,] 


*LOG-GOS ‘NOISSIN AUTRE 


‘90€ 244000 8 np 
anaed v ‘oouoxept & sind ‘If 24949 quonavdde toto T 


LS 


“401J974,7 Abd ssl? 2ZU01G 9P S291( 


‘S241PJHUOU Sa)9d$a Sp U0ISS22NS 9p 24pA() AUUIIUIJUEJSUO?) aportpd 7) juvpuod OUODRAUL I 
e sopddeif soieuuowu so) 41n$ JU9anoA) 98 nb sourvouoiu sonbaviut Jo suotof]1p ‘sonbioto Sap suordi.12sut Sp NE2]{P] 


ANODVUHVL AG HAT PLEV 


XI 


VIA VL 


De +F4 A ‘ à i Re. Ÿ" | 2 1 AT “io eu 

| | fotf “7T 91" AGYE 19 si À 
re GE #8 ep er vs AR 

ap PP FIG SD PART Ni JUeAË OURS 2707 Sd 


À VO8-008 RORRBIMA AUDE 
at ï LE "LOISIR À ri PER EARET 


1 SF OR Te aie neitélsor(t sb améèace tb e3$164 
11 29 Hier HE TE sb Insicesnt de 


SHARE 4 SHIGNIOIR 495 5h abroq : 
Fr £ d 


Re” kbsh 'notiany nids) FN, 4 0 etiare | MÉLIS 21104 si 3#0b Me #8) tbe ÉTÉ 


€ «< » 


dr 


je O6 sb ldsh w 


FE nié ab d 


Fr A Er be Vi 


$ 
: 


2, VTRNNIRNTST RE EX D 20 21 
cie db ol D. s#o otre DEN FEMOHPON 4 À {if AS ler 1e Gti #5 note 
pe cond AL. ni CE | ELitabasaghnnt SAT À win) ni 


‘nf un ds 


ds 


LÉ it }e Te it. tTit 1 EE { À f 5. À Â } à À | CYATEATISNE FAR US +? 354 és i 
& CLR ES : 2: ! nes k sen SE 0 énres ag en 
| | ad s : & Ta + T2 12 
; des tbe HLtT tte ee cé À TRES 3 Li Foi LE En 4. «Le RL 1m Tr: È F AR 13 T : Æ «0 Es 
9 LA." Liihaté 20 3 | | es | 
Ts Tes eye LA nl hop Uk de tgls qu Emo 
ï er À" hannam- Dé à _ — bois £ > 
’ ï re LÉ | Pt TT 7" 
 } L 
T2 T4: 
La 7 É 1e à : 
7 + ". Ts Pub! Foi 
hu s 


X 


L'ATELIER MONÉTAIRE DE SISCIA 


CLASSIFICATION CHRONOLOGIQUE ET DESCRIPTION DES ÉMISSIONS 
MONÉTAIRES DE CET ATELIER PENDANT LA PÉRIODE CONSTAN- 
TINIENNE. 


(305-326, 330-337.) 


L'atelier de Siscia fut ouvert pendant la période constan- 
tinienne de 305 à 326 ou 327 et de 330 on 333 à 337. Il fut 
fermé quelques mois après la mort de Crispus et de 
Fausta, en 326. L'on jugera, en étudiant les émissions, des 
raisons qui rendent un peu flottante la détermination des 
dates de la fermeture et de la réouverture de l'atelier. 

Les effigies impériales sur les monnaies de Siscia 
paraissent, au premier abord, en contradiction avec les 
règles énoncées dans mon Iconographie des empereurs sur 
les échanges dés images impériales et les substitutions 
d’effigies; mais les dérogations à ces règles ne sont qu ap- 
parentes et les confirment au contraire. Elles tiennent à ce 
que d’abord on s’est trompé, ainsi qu'on va le voir, sur 
l'attribution de l'atelier à Hercule sous la première tétrar- 
chie. Il appartenait en réalité à Galère. Étant ensuite passé 
au pouvoir de Sévère IT, lequel était le César de Constance 
Chlore, l'atelier changea de dynastie impériale. De là 
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provinrent toutes les confusions. L'on se servit encore quelque 
temps de coins portant l'effigie de Galère à qui avait appar- 
tenu l'atelier. Celà se faisait toujours ainsi lors des change- 
ments de règne ; on gardait toujours quelque temps les coins 
anciens. Mais l'atelier reçut les images de Constance 
Chlore et de Sévère II. Il avait possédé celles de Galère et 
de Maximin Daza lorsqu'il appartenait à Galère. Ces faits 
sont conformes aux règles de l'iconographie énoncées dans 
le tome I°". 

L'attribution des effigies ne s'en est pas moins trouvée 
compliquée par le changement des dynasties auxquelles 
appartint l'atelier. 

Le doute plane encore sur l'attribution de la Pannonie 
supérieure à Galère ou à Maximien Hercule !. Seeck croit 
que cette province a été ajoutée au domaine de Sévère à son 
avènement. Ce serait donc qu'elle aurait appartenu à Galère. 
C'est bien ce que nous indiquent les effigies monétaires 
gravées dans l'atelier, ainsi qu’on le verra plus loin. Mais il 
faut ajouter que l'atelier de Siscia se trouvait sur les fron- 
tières de la Pannonie et de l'Illyrie, que la dernière de ces 
provinces appartenait sûrement à Galère sous la première 
tétrarchie, et que Siscia a pu aussi être attachée au 
domaine de Galère sans que toute la Pannonie lui appartint. 
Quoi qu'il en soit, Sévère reçut le 1° mai 305 l'atelier de 
Siscia avec au moins une parlie de la Pannonie; mais il fut 
vaincu et tué par Maxence en 307; et après sa mort, en 
avril307, Galère dut de nouveau recueillir dans son domaine 
la Pannonie supérieure jusqu'au moment où Licinius fut 
proclamé Auguste par lui-même et par Dioclétien à Car- 

1. O. Seeck, Gesch. des Untergangs d. Antik. Well, I, p. 42. — Schiller, Gesch. d. 
Rôm. kaiserzeit, II, 2, p. 131, laissent la question en suspens. — Lenain de Tille- 
mont, Empereurs, IV, 25, croit qu'elle a appartenu à Hercule parce qu'ele fut 


donnée à Sévère IT, mais c'est une phrase de l'Anonyme de Valois qui l’a trompé 
ainsi qu'on le verra plus loin. 


L ATELIER MONÉTAIRE DE SISCIA 287 


nunlum, le 11 novembre 3081. Licinius posséda l'atelier 
de Siscia jusqu'au jour où vaincu par Constantin en 314. 
il dut lui céder la Pannonie avec cet atelier. Ce fut alors 
qu'eut lieu le changement du système monétaire, el 
que celui de Dioclétien fut remplacé par celui de 
Constantin. L'atelier de Siscia Joua encore un rôle impor- 
tant de 317 à 324; Constantin séJourna presque continuel- 
lement dans la Pannonie, l'Illyrie et la Moesie pendant ces 
années, ainsi que l’indiquent les lieux d'expédition des lois ?. 
ou bien il se rendit dans le nord de l'Italie, à Aquilée, ville 
reliée par une grande route à Siscia. L'atelier de cette ville, 
qui se trouvait placé directement dans le ravon de l'activité 
impériale ?, fut chargé de manifester sa volonté en une C1r- 
constance solennelle, Ce fut à lui que Constantin. après 
avoir adopté le Labarum en 317, lors del'élévation de ses fils 
au rang de Césars, confirma sa conversion au christianisme en 
envoyant l'ordre de graver sur son casque le monogramme 
chrétien qu'il avait placé en haut de la hampe du Labarum. 
Le souvenir de cet ordre impérial nous a été conservé par 
Eusèbe ‘ et l'expression s'en retrouve sur les monnaies de 
SISCIA. 


1. Voir pour ces années, tome I:r, Introduction, p. Lvii à Lxvur. 

2. O. Seeck, Zeitfolge der Gesetze Constantin's: dans Zeits. für Rechtsgesch.. X. 
pp. 216 à 231. 

3. Il en fut de même de l'atelier de Sirmium qui Célébra d'autres événements 
à partir de l'année 320. 

4. Eusèbe, De Vita Constantini, lib. 1. c. 31, parle du monogramme placé sur 
le casque même que portait l'empereur, 
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PREMIÈRE ÉMISSION 


Comprise entre la formation de la seconde tétrarchie, le 
fe mai 305, et l'élévation de Licinius au rang d'Au- 
guste à la conférence de Carnuntum, le 11 novembre 


308. 


La première partie de cette émission, qui dura jusqu'au 
23 juillet 306, comprend les monnaies de Galère el de 
Constance Chlore Augustes, celles de Maximin Daza et de 
Sévère II Césars. 

Un remaniement de la seconde tétrarchie eut lieu après 
la mort de Constance Chlore, le 25 juillet 306 !; Sévère Il 
fut élevé au rang d'Auguste et Constantin à celui de César. 
Les choses restèrent en cet état jusqu'à la mort de Sévère, 
vaincu et tué en avril 307, à la suite de la campagne qu'il 
avait entreprise sur le conseil de Galère pour reconquérir 
l'Italie sur l'usurpateur Maxence*. La Pannonie, que 
Maxence ne pouvait songer à conquérir, resta aux mains de 
Galère jusqu'au moment où celui-ci, voulant rétablir le 
plan primitif de la tétrarchie en excluant Maxence, 
appela à Carnuntum, en Pannonie, le vieux Dioclétien, et 
s'entendit avec lui pour donner, le 8 novembre 308, le titre 
d'Auguste à son compagnon d'armes Licinius *, tandis que 
Maximin Daza et Constantin étaient laissés au rang de 
Césars. L'émission s’arrêta à cette date avant la frappe des 


monnaies de Licinius. 


4. Voir tome I:, Introduction, p. LIII, LIV. 

2. Id., p. Lvui. — Lactance, De mortibus persecutorum, c. xxvi, dit de Galère : 
«Mittit eum (Severum) cum exercitu Maximiani (avec d'anciens soldats de 
Hercule) ad expugnandum Maxentium. » 

3. Voir tome I:", Introduction, p. Lx. Lactance, De mort. pers., c. xxix, dit : 
« Aderat ibi Diocles, a genero (par Galère) nuper accitus, ut quot ante non fecerat, 
praesenti illo imperium Licinio daret, substituto in Severi loco. » C'est cet événe- 
ment qui marque la fin de l'émission présente. 
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Les monnaies de bronze qu’elle comprend sont de deux 
sortes. Ce furent d’abord les folles, pesant de 8 gr. 50 
à 10 gr. 50, et mesurant de 25 à 30 millimètres de dia- 
mètre, que l'on émit jusqu’au moment où Galère fit faire, 
au cours de l’année 307, une réduction de ces pièces à un 
pied monétaire inférieur. Il semble bien que ce fut cet 
empereur qui donna l’exemple de cette dépréciation de la 
monnaie à une époque qui coïncida à peu près avec celle où 
il fit faire la refonte du cadastre !. Son exemple ful suivi 
par les autres gouvernements impériaux de la tétrarchie. 
bien qu'ils eussent des administrations distinctes. 

De petites pièces de bronze parurent au cours de la 
même émission. Elles ont des diamètres de 18 à 19 milli- 
mètres, des poids variant de 1 gr. 60 à 2 gr. 30. 


Série monétaire de l'émission. 
Première série : 
ele M Ml (VEL 4 ViL.. 
SISVASSIS’ B° SIS TT? ® SIS A SIS B SIS PF 
Deuxième série : 


VI VI VI 
Sur SE S 


F 
SIS A SIS B SISr 
Troisième série : 
VIT A VI|B vilr 


SIS SIS SIS 


Quatrième série (petits bronzes) : 


SIS 
1. L'opération du recensement était commencée avant la révolte de Maxence, 


en octobre 306 (Lactance, De mort. pers., ec. xxvi), mais elle devait durer de longs 
mois. 


JuLES MAURICE. 19 
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La première et la troisième série diffèrent par la position 
des lettres grecques d’officines qui sont placées soit à 
l’exergue, soit dans le champ du revers des monnaies. 

Le chiffre VI ne se trouve que sur le grand follis ; 1l y 
fut inscrit après la réforme monétaire de Galère, de même 
que les chiffres If, 111, VI, X, XII ont été inscrits sur le Num- 
mus Gentenionalis, tel qu'il a été défini par Babelon, après 
la réforme monétaire de Constantin, en 314. 

Ces divers chiffres indiquent des rapportsinsuffisamment 
déterminés jusqu'ici avec des unités de compte, rapports 
importants à noter; après chaque réforme monétaire !. 

Les monnaies d’abdication ont été frappées par une 
équipe d'ouvriers spéciale ; c’est ce qu'indiquent les marques 
monétaires S F. 


Première partie de l'émission. 
Pièces frappées antérieurement au 25 juillet 305. 


Î. On trouve au revers : PROVIDENTIA DEORVM QVIES 
AVGG. La Providence debout à droite et levant la main 
droite en face d’une figure féminine qui la regarde, égale- 
ment drapée, la Tranquilhité ou le Quies des Augustes qui 
à ce titre lient le sceptre, et lève un rameau. 

Au droit : 1° D N DIOCLETIANO BAEATISSIMO SEN AVG. 
Son buste lauré à droite, à mi-corps, avec le manteau 
impérial, tenant une branche de laurier et le foudre ou la 
mappa. Coh. 422; 2° série; VO.; pièces très rares; 
Of: AB". 

2° D N MAXIMIANO BAËATISSIMO SEN AVG. Buste ana- 
logue. Coh. 490; 2° série; P. 8231; 8 gr. 95; 29 mill.; 
Of. B. PE cLAERS, 


1. L'unité de compte sous Dioclétien est le denier, denarius communis, et son 
rapport avec le Follis en question pouvait être de I à V? 
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IT. Au revers : HERCYLI VICTORI. Hercule nu, debout 
à gauche, appuyé de la droite sur sa massue et tenant 
trois pommes dans la main gauche et la peau du lion sur le 
bras gauche. 

Au droit : 1° IMP CONSTANTIVS P F AVG. Tête lau- 
rée, à droite. Coh. 151 ; 1"° série, 2: P. 8419: 10 gr. J0 ; 
28 mill.; WG. ; Off. An. 

La tête n’est pas celle de Constance Chlore. bien que 
l'atelier appartint, à partir du 1* mai 305, à son César 
Sévère Il: cela est dû aux changements de mains de 
l'atelier, dont il a été question. 

Galère ne porta pas son surnom, mais fut désigné en 
général par le nom de Maximianus seulement dans les états 
de ses corégents. La légende suivante est une application 
de cette règle. 

2° [MP MAXIMIANVS P F A AVG. Tête analogue, Coh. 298, 
de Hercule attribuable à Galère, puisque Hercule portait 
encore, ainsi qu'on vient de le voir, le titre de Senior 
Augustus ; 1" série; V.; VO.: Of. P. 1 1. IA: n°9) 

L'atelier de Siscia présente la tête de Sévère II, gravée 
sur ses monnaies, conformément à la règle énoncée dans 
l'introduction !; mais on n’y trouve pas celle d'Hercule. 
C'est à Galère, puis à Sévère II que furent empruntées 
généralement les effigies prêtées aux autres empereurs. Il 
en résulte que la question douteuse de l'attribution à Galère? 
puis à Sévère II de la Pannonie supérieure, dans laquelle la 
Savie ne fut probablement créée qu'après Dioclétien ?, 
contrairement à ce qu’a avancé Mommsen, semble se trou- 
ver tranchée par là même. Une rectification de frontières a 
pu donner la Pannonie supérieure à Sévère II, héritier 

1. Voir tome I:', Introduction, p. ur. 


2. Aurelius Victor, De Caes., 40, 9, 10. 
3. C.I. L., III, p. 416. 
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d'Hercule, mais porté au pouvoir par Galère qui pouvait 
faire en sa faveur le changement indiqué. L'Anonyme de 
Valois ! dit en effet : « Severo Pannoniae et Italiae, urbes 
et Africae contigerunt » ; mais la Pannonie se trouvait alors 
divisée en trois provinces. Il existait, en outre de la Panno- 
nie inférieure et de la supérieure, la Valérie ?; 11 y eut 
plus tard la Savie dans laquelle se trouvait l'atelier de Siscia : 
Galère dut garder la Pannonie inférieure et la Valérie. Les 
divisions militaires ont exercé la plus grande influence sur 
la création des ateliers monétaires. La Pannonie inférieure 
était entièrement séparée, à cet égard, de la Pannomie 
supérieure ?. Ce fut dans la Pannonie inférieure que Cons- 
tantin ouvrit, en 320, l'atelier de Sirmium ; cette province 
se trouva, vers cette époque, placée sous la juridiction du 
préfet du prétoire d’Illyrie. Lorsque la Pannonie supérieure 
passa dans le domaine de Sévère Il, Galère n’y porta plus 
dans les légendes monétaires le surnom de Galerius qu'il 
portait dans ses états. 

3 Au droit : GAL VAL MAXIMINVS NOB C. Sa tête lau- 
rée, à droite. Coh. 106, avec cette différence que Cohen 
indique Hercule au revers tourné à droite; 1" série, 2 ; 
26 mill.; VO.; Off. A—B—". 

4° Il manque une pièce de Sévère II César. 

III. Au revers : IOVI CONSERVAT. Jupiter nu debout 
à gauche, le manteaw agrafé sur l'épaule gauche, tenant un 
globe surmonté d’une Victoire et un sceptre. 

Au droit : 1° IMP MAXIMIANVS P F AVG. Sa tête laurée 
à droite. Coh. 329 de Hercule attribuable à Galère, 
puisque Hercule est Senior Augustus. L'effigie est nette- 


» Êl 


ment celle de Galère ;: son cou très fort, l'épaisseur de sa 
9 1 


1. Excerpta Valesiana, 4, 9. 
2, Ammien Marcellin, 19, 11, 4. 
3. Elle était commandée par un légat consulaire depuis Marc Aurèle. Cf. C. 


Fe 0 à M dr A 
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tête, la forme de son collier de barbe, l’arcade sourcillière 
proéminente, son nez court, l’expression féroce de sa 
bouche, caractérisent la figure de Galère ; 1" série, 1 ;: L.: 
6822280610; 22mil:; VO:; Off. A—B-7: 
RhnrkRent se 

20 IMP C MAXIMIANVS P F AVG. Même tête. Coh. 330 
de Hercule attribuée à Galère; VO.: Off. Pr. ; 

3° IMP CONSTANTIVS P F AVG. Tête analogue. Coh. 
D re, D 5420:410 @r, 20:%26 mil. ;, GN.: 
Of. B,r 

L'effigie de Galère a été prêtée à Constance. 


IV. Au revers : CONCORDIA IMPERIIL La Concorde 
debout à gauche, coiffée du modius, appuyée sur un 
sceptre et soutenant sa robe. 

Au droit : 1° GAL VAL MAXIMINVS NOB C. Sa tête laurée 
à droite. Coh. 7; 1" série, 1 et 2; P. 87312; de 8 gr. 90 
RASED DD P20MUL  L';GN. "VOOR? AB; 

2° SEVERVS NOB CAES. Sa tête laurée à droite. Coh. 4: 
Mao lndterto0 "26 ll: Of, Fr. L'REXE REP 

3° FL VAL SEVERVS NOB C. Même tête. Variété de 
Coh. 6: 1% série, 1: L.; V.: GN.: WG.: Of. B—r. 
| S 


SIS* 
4° FLA VAL SEVERVYS NOB C. Même tête. Inédite; L.:B.: 


MO: OF. AB. 

La Concorde tient le sceptre, indiquant par là qu’elle est 
une divinité associée aux empereurs ou une qualité des 
empereurs; elle était particulièrement nécessaire à la 
tétrarchie ; les panégyriques la célèbrent ! ; elle est généra- 
lement représentée sur les pièces des Césars. 


On trouve le revers unique et suspect : MI. 


1. Notamment Panegyrique VI, c.3. 
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V. Au revers : CONCORD IMPERII. Même revers. 

Au droit : GAL VAL MAXIMINVS NOB CAES. Sa tête laurée 
à droite. Coh. 6; 1"° série ; VO. ; 27 mill. ; Off. A—B—". 

Les légendes Concordia Imperi et Perpetuitas Augg. 
se trouvent principalement sur les pièces des Césars, Herculi 
Victort et Ioui Conservat(ori) sur celles des Augustes. 


VI. Au revers : PERPETVITAS AVGG. Rome assise à 
gauche, tenant le globe surmonté d’une Victoire; et un 
sceptre ; à côté d'elle, un bouclier. 

La pérennité de Rome est l’origine de celle des Augustes. 
C'est ce que symbolise ce type où Rome tient le sceptre 
et le globe. 

Elle commande aux empereurs, dit le Panégyrique de 
307 !; et c'est pour cela que ce pouvoir est permanent ({u 
potes imperium, Maximiane donare, non potes non 
habere)”*. D'autre part l’Aefernitas atttribuée aux empereurs 
est empruntée aux religions solaires oriéntales ?. 

Au droit : 1° GAL VAL MAXIMINVS NOB C. Sa tête laurée 
à droite. Coh. 138 ; 1'"° série, 1 ; WG. ; Off. P. 

2° SEVERVS NOB CAES. Sa têle laurée à droite. Coh. 56: 
1'e série ; L.; Off. A. 

3° FL VAL SEVERVS NOB C. Même tête. Coh. 09 ; 
1" série, 1 ; L.; VO.; Off. A—B—r". 

4° FL VAL SEVERVS NOB CAES. Même tête. Coh. 57: 
1" série, 1; L.; V.; 27 mill. ; même off. PIX 5. 

0° FLA VAL SEVERVS NOB C. Sa tête laurée à droite. 
Inédite ; VO.; 27 mill. Off. B. 


1. Panégyrique VI, c. 9 et 11. 

MA} Le PRE MEN 

3. Cumont. Mon. myst de Mithra, pp. 191 et sq. — Voir l'Aeternitas sur les 
monnaies de Vespasien et Trajan. J. Maurice, Bull. des Antiquaires de France, 
1903, p. 310, 
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Petits bronzes de 18 à 19 millimètres de diamétre. 


de 1 gr. 50 à ? gr. 30. | 


VII. Au revers : GENIO POPVLI ROMANI. Génie à demi 
nu, debout à gauche, coiffé du modius et le manteau flot- 
tant, tenant une patère et une corne d’abondance. 

Au droit : 1° MAXIMIANVS AVG. Sa têle laurée à droite. 
Inédite ; 4° série; WG. ; 2 gr. 30; VO. | 

2° CONSTANTIVS AVG. Même tête. Inédite; 4° série: 
VO. ; WG. 

3° IMP C CONSTANTIVS P F AVG. Même tête. Coh. 101: 
4° série; P. 13802; 1 gr. 60; GN.; VO. 

4° SEVERVS NOB C. Sa tête laurée à droite. Coh. 33 : 
4° série ; WG. 1 gr. 90 ; B.; GN. 

9° MAXIMINVS NOB C. Tête analogue. Coh. 84; 4° série ; 
V. n° 25092-3 ; MI. ; WG. ;2 gr. 30; VO. ; 18 mill. 

6° GAL VAL MAXIMINVS NOB C. Même tête. Coh. 86: 
4e série; V. :;: COP. ; VO. PISIX, n° b: 

L’effigie personnelle de Maximin Daza alterne sur les 
pièces frappées à son nom avec celle de Galère, qui l'avait 
adopté comme César. 


Deuxième partie de l'émission. 


Certaines pièces dont la description suit ont été frappées 
exclusivement au cours de cette seconde partie de l'émis- 
sion ; ce sont celles de Sévère IT Auguste et de Constantin 
César. Celle de Galère Auguste et de Maximin César ont 
continué à être émises comme précédemment. 

Les monnaies de consécration des Seniores Auqusti 
durent continuer à paraître jusqu’à la reprise effective du 
pouvoir par Maximien Hercule, en 307. A partir de ce 
moment, Hercule devint l'ennemi de Galère, et ses mon- 
naies ne furent plus frappées à Siscia. 
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VIII. Au revers : IOVI CONSERVAT avec le revers III 
déjà décrit. 

Au droit : 1° IMP SEVERVS P F AVG. Sa tête laurée 
à droite. Inédite ; 1"° série ; 1 ; Buda-Pesth ; Off. A. 

2° FL VAL CONSTANTINVS NOB C. Tête analogue. Coh. 
280 ; 1"° série, 1 ; V. ; 27 mill.; VO. ; Off. A—8B. 

IX. Au revers : PERPETVITAS AVG avec le type du 
revers VI déjà décrit. 

Au droit : FL VAL CONSTANTINVS NOB C. Buste lauré 
et cuirassé à droite. Coh. 388 ; 1re série, 1 ; V. 

Au revers : CONCORDIA IMPERII avec le type du 
revers IV. | 

Au droit : FL VAL CONSTANTINVS NOB C. Tête laurée 
à droite. Coh. 67; 1" série, 1"COP NSP PEANUR 
26 mill. ; B.; VO.;: Off. A—B—F. 


Pièces d'or appartenant aux deux parties de l'émission. 


XI. Au revers : P M TR P P P PROCOS. Maximin lauré 
eten toge, debout à gauche, tenant le globe et un sceptre 
court. 

Au droit : MAXIMINVS NOB C. Sa têle laurée à droite. 


Coh. 139: 4. Ex. _ aureus; coll. Trau. 


L'inscription de ce revers indique les principaux ütres 
et pouvoirs des Césars sous la tétrarchie. Chacun d'eux est 
Pontfex Maximus; a la puissance tribunitienne; est 
déclaré Pater Patriae; a le proconsulat qui lui donne le 
commandement des armées; 1l faut y joindre l’administra- 
tion du territoire placé directement sous sa main; c’est à 
ce dernier pouvoir que se rattache le droit de frapper mon- 
nale qu'indiquent les médailles. Il faut ajouter qu'il y a un 
rapport de filiation et d'adoption entre le César et 
l'Auguste qui l’a nommé ; c'est ce qu'expriment les titres 
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de Fil Augqustorum inscrils sur les monnaies dont il va 
être question un peu plus loin. 


XII. Au revers : CONCORDIA AVGG ET CAESS. Un César 
(Sévère II) debout à gauche, présente le globe de la puis- 
sance impériale à l'Auguste qui l'a adopté (Constance 
Chlore) représenté de plus grande taille ; tous deux sont en 
-toge et tiennent un sceptre. Entre eux se trouve une cou- 
ronne dans laquelle on lit le chiffre XX, des vœux qui leur 
sont souhaités. 

Au droit : CONSTANTIVS P F AVG. Son buste lauré 
à droite, avec le manteau impérial, tenant de la main 
droite un sceptre surmonté d’un aigle. Coh. 17 : À’.: B.: 


9 mill -9 # ) "36 D } 0 7 
32 mul. ; 20 gr. 50. Ex. SIS- RMI nté7x 


L'effigie ressemble à celle de Constance Chlore. L'échange 
des images avait peut-être eu lieu entre cet Auguste et son 
César Sévère IT, mais l’on n'eut pas le Lemps, pendant le 
court règne de ce dernier, de renouveler les coins. 

À. Au revers : VIRTVS AVGG ET CAESS. L'empereur 
galopant à droite et frappant de sa lance un ennemi à 
genoux. 

Au droit : MAXIMINVS NOB C. Sa tête laurée à droite. 


Coh. 187; 4.;4 gr. 97: Bachofen von Echt. Ex. Se 


XI. Au revers : Même légende. Maximin marchant 
à droite, trainant un barbare par les cheveux et portant 
un trophée ; à droite, devant lui, un barbare assis les mains 
liées derrière le dos et le regardant. 

Au droit : 1° MAXIMINVS NOB C. Même tête. Coh. 186: 


N.; P. 4800 ; 5 gr. 60: 19 mill. Ex. —_. 
2° SEVERYS P F AVG. Sa tête laurée à droite. Coh. 68 : 


en. | X n° 
A try Sgr: 88 ;: Ex. SIS PLAIX, n°081 
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La Virtus est une qualité impériale permanente et divi- 
nisée. Elle est exprimée par le type de l'empereur écrasant 
des vaincus; tantôt il les perce de sa lance, les foule aux 
pieds de son cheval ou aux siens, tantôt il traîne un barbare 
par les cheveux. Ces idées sont exprimées par les panégy- 
ristes comme par la chancellerie. 


XII. Au revers : ORIENS AVGG. Le Soleil radié à demi 
nu, debout à gauche, levant la droite et tenant de la main 
gauche un globe et un fouet. 

Au droit : MAXIMINVS NOB CAES. Sa tête laurée à droite. 


Coh. 136; W.; L.; Ex. SIS- 


La légende Oriens Augustorum a une portée particu- 
lière dont il sera question un peu plus loin. Si c'est en 
effet le Soleil qui est supposé faire naître les empereurs 
à la puissance mondiale, cela fait comprendre la significa- 
tion du globe qu'il leur remet sur certaines monnaies. De 
plus, cette croyance est venue de l'Orient astrologique. 


XIII. Au revers : PRINCIPI IVVENTVTIS. Le prince, en 
habit militaire debout à gauche, levant la main droite et 
tenant un sceptre entre deux enseignes militaires. 

Au droit: MAXIMINVS NOB C. Sa tête laurée à droite. 


Coh. 144; A7. ; P. 1493, 5 gr. 35 ; 19 mill. Ex. : 


Une inscription trouvée à Carnuntum ! mérite d'être citée 
parce qu'elle montre l'importance que pouvait avoir le culte 
du Soleil et de Mithra sous le gouvernement des princes de 
la tétrarchie représentant les dynasties et les cultes de Jupi- 
ter et d'Hercule. 

Cette inscription a été attribuée par Mommsen à l’époque 


1. CI L., III, 4413. Cumont la cite au n° 367 de son recueil de textes relatifs à 
Mithra, 
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de la conférence de Carnuntum qui se tint en 308, en Pan- 
nonie !. Je crois qu'elle a pu tout aussi bien être gravée 
par un seul des membres de la tétrarchie, Galère, au nom 
des quatre empereurs, de 293 à 305. 

Voici le texte de la dédicace : 


D(eo) S(oli) I{nvicto) M{ithrae) fautori imperti sui Lovii et 
Herculii religiosissimi Augustiet Caesares sacrarium res- 
{iluerunt. 


Les princes loviens et Herculéens ne craignent pas de 
dresser un sanctuaire au Soleil et à Mithra et l’on peut se 
rendre compte par là de l'importance du culte du Soleil dans 
l'empire romain, même sous la tétrarchie, alors que les 
divinités de HUE et d'Hercule occupaient la scène et 
régnaient officiellement ; et du vaste éclectisme païen de la 
tétrarchie. 

Les deux émissions qui vont suivre sont reliées entre 
elles par l’accomplissement des mêmes événements histo- 
riques commencés au cours de l'une, achevés au cours de 
l’autre. | 

I s’agit d'une histoire qui éclaire les dessous politiques 
de ce temps et qui a été élégamment rapportée par Lactance 
dans le : De Mortibus Persecutorum. 

Comme cet auteur est le seul qui en parle, nous pouvons 
trouver dans le contrôle de son récit par la classification 
des monnaies qui s’y rapportent la preuve de sa véracité 
historique. 

Le fait vaut la peine d’être noté, car la numismatique 
doit beaucoup à Lactance dont l’histoire aide à classer les 
émissions et à expliquer les monnaies. C’est ce qui a lieu 
pour le récit suivant : 


1. Voir au corpus la note de Mommsen relative à cette inscription 
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Licinius avait été proclamé Auguste en novembre 308, 
après la mort de Sévère IT, par Galère assisté du vieux Dio- 
clétien, sorti pour la circonstance de sa retraite de Salone. 
Maximin Daza, 1irrité de voir surgir ce nouvel Auguste 
tandis qu'il était lui-même le plus ancien empereur après 
Galère et qu'on le maintenait au rang de César, réclama la 
dignité d'Auguste. Galère, espérant l’apaiser, lui accorda, 
ainsi qu'à Constantin, un de ces titres honorifiques dont le 
iv® et le v° siècle eurent la spécialité, celui de Filius 
Augustorum. Maximin Daza, qui n’avait rien à faire d’un 
pareil honneur, se fit proclamer Auguste par ses troupes et 
le fit savoir à Galère qui, vaincu par son entêtement, 
reconnut quatre Augustes dans l’empire : lui-même, Lici- 
nius, Maximin Daza et Constantin. 

Nous verrons que la trame de ces événements réunit 
deux émissions monétaires. Il est nécessaire de rappeler le 
passage suivant qui constitue le chapitre xxxn° du de Mor- 
tibus Persecutorum. 

(Nuncupato 1gitur Licinio Imperatore, Maximinus iratus, 
nec Caesarem se, nec tertio loco nominari volebat. Mittit 
ergo ad eum saepè legatos !; orat sibi pareat, disposi- 
tionem suam servet, caedat aetati et. honorem deferat 
canis. At ille tollit audacius cornua et praescriptione 
temporis pugnat se priorem esse debere, qui prior 
sumpserit purpuram *, preces ejus et mandata contemnit. 
Dolet bestia et mugit, qudd cm 1deo ignobilem fecisset 
Caesarem ut sibi obsequens esset, is tamen tanti beneficu 
sui oblitus, voluntati ac precibus suis impiè repugnaret. 
Victus contumacia?, tollit Caesarum nomen et se Licinium- 
que Augustos appellat, Maximinum et Constantinum filios 

1. Il s’agit de Galère. 


2. Daza avait été empereur bien avant Licinius. 
3. Galère. 
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Augustorum. Maximinus postmodum scribit, quasi nuntians 
in campo Martio proximè celebrato Augustum se ab exer- 
citu nuncupatum. Recepit ille ! moéstus ac dolens, et uni- 
versos quatuor Imperatores jubet numerari.) 

L'on peut relever dans ce récit les faits suivants 
d'abord le soin que prend Galère de tâcher de faire accepter 
par Maximin Daza l'élévation de Licinius au rang d'Au- 
guste, les ambassades qu'il lui envoie pour le prier de 
donner cette preuve d’égard à son âge, à ses cheveux gris. 
Mais Maximin Daza ne veut rien entendre, 1l se réclame 
de sa priorité : celui qui a le premier porté la pourpre 
impériale doit, suivant lui, occuper le premier rang. Galère 
se lamente sur ce que sa créature, le César qu'il a élevé à 
ce rang, oublieux de ses bienfaits, repousse ses prières. 

Nous pouvons remarquer que Galère a laissé le titre de 
César à Maximin Daza, tant qu'il a espéré le contenter 
ainsi; nous trouverons en conséquence ce litre sur les mon- 
naies frappées au début de la première émission qui va 
suivre. Mais vaincu par l’opiniâtreté de Daza, il supprime le 
titre de César et ordonne d'appeler Maximin Daza et 
Constantin Filit Augustorum; c'était en réalité la simple 
constatation d’un fait; les Césars étaient fils des Augustes 
par l'adoption. Ils ne portaient pas ce titre ; toutes les pré- 
rogatives sérieuses leur étaient accordées par des disposi- 
tons législatives, mais ils restaient soumis à l'influence que 
l'adoption donnait aux Augustes sur les Césars. Galère 
avait espéré tromper ainsi Maximin Daza. Celui-ci lui 
écrivit quelque temps plus tard qu'il avait été proclamé 
Auguste au champ de Mars par son armée. C'était un argu- 
ment sans réplique. Galère désolé et ne voulant pas paraître 
céder au seul Maximin reconnut quatre Augustes dans 
l'empire, à l'exclusion de Maxence qui n’entretenait plus 
de rapports politiques avec les autres empereurs. 

1. Galère, 
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La comparaison des émissions de plusieurs ateliers moné- 
taires confirme et complète même ce récit de Lactance !. 
On peut constater que les ateliers de Galère et de Licinius 
donnèrent pendant quelque temps après la conférence de 
Carnuntum le titre de Césars à Maximin Daza et à Cons- 
tantin, et qu'ils leur attribuëèrent celui de Fil Augustorum 
avant celui d'Augustes. Les ateliers de Maximin Daza 
ne donnèrent à leur souverain que les titres de César et 
d’Auguste, mais ils accordèrent par dérision celui de Fils 
des Augustes à Constantin seul, considéré comme un ennemi. 
Les ateliers de Constantin le Grand ne prétèrent aucune 
attention à la diplomatie de Galère, jusqu’au moment où 
Constantin voyant le titre d’Auguste qu'il avait reçu de 
Maximien Hercule, reconnu par Galère; et Maximin Daza 
élevé au même rang par cet empereur ; fit frapper les mon- 
naies de Licinius et de Maximin Daza Augustes, en même 
temps que les siennes. Nous avons donc le tableau suivant : 


| FL VAL CONSTANTINVS NOB C 


GAL VAL MAXIMINVS NOB C de novembre 
TH dde era CONSTANTINVS FIL AVGG 308 à mai 309 
MAXIMINVS FIL AVGG 
Atekers H manque une pièce de Constantin Auguste. de mai 309 
de Galère | MAXIMINVS P F AVG à mai 311 
Pa MAXIMINVS NOB CAES 
Dan Il manque une pièce de Constantin César. | à hovembre 
Siscia MAXIMINVS FIL AVGG 308 à mai 309 
CONSTANTINVS FIL AVGG 
IMP MAXIMINVS P F AVG de mai 309 
IMP CONSTANTINVS P F AVG à mai 311 


1. J. Maurice, L'alelier de Thessalonica. Numismalische Zeitschrift, 1901, 
pp. 111 à 114. Voir plus bas, pp. 422-423. 

2. On peut constater, une fois de plus, que l’histoire écrite par Lactance dans 
le De Mort. Persec., malgré le ton passionné de sa polémique, est un modèle de 
véracité et d’exactitude. 


Nicomédie ! 


Antioche ? 
Ateliers de 


Maximin Daza 


| Alexandrie ? 
Il 


| 


Ateliers de 


4 
Constantin mu 


| 
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GAL VAL MAXIMINVS NOB CAES | de novembre 
FL VAL CONSTANTINVS FIL AVG | 308 à mai 30€ 
IMP C GAL VAL MAXIMINVS P F AVG ) de mai 309 
IMP C FL VAL CONSTANTINVS P F AVG 1 à mai 311 


Avec le revers , Genio Caesarts. 
GAL VAL MAXIMINVS NOB CAES 
Avec le même revers et avec le revers : Genio 
Fil(ur) Augglustorum). 
FL VAL CONSTANTINVS FIL AVG 
Avec le revers : (Genio Imperatorts. 
IMP C GAL VAL MAXIMINVS PF AVG 
IMP C FL VAL CONSTANTINVS PF AVG 


de novembre 
308 à mai 309 


de mai 309 
à mai 311 


an 


Avec le revers : Genio Caesarts. FRE 
CAL VAL MAXIMINVS NOB CAES SR rien de 
FL VAL CONSTANTINVS FIL AVG 

Avec le revers : Genio Imperatoris. 

IMPR C GAL VAL MAXIMINVS P F AVG 
FL VAL CONSTANTINVS P F AVG 


IMP C CONSTANTINVS P F AVG 


Les pièces de Constantin paraissent avec celles de ! 


—— 


de mai 309 
à mai 31] 


— 


de 307 à mai 


309 
Maximien Hercule et de Maxence seulement. 
IMP CONSTANTINVS P FE AVG D Hess 
IMP MAXIMINVS P F AVG Ÿ à mai 311 


1. J. Maurice, L'alelier de Nicomédie. Numismatic Chronicle, 1903, pp. 220 à 
223, à paraître dans le t. III de la Num. Const. 

2. J. Maurice, L'atelier d'Antioche. Numismatlic Chronicle, 1899, pp. 212 à 221. 
Cet atelier paraîtra beaucoup plus complet dans let. III de la Numismatique 
Constanlinienne. Je n'avais pas encore vu, quand je l'ai rédigé, toutes les collec- 
tions importantes. 

3. J. Maurice, L'atelier d'Alexandrie. Numismatic Chronicle, 1902, pp. 102 à 
110, à paraître dans le t. III. 

4. J. Maurice, L'atelier de Lyon. Mémoires des antiquaires de France. Paris, 
1904, pp. 45 à 66; voir plus haut pp. 81 à 99. 
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-IMP C M AVREL VAL MAXIMIANVS P F AVG } de 307 à me 
Maximien Hercule. cé 
Trèvest _{IMP CONSTANTINVS P F AVG 
IMP MAXIMINVS P F AVG | de mai 309 
IMP CONSTANTINVS P F AVG à mai 311 


Ateliers de 
Constantin 


Les pièces de Licinins Auguslus parurent également à partir de mai 309 dans les éta 
de Constantin. 


Schiller avait cherché la solution de ce problème dans les 
documents réunis par le comte de Westphalen ; mais une 
classification méthodique des émissions monétaires était à 
faire !. 


DEUXIÈME ÉMISSION 


Comprise entre le 11 novembre 308, date de l'élévation de 
Licinius au rang d'Auguste, et le mois de mat 309, 
époque à laquelle Galère reconnut à Maximin Daza et 
à Constantin le titre d'Augustes. 


Cette émission est très courte ; elle dura le même temps 
que les négociations de Galère et de Maximin Daza. 

L'Epitome de Victor fixe en mai 309 l'élévation de Maxi- 
min Daza au rang d'Auguste, en raison même du temps, 
quatre ans, qu'il accorde à son règne comme César *. Cette 
date est confirmée par la durée probable des négociations 
entre Galère et Maximin Daza, après la conférence de 
Carnuntum, et d’une façon plus incertaine par la succes- 
sion des monnaies émises, relatives à ces négociations. 


1. Voir tome I°", pp. 386 à 402. 

Les autres ateliers ne présentent pas de particularités intéressantes. 

2. Schiller, Geschichted. Rômischen kaiserzeit,t. Il, pp. 172, 173. Voir, sur 
Lactance, P. Monceaux, Histoire littéraire de l'Afrique chrétienne, t. III. Paris, 
1905, chapitre relatif au de Mortibus Persecutorum, pp. 288 à 291. 

3. Victor, Epitome, 57. Galerius Maximinus Daza dictus, Caesar quadriennio. 
Daza avait été élevé au rang de César en mai 305. | 
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La frappe des monnaies de Galère Valérie, fille de Dio- 
clétien et femme de Galère, fut décidée à la conférence de 
Carnuntum, en novembre 308. A partir de cette date 
Jusqu'à la mort de Galère en mai 311, tous les honneurs 
lui furent accordés ; elle fut Augusta, on frappa monnaie à 
son nom ; deux inscriplions connues lui attribuent le titre 
de Mater Castrorum !. 

Les monnaies de bronze de cette émission sont des folles 
dont les poids oscillent entre 8 gr. et 6 gr. 90 cent. comme 
ceux des dernières pièces de l'émission précédente. 


Série unique de l'émission. 
U | A U |B CHERE 


a ——_—— 


IS SIS IS 


L'atelier ne fonctionne encore qu'avec trois officines, 
tandis qu il en inscrira six sur les monnaies au début de 
l'émission suivante. 


[. Au revers : GENIO CAESARIS. Génie à demi nu, le 
manteau agrafé sur l'épaule et rejeté en arrière, debout 
à gauche, coiffé du modius, tenant une patère d'où la 
liqueur se répand et une corne d’abondance. 

Au droit : 1° MAXIMINVS NOB CAES. Sa tête laurée à 
droite. Coh. 37; VO. : Off. A—B-n. 

2° CONSTANTINVS FIL AVGG. Tête analogue. Coh. 186; 
V0 gr. 40% 26 mill. ; VO. : Off. A—B-r. PJ. IX, n° 9. 

3° Je n'ai pas trouvé de pièce de Daza avec le même ütre ; 
on rencontre cette légende du droit avec le revers II. 

4° IMP MAXIMIANVS P F AVG. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 135 de Hercule attribuable à Galère ; VO.; Off. A—B—n. 


1. R. Mouterde. Notes épigraphiques, Mélanges de la Faculté orientale de 
Beyrouth, t. IIL, fase. 11, PP. 537 à 539, année 1909. 


Juzes MAURICE. 20 
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5° IMP LIC LICINIVS P F AVG. Tête analogue. Inédite: 
VO 2044 BETTE 


IT. Au revers : GENIO AVGVSTI, avec le même type. 

Au droit : 1° MAXIMINVS NOB CAES. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 22; P. 8788, 9; 7 gr. 10; 25 mill.;, VO: ; Off. A8. 

2 MAXIMINVS FiL AVGG. Même tête. Coh. 24: L.; V.: 
B.:VOuOf, AR". PI. IX, n° 10. 

3° CONSTANTINVS FIL AVGG. Tête analogue. La tête est 
empruntée à Galère ou à Sévère. P. 9082; 6 gr. 44; 
26 mill.; VO.; WG. ; 7 gr. 40; Off. A—B—P. 

4° IMP LIC LICINIVS P F AVG. Têle laurée à droite. 
L'effigie de Licinius n’est pas encore courante dans cette 
émission. Coh. 26; P. 9018; WG. 7 gr. 90; B:: 
OfrrB- 0 

5° IMP MAXIMIANVS P F AVG. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 133 de Hercule attribuable à Galère, car Hercule 
n'est plus reconnu Auguste par personne à cette époque ; 
P. 88978; 7 gr. 20; 25 mil, : VOOR ARE 

L'on peut constater que la collection du colonel Voetter, 
aujourd'hui au musée de Vienne, est extraordinairement 
riche en séries monétaires de Siscia. 


III. Au revers : VENERI VICTRICI. Vénus debout à 
gauche, tenant une pomme dans la main droite et soute- 
nant son voile. 

Au droit : GAL VALERIA AVG. Son buste drapé à droite, 
tantôt avec un bandeau, tantôt avec un croissant dans les 
cheveux; parfois portant un croissant devant le manteau. 
Coh. 2 et 3 et variétés; P.; WG.; VO. ; 6 gr. 70; Of. 
A—B—". 

La coiffure de Galérie Valérie et son ornementation sont 
caractéristiques. Cet arrangement est celui qui résulte de 
ce que Lady Evans a heureusement défini : Syrian tradi- 
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lion !. Cette coiffure est en effet celle de Julia Maesa, Julia 
Paula, Orbiana. D’autres impératrices telles que Severina 
adoptèrent la même tradition ; enfin, nous la voyons reprise 
par Galeria Valeria. Un croissant est planté sur le sommet 
de la chevelure, une tresse sépare longitudinalement les deux 
côtés de la chevelure, formant quelque chose d’analogue à 
ce quest la crête d’un casque ; un croissant se détachant du 
manteau encadre le cou, et rappelle le croissant d'Artémis 
lunaire. 


TROISIÈME ÉMISSION 


Comprise entre la reconnaissance, par Galére, du titre 
d'Auquste à Maximin Daza et Constantin, en mai 309, 
el l'apparition des monnaies des Divus Galerius aprés le 
mat 311 ?, 


Les poids des monnaies de bronze, folles, continuent à se 
dégrader peu à peu, mais ce sera après la mort de Galère 
qu'aura lieu un nouvel abaissement important du poids des 
monnaies. 

Série unique de l'émission. 


U | A U | B U|N u | À U |€ U|S 
SIS SIS SIS SIS SIS SIS 


I. On trouve au revers : GENIO AVGVYSTI avec le revers 
déjà décrit. 

Au droit : 1°IMP MAXIMINVS P F AVG. Sa tête laurée 
à droite. Coh. 26; P. 8792; 6 SLau10% 122, mills, WG: 
DER R CNT ON ABS PAZES 

Pl IX en8.11. 

1. Lady Evans, Hair dressing of Roman Ladies, dans Numismatic Chronicle, 


1906, p. 57. 
2. Voir tome Ie", Introduction, p. Lxxvur. 
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2° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Tête analogue. Coh. 
175; P. 9083-4; 7 gr. 25; 24 mill.; 9085; 6 gr. 07: 
26 mil. ; L.; VO.; Off. A—B—"n—A—E—S. 

3° IMP LIC LICINIVS P F AVG. Tête analogue. Coh. 26. 
P. 9018-19-20 ; 6 gr. 35; 24 mill. ; B.: Off. A—B—"—A—€ 
REY 

4° IMP MAXIMIANVS P F AVG. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 133 de Hercule attribuable à Galère; P. 8894-5-6: 
6 gr. 90; 26 mill.; VO.; WG.;: Off. A—B—"—--A—E—5S. 


IT. Au revers : VENERI VICTRICI avec le revers décrit. 

Au droit : GAL VALERIA AVG avec le buste décrit. Coh. 
2et 3; P. 8716, 8719, 8720; Off. A—B—F; GN. ; Off. €; 
les pièces de Valérie ont été frappées jusqu'à la mort de 
Galère dans les états de Licinius. PL, LA.:n4#7; 

Il est à remarquer que l'atelier de Siscia a fonctionné 
avec six officines à partir du moment où Galère et Licinius 
ont reconnu deux nouveaux Augustes. C'était généralement 
à l’occasion d'événements importants que l’on commen- 
çait à frapper de nouvelles monnaies. Cela explique la 
manière dont sont limitées les émissions. 


Pièces d'or de l’émission. 


III. Au revers : ORIENS AVGVSTORVM. Le Soleil radié 
et nu à gauche, le manteau flottant, levant la droite et 
tenant de la gauche le globe et un fouet. 

Au droit : IMP LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée à droite. 
Pièce inédite, mal frappée; #.:; COP: 4 gr. 90 ; 19 mill. ; 
Ex. SE PI. IX, n° 13. 

L'on a vu plus haut la légende ORIENS AVGG sur une 
pièce de Maximin Daza. 
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Cette expression: Oriens Auqustorum demande à être 
expliquée. Constantin, au moment où il prend le pouvoir, 
est désigné comme Oriens Imperator !. Il est déclaré avoir 
annobli la Bretagne en y prenant le pouvoir : J{ic 
oriendo?. Mais il s’agit, dans l'expression Uriens Augusti 
où Augustorum, non pas de l'empereur prenant le pouvoir 
où y naissant comme dans les textes cités, mais du Soleil 
que représente le type du revers des pièces: et du Soleil non 
pas désigné comme Oriens, mais comme Oriens Augusti ou 
Auqustorum, c'est-à-dire comme faisant naître à l'empire 
l'Auguste ou les Augustes. Cette idée est en rapport avec 
celles que Cumont a mises en lumière dans ses études sur 
Mithra * et sur la théologie du paganisme romain. Pour les 
astrologues, le Soleil était l’astre roi, et les empereurs étaient 
nés sous l'influence des astres, maîtres par droit de nais- 
sance. Chacun d'eux était : deus et dominus natus. La puis- 
sance souveraine du Soleil où des astres s'était fixée en eux ‘. 
La légende de nos monnaies vient en confirmation de ces 
idées. Pour les chrétiens au contraire la même expression 
s'employait à un point de vue différent, Lactance nous 
dit que l’on a désigné Dieu comme Oriens parce qu'il est 
la source de lumière, la splendeur de tout ce qui existe, et 
qu'il nous fait naître à la vie éternelle : (ex quibus oriens 
Deo accensetur quia ipse luminis fons et illustrator est 
rerum et quod oriri nos faciat ad vitam sempiternam). Les 
mots sont les mêmes; mais les idées sont différentes. 

Loranen VI, c. 1, 

AMLA CS 4 

3. Cumont, Textiles et documents relatifs au culte de Mithra, t. I, pp. 291 et 292. 
Les empereurs descendus des cieux étoilés pour les astrologues y remontent 


après leur mort. De là, la représentation des astres où ils doivent séjourner, et 
celle des divi enlevés dans le char du Sol Invictus. 

4. L'empereur Julien a repris cette idée dans son discours au Baoted: "His. 
Cumont (loc. cit., p. 119) fait remarquer que le globe que tiennent les empe- 
reurs fut une représentation de l’astre roi avant d’être un symbole de la domina- 
tion universelle, 
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Nous dirons du Soleil qu'il est désigné comme Oriens 
Augustorum, au cours de cette émission, parce qu'il fait 
naître les empereurs, dans l’idée païenne, à la domination 
universelle. 

La monnaie qui va être décrite indique une vieille divi- 
nité romaine, Salus ; elle a, il est vrai, changé de sens avec 
l'empire ; au lieu d’être la prospérité de la Respublica, elle 
est devenue le succès des empereurs, puis leur santé, 
comme le montre la pièce suivante. 


IV. Au revers : SALVS AVGG NN. La Santé debout à 
gauche, tenant un sceptre et donnänt de la main droite 
à manger à un serpent qui s’élance d'un autel. 

Au droit : IMP LIC LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée à 
droite. — Cette pièce n'est pas dans Cohen. Elle fai- 


sait partie de la collection de Quelen. #. Ex. x. 


Salus tient le sceptre parce qu'elle est attribuée aux 
empereurs. Le serpent indique qu'il s’agit d'une divinité 
assimilée à Hygieia !. 


V. Au revers : SECVRITAS AVGG. Licinius dans un qua- 
drige au pas à droite, tenant un rameau. 
Au droit : IMP LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée à droite. 


Coh. 156; V. n°25649; 5 gr. 40; 20 mill; #. Ex. SL. 


PI. IX, n° 14. 

Securitas est fréquemment représentée à cette époque, 

mais sous la forme d’une allégorie personnifée ?. Ici elle 
est symbolisée par l'empereur dans un quadrige. 


1. Voir Dictionnaire des antiquités grecques el romaines, de Daremberg, Saglio 
et Pottier, IV, p. 1059, art. Salus, par Hild; et IL, p. 321, Hygieia, par Lechat, 
2. Voir plus haut L'atelier de Londres, p. 30, 
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QUATRIÈME ÉMISSION 


Comprise entre le commencement et la fin de la frappe 
des monnaies de consécration du Divus Galerius. c'est- 
à-dire entre les jours qui suivirent le 5 mai 311, date de 
la mort de Galère, et le milieu de 319 : les monnates de 

consécralion ayant élé émises probablement pendant un 

an. | 


Ce qui distingue cette émission de la suivante, c'est le 
nombre des officines ouvertes. Il y en à six au cours de 
cette émission, cinq seulement au cours de la suivante. 

Les premières monnaies de bronze. ou folles, frappés 
à partir du 5 mai 311, sont encore du même pied moné- 
taire que ceux de l’émission précédente, mais un abaisse- 
ment du poids des folles suivit la mort de Galère el eut lieu 
au courant de l’année 311 ; ils tomberent alors au poids 
de 4 à 5 grammes, au diamètre de 23 à 24 millimètres. 

Les pièces de Galérie Valérie ne parurent plus dans cette 
émission. On trouve dans ce fait la confirmation du récil 
de Lactance !, d’après lequel Valérie avait voulu d'abord 
abandonner l'héritage de Galère à Licinius, mais ne l'avait 
pas fait, et s'était réfugiée dans les états de Maximin. 
croyant devoir être plus en sûreté auprès de ce dernier. 
Maximin la persécuta pour d’autres raisons que Lici- 
nius. Valérie fut donc condamnée presque en même temps 
à l'exil par deux empereurs; et ses monnaies cessèrent 
d'être frappées à Siscia comme à Antioche. 


1. Lactance, De mort. pers., c. xxxix, et Lenain de Tillemont, Hist. des Emp., 
IV, p. 117, — L'atelier d'Antioche, dans Num. Chron., 1899, p.. 293 
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Séries monétaires de l'émission. 


Première série. 


LA SC EB CR  L 
SIS SIS SIS SIS SIS SIS 
Deuxième série. 
[her fe RE NME 
aMse vases TH TH s«&n RER 
SIS SIS SIS SIS IS SIS 


Troisième série. 
R |A 8 'B R'r RSA RE 
SIS SIS SIS SIS IS 


| 
| 
ee 


Le deux premières séries se distinguent de la troisième 
par l'absence du différent monétaire, la couronne, qui 
caractérise celte dernière. La première et la deuxième série 
diffèrent entre elles simplement par la présence ou l’ab- 
sence d’une marque monétaire, la lettre H, qui indique un 
groupement ouvrier. Elle est aussi la première du mot 
Herculeus et rappelle la dynastie à laquelle se rattachait 
originairement Licinius !. 

Nous tenons de plusieurs auteurs que Sévère II avait 
reçu la pourpre des mains d'Hercule à Milan, le 1% mai 
305 ?, et que Galère avait attribué à Licinius la succession de 
Sévère II, ce qui le faisait descendre des Herculéens 3. J'ai 
déjà expliqué que suivant le plan élaboré à Carnuntum, il 
devait être l’Auguste dont Constantin serait le César i. 


1. On s'en rend compte en comparant cette lettres aux lettres analogues pla- 
cées dans le champ d'autres pièces. 

2. Eutrope, Breviarium historiae Romanae, IX, 27. — Lactance, De mort. pers., 
C. XVIII. 

3. Excerpta Valesiana, IV, 9. 

4. Voir tome [°", p. 77, 
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Constantin ne pouvait pas accepter cette déchéance. Il eût 
fallu à Galère une guerre victorieuse pour imposer ce 
résultat, et la révolte de Maximin Daza, qui prit lui aussi 
le titre d'Auguste, mit fin à la tétrarchie organisée par Dio- 
clétien en 309. 

Puis les choses demeurèrent en cet état Jusqu'à la mort 
de Galère, qui eut lieu le 5 mai 311. 

Constantin s'était rapproché de Licinius : et Maxence avait 
cherché à obtenir l'alliance de Maximin Daza! . Après la mort 
de Galère, au cours de l'émission présente, l'atelier de Sis- 
cia appartint à Licinius ; l'on y continua à ignorer le nom 
et l'empire de Maxence: et l'on n'y émil de monnaies 
qu'aux noms de trois empereurs, Licinius, Maximin 
Daza et Constantin, et du Divus Galerius. 

Les lettres d'officines se trouvent dans le champ du 
revers des monnaies, et c’est sous les lettres d'officines que 
se trouve la marque monétaire H qui désigne un groupe- 
ment ouvrier lequel frappait les monnaies qui portent cette 
lettre et qui en gravait les coins. 


I. Au revers : IOVI CONSERVATORI. Jupiter nu, debout 
à gauche, le manteau sur l'épaule, tenant le foudre de la 
droite et appuyé sur un sceptre. À ses pieds, à gauche, un 
aigle tenant une couronne en son bec. 

Au droit : 1°1MP LIC LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée 
à droite. Coh. 83; Off. A—B—"—A—€-S: Jr série : 
P. 9039; 6 gr. 10; WG. ; 5 gr. 90; L.; VO. ; — 2: série, 
P. 9040-41-42; 7 gr. 34; 26 mill.; L.; VO. 

2° IMP MAXIMINVS P F AVG. Tête analogue. Coh. 110: 
Off. A—B—"T—A—€—S ; le série ; P. 8874, 8876: 25 mill. : 
Lo 2° série ; P. 8871, 8875; L.: VO. PI. IX. n°15. 

3° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Tête analogue. Coh. 


1. Voir tome [*, p. 195 et 280. — Lactance, De mort. pers., c. xuin. 
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286 ; Of. A à S; 1% série, P, 9113: Ten 
L. ; — 2° série ; L.; VO. 

4° CONSTANTINVS P F AVG. Tête laurée à droite. Coh. 
287 ; 1" série; P.; VO.: Off. A—B—"T—-A—E—S, 


IT. Au revers : FORTI FORTVNAE. La Fortune, figure 
féminine, debout à gauche, tenant de la main droite un 
gouvernail qui repose sur un globe; et portant une corne 
d'abondance sur son bras gauche. Derrière elle, la roue. 
Dans le champ, à droite, une étoile dans un croissant. 

Au droit : DIVO GAL VAL MAXIMIANO. Son buste voilé 
à droite. Coh. 30 de Galère ; 1" série; P. 8476 ; 4 gr. A0; 
24 mill.; V.; VO.:. Off. A—B—P—A—€—S., PJ. IX, n° 16. 

Certains exemplaires de cette pièce présentent les signes 


AE On a pu commencer à frapper 


et lettres du revers 


cette monnaie à la fin de l'émission précédente, aussitôl 
après la mort de Galère. 

Fors Fortuna est une vieille divinité latine !. Elle semble 
avoir été invoquée pour la dernière fois sur ces monnaies 
du Divus Galerius. L'étoile et le croissant, symboles 
peut-être astrologiques, sont des attributs ordinaires de 
Fortuna. 


IT. Au revers : IOVI CONSERVATORI avec le revers déjà 
décrit, si ce n'est qu'il n'y a pas d’aigle dans le champ 
à gauche. 

Au droit : IMP LIC LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée 
à droite. Pièce inédite. 3° série: L.: GN.: VO. : 
Off, A—B—"—A—E€—S, 

2° IMP MAXIMINVS P F AVG. Tête analogue. Coh. 112: 


1. Hild., Fortuna, dans Dict. Daremberg, Saglio Pottier, II, p. 1268, — 
Cicéron, Leg. II, 11, 28, 
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3° série ; P. 8870, 8873; 4 gr. 70; 24 mill.: L.: VO.: 
OH. A—B—P—A—E—S, 

3° Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé 
à droite. Coh. 111 ; 3° série ; Off. S: HA. 

4° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Tête laurée à droite. 
Coh. 284; 3° série: P. 9111: 5 gr. 05: 23 mill.; WG.: 
918r,90%L.; Off: A—B—n—A—E-—S, 

Il doit exister des pièces de Licinius et Constantin avec 
le buste n° 3. 


Pièces d'or de l'émission. 


IV. Au revers : IOVI CONSERVATORI AVG. Jupiter nu 
debout à gauche, le manteau sur l'épaule gauche, tenant un 
foudre et un sceptre ; à ses pieds, à gauche, un aigle tenant 
une couronne en son bec. 

Au droit : LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée à droite. 
Inédite; 4.; V. n° 25550; 5 gr. 35; 21 mill. Exergue et 

| X 


signe dans le champ GS 


V. Même légende du revers et même type, si ce nest 
que Jupiter tient une Victoire sur un globe au lieu du 
foudre. 

X | 


Même droit. Coh. 89: #. Ex. et chiffre SIS 


Le chiffre X dans le champ du revers ne me semble pas 
être un signe de valeur dans le cas présent mais plutôt 
l'indication des Decennalia de Licinius inscrits sur les 
monnaies à partir de la célébration de ses Quinquennalia, 
en 312 et 313. Il en résulterait que ces pièces peuvent 
faire partie de cette émission, mais aussi de la suivante. 

Il faut noter que Licinius, quoique élu d’abord comme 
empereur de la dynastie herculéenne, a recueilli ensuite 
l'héritage de Galère en 311, puis la succession de Maximin 
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Daza, à la suite de la guerre de 313; et que ces deux der- 
niers empereurs étaient de la dynastie iovienne. Les ateliers 
de Licinius continuèrent en conséquence à graver la légende 
lout Conservatori et le type de Jupiter d’une façon tout 
à fait courante après l’année 311. 

Plusieurs pièces d’or présentant ce revers sont flottantes 
entre cette émission et la suivante ; ces émissions sont con- 
temporaines du rapprochement de Constantin et de Licinius, 
marqué par les fiançailles de Constantia et de Licinius et 
la conférence de Milan. Ce ne fut qu'après la défaite de 
Maximin Daza, en 313, et la trahison de Bassianus, en 
314, que les hostililés se préparèrent entre Constantin et 
Licinius. | 


CINQUIÈME ÉMISSION 


Comprise entre la fin de la frappe des monnaies du Divus 
Galerius, au milieu de 312, et le début de la querre 
entre Licinius et Maximin Daza en avril 313. 


En effet, cette émission est la dernière au cours de 
laquelle parurent des monnaies frappées au nom de Maxi- 
min Daza. L'atelier fonctionna avec une officine de moins 
qu'au cours de l’émission précédente. 

Les poids des folles oscillent entre 3 gr. 50 et 4 gr. 70; 
ils ont en moyenne 33 millimètres de diamètre. 

La brièveté de cette émission la rend très inté- 
ressante; car nous verrons que des événements de la plus 
grande importance, l’arrivée et le départ des empereurs 
à la conférence de Milan, sont célébrés à cette époque sur 
les médailles des divers ateliers. 


1. Voir tome [°", Introduction, p. xct, 
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Série unique de l'émission. 


| À | B | F | À is: 
SIS SIS SIS SIS SIS 


I. Au revers : [OVI CONSERVATORI AVGG N N. Jupiter 
nu, debout à gauche, le manteau sur l'épaule gauche, 
tenant une victoire sur un globe et s'appuyant sur un 
sceptre ; à ses pieds à gauche, un aigle tenant une couronne 
en son bec. 

Au droit : 4° IMP LIC LICINIVS P F AVG. Son buste lauré 
et drapé ou lauré et cuirassé à droite. Coh. 123 et 121 : 
P. 9064; 4 gr. 99, 25 mil. : 14239 ; 3 gr. 60: 24 mil]. ; 
14240. Il y a des pièces de deux pieds monétaires diffé- 
rents, Ce qui indique que les poids des folles s’abaissent de 
nouveau ; L.; GN.; VO.: Of. A—B—"r—A-— E€. 

AUETX n0 17: 

2° Même légende, avec sa tête laurée à droite. Coh. 126: 
P. 14230; 3 gr90,;, 22: mill. : 14231 : L.; VO.: mêmes 
off. 

3° IMP MAXIMINVS P F AVG. Son buste lauré et drapé 
ou lauré et cuirassé à droite. Coh. 127; P. 14047, 14048: 
3 gr. 80; 23 mill. : 14049 ; L.; VO. : WG.; 3 gr. Off. 
A—B—"—A—€. 

4° IMP CONSTANTINYS P F AVG. Buste lauré et drapé 
à droite ou drapé et cuirassé à droite. Coh. 312: 
P:.14732-3: 3 gr. 99; 22 mill.; 14734: 3 gr. 70; 22 mill. : 
14735 ; L.; GN.; VO.: WG.; Off. A—-B—n—A-—<€. 

9° Même légende. Sa tête laurée à droite. Pièce inédite. 
L.; 4gr. 62; 22 mill. ; GN. ; VO. ; mêmes off. 

La pièce d’or suivante ne pourrait pas se classer chrono- 
logiquement par elle-même, mais rapprochée de pièces de 
bronze de Londres et d’un médaillon de Tarragone, elle 
devient plus compréhensible et intéressante. 
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II. Au revers : PROFECTIO AVGG. Licinius à cheval à 
droite, tenant une haste. Ce type est le même que celui qui 
accompagne l’Adventus aug. où auggq. 

Au droit : IMP LIC LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée à 
droite. Coh. 143; N.;P.1435;5 gr. 40; 19 mil. PL. IX, n° 18. 

Cette pièce de l'espèce du 60° à la livre est antérieure 
à la guerre de 314 après laquelle le 72° fut adopté par l'ate- 
lier de Siscia. 

Des pièces de bronze frappées à Londres dans l'émission 
de 309 à 313 caractérisée par un différent monétaire parti- 
culier, l'étoile dans le champ du revers, nous présentent la 
légende ADVENTVS AVGG N N. Un célèbre médaillon de 
Tarragone présente une légende analogue, FELIX ADVEN- 
TVS AVGG N N. 

Il se passa donc, en l'année 313, un événement d’une 
importance capitale qui donna lieu à l'inscription sur les 
médailles et monnaies, de plusieurs légendes analogues du 
revers. Ces légendes que je viens de rappeler signalent l’ar- 
rivée et le départ de deux Augustes. Nous savons, par lés 
légendes du droit des pièces, que ces deux empereurs sont 
Constantin (Maximus Augustus) et Licmius'. Or, on 
n'ignore pas que la seule rencontre de ces deux empereurs 
eut lieu à Milan en février 313. Ils se rendirent à Milan pour 
la célèbre conférence qui donna la paix religieuse au monde. 
Licinius épousa à la même époque Constantia, sœur de 
Constantin ?. Le départ des Augustes eut lieu précipitam- 
ment, parce que tous deux furent rappelés dans leurs états par 


1. La pièce qui vient d’être décrite donne le nom de Licinius, et le médaillon 
de Tarragone celui de Constantin. Les pièces de Londres sont frappées au nom 
de Constantin parce qu'on n'émettait de monnaies qu'au nom de cet empe- 
reur, à cette époque, à Londres. 

2. Voir tome L*, p. zxxxix. — Victor : Epitome, 58. Excerpta Valesiana, V, 13: 
« Constantinus ... Licinium fœdere sibi fecit adjungi, ut Licinius Constantiam 
sororem Constantini apud Mediolanum duxisset uxorem ». 
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des guerres menaçantes, Constantin sur les frontières de 
Germanie et Licinius en Illyrie !. 

C'est dans cette émission que l’on peut classer le 
plus vraisemblablement les monnaies d’or suivantes, posté- 
rieures à la mort de Galère et antérieures aux hostilités 
qui précédèrent la guerre entre Constantin et Licinius, 
c'est-à-dire frappées en 312 et 313. 


III. Au revers : IOVI CONSERVATORI. Jupiter nu, debout 
à gauche, le manteau sur l'épaule gauche, tenant un globe 
el un sceplre; à ses pieds, à droite, un aigle tenant une 
couronne en son bec. 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Tête laurée à 
droite. Coh. 281 ; 4.: P. 1525; 4 gr. 97 ; 18 mill. : aureus 


taillé sur le pied du 60° à la livre. Avec Le la lettre € 
étant située dans le champ. 


IV. Même légende du revers. Jupiter nu, debout 
à gauche, appuyé sur un sceptre et tenant le foudre ; à ses 
pieds, à gauche, un aigle tenant une couronne en son bec. 

8, | 
Ex. SIS’ 

Au droit: 1° CONSTANTINVS AVG. Même tête. Pièce 
inédite. A. ; L. ; 5 gr. 96 : 20 mill. 

2° CONSTANTINVS P F AVG. Même tête. Inédite, V. 
W.; n° 26068. 


V. Même légende du revers et même type avec S £ . 
Au droit : LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 62; #.; L.:5 gr. 31. PT, IX, n° 19. 


Cette pièce est analogue à celle de Constantin, et le 
chiffre X peut bien indiquer le souhait des Decennalia de 
Licinius et n'être pas un signe de valeur. 


1. Excerpta Valesiana, V, 13. Le texte continue ainsi : Nuptiis celcbratis Gla- 
lias repetit Constantinus, Licinio ad Illyricum reverso. 
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Le médaillon de bronze suivant ne présente pas d’exergue, 
mais son type du revers le classe dans les émissions de Sis- 
ca ou de Thessalonica qui précédèrent la guerre de 314. 


VI. 1OVI CONSERVATORI. Même type du revers que celui 
des deux pièces d'or précédentes. 

Au droit : IMP LICINIVS P F AVG. Son buste lauré à 
gauche avec le manteau impérial, tenant un sceptre sur- 


monté d'un aigle. Coh. 82; Æ.; P. 32 mil. 


SIXIÈME ÉMISSION 


Comprise entre le moment où les monnaies de Maximin 
Daza cessèrent de paraître à Siscia au début de la 
querre de cel empereur avec Licinius, en avril 313, et 
celui où l’armée de Constantin, victorieuse de Licinius, 
traversant la Pannonie à la fin de 314, ferma momenta- 
nément l'atelier de Siscia. 


Cette émission ne correspond pas à celles qui, dans les 
autres ateliers, durèrent sans interruption de 313 au 
1% mars 317; l'atelier de Siscia passa des états de Licinius 
dans ceux de Constantin, par suite de la guerre qui eut lieu 
entre ces deux empereurs à la fin de l’année 314 1. Cette 
guerre interrompit à Siscia les émissions monétaires. En 
effet, tandis que l’on frappait dans les états de Constantin 
à Rome, à Aquilée et à Tarragone, des monnaies d'un 
certain type avec la légende Soli Invicto Conuti Aug. N. 
à la seule effigie de l’empereur dont 1ls dépendaient *, la 
contre-partie avait lieu à Thessalonica qui appartenait 
à Licinius, où des monnaies d'un type analogue parais- 


1. Voir tome I*, Introduction, p. xevi. 
2. Id., tome [°", p. 213 et 315 ; voir plus haut, p. 251. 
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saient avec la lécende Jovi Conservatori Aug., frappées au 
nom et à l'effigie de Licinius seul !. 

S1 l'atelier de Siscia, situé dans les états de Licinius lors 
de la déclaration de guerre, étail resté ouvert pendant les 
hostilités, 1l eût émis des monnaies analogues à celles de 
Thessalonica dont il vient d’être question. Mais au contraire 
on ne trouve que des séries parallèles des pièces de Cons- 
tantin et de Licinius et de rares pièces de Constantin sans 
légende spéciale, sorties vers cette époque de l'atelier de 
Siscia. Cet atelier fut probablement fermé pendant la 
guerre ; et ce fait jette un jour nouveau sur la campagne de 
Constantin. Cet empereur venant d'Italie, livrant sa pre- 
mière bataille à Cibales, dut faire suivre à son armée la 
grande voie qui, venant d'Aquilée, traversait la Pannonie : 
en passant par Noviodunum et Siscia, dont l'atelier se 
trouva fermé par le passage des troupes ennemies dès le 
début des hostilités, ce qui explique la suspension de ses 
émissions pendant la guerre. Constantin. après sa victoire 
de Cibales, jeta un pont sur la Save * et la traversant. pour- 
suivit Licinius en Thrace, où eut lieu la dernière bataille de 
cette guerre (in campo Mardiense {) entre Philippopolis et 
Hadrianopolis 5. Il ne s'approcha pas de la Macédoine où 
l'atelier de Thessalonica, situé au sud de la province, très 
loin du théâtre de la guerre, n'émit que des monnaies de 
Licinius jusqu’au moment du traité de paix qui le livra à 
Constantin. 

Il résulte de ces explications qu'il faut changer, ainsi 


1. L'Atelier de Thessalonica, dans Num. Zeitschrift, 1908, p. 120-1 ; voir plus bas. 

2. Eutrope, Brev. hist. rom., lib. X, c.5, parle de combats préliminaires en 
Pannonie. 

3. Zozimi hist., lib. II, c. 19 : La bataille de Cibales est du 8 octobre. Cf. Consu- 
laria Constantinopolitana. 

4. Excerpta Valesiana, V, 17. 

5. Zosimi hist., II, 19. 

Juzes Maunice. 21 
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que l'a déjà fait remarquer O. Seeck !, dans le texte de 
l'Anonime Valois, V, 17 (misrr (LiciNIUS) LEGATos ap 
CONSTANTINUM APUD PHILIPPUM), le mot de Philippum en 
Philippopolim. Constantin se trouvait avant la bataille de 
Mardie, à Philippopolis en Thrace. 

D'autre part, on frappa après la guerre de 314, ou 
plutôt à partir de la prise en commun du consulat par 
Constantin et Licinius, qui eut lieu le 1* janvier 315, 
les pièces de Constantin avec la légende Soli Invicto Comiti 
el celles de Licinius avec la légende lou Conservatorti. 

Le colonel Voetter pense que l’on a émis, pendant la 
guerre de 314, après la prise de l'atelier par Constantin, de 
rares pièces de cet empereur seul, présentant une étoile 
dans le champ du revers , différent monétaire qui n'a pas 
encore été rencontré sur fé pièces de Licinius *; cela est 
possible, mais douteux ; la chancellerie de Constantin a pu 
envoyer à l'atelier de Siscia l’ordre de graver immédiate- 
ment, après la prise de l'atelier, la légende Soli Invicto 
Comui avec le type qui y correspond, pendant la durée 
même des hostilités, mais on n’en a pas de preuve certaine. 
J'ai placé l'origine de la frappe des monnaies des Césars en 
317, et non en 314 ou en 315 comme d’autres auteurs. 
J'ai indiqué les raisons qui m'ont fait reconnaître cette 
date de 317 comme celle de l'élévation des Césars en Occi- 
dent dans mes études sur les divers ateliers. L'on peut se 
reporter dans le (ome I°' 4 celle sur Trèves *. Mais je rap- 
pellerai le fail essentiel: c'est que des témoignages absolu- 
ment certains, comme celui du panégyrique prononcé à la 
cour de Constantin, en 321, parlant de l'élévation des Césars 


1. O. Seeck, Geschiche d. Unterg. d. Ant. Welt., p. 520. 
2. Voir le catalogue. publié par le colonel Voctter, de la collection du prince: 
ce pts Grâtz, à Vienne, en 1904, pe 143 et sq. 
. Voir tome Ier, p. 415 à 418. 
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en 317 !, et les fêtes elles-mêmes, célébrées qualre ans 
après cetle élévation ?, ne laissent aucun doute sur cette 
date de la reconnaissance des Césars en Occident en 317. 
Ce ne peut être qu'à partir de cette date que l'on a frappé 
leurs monnaies, et l'atelier de Siscia élant tombé au pouvoir 
de Constantin II en 314, n'émit les monnaies des Césars 
queen 317. On ne trouve pas en effet de monnaies des 
deux Licinius sortis de cet atelier comme de ceux d'Orient. 
de Nicomédie et d’Antioche particulièrement, pendant la 
guerre de 314. Les ateliers d'Orient, au conlraire, ont 
émis des monnaies des Césars, assez rares il est vrai, dès 
l'année 314. C'était une tentalive de Licinius pour faire 
leconnailre à son fils le titre de César par Constantin *. 
mais ce dernier s y refusa Jusqu'en 317. C'est pourquoi 
Crispus ne fut consul pour la première fois qu'en 318, 
c'est-à-dire quil prit le consulat au 1° Janvier qui suivit 
son élévation comme César. qui avait eu lieu Le 1% mars 
317. Les trois Césars furent successivement consuls en 
318, 319, 320, du consentement des deux Augusles el 
reconnus dans tout l'empire . 


Séries monélaire de l'émission. 


Première série. 


| A | B | P | À | € 
SIS IS SIS SIS IS 
Deuxième série. 
| A | B Ir | À | € 


eSISe eSISe eSISe eSiSe 2515» 


. VNasarii Panegyricus, x° du recucil de Bachrens, cap. 2. 
. LéK monnaies en témoignent en réunissant les Volta XV de Constantin et les 
Vola V des Césars. 

3. L'atelier de Nicomédie, dans Nunusmalic' Chronicle, 1909, D 7i1 

4. Voir tome I°', Introduction, PP: CIX, GX, CxIV. On peut constater que les 
sources occidentales comme orientales, le Chronographe de 354, de même que les 
Consularia Constantinopolilana et le Chronicon Paschale indiquent les mêmes 
consuls. 


l 
È 
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Ces deux séries ne diffèrent que par les points placés de 
chaque côté des lettres désignant l'atelier dans la seconde, 
mais ce sont des différents monétaires. 

Au revers : IOVI CONSERVATORI avec Jupiter nu, debout 
à gauche, le manteau sur l'épaule gauche, tenant une vic- 
toire sur un globe et appuyé sur un sceptre ; à ses pieds. 
à gauche, un aigle tenant une couronne en son bec. 

Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS AVG. Tête laurée à 
droite. Pièce inédite. 1"° et 2° séries; P. 14692 ; 2 gr. 60; 
21 mill. : 14693-4; VO. ; L.: Off. A—B—"T—ATE. 

90 IMP CONSTANTINVS P F AVG. Tête laurée à droite. 
Pièce inédite: Off. A—B—"—A-E€: |® el 2° séries: Les 
effigies de Constantin sont encore celles des empereurs 
d'Orient. P. 14695-6-14698 ; 3 gr. 72; 21 null. ; L.; V.:B.; 
WG. ; 3 gr. 20. Les poids semblent les mêmes pourles deux 
séries. PI IX, n° 2. 

3 Même légende. Buste lauré el drapé à droite. Pièce 
inédite. VO.; Off. A. 

Les descriptions de Cohen sont fautives. Ses n° compris 
entre 283 et 292 ont peut-être des revers différents de 
celui décrit par Cohen et dans ce cas correspondraient à 
nos pièces ; 288 correspondrait au n° 1 de notre série ; 289 
au n° 2: mais il faudrait remplacer le foudre que tient 
Jupiter par la Victoire sur le globe; 

90 [MP LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée à droite. Coh. 
73: 1" série; P. 14137; 3gr. 10; 20 mil. ; L.; AREA TT 
Of. A—B—€. | 

z° [MP LIC LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 67: Off. A—B—n—A—€; l'° et 2° séries; P. 14.229 : 
3 gr. 45; 24 mill. ; 44141; WG.; 3 gr. 38; L., VO: 

5° Mème légende. Son buste lauré et drapé à droite; 
également Coh. 67; 1" série; 14139-40 ; VO.; Off. A—B— 
[At e | 


L'ATELIER MONÉTAIRE DE SISCIA 323 


On trouve. avec | A la pièce d'argent suivante : 
eSISe o 


II. Au revers : IOVI CONSERVATORI. Jupiter à demi nu, 
debout à gauche, tenant une victoire sur un globe et appuyé 
sur un sceptre, à ses pieds, à gauche, un aigle tenant une 
couronne en son bec. 

Au droit : IMP LIC LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée à 
droite. Coh. 65; P. 124. C'est la pièce taillée sur le pied 
de 96 à la livre ou Argenteus Minutulus : il pèse 3 or. 65: 
21 mill. 


SEPTIÈME ÉMISSION 


Parue aprés la création du Nummus Centenionalis par 
Constantin, et la prise du consulat en commun par 
Constantin et Licinius le 1* janvier 315: cette émission 
a duré jusqu'au 1* mars 317, date de la reconnaissance 
dans tout l'empire des Césars C rispus, Constantin II et 
Licinius II. 


La date du 1° janvier 315 a une importance particulière. 
Les deux seuls empires qui subsistent à cette date appar- 
tiennent à Constantin I et à Licinius Ï, empereurs d'Occi- 
dent et d'Orient, qui viennent de se combattre. Ces empe- 
reurs témoignent de leur réconciliation par la prise du 
consulat en commun. Par là même ils établissent un lien 
entre eux, celui de la magistrature commune !. L'empire 
romain tout entier est réorganisé sur de nouvelles bases : 
et les grandes lignes de la nouvelle organisation sont les 
suivantes. 

1. Constantin a pu s'inspirer de Dioclétien à certains égards. M. Mispoulet a 
montré que la réorganisation des Consulares était postérieure à l'année 315 et 
que la nouvelle organisation de l'empire dont parlent les historiens de l'Histoire 


auguste était postérieure à cette date. Comptes rendus de l'Académie des Ins- 
criptions et Belles-Leltres, 1906, p. 232 et sq. 
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Les empereurs sont reconnus dans les deux parties de 
l'empire, aussi leurs ateliers monétaires respectifs frappent- 
ils des monnaies aux noms des deux empereurs, puis, à 
partir de 317, de leurs fils élevés au rang de Césars:; les 
mêmes consuls sont reconnus dans les deux parties de 
l'empire; les lois publiées par la chancellerie le sont aux 
noms des deux empereurs et des Césars, le pluriel se con- 
serve, en conséquence, dans les formules des lois par les- 
quelles les empereurs adressent leurs constilutions aux 
fonctionnaires de l’empire ! ; et également, ainsi qu'on le 
verra, dans les légendes monétaires où il est question des 
Augustes et des Césars. Toutefois, cette unité théorique 
des deux empires associés n'empêche pas chaque empereur 
de prendre des mesures personnelles. Ils ont des systèmes 
monétaires différents. Constantin a créé le Solidus en 309, 
une pièce de bronze ; le Nummus Centenionalis en 314, 315, 
probablement aussi la Siliqua; et le Miliarense un peu 
plus tard ; tandis que Licinius a conservé le système moné- 
taire de Dioclétien, c'est-à-dire l’aureus, taillé sur le poids 
de 60 à la livre, l'argenteus Minutulus ?, les petits folles de 
ce système. Chacun des empereurs, suivant la remarque fort 
ingénieuse d'Otto Seeck, peut adresser des rescrits en son 
nom personnel lorsqu'il le rédige lui-même, ceux au con- 
lraire qui sont envoyés par la chancellerie portent leurs 
noms au pluriel *; et ceux qui ressortent des préfets du 
prétoire sont publiés aux noms des préfets d'Orient et 
d'Occident ‘. Enfin lorsque les rapports se tendent entre 
Constantin et Licinius en 320, et que ce dernier commence 
la persécution des chrétiens, 1l prend des mesures en son 

LL. Voir O. Seeck, Zeitschrift fur kirchengeschichte, XXX, p. 212. 

2, L'Argenteus Minutulus est pourtant frappé dans tout l'empire, mais Cons- 
tantin a créé de nouvelles unités d'argent. 
3. O. Seeck, Geschichte des Unlergangs der Antiken Welt, 3° édition, Berlin, 


1910, t. [°', p. 508; et Zeitschrift f. kirchengeschichte, XXX, p. 198. 
4. Mommsen, Die dioclelianische Reichpraefektur ; Hermès, XXX VI, p. 202. 
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nom seul ! : mesures qui seront abolies principalement 
au point de vue religieux, par Constantin après sa 


) 


victoire :. 
Série unique de l'émission. 


| | | | | 
ASIS BSIS PSIS ASIS ESIS 

I. On trouve au revers : SOLI INVICTO COMITI. 

Le Soleil radié à demi nu. debout de face. regardant à 
gauche, levant la droite et tenant un globe. 

Au droit: 1° IMP CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré 
el cuirassé ou lauré, drapé et cuirassé à droite. Coh. 530 : 
VO. : Off. A—B—n—A—E€, 


IT. Au revers : IOVI CONSERVATORI. Jupiter nu debout à 
gauche, tenant une victoire sur un globe el un sceptlre : à 
ses pieds, à gauche, un aigle tenant une couronne en son bec. 

Au droit: IMP LIC LICINIVS P F AVG. Sa têle laurée à 
droite. Coh. 67; P. 14138: VO.: Of. €. 

Pièces d'or frappées après la guerre de 314 avec l'exergue 


mel 
SIS 


IL. Au revers : VIRTVS EXERCITVS GALL. Mars nu. le 
manteau flottant, marchant à droite, portant un trophée et 
une haste transversale, entre deux vaincus assis à ses pieds. 

Au droit : CONSTANTINVS PF AVG. Sa tête laurée à 
droite. Coh. 702; P. 1551 : 4 gr. 37; 19 mill. Solidus. 

PL. Ten. 


L'atelier devait être, quand fut frappée cetle pièce, dans 


1. L'inscription de Salsovia en Moesie, relative au culte solaire dans l'armée de 
Licinius, publiée par Domaszewski, dans Bonner Jahrbücher. 117. p. 52. jette un 
Jour intéressant sur la religion officielle de cette armée. 

2. Cod," Theod., XV. 14. 1. 
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les mains de Constantin en 315. Le Solidus était alors émis 
dans les états de Constantin. La légende du revers prend 
un sens si l'on tient compte de ce que cette pièce parut à la 
suite de la victoire remportée par Constantin sur Licinius, 
victoire due en grande partie aux légions des Gaules, qui 
avaient déjà triomphé à Rome ‘. 


IV. Au revers : SOLI INVICTO COMITI. Le Soleil radié à 
demi nu debout à gauche, levant la droite el (enant de la 
main gauche un globe et un fouel; à ses pieds un captif 
assis, les mains liées derrière le dos. 

Au droit : IMP CONSTANTINVS MAX AVG. Sa lêle radiée 
à droite. Coh. 517: #.: collection de M. de Quelen. 
Ex. Sie Bachofen von Echt, pièce pesant 1 Solidus io. 

C'est la première apparition du titre de Maximus Augustus 
de Constantin, ainsi que du type de la tête radiée sur les 
monnaies de Siscia. Constantin a la tête radiée comme Île 
Soleil. On sait à quelles traditions se rattache ce symbo- 
hisme. 


Constantin est désigné comme Maximus .\uquslus sur 
des pièces qui présentent l'inscription de son quatrième 
consulat ? : 1l porte ce Utre snr le médaillon de Tarragone. 


au début de 313. 


V. Au revers : IOVI CONSERVATORI. Jupiter nu debout 
à gauche, le manteau sur l'épaule gauche, tenant une 


l. Fustel de Coulanges remarque que dans la bataille du Pont Milvins, l'armée 
de Constantin était en grande partie composée de Germains. Hist. des Instilutions 
politiques, IT. L'invasion germanique, p.383, Zosimi historiae, 11, 15. J'ai montré 
que ces troupes avaient gravé le monogramme du Christ sur leurs boucliers. Leur 
conversion était plus facile que celle des légions romaines : l'armée qui combattit 
en 314 devait être la même ; celle qui suivit le Labarum en 321 était au contraire 
en partie païennc comme le prouve le congé accordé plus tard aux Vétérans, mais 
l'autorité de Constantin s'était affermie. Le Labarum était porté par une troupe 
chrétienne. 

2. Voir plus haut, L'atelier de Lyon, p. 101. 
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Victoire sur un globe et un sceptre ; à ses pieds, à gauche. 
un aigle tenant une couronne en son bec. 

Au droit: CONSTANTINVS PF AVG. Sa tête laurce à 
droite. Variété de Coh. 281 qui ne présente pas de Victoire. 


| 


L'exergue SEC de cette pièce la classe dans cette émission 


ou dans la suivante. A. COP. : 20 mill. 


IHUITIÈME ÉMISSION 


Comprise entre la reconnaissance dans tout l'empire des 
Césars Crispus, Constantin II et Licinius IT, le 1° mars 
317 el la frappe de leurs monnaies: et le moment où les 
(Vota X) des Césars el les \Vota XV et XX, de Cons- 
tantin le Grand commencérent à élre inscrits sur les 
monnaies en 320 !. 


Les noms des Césars inscrits en légendes sur les monnaies 
des empires d'Orient et d'Occident à partir du 1° mars 317 
témoignent d'un accord survenu entre les deux chancel- 
leries de Constantin el de Laicinius. Le titre de D{ominus: 


N(oster) n'est attribué couramment à chaque César qu'en 
Orient ?. Il est facultatif; par contre le titre de Nobilissimus 
appartenant à tout personnage de la famille impériale *, 
les Césars sont constamment désignés comme Nobilissimi 
Caesares. 


D Voir LL", p. 223. 

2. Voir t. 1°, p. cvur. 

3. Maxence est désigné comme Nobilissimus Vir, C.L.L.;v1; 1138: fréquemment, 
sur les médailles de Rome, t. Ie", p. 192, et d’Ostia, id., p. 267, etc. — Fausta est dési- 
gnée comme Nobilissima Femina avant d'être Augusta (voir l'atelier de Thessa- 
lonica Num. Zeit., 1901, p. 132, et plus bas; ainsi que la jeune Hélène. femme de 
Crispus, Constantia est désignée comme Nobilissima Femina après sa mort. Les 
Nobilissimi Caesares remontent à Dioclétien. Cf. l'atelier de Constantinople. 
Rev. num., 1901, p. 194 et s. q. (voir Stuckelberg, Nobilissimat-minzen dans 
Zeit. f. Numismatik, 1893, pp. 106 à 112. 
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Cetle émission comprend des pièces présentant les 
légendes du revers Soli Invicto Comiti et Lovi Conservatort 
et frappées aux noms des deux Augustes, el d’autres portant 
les légendes Claritas Reipublicae et Principia Juventutis 
et frappées aux noms des Césars. 

J'y ai classé également, mais avec quelque hésitation. 
dès la publication de ma première élude sur l'atelier de 
Siscia, en 1906 !, des pièces de bronze sur lesquelles on lit la 
légende du revers: VICTORIAE LAETAE PRINC PERP. Depuis 
cette époque j'ai revu les monnaies de Siscia et suis arrivé 
à la conviction que les pièces présentant cette dernière 
légende du revers ont en etfet élé émises de 317 à 320. 
Elles se divisent en deux séries el présentent les exergues 


| 
AM ui Rogième 


——— 


ASIS ESIS k ASISe  ESISe 
D'autres monnaies présentant le même type du revers 


que les pièces en question, c'est-à-dire deux Victoires posant 
sur un autel un bouclier portant l'inscription des vœux du 
peuple romain VOT PR, offrent une légende quelque peu 
différente de la précédente VICT LAETAE PRINC PERP. 
Elles ont été émises de 320 à 324; en effel, les mêmessir.es 
comprennent des pièces sur lesquelles on lit les VOT {ai V 
des Césars et les VOT {a) XX des Augustes qui n'ont été 
inscrits sur les monnaies qu’à parlir de l'année 320. Elles 


présentent les exergues : Hise à =: el Le. à _—_. 
Il est très important de fixer exactement la chronologie de 
ces pièces. Les différents monétaires sont pour cela d'une 
utilité réelle. L'on constate en effet que les séries qui ont 
dû être frappées de 320 à 324 ne sont pas les mêmes que 
celles frappées de 317 à 320. J'ai fait remarquer également 
plus haut dans la description des émissions de Tarragone que 


1. VNumismalic Chronicle, 1900, pp. 297 à 362. 
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la légende Victoriae Laelae Princ{ipis) Perp(etuue) parais- 
sait sur les pièces d'or et de bronze avec des types gravés 
dès l’année 317 !. Cette chronologie est très importante 
parce qu'elle fixe l'époque d'apparition des signes chrétiens. 

Il se trouve en effet, que les pièces parues à Siscia de 
317 à 320 el portant la même légende présentent les deux 
monogrammes chréliens :k et :& sur le casque de l'empe- 
reur ; le monogramme conslantinien :& étant inscrit sur la 
bande qui partage le casque en deux parties, el le monc- 
gramme :* remplaçant parfois des étoiles placées de 
chaque côté de cette bande sur le casque. 

J'ai déjà expliqué que le Labarum, étendard chrétien 
dont la hampe était surmontée du monogramme :À,avail élé 
créé par Constantin lors de l'élévation des Césars en 317 *?. 

Ce fut Constantin lui-même qui inaugura les deux mono- 
grammes chrétiens avant que les officiers monétaires ne les 
reproduisissent dans le champ du revers des monnaies. I] 
avait fait graver le monogramme formé des lettres Iota et Chi. 
avec le 1ota renflé à son extrémité supérieure + sur les 
boucliers de ses soldats avant la prise de Rome en 312: il 
inaugura le monogramme dit Constantinien formé des lettres 
Ch1 et Rhô :& en le faisant mettre en haut de la bampe de 
son élendard particulier eten le faisant graver sur son casque 
lors de l'élévation des Césars en 317 *. Eusèbe nous dit en 
effet dans la vie de Constantin, après avoir décrit le mono- 
gramme :R placé en haut de la hampe de l’étendard chrétien, 
que l'Imperator prit ensuite l'habitude de porter ces lettres 
sur Son casque : & 0h xaTa ToÙ xp4voUS Dépetv elite x&Y Tots 
era Taûta ypoôvots à BauorAeuc ‘. Les monnaies confirment 
l'affirmation d'Eusèbe. Le monogramme Constantinien :£ 

1. Voir L'atelier de Tarragone, p. 261. 

2. Voir t. I, Introduction, pp. cvi et cvir, et Bullelin de la Sociélé N. des 
antiquaires de France, 1903, pp. 310 à 317, et 1904, pp. 212 à 220. 


3. Les deux monogrammes furent alors représentés sur les monnaies de Siscia. 
4. Eusèbe. De Vita Constantini, lib. I, cap. 31. 
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apparut sur les monnaies de Siscia, ainsi qu'on va le voir 
placé sur la casque de l’empereur dès l'année 317, après 
l'adoption du Labarum. Le récit d'Eusèbe est donc exact quand 
il nous dit que l'empereur porta ces lettres sur son casque 
après les avoir fait placer au-dessus de son drapeau ; maisilest 
inexact, ainsi qu'on l’a vu. lorsqu'il place en 312 l'adoption 
de ce drapeau qui ne remonte qu'à l'année 317 !. Il se passa 
donc à la même époque trois événements importants dont 
deux furent exprimés immédiatement sur les monnaies : 
l'élévation des Césars, l’adoption du Labarum, et l'inscrip- 
tion du monogramme Constantinien sur le casque de l’em- 
pereur. Le Labarum ne put être représenté au revers des 
monnaies qu'après la défaite de Licinius en 324 pour des 
raisons qui seront discutées au sujet des monnaies de 
Constantinople qui le représentent en 325. Mais l'inscrip- 
ton du monogramme chrétien sur le casque de l’empereur 
appelle d'autres remarques. D'abord celle qu'il n’y eut pas 
un seul monogramme, mais les deux formes & et :£. qui 
furent représentées sur le casque de l'empereur, sur les 
monnaies de Siscia ; ensuite celle que l'image impériale avait 
une importance exceptionnelle. Nous savons en effet que 
tout ce qui la concernait était sacré. C'est ce que nous 
apprennent les lois qui condamnent à mort ceux qui osent 
altérer les pièces d'or, solidi « in quibus Nostri vultus ac 
veneratio est » *, dit le législateur au nom de l'empereur. 
Constantin pouvait abandonner à une chancellerie tradition- 
nelle le soin d'envoyer les types du revers aux ateliers, mais 
ne pouvait pas être indifférent au choix de l'image par 


1. Il ÿ a en effet un fait décisif à cet égard. C'est la présence de deux Césars 
avec Constantin sur le Labarum. Constantin II n'était pas né en 312 et les Césars 
fils de Constantin le Grand, ne purent être représentés sur la Labarum qu'après 
leur reconnaissance dans l'empire d'Occident en 317. 

2. Cod. Theod., IX. 22, 1. Loi de 317 ou de 343? Cod. Theod., éd. Mommsen- 
Meyer, I, p. 474. 
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laquelle il entendait, suivant la formule de Cassiodore, voir 
son souvenir parvenir aux siècles futurs !. Aussi peut-on 
étre assuré de ce qu'aucune modification importante dans le 
choix ou la composition de l'image impériale ne pouvait être 
apportée sur les monnaies sans l'autorisation de l'empereur 
lui-même. C'est pourquoi, lorsque nous voyons les deux 
monogrammes chrétiens :X et :, formés des lettres Iôta, 
Khi et Rhô, initiales des noms du Christ, ‘Tesode À ourtée, 
paraître sur le casque de l'empereur au droit des pièces 
frappées à Siscia en 317 ?, nous pouvons être cerlains que 
c'eût été un crime de lèse-majeslé que de les y graver sans 
l'autorisation de l'empereur. Ces monogrammes sont donc 
l'expression de sa décision personnelle et l'affirmation la 
plus certaine de sa conversion au christianisme. 

Les monnaies de bronze de cette émission sont de l'espèce 
du Centenionalis pesant en moyenne 3 gr. 30 et ayant 
19 millimètres de diamètre. 


Séries monélaires de l'émission. 


Première série. 


* | # | nu * | * | 


ASIS BSIS PSIS ASIS ESIS 


Deuxième série. 


_ sc 5e | | ne 
ASIS BSIS PSIS ASIS ESIS 


Troisième série. 


| | | | | 


ASISe BSISe PSISe ASISe ESISe 
1. Cassiodore, Variarum, lib. VI, 7. — Babelon, Traité, 1r° partie, t. I‘, 859. 


2. O. Voetter, Ersle christliche Zeichen auf rômischen Münzen. dans 
Numismatische Zeils., 1892, p. 68 et pl. IL, fig. 74 et 75. — J. Maurice, L'atelier de 
Siscia, dans : Numismatic Chronicle, 1900, p. 34 et pl. XVI, n°5. 
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I. On trouve au revers. SOLI INVICTO COMITI. Le Soleil 
radié, à demi nu, debout de face, regardant à gauche, levant 
la droite et tenant un globe. 

Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré 
el drapé ou cuirassé à droite, Coh. 530; 1"° et 2° séries; 
VO.; WG. ;3 gr..80; Of. AB PA SN 

20 IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et 
drapé à droite. Coh. 536; 1" série; P. 14932; 2 gr. #5: 
18 mill. ; 14933; VO.: Off. A—€. 

Cette pièce est celle que le colonel Voetler pense avoir 
élé frappée pendant la guerre de 314. Cela est possible, 
mais outre l’objection que J'ai déjà faite provenant de la 
difficulté pour la chancellerie d'envoyer pendant la guerre 
mème des ordres à l'atelier nouvellement conquis pour 
chanser les types et légendes du revers, 1l se présenté encore 
une autre difficulté. Une autre pièce de la même série frappée 
au nom de Constantin le Grand également, présente la 
légende du revers Claritas Reipublicae qui n’a été inscrite 
sur les monnaies de l’ensemble des ateliers de Constantin 
qu'a parur de l’année 317. 

3° CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Son buste lauré et 
drapé à droite. Coh. 184; 2° série; P. 15813; 3 gr. 25; 
20 null. ; OfE. P. 


II. Au revers : IOVI CONSERVATORI. Jupiter nu debout 
à gauche, lenant une Victoire sur un globe et un sceptre ; à 
ses pieds à gauche un aigle tenant une couronne en son bec. 

Au droit : IMP LIC LICINIVS P F AVG. Sa têle laurée à 
droite. Coh. 67 ; 2° série ; VO. : Off. €. 


IT. Au revers : CLARITAS REIPVBLICAE. Type décrit avec 
le revers I. 


Au droit : {” CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Son buste 
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lauré el drapé à droite. Coh. 30; 2° série ; P.15637; 3 gr. 50: 
20 mill.; VO. ; WG. : Of. A—B—A—€. 

2° IMP CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et cuirassé 
à droite. Pièce inédite ; 1'° série; VO. : Off. B. 

Celte pièce est hybride, la légende Claritas Reipublicae 
étant attribuée aux Césars Crispus et Constantin II comme 
la légende Soli Invicto Comiti à Constantin le Grand : mais 
c'est une raison de plus de douter que la 1"° série ait été 
émise en 314, car il eût été impossible de fabriquer alors 
une pièce hybride de Constantin avec une légende qui ne 
sera utilisée que pour les Césars en 317. | 


[V. Au revers : PRINCIPIA IVVENTVTIS. Le prince casqué, 
en habit militaire, debout à droite, appuyé sur un bouclier 
el tenant une haste renversée. 

Au droit : 1° CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré el drapé 
à droite. Coh. 105 : VO. : 2e série ; Off. A—P, 

2° CRISPVS NOB CAESAR. Même buste. Coh. 106; 
2° sér16P. 15467: 3 gr. 25; 20 mill. ; VO. : (UT PAL 

PE Aie 
3° LICINIVS IVN NOB CAES. Buste analogue. Pièce inédite : 
VO. ;: Of. A. 

La légende Principia Juventutis étant surtout attribuée 
à Crispus il est probable qu'il existe des pièces de Licinius II 
présentant la légende Jovi Conservatori. 


V. Au revers : VICTORIAE LAETAE PRINC PERP. Deux 
Victoires debout et affrontées se tenant de chaque côté d'un 
autel sur lequel elles posent un bouclier. Celle qui est à 
gauche a inscrit sur le bouclier VOT PR (Vo(ta) l(opuli) 
R(omani) ). Sur la face antérieure de l'autel, un point, un 
losange ou l’une des lettres S—I—S, ou rien. 

Au droit : 1°1MP CONSTANTINVS AVG. Son buste cuirassé 
à droite avec le casque lauré. Coh. 636 :2e série : P. 13081 
LE MO Bsérie : VO: Of: A—B--"—A—€ 
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A 


20 Même légende. Son buste casqué el cuirassé à gauche, 
tenant une haste et un bouclier. Coh. 637 ; 2e série avec des 
étoiles ou avec le monogramme Constantinien : sur le 
casque ; P. 15056 ; L.; VO. ; WG. PP: Aire: 

3e série avec des étoiles ou le monogramme constantinien 
2. ou le monogramme ordinaire *k sur les casques. VO '; 
P. 15055. Plan 

Les étoiles et le monogramme ordinaire sont sur les côtés 
du casque et le monogramme constantinien sur la bande 
qui se trouve en dessous du cimier, entre les étoiles. On 
voil parfois sur le bouclier l’empereur à cheval. 

La collection réunie par le colonel Voetter et actuellement 
au musée de Vienne permet seule de résoudre le problème 
de l'existence des deux monogrammes sur ces casques ?. 

3° Même légende. Son buste casqué et cuirassé à gauche 
tenant une haste seulement. Coh. 638 ; 2° et 3° séries. VO. ; 
Off. B—"—A—E€. 

4° IMP CONSTANTINVS P FE AVG. Son buste cuirassé 
à droite avec le casque lauré. Coh. 639 ; VO. ; — 2° série ; 
P. 15076; 3 gr. 20 c. ; 18 mill. ; — 3° série, P. 15068; 
3 gr. 13; 20 mill. ; 15069, 15083; VO.; WG. On trouve 


sur la face antérieure de l’autel sur ces diverses pièces, les 


aspects ci-contre [-] rx Le Il est probable 


que tous ces aspects se présentent sur toutes les pièces ; mais 
il faudrait en réunir des séries considérables. Je remarque 


1. Les premiers ouvrages qui font mention de ces monogrammes sont Garrucci, 
Num. Cost. p. 237 et Baronius dans ses Annales Ecclésiastiques, année 312, 
p. 510; Tannini, dans le supplément à : Num. Imp. Rom. de Banduri, p. 275 ; 
Caronni dans : Museum Hederuarium, n°* 3996, 3981; Feuardent, Rev. num., 1866, 
p. 81; Cavedoni, Richerche, p. 15. — Les auteurs ont parfois confondu les étoiles 
qui se trouvent de chaque côté du casque avec le monogramme +, qui Les rem- 
place sur certaines pièces. Madden dans « Christian Emblems on Coins of 
Constantine I », dans : Numismatic Chronicle, 1877, p. 46, indique l'existence 
du monogramme sur ces pièces d’après plusieurs sources. 

2. Voir à ce sujet le beau travail du colonel Voetter : Ersle Christliche Zeichen 
auf rômischen Münzen, dans: Numismatische Zeitschrift, 1822, pp. 67 à 72 et 
pl. IL. 


L'ATELIER MONÉTAIRE DE SISCIA 391 


que les lettres S et 1 qui allernent sur les pièces forment 
les trois premières lettres SIS de l'atelier de Siscia. Ce doit 
être une de ces pelites énigmes qui plaisaient à l'esprit de 
cette époque. L'on a vu une autre énigme sur les mêmes 
autels sur des pièces analogues frappées à Tarragone. 
Cavedoni indique le monogramme sur le casque de cette 
pièce. Je ne l’ai pas retrouvé !. 
_ 5° CRISPVS NOB CAESAR. Son buste lauré et drapé à 
droite. Coh. 148 ; 3e série; VO.: L.: P. 13510-11 HOT, 
A—B—1—A—€. Sur la face antérieure de l'autel [-] [| 

6° IVL CRISPVS NOB CAESAR. Son buste lauré et drapé 
ou cuirassé à droite. Coh. 149 ; 3° série: VO.: Off. A—B— 
N—A—€. Sur la face antérieure des autels les signes suivants 
SEE 

1° Même légende. Son buste lauré et cuirassé à gauche 
tenant une haste et un bouclier. Coh. 150: 2° série : ù (2: 


Off. €; sur l'autel LS]: 

8° CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Son buste lauré, 
drapé et cuirassé à droite. Coh. 222; 2 série: P. 15823: 
3 gr.25 ; 19 mill. ; L. ; VO. — 3e série ; P. 13828: VO. : 
WG. ; Off. A—B—"—A—€ pour les deux séries ; sur l'autel 
faut fiefs] fr] PI. X, n° 6. 

9% LICINIVS IVN NOB CAES. Son buste lauré et drapé ou 
lauré, drapé et cuirassé à droite. Coh. 54; 2° série: P. 
14427; VO; L. —3° série; P. 14426: VO.: Off. A—A. 

10° IMP LIC LICINIVS P F AVG. Son buste lauré et cui- 
rassé à droite. Pièce inédite; 32 série: MI. : VO.: Off. 
APS AE, 

La description de l’ensemble de ces pièces permet de 

1. Le colonel Voetter, à qui nous devons la réunion de la collection qui permet 
de résoudre ces problèmes, a publié (loc. cit.) le tableau des pièces qu'il a 


réunies. C'est au droit des n°° 1 et 2 des pièces qui viennent d'être décrites avec 
le revers V que se trouvent les mono z;rammes. 


Juzes MAURICE. 22 
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reconnaître que les monogrammes ne sont gravés que sur 
les effigies de Constantin le Grand. 


Médaillon d'or de l'émission. 


Au revers: CRISPVS ET CONSTANTINVS IVN NOBB 
CAESS. Bustes laurés, drapés et cuirassés de Crispus et de 
Constantin II se regardant. 

Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Buste radié et 
drapé de Constantin le Grand à droite. Coh. tome VII, 
p. 319; n° 1 de Constantin I, Crispus et Constantin II. A. 


Ext al PI X, n° 1. 


SIS 
Médaillon. B.; 6gr. 45; 23 mill. ; L.; 21 mill. Ces 


médaillons oscillent entre 6 gr. 45 et 7 gr. 05; ils ont, 
en tenant compte de l'usure, le poids de 1 solidus 1/2. Ils 
ont été frappés postérieurement à l'élévation des deux pre- 
miers Césars fils de Constantin, antérieurement à l’éléva- 
tion du troisième en 324, et se classent le plus vraisembla- 
blement dans cette émission. 


NEUVIÉÈME ÉMISSION 


Comprise entre l'inscription des (Vota V) des Césars et 
des (Vota XV et XX) de Constantin le Grand sur les 
monnaies en 320, et l'élévation de Constance II au rang 


de César le 8 novembre 394 !. 


Certaines pièces présentant la légende du revers : VICTO- 
RIAE LAETAE PRINC PERP ont dû continuer à être frappées 
au cours de cette émission avec l’exergue de la 1" série 
sans différents monétaires, qui est la seconde de l'émission 


1. Voir, t. I‘, Introduction, p. cxxvin. 
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précédente ; et également avec celui de la seconde série 
de l'émission présente. Une légende orthographiée: VICT (sic) 
LAETAE PRINC PERP est inscrite sur un grand nombre de 
pièces de la deuxième et de la troisième séries de l'émission 
présente. Ces pièces n'offrent plus de monogramme chrétien 
sur le casque de l'empereur Constantin le Grand. 

On observe, au contraire, l'inscription du monogramme 
dans le champ du revers des pièces présentant la 
légende VIRTVS EXERCIT et frappées au cours de cette 
émission. 

La place où sont inscrits les monogrammes chrétiens sur 
les monnaies est très importante à constater. Elle indique, 
en effet, de quel ordre ils relèvent. Lorsqu'ils sont placés 
sur le casque de l’empereur, au droit des pièces, ils le sont 
en exécution d’un ordre impérial, car l'effigie de l'empereur 
est sacrée et ce serait un crime de lèse-majesté que de la 
modifier sans l'autorisation de l'empereur ; et la mayJesté 
impériale a gardé tout son prestige sous les empereurs 
chrétiens ‘. Lorsqu'ils sont, au contraire, inscrits dans le 
champ du revers des monnaies, ils ne relèvent que des 
officiers monétaires de l'atelier. La chancellerie envoyait, 
ainsi que nous l'avons vu, les légendes et les types du revers 
aux ateliers, ainsi qu’on peut le prouver par l’uniformité de 
ces légendes et de ces types sur les pièces de plusieurs ateliers 
qui dépendaient de la même chancellerie. Les monogrammes 
chrétiens n'étaient pas reproduits au contraire sur les 
monnaies de tous les ateliers dépendant d'une même chan- 
cellerie. Ils parurent à des époques différentes dans les 
Gaules, ou à Siscia et Tarragone. Ils n'étaient donc pas, 
lorsqu'ils se trouvaient dans le champ du revers, l'expres- 
sion d'un ordre impérial, ni de celui de la chancellerie. Ils 


1. Voir l'introduction de ce volume et Bulletin de l'Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres, 1909, pp. 176 à 180. 
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jouaient, au contraire, le rôle de marques monétaires, car 
ils alternent avec d’autres marques monétaires; c'est ce 
que l’on peut constater en comparant les séries # et 5 de 
l'émission présente dans lesquelles le monogramme #*# 
alterne avec les lettres S F. Or, les marques monétaires 
étaient, ainsi que nous l'avons vu, la propriété, l'expression 
du commandement, de certains officiers monétaires de 
l'atelier, praepositi, qui se trouvaient à la tête des équipes 
d'ouvriers et distinguaient par ces marques le produit du 
travail des équipes auxquelles ils commandaient. 


Séries monétaires de l'émission. 


Première série. 


tire UE Fist Gr 4 ile 
ASIS BSIS PSIS ASIS ESIS 
Deuxième série ; avec les points, différents monétaires, 
à l’exergue. 
en Te 
eASISe eBSISe ePSISe eASISe eESISe 
Troisième série ; avec l'étoile à l'exergue. 
ASIS* BSIS*K PSIS*# ASIS* ESIS*K 
Quatrième série. 


%k | X | *k ! *X | Xl 
ASIS* BSIS* PSIS* À 


Cinquième série. 


SEE SE SIF SIF SIF 

ASIS* BSIS* PSIS* ASIS* ESIS* 

SIF S|F SIF SIF SIF 
| Hu Hi | Hi | Hi | 
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Sixième série ; avec l'étoile dans le croissant à l'exergue. 


SF SF Sr vor Et 6 
| Hi | Hi | Hu | Hu | Hu 
ASISQ BSISÈ PSISÈ ASISO ESISÈ 


Septième série ; avec le point dans le croissant. 


7 
ASIS BSIS 2 PSIS CZ ASIS CZ ESIS 2 


Huitième série ; avec un arc du disque solaire. 


IC D memes © mmmtememmemmmmvmmmu— © emmammmmmmemmenememmmee 


ASISVE BSISŸE rsISME ASISME sis 
Neuvième série ; avec la palme. 
CO I EE D 
ASISÉ  BSISSF MSISÉ ASISÉ  ESISE 
Dixième série ; avec le foudre. 


| | | | | 


ASISÈKC BSISÈKE PSISÈHÉ ASISTHS esIS KE 
Onzième série. 
0 1" eue el kw 
ASISR BSISR PSISR ASISR ESISR 
Douzième série. 
| 
SIS 
consécration. 


inscription de l’exerque des seules monnaies de 


Les séries monétaires sont caractérisées par les différents 
inscrits par ordre de la direction supérieure de l'atelier, et 
qui servent à faciliter le contrôle des pièces mises en 
circulation. 

Mais la surveillance du travail des ouvriers est facilitée par 
l'emploi des marques monétaires. Il est à remarquer que le 
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monogramme chrétien, parce qu'il Joue le rôle de marque 
monétaire, se trouve aussi bien au revers des pièces de Lici- 
nius que de celles de Constantin, tandis que lorsqu'il 
était l'expression d'un ordre impérial 1l ne se rencontrait 
que sur le casque de Constantin le Grand. 

La troisième série ne présente pas de marques moné- 
taires, la quatrième offre le monogramme ordinaire ‘# 
dans le champ, la cinquième les lettres SF dans le champ, 
ou les mêmes lettres SF avec un signe de valeur H;. La 
marque de valeur H nest pas expliquée jusqu'ici. 

On ne rencontre le monogramme chrétien indiqué que 
dans le champ du revers des pièces qui présentent la 
légende VIRTVS EXERCIT et comme type l’étendard sur 
lequel sont inscrits les VOT XX. 

Ce monogramme ne se trouve pas sur les monnaies 
Césars frappées au cours de cette émission avec les VOT X 
inscrits sur le drapeau; 1l se rencontre au contraire sur 
celles qui présentent les VOT XX. C’est, il nous semble, 
une raison d'admettre que ces pièces sont hybrides et qu’on 
a accolé au droit de certaines pièces des Césars le revers 
des pièces des Augustes. 

Toutes ces monnaies, sur lesquelles on lit la légende 
VIRTVS EXERCIT, ont été frappées en très grand nombre, 
au cours de cette émission; leurs coins ont été gravés et 
elles ont été frappées par plusieurs groupes ouvriers qui 
se distinguent par les marques monétaires, ou plutôt le 
premier par l'absence de ces marques, le second par le 
monogramme chrétien *k qui joue le rôle de marque moné- 
taire, Le troisième par les lettres SF qui jouent le même rôle. 
C'est le grand nombre des coins à grâver et la quantité 
d'exemplaires à frapper de certaines pièces qui a rendu 
obligatoire comme dans tous les cas analogues cette division 
du travail. 
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ÏJ. On trouve au revers: VICT (sic) LAETAE PRINC PERP. 
Deux Victoires debout et affrontées posent sur un autel un 
bouclier sur lequel celle qui est à gauche a écrit VOT PR: 
Vota Populi Romani. 

__ Au droit: 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste casqué et 
cuirassé à droite. Coh. 569; Off. A—B—"—A—€: 1r série: 
P. 15033, 15037; L.; VO.; WG; — 2 série; L.: VO: 
— 3° série; P. 15134; VO. On remarque au revers du plus 
grand nombre de ces pièces, dans un rectangle dessiné sur 
l'autel, l'une des lettres S et 1 qui, répétées ainsi, forment 
le groupe SIS dans lequel on peut voir le bloc initial des 
lettres du nom de l'atelier de SISCIA. 

2° Même légende. Son buste cuirassé à gauche, portant un 
casque avec cimier et orné d'étoiles et tenant une haste et 
un bouclier. Coh. 570; 2° série ; P. 15035 à 37: 3 gr. 10; 
18 mill. ; VO.; Off. À et €. 

3° Même légende et même buste, mais tenant une haste 
sans bouclier. Variété de la précédente. 3° série ; V.; VO. : 
Off. €. 

4° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste casqué et 
cuirassé à droite. Coh. 572; Off. A et €; 2e série : P. 13042 : 
VO. — 3 série; P. 15041; L.; VO. 

5° IMP LICINIVS AVG. Sa tête laurée à droite. Coh. 170; 
ONF. À à €; 1re série ; L. — 2° série ; P.14313-4:3 ghodns: 
18 mil. ; L.; B.; VO. — 3° série ; V.; L.; B.: VO. 

6° IMP LIC LICINIVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé 
à droite. Coh. 173 ; Off. A à € ; 2° série ; MI : VO. — 3°série : 
P.14315 ; VO. 

1° IVL CRISPVS NOB C. Son buste lauré et drapé à droite. 
Coh.140 ; Of. À à €; 1re série ; T.; VO. ; WG. — % série: 
VO. — 3° série; L.; VO. 

8° CONSTANTINVS IVN NC. Buste analogue. Coh. 192; 
Off. A—B—€; 1e série, WG. — 2% série, P. 15817: 3 gr. 60 ; 
18 mill. ; WG.; VO. — 3° série; VO. ol ADD, Pa LAS de 
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9% LICINIVS IVN NOB C. Buste analogue. Coh. 57; 
OfF. À à €. 2° série. P. 14314; VO. — 3° série; P. 14424: 
L.; VO. 


IT. Au revers : VICTORIAE LAETAE PRINC PERP avec le 
type déjà décrit. Les pièces de Constantin le Grand; 
n° 636 et 639 de Cohen décrites avec l'émission précédente 
ont dû être de nouveau frappées au cours de celle-ci avec 
les exergues de la 1"€ et de la 2° séries. 


III. Au revers : CAESARVM NOSTRORVM autour de l'ins- 
cription VOTIS V. 

Au droit : 1° IVL CRISPVS NOB CAES. Sa tête laurée 
à droite; pièce inédite ; 2e série, VO.; GN.; Off. P. 

2° LICINIVS IVN NOB CAES. Sa tête laurée à droite ; pièce 
inédite ; 2€ série; VO. ; Off. B. 

3° CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Tête analogue. Coh. 
39; 2€ série; VO.; Off. €. 


IV. Au revers : LICINI AVGVSTI autour de l'inscription 
VOTIS XX, en trois lignes dans le champ. 

Au droit : IMP LICINIVS AVG. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 136 ; 2° série; VO. ; Off. B. 

Les Vota XX de Constantin sont attribués à Licinius. 


V. Au revers : CONSTANTINI AVGVSTI autour de l’ins- 
cription VOTIS XX en trois lignes dans le champ. 

Au droit : CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 86; 2° série ; L.; COP.;: VO.:; WG. :; Off A: 


VI. Au revers : CAESARVM NOSTRORVM autour d'une 
couronne de laurier dans laquelle on lit VOT . 

Au droit : 1°IVL CRISPVS NOB C. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 34; l'°série; P.15387. ; L.; VO. ;, Off. P. —3° série ; 
P::45388.:15390-14 ; 15393: .L. NO HO M Br 00e) 
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2° CONSTANTINVS IVN NOB C. Tête analogue. Coh. 31 : 
1% série; P. 15595; L.; VO.; Off. €; exceptionnelle- 
ment P. — 3° série, P. 15594, 15596-7; 3 gr. 18 mill. ; 
L.; VO; Off. A à €. Élask: 10, 

3° LICINIVS IVN NOB C. Tête analogue. Coh. 5; 1" série : 
P. 14347; L.; VO; Off. À. — 3° série ; P. 14346: 3 gr. 60; 
19 mull. ; 14348-9 ; L. ; VO.; Off. A— A—€. 


VII. Au revers : D N CONSTANTINI MAX AVG : en légende, 
autour d'une couronne de laurier dans laquelle on lit 
VOT XX. 

Au droit : CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 123 ; l'série. ; VO. OFF. €; — 3° série : P. 15522-3; L. : 
VO. ; Off. À à €. 

Cette pièce a été émise avec les exergues d’autres séries, 
après la guerre de 324, ainsi que je l’indiquerai plus loin. 


VIT. Au revers : D N LICINI AVGVSTI ; en légende autour 
d'une couronne de laurier dans laquelle on lit VOT XX. 

Au droit : IMP LICINIVS AVG. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 15; Off. A—B—€ ; 1"° série ; P. 14097. — 3€ série ; L. : 
T.; VO. 


IX. Au revers : VIRTVS EXERCIT. Étendard entre deux 
captifs; celui de droite retourne la tête, celui de gauche, 
dans l’attitude de l’accablement, a les mains liées derrière 
le dos. Sur l’étendard on lit l'inscription VOT XX. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste casqué et 
cuirassé à droite. Coh. 693 ; Off. A—B—nN—A—E€. — 4° série, 
avec le monogramme +; VO. 

9° série ; P. 15104, 15111, 15123, 3 gr. 45; 20 mill. ; 
L.; T. — 6° série; L.; VO. Ces deux dernières séries avec 
et sans le chiffre de valeur H. 

2° Même légende. Son buste lauré et cuirassé à droite. 
Pièce inédite; 5° série avec et sans H ; VO.; Of. Aù €. 
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3° IMP LICINIVS AVG. Son buste casqué et cuirassé à 
droite. Coh. 188 et 193 ; Off. B—n1n—€ ; 4° série. — 5° série 
avec et sans Hu. P. 14329, 14331 ; L.; VO. — 6° série; L. ; 


GN.; VO. PI. X, n° 10. 
4° Même légende avec son buste lauré et cuirassé à droite. 
Pièce inédite ; Off. B—"—€; 4° série ; VO. — 5° série, avec 


et sans H ; L.; VO. — 6° série, L.; VO.; GOT. 

Le revers décrit se retrouve sur les pièces des Césars; ce 
sont peut-être des pièces hybrides; en tous cas le revers 
qui leur est appliqué indique le chiffre des vœux attribués 
aux Augustes, et nous savons qu'il peut se produire dans 
la pratique une attribution à Licinius du chiffre des vœux 
de Constantin I dans les états de ce dernier et aux Césars 
du chiffre des vœux souhaités aux Augustes. 

9° CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et cuirassé 
à gauche, tenant une haste et un bouclier. Coh. 169; 3° et 
4° séries ; VO. ; Off. ln. | 

6° LICINIVS IVN NOB C. Son buste lauré et cuirassé 
à gauche, tenant un globe surmonté d’une Victoire. Coh. 64; 


3° et 4° séries ; VO ; Off. A. PTS ASE 


X. Même revers avec l'inscription VOT X sur l’étendard. 

Ces Votia) X sont ceux qui ont été souhaités aux Césars 
et reçus par eux (suscep{a), à partir de l’accomplissement 
de leurs Vofa Quinquennalia en 322. Ils ne seront accom- 
plis qu’en 327 et célébrés une année d'avance èn 326. Mais 
ils sont souhaités et inscrits sur les monnaies de Siscia au 
cours de l'émission présente. 

Au droit : 1° IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et 
cuirassé à gauche, tenant une haste etun bouclier. Coh. 166 :; 
J° série, avec et sans Hu ; P. 15521-2-3-4 ; 3 gr. 15; 19 mill. ; 
Lis. VO:s Vis OA 16: 

2° Même légende. Son buste lauré et drapé à droite. Pièce 
inédite. 5° série ; VO; Off. l; sans signe de valeur. 
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3° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré et cui- 
rassé à gauche, tenant un globe surmonté d’une Victoire 
et un sceptre. Coh. 246 ; 5° série avec et sans Hu; P, 15837- 
8-9-10 ; 3 gr. 30 ; 19 mill. ; L.; T.; Off. A—r—-Ee. 

4° Même droit, mais sans sceptre. Pièce inédite: 5° série : 

Of. A; avec le signe de valeur Hu. 

D° LICINIVS IVN NOB CAES. Son buste à mi-corps, lauré 
à gauche, avec le manteau impérial, tenant un globe sur- 
monté d'une Victoire. Coh.62; 5° série, avec Hu: P. 14423 : 
L.; VO; WG; Off. A et exceptionnellement A. 

6° Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé à 
gauche. Coh. 61 ; 3° série, sans signe de valeur; P. 14434: 


VO; Off. A. 
Série monétaire émise avant la querre de 324. 


Cette série, qui ne comprend que des monnaies commé- 


moratives et ne présente aux exergues que l'inscriptions = 
9 


laquelle caractérise la 12° série du tableau ci-dessus, est 
composée de petites pièces de bronze pesant de 1 gr. 65 à 
1 gr. 75, mesurant de 16 à 17 mill., représentant la moitié 
du Nummus Centenionalis tel que nous l’avons décrit. 


XI. Au revers : REQVIES OPTIMORVM MERITORVM. 
L'empereur assis à gauche sur une chaise curule, levant la 
droite et tenant un sceptre. 

Au droit : 1° DIVO CONSTANTIO PIO PRINCIPI. Son buste 
lauré et voilé à droite. Coh. 253; VO. 

2° DIVO CLAVDIO OPTIMO IMP. Buste analogue. Coh. 
245: VO. 

3° DIVO MAXIMIANO SEN FORT IMP. Buste analogue : 
pièce inédite mais présentant le revers de Coh. 499; 


P. 13647 ; 1 gr. 70; 17 mill. PI. X, n°12. 
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XII. Au revers : REQVIES OPTIMOR MERIT. Même type. 

Au droit : DIVO CONSTANTIO PIO PRINC. Buste ana- 
logue. Coh. 250; VO. 

Cette pièce est peut-être une pièce fausse antique, copiée 
sur celle d’Aquilée dont elle présente la légende du revers. 

Je ne répéterai pas ce que j'ai déjà dit de ces petites pièces 
frappées avant les guerres de 314 et 324 par Constantin 
pour affirmer ses droits à l'empire universel : et qui sont en 
quelque sorte le prélude de la guerre ‘. 


Séries monétaires émises pendant la querre de 394. 


XIIT. Au revers : CAESARVM NOSTRORVM autour d’une 
couronne de laurier dans laquelle on lit : VOT x. 

Au droit : 1° IVL CRISPVS NOB C. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 44; OfF. A—B—1—A—€ ; 3° série ; V.; VO. ; — 7e série : 
V.;, VO. ; WG. — 8° série ; P. 15408, 15413: 3 gr. DD ; 
18 oui, FLAC EANO. PI. X, n°13. 

9° série; V.; VO. — 10° série ; V.; VO. — 11° série: 
VO. ; WG. 

Do CONSTANTINVS IVN NOB C. Tête analogue. Coh. 38; 
Of. Aù €; 3° série; V.; VO. — 7° série; L. : VO. : WG. 
— 8° série; P. 13613, 18616-7-8 : | PU VO. —— “ge série; P. 
15615 ; L.: VO. — 10° série, L. ; VO. — 11° série ; VO. ; 
WG. 

3° CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée à droite. Coh. 34 : 
8° série ; P. 14490-1. 

Cette pièce de Constantin le Grand qui édentt le revers 
des Césars est hybride. Les Césars sont Crispus et Cons- 
tantin IT. La guerre étant déclarée entre Constantin et 
Licmius, les pièces de Licinius père et fils ne font plus partie 
des diverses séries qui viennent d'être mentionnées. Il 


1. Voir Voetter, Almenmünzen, etc. dans : Mittheilungeu des Clubs des Münz- 
freunde. Vienne, 1895, voir t. I", pp. XCIV, CXXVL, et 313, 226, 405, 441. 
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pourrait se faire pourtant que les pièces de la 3° série aient 
été frappées avant la guerre de 324. La pièce suivante de 
Constantin le Grand, déjà décrite, comprend des exemplaires 
qui font partie des séries frappées après la guerre. 


XIV. On trouve au revers : DN CONSTANTINI MAX AVG, 
autour d’une couronne de laurier dans laquelle on lit : 
VOT XX. 

Au droit : CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 123; Off. À à €: 3° série; VO. ; WG. — 8° série : 
P. 14529 ; 14534 ; L. — 9 série: P. 14936 : L': VO.— 
10®%série ; VO. : WG. : — 14° série ; VO. 


Pièces d'or et d'argent. 


XV. On trouve au revers: GAVDIVM POPVLI ROMANI. 
autour d'une couronne dans laquelle on lit: SIC XX SIC XXX. 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et 
drapé à droite ; variété inédite : le n° 160 de Cohen a la tête 
laurée ; 4. ; L. ; 5 gr. 40 ; 26 mill.: Ex. _— 

L'étoile est caractéristique de la 3° série de cette émission. 
qui comprend cette pièce d'or de l'espèce de l’Aureus ou 
60"° de la livre d’or. J'ai déjà fait remarquer que l’Aureus 
avait continué à être frappé en même temps que le Solidus 
dans les états de Constantin, peut-être Jusqu'en 324, mais 
à titre exceptionnel; et sans doute comme sportule pour les 
anniversaires impériaux. 

Les vœux inscrits sous la forme: SIC XX SIC Xxx 
semblent, en effet, l'avoir été après la 1re célébration des 
Quindecennalia de Constantin en 320. 

L'inscription des VOT XXX comme vœux souhaités dès 
l'accomplissement des quinze premières années de règne 
de Constantin, alors que les souhaits se portent naturelle- 
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ment sur les Vicennalia, s'explique par plusieurs passages 
des panégyriques. Dans celui de 310, les dieux sont censés 
offrir à Constantin dès la célébration de ses Quinquen- 
nalia, des couronnes de laurier sur lesquelles sont inscrits 
les souhaits de trente années heureuses (coronas laureas, 
quae tricenum singulae ferunt omen annorum) !. 

Ainsi l’on peut dépasser exceptionnellement dans un 
transport d'enthousiasme le chiffre des vœux ordinairement 
souhaités à l'empereur. L'orateur qui le fait pour Constantin 
en 310 rappelle les prétendues prophéties qui ont promis à 
cet empereur l'empire de la terre entière (cui totius mundi 
regna deberi vatum carmina divina cecinerunt) et lui 
assurent la vieillesse de Nestor (Pyliam seneclutem) ?. La 
frappe de cette monnaie ou médaillon d'or aux anniver- 
saires de 320 et de 321 emprunte encore une importance 
particulière à ce fait qu’une pièce d'un type tout à fait 
pareil mais en argent et du module et du poids de l'espèce 
du Miliarense a dû être émise en même temps. Cette 
pièce d'argent est décrite dans la vente Garthe et reprise 
dans Cobh. n° 161 de Constantin le Grand *. Il en résulterait 
que le Miliarense aurait également été frappé à titre de 
sportule dès les anniversaires de 320 à 321. 


DIXIÈME ÉMISSION 


Comprise entre l'élévation de Constance II au rang de 
César le 8 novembre 324 et les mois qui suivirent les 
morts de Crispus et de Fausta, lesquelles eurent lieu en 
août et en septembre 326 *. 


1. Panég. VII, c. 21, prononcé en 310. — Voir également, t. 1°", pp. 222-223, pour 
les souhaits réguliers des vœux. 

2. Panég. VII, c. 21. 

3. Cohen, t. VII, p. 248. 

4. Rien n'est venu infirmer le témoignage de Zosime (His{. II, 29) qui dit que ce 
fut pendant le séjour de Constantin à Rome que périt Crispus. Mais j'ai démontré 
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Cette émission est en effet caractérisée par la présence des 
monnaies de Constance II et de Fausta qui furent frappées 
dès l’élévation de Constance II au rang de César. 

Mais une série monétaire qui présente un exergue spécial 
fut encore émise dans l'atelier après les morts de Crispus 
et de Fausta dont elle ne comprend pas de pièces. 

L'on peut supposer que, de même que l'émission des 
séries monétaires frappées pendant la guerre de 324 celle 
de cette dernière série dura peu de temps. 

Les pièces de bronze de cette émission sont en majorité 
de l'espèce du Centenionalis, dont le poids moyen est de 
3 gr. 50, le diamètre de 19 mill. ; mais l'atelier émit, lors de 
la célébration des Decennalia des Césars en 326, des pièces 
de bronze d’un pied monétaire moindre présentant un poids 
moyen de 2 gr. 50, un diamètre de 16 à 17 mill. 


Séries monétaires de l'émission. 


Première série. 


| | | MES di 


LE PR 27 1 tir hit es | 
ASIS BSIS PSIS ASIS ESIS 
Deuxième série. 


ce A | 
ASISe  eBSISe  eMSISe  eAÂSISe  oesiSe 


Troisième série. 
sn le.) à | 
ASISR  BSISR PSISR ASISR  EsISR 


dans mon étude sur l'atelier d'Antioche que ce fut à la fin de ce séjour. Or la pre- 
mière indication de l'éloignement de Constantin de Rome est une loi du Code 
Théodosien, 1. XVI, tit. V, lex 2, qui le montre à Spolète le 25 septembre 326 
(cf. O. Seeck, d. Zeitfolge d. Gesetze Constantins: Zeitschrift f. Rechtsgeschichte, 
1889, p. 236). C’est donc à la fin d’août ou au début de septembre qu'il faut placer 
la date de la mort de Crispus. Celle de Fausta suivit de près (Victor, Epitome, 
41, 11; Zosime, II, 29). O. Seeck donne la concordance entre la Vita Sancti 
Artemii (Acta Sanctorum), Oct. VII, p. 856, et l'Epilome de Victor (cf. O. Seeck, 
Die Verwandtenmorde Constantins d. Grossen, Zeitschrift f. Wissenschaft. 
Theologie, 1890, p. 67). 
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Quatrième série frappée après la mort de Crispus et de 
Fausta. 

RS 
ASISŸ BSISÈ PSISÈ ASISŸ ESISÈ 

I. On trouve au revers: PROVIDENTIAE AVGG, et comme 
type une porte de camp ouverte au milieu sans battants, 
surmontée de deux tours, au-dessus une étoile. 

Au droit: CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 454 ; Off. A—B—" exceptionnellement A—€. 1'° série ; 
VO: ; WG. — 2° série; B. ; L.; P. 14790, 14792 ; VO. — 
3e série ; VO. ; WG. — 4° série. P. 14788, 14791 ; B.:; VO. 

PI. X, n° 14. 


II. Au revers : PROVIDENTIAE CAESS. Même type. 

Au droit : 1° IVL CRISPVS NOB C. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 120 ; Off. A—€; 1"° série; VO. ; WG. — 2° série ; L.: 
VO. — 3° série; VO. ; WG. 

Les pièces de Crispus ne font pas partie de la 4° série 
frappée en conséquence après sa mort. 

2° CONSTANTINVS IVN NOB C. Tête analogue. Coh. 163; 
Off. A—€ ; 1" série ; P. 15764; WG. — 2° série ; L. ; VO. : 
3 gr. 60. — 3° série; VO. — 4° série ; P. 15765; VO. 

3° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré, drapé 
et cuirassé à gauche. Coh. 167 ; Off. A—E€; 1" série ; VO. 
— 2e série; P. 16232 ; L.: T.; VO. — 3° série; VO. — 
4° série ; P. 16231 ; 3 gr. 50 ; 18 mul. ; VO. PI. X, n° 15. 

Les pièces de Constantin Auguste ont été émises dans 
les trois premières officines, celles des Césars dans les deux 
dernières. Les exceptions à cette règle sont peut-être des 
pièces frauduleuses antiques. 


ITIT. Au revers : SECVRITAS REIPVBLICE. La Sécurité, 
voilée, debout à gauche, tenant un rameau baissé et 
soulenant sa robe. 
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Au droit : FL HELENA AVGVSTA. Son buste diadémé et 
drapé, à droite, portant un collier de perles. Le diadème est 
formé d’un bandeau orné de perles. Coh. 12 et 13: 
ONF. P—E€ ; 1"° série ; P. 13867 ; VO. — 2e série ; P. 13865-6. 

USA an 10: 
3e série; VO. — 4° série ; P. 13868: L. ; VO. 

Cette pièce fut frappée pendant toute l'émission : on en 
trouve en effet des exemplaires qui font partie de la qua- 
trième série qui ne comprend plus de pièces de Fausta. 


IV. Au revers : SPES REIPVBLICAE. L'impératrice debout 
à gauche, drapée, tenant deux enfants dans ses bras. 

Au droit : FLAV MAX FAVSTA AVG. Son buste coitfé en 
cheveux et drapé à droite. Coh. 13: Of. A—B—A : 
1" série; L.; VO. — 2%série; P. 13326, 1353928 : 3 gr. 40 ; 
18 mull. 


Petites pièces frappées lors des anniversaires impériaux 


de 325 et 396. 


Ces pièces sont de deux pieds monétaires différents. 
Pièce du plus grand module, pesant 2 gr. 50 à 2 gr. 60. 


V. Au revers : CONSTANTINVS AVG ASIS en quatre 
lignes dans le champ; au-dessus, une couronne. 
Au droit : Sans légende. Tête laurée de Constantin I‘ 


j . d LI ER 
à droite. Coh. 110; VO.: ASIE 

VI. Au revers : CRISPVS CAESAR ESIS en trois lignes 
dans le champ ; au-dessus, une étoile. 

Au droit : Sans légende. Buste de Crispus lauré, drapé 


et cuirassé à gauche. Coh. 60; VO. . + A PP, GA ES dr 


JuzEs MAURICE, 23 
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VI. Au revers : CONSTANTINVS CAESAR ESIS en quatre 
lignes dans le champ ; au-dessus, une étoile. 
Au droit : Sans légende. Son buste lauré, drapé et cui- 


rassé à gauche. Coh. 86; VO.; - 

VII. Au revers : CONSTANTIVS CAESAR ESIS en quatre 
lignes dans le champ. 

Au droit : Sans légende. Son buste lauré, drapé et cui- 

%k 
SIS 

On trouve des pièces d’un plus petit module tout à fait 
analogues; le n° 86 de Constantin II déjà décrit; 
P. 14655; 1 gr. 30; 16 mill., V.; et le n° 60 de Crispus 
déjà décrit ; P. 

Ces pièces au revers desquelles sont inscrits les noms de 
Constantin et des Césars, parmi lesquels se trouve Cons- 
tance Il, ont été frappées dans tout l'empire postérieure- 
ment à la conquête de l'Orient par Constantin, et pendant 
les années 325 et 326. Elles furent émises à l'occasion des 
fêtes anniversaires de l'élévation des empereurs. On trouve 
parmi ces monnaies celles frappées aux noms de Crispus et 
de Fausta, qui ne furent plus émises après leurs condam- 
nations respectives, lesquelles eurent lieu en Juillet et 
septembre 326. Ce sont donc les anniversaires du 25 juillet 
325 et 326, Vicennalia de Constantin le Grand, et du 
1° mars 326, Decennalia des Césars, qui furent l’occasion 
de la frappe de ces pièces. 

Leur pied monétaire les caractérise dans tout l'empire. 
Elles ont un poids moyen de 2 gr. 50 à 2 gr. 6U, un 
diamètre de 18 millimètres. Mais on frappa également 
leur demie, soit une pièce pesant 1 gr. 30 environ. Dans 
certains ateliers comme à Antioche, à Nicomédie, à Thessa- 


rassé à gauche. Coh. 20; VO.; 
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lonica!, les effigies du droit présentent sur certaines pièces 
une attitude décrite par Eusèbe?, celle de l’oraison avec les 
yeux levés au ciel. Constantin porte sur ces pièces le dia- 
dème ou le bandeau royal, tandis que les têtes des Césars 
ne sont ceintes que du bandeau royal ; mais les ateliers de 
Rome * et de Siscia ne gravèrent que des couronnes lau- 
rées autour des têtes d'empereurs présentées dans une 
attitude ordinaire. 


Monnaies d'or et d'argent. 


On a frappé, au cours de l'émission présente à Siscia ?, 
les pièces d'argent suivantes de l'espèce du miliarense. 
Cette espèce, probablement utilisée comme sportule, ainsi 
qu on l’a vu plus haut lors des anniversaires de 320 et 321, 
fut frappée abondamment à partir de l'émission présente ; 
elle donna lieu, plus tard, à des échanges plus actifs, et 
à la dénomination du bureau : a miliarensibus 5. Elle est le 
millième en valeur dela livre d'or, etle 72° de la livre d'argent ; 
elle pèse 4 gr. 55 et a un module de 23 à 24 millimètres. 


VIII. Au revers : CONSTANTIVS CAESAR. Quatre 
seseignes militaires alignées dans le champ. A l’exergue, 


M 
SIS 

Au droit : FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré, 
drapé et cuirassé à droite. Coh. 17: COP.; R. ; Miliarense : 


24 mill. PEN 14. 


1. À Antioche on trouve les deux types : le diadème et le bandeau royal. 
Num. Chron., 1900, p. 234; pour Nicomédie et Thessalonica ; voir Num. Chron., 
1903, p. 275; Num. Zeitschrift, 1901, p. 140. Voir plus bas. 

2. Eusèbe, De Vita Constantini, lib. IV, c. 15. 

3. Voir tome I°"', p. 212. 

4. Les pièces de Constant I: frappées dans d'autres ateliers prouvent que l'émis- 
sion de ces pièces se continua à la fin du règne de Constantin. 

5. Babelon, Trailé, I, pp. 561 à 574. — Mommsen Blacas, La monnaie romaine, 
t. IT, pp. 76 à 83. 
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IX. Au revers : CONSTANTINVS AVG. Même type et 
exergue. 

Au droit : CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste lauré et 
cuirassé à droite. Coh. 109; R.; 4 gr. 11 ; 24 mill. ; Milia- 
rense ; Rollin et Feuardent. 

Les pièces d’or suivantes semblent, en raison du caractère 
des effigies du droit, sans diadèmes, avoir été frappées avant 
la fermeture momentanée de l'atelier et se rapporter aux 
anniversaires de 326. 


X. Au revers : VICTORIA CONSTANTINI AVG. Victoire 
marchant à gauche, tenant une couronne et une palme, 
entre deux captifs assis, l’un les mains liées derrière le dos, 
l'autre dans l’attitude de l’accablement. 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée à 
droite : Coh. 120: 47.: V. n° 26438: 49 mill. : #. Ex: _ 
Solidus. PRISE, 


XI. Au revers : VICTORIA AVGVSTI. Même revers sans 
les captifs. 

Au droit : CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré à droite 
avec le paludamentum. Coh. 592 ; 47.; V.; Quinaire. 

À partir de la fin de l’année 326, l'atelier de Siscia resta 
longtemps fermé. En effet, ses séries monétaires cessèrent 
de paraître avec les dernières pièces de Crispus et de 
Fausta ; et lorsque de nouvelles séries sortirent de ses offi- 
cines, elles comprirent des monnaies de Rome et celles de 
Constantinople qui fut solennellement consacrée comme 
capitale de l'empire le 11 mai 330. Ces pièces se montrent 
dans la première émission qui recommença à être frappée 
à Siscia en 330; tandis que les monnaies de Constant I‘ 
n'y paraissent pas encore. 
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ONZIÈME ÉMISSION 


Comprise entre l'inauguration de Constantinople. le 
11 mai 330, et l'élévation de Constant I au rang de 
César, le 95 décembre 333. 


Les monnaies de bronze de cette émission sont des Cen- 
tenionales de la variété réduite à des poids ne dépassant pas 
2 gr. 60, variété qui avait déjà été frappée en 396. 

Une transformation des types monétaires eut lieu lors 
de l'inauguration de Constantinople, le 11 mai 330, el 
du transport de la cour et de la chancellerie dans la 
nouvelle capitale. L'on substitua à une majorité de types 
symboliques, mais pénétrés d’une idée païenne, une autre 
majorité de types uniquement symboliques et n'ayant plus 
de signification païenne. La divinité de l'empereur planait 
encore au-dessus des types symboliques de l'émission 
précédente, et le caractère divin de l'empereur avait été 
conservé par le néoplatonicisme. Il demeura plus tard le 
support de la législation ! et les effigies impériales conser- 
vèrent leur caractère sacré. 

Mais les types du revers purement allégoriques et sans 
portée religieuse ne représentèrent plus en général que des 
scènes d’un caractère simplement humain. Tels les soldats 
séparés par une ou deux enseignes militaires, qui accom- 
pagnent la légende Gloria Exercitus. 

Les légendes Virus Exercitus et Pax Publica, qui accom- 
pagnent l'empereur ou l’impératrice, ne semblent plus avoir 
eu de significalion religieuse. Par exception, on peut dire 


1. Si la personne de l’empereur avait perdu son caractère auguste et sacré, ses 
lettres el rescrits auraient cessé d’avoir force de lois ; il eût fallu changer toute 
la constitution de l'empire. 
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que toute idée religieuse n'avait pas disparu des types qui 
représentent la Victoire, Rome, Constantinople, le peuple 
romain, etc., mais on peut admettre que l'installation de 
la Cour à Constantinople a marqué une nouvelle étape déci- 
sive dans la transformation des types du revers des 
monnaies |. 


Série monétaire de l'émission. 


PE sr ei 206 # QUE SISTER 
ASIS  BSIS  MSIS  ASIS  ESIS 


On trouve : 


I. Au revers : GLORIA EXERCITVS. Deux soldats debout, 
casqués, chacun tenant une haste et s'appuyant sur un bou- 
chier; entre eux, deux enseignes militaires surmontés de 
drapeaux ornés de couronnes. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste 
diadémé, drapé et cuirassé à droite. Coh. 254; P. 14623; 
2 or. 40 ; 18 mill. ; L.; VO.; Off. A—8. Piks ne 

2° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré et cui- 
rassé à droit * Coh. 104; L.;, P. 16183 ; 2 gr. 25 ; 18 mul. ; 
VO: Ouen hot: 

3° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré et cuirassé 
à droite. Coh. 121 ; P. 15690 ; 2 gr. 15; 18 mill.; VO. ; L:; 
Off. A—€. 


IT. Au revers : Sans légende. Victoire debout à gauche, 
mettant le pied sur une proue de vaisseau, tenant un sceptre 
transversal et appuyée sur un bouclier. 

Au droit : CONSTANTINOPOLIS. Buste de Constantinople 
ou de femme, casqué à gauche, avec le casque lauré et le 

1. Constantin nomma des fonctionnaires chrétiens, il faut tenir compte de 


l'accroissement du nombre des fonctionnaires et de l'entrée des Orientaux dans 
les bureaux, pour comprendre la transformation de l'esprit des corps publics. 
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manteau impérial, tenant un sceptre. Coh. 21; P. 15178: 


2 gr. 50; 18 mill. ; VO. Off. A et B. PERSO, 


IT. Au revers : Sans légende. La Louve à gauche allai- 
tant Romulus et Rémus et les regardant ; au-dessus, deux 
étoiles. 

Au droit : VRBS ROMA. Buste de Rome à gauche avec 
une aigrette sur le casque et le manteau impérial. Coh. 18 : 


La VO.aOfT. 


DOUZIÈME ÉMISSION 


Comprise entre l'élévation de Constant César, le 95 dé- 
cembre 333 et celle de Delmatius au méme rang le 


18 septembre 335. 


Les pièces de bronze de cette émission représentent, 
comme celles de la précédente, la variété du Nummus 
Centenionalis réduit au poids moyen de 2 gr. 50, mais 
beaucoup de pièces sont d’un poids moindre. 


Première série. 


el à nues tin 
eASISe  eBSISe  enSISe  +ASISe  °€SISe 


Les pièces parues avec l'émission précédente ont été 
également frappées au cours de celle-ci, Je n'en répéterai 
pas la description ; il faut y ajouter les suivantes. 


I. GLORIA EXERCITVS et les deux soldats entre deux 
enseignes. 

Au droit : FL CONSTANTIS BEA (sic) C. Son buste lauré 
et drapé à droite. Coh. 48; P. 15967; 2 gr.; L.; VO. 
Of. A. 


360 TOME 11, X"® ATELIER 


Les pièces d'or suivantes ont été frappées au cours de 
cette émission. 


IT. Au revers: PRINCIPI IVVENTVTIS. Le prince debout 
à gauche, tenant un étendard et un sceptre ; à droite, dans 
le champ, deux enseignes militaires. 

Au droit : 1° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré 


et drapé, à droite. Coh. 162; V.: W. Ex. ee 


2 FL CONSTANTIS BEA CAES. Son buste lauré, drapé et 


cuirassé à droite. Coh. 92 ; P.: #. Ex. de 


IIT. Même revers, mais le prince debout de face regar- 
dant à gauche. 

Au droit: FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré 
et cuirassé, à droite. Coh. 165 ; 4. Ponton d'Amécourt. 


Ex. RE 
SIS 


Toutes ces pièces sont de l'espèce du Solidus. 


TREIZIÈME ÉMISSION 


Cette dernière émission a été frappée depuis l'élévation de 
Delmatius César le 18 septembre 335 ! jusqu'à la mort 
de Constantin le Grand survenue le 99 mai 337 ?. 


1. Consul. Const., Constantino (id est Constantio) et Albino. His conss. tri- 
cennalia edidit Constantinus Aug. VIII Kal. Aug. et levatus est Delmatius 
Caesar XIV Kal. Oct.— Athanase, Contra Arianos, t. I, p.782, Kaloapa avnyépeuoev 
7p0 n° xahavdéiv Oxtwbptwy, — Anonymus Valesii, VI, 35. 

2. L'Épitome de Victor dit qu'il a régné 30 ans (Épit., 61). Tous les auteurs le 
font mourir pendant les préparatifs d’une guerre contre les Perses. — Eutrope, X, 
8; l’'Anonymus Valesii, VI, 35, disent qu'il a régné 31 ans. Il a exactement régné 
30 ans et 10 mois (O0. Seeck, D. Verwandtenmorde Constantins d. Grossen, p. 69). 
Le Chronicon Paschale, p. 286, et Eusèbe, Vita Constantini, 1, 7-8 et IV, 63, 
indiquent le mois et le jour de sa mort. L'année est donnée par les Consularia 
Constantinopolitana, le Chronicon Pasch., la chronologie de saint Jérôme, etc. 
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En effet on trouve dans toutes ces séries des monnaies 
de Delmatius et jusqu’à la fin de l'émission on frappa les 
pièces de Constantin Auguste. 

Les monnaies de bronze de cette émission sont de deux 
espèces. La plus grande est la variété du Centenionalis dont 
il vient d’être question, qui fut frappé à Siscia Jusqu'à 
la mort de Constantin en 337: la seconde est le demi 
Centenionalis, petite monnaie de bronze du poids moyen 
de 1 gr. 75, de 0,016 mill. de diamètre. 

Une période d’interrègne suivit la mort de Constantin et 
dura du 22 mai au 9 septembre 337. C'est ensuite que 
furent frappées dans certains ateliers les monnaies du Divus 
Constantinus Pater Augustorum ; et dans tous, celles des 
Augustes, fils de Constantin le Grand. 


Séries monétaires de l’émission. 


Première série. 


| | | | | 
°ASISe  eBSISe  oNSISe  eASIS.  e€SiSe 


Deuxième série. 
rer pl - ce El 
ASIS BSIS PSIS ASIS ESIS 
Troisième série. 
| | | | | 
ASIS* BSIS+ PSIS* ASIS* ESIS* 


I. Au revers : GLORIA EXERCITVS. Avec le type déjà 
décrit dans l'émission précédente, avec deux étendards ou 
enseignes militaires. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste dia- 
démé, drapé et cuirassé, à droite ou simplement drapé. 


Coh. 254; 1"° série P. 14629: L.; V.: VO. Off. A—B—€, 
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2° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré et cui- 
rassé à droite. Coh. 122; 1" série ; P. 15694 ; 2 gr. 35; 
18 mill. de diamètre. Off. A—"—E€. 

3° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré et cui- 
rassé à droite. Coh. 104; 1'e série; P. 16182, 16184; 
2 gr. 75, 18 mm. L. Off. A—r—A. 

4° FL CONSTANTIS BEA C. Son buste lauré, drapé, ou 
drapé et cuirassé à droite. Coh. 73; VO. ; L. Off. A—P—A 1. 

5° FL DELMATIVS NOB C. Son buste lauré et drapé, à 
droite. Coh. 12; L.; VO.; T. Off. Fr -A. 


IT. Au revers: Sans légende. Victoire debout à gauche, 
mettant le pied sur une proue de vaisseau, tenant un sceptre 
transversal et appuyée sur un bouclier. 

Au droit : CONSTANTINOPOLIS. Coh. 21, déjà décrit ; 
1"° série ; L.: VO. Off. B. 


IT. Au revers : Sans légende. Le type de la Louve déjà 
décrit avec Romulus et Rémus et deux étoiles. 

Au droit: VRBS ROMA. Coh. 18, déjà décrit; 1"° série ; 
P. 15237; 2 gr. 30; 15239, 2 gr OUR 
B—"—A. 


IV. Au revers : GLORIA EXERCITVS. Deux soldats cas- 
qués, debout, tenant chacun une haste et appuyés sur un 
bouclier ; entre eux une seule enseigne militaire surmontée 
d'un drapeau sur lequel est une couronne. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste dia- 
démé et drapé, à droite. Coh. 256. Off. A—B—"—A—€ ; 
2° série; VO.; L.; P.: 14623. —3° série; L.: VO". 

2° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré et cui- 
rassé à droite. Coh. 114. Off. € et exceptionnellement A—B ; 


1. Cohen décrit parfois comme diadémés les bustes des Césars qui ne sont que 
laurés. 
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SOA PAP MSG Alert silesaVO:8 série: L. : 
VO. 

3° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré et cui- 
rassé, à droite. Coh. 92. Off. l et exceptionnellement A—B: 
D 101990 10747 1 gr 20 ; L.:13%£érie ? P:::46138.: 
VO. 

4° FL CONSTANTIS BEA C. Son buste lauré et drapé, à 
droite. Coh. 48. Off. ordinaire A et toutes les autres exCep- 
tionnellement ; 2° série ; P. ; 15916-7-8 ; L. ; VO. 

9° FL DELMATIVS NOB C. Son buste lauré et cuirassé, à 
droite. Coh. 4. Off. A—B ; 2° série ; L. ; VO. — 3° série : P.: 
15550 ; 1 gr. 70 ; VO. Pantin 29. 

Ce ne fut qu'après l'élévation des fils de Constantin au 
rang d'Auguste, c'est-à-dire après le 9 septembre 337, date 
à laquelle s'arrêtent mes descriptions, que le monogramme 
Constantinien se montra sur le drapeau de l'enseigne mili- 
taire. 

Le petit bronze suivant a continué à être frappé pendant 
la période d'interrègne, jusqu’à la mort d'Hannibalien. 

Il se trouve décrit dans Tanini, supplément à Banduri, 


Numism. Imp. rom., p. 286, avec l’exergue TE 
V. Au revers : SECVRITAS PVBLICA. L'Euphrate à 
demi nu, couché à droite, s'appuyant d'une main sur un 
sceptre ou aviron, à son côté gauche se dresse un roseau. 
Au droit : FL HANNIBALLIANO REGI. Son buste, tête nue 
et tourné à gauche, les épaules drapées. Vatican !. 
Ce petit bronze ne présente pas de lettres d’officine. Il 
n'en est pas de même des suivants. 


1. Hanniballien fut élevé àla dignité de roi de Pont par Constantin après que 
Delmatius fut fait César le 15 septembre 335. Cf. Athanase, Contra Arianos, t. I, 
p. 782; Anonymus Valesii, VI, 35; — La description de la pièce est incomplète 
dans Tanisi. L'Euphrate verse l’eau contenue dans son outre. 
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VI. Au revers : Sans légende. Le type de la Louve déjà 
décrit; avec Romulus et Rémus et deux étoiles. 

Au droit : VRBS ROMA. Coh. 18, déjà décrit : 1° série: 
P. 15237 ; 2 gr. 30 ; 15239 ; 2 gr. 60 ; L. ; VO. Off. B—r—A. 
— 2° série; VO. Of. P. 


VII. Au revers. Sans légende. Victoire debont à gauche, 
mettant le pied sur une proue de vaisseau, tenant un sceptre 
transversal et appuyée sur un bouclier. 

Au droit : CONSTANTINOPOLIS. Coh. 21, déjà décrit ; 
l.série; L.; VO..Of.,B.— 2° série: MO) Of, 


Pièces d'or, d'argent et médaillons de l'émission. 


VIII. Au revers : PRINCIPI IVVENTVTIS. Le Prince en 
habit militaire marchant à droite, tenant une haste trans- 
versale et un globe. 

Au droit : 1° FL CONSTANTIS BEA C. Son buste lauré, 
drapé et cuirassé, à droite. Pièce inédite, revers de Coh. 


94; 4. Ex. _ Cat. vente de Quelen. 
2° FL CONTANS NOB C. Même buste. Inédite; 4.: V. 
o ‘+ 7 pire o DS 
n° 32378. Ex. SE FL AR a 


3° FL DELMATIVS NOB C. Son buste lauré et drapé, 
à droite, Coh. 16. 
à droite. Co as 


Ces pièces d’or de l'espèce du Solidus, frappées pendant 
les dernières années de Constantin, ayant le diamètre de 
22 mill., se distinguent facilement des pièces frappées pen- 
dant la plus grande partie de son règne. 


IX. Au revers ; VICTORIA CONSTANTINI AVG. Victoire 
assise, à droite, sur une cuirasse et un bouclier, tenant un 
bouclier sur lequel on lit : VOT XXX. 

Au droit : CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste diadémé 
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et drapé à droite ; le diadème formé de pierres enchâssées 
alternant avec des feuilles de laurier. Coh. 611: 4; P. 
1543 ; 4 gr. 40; 22 mill.: Cat. Hirsch 1908. Exergues de la 


1" et 2° séries | nb, 
eSISe SIS 


X. Même légende. Même type, mais la Victoire écri- 
vant les VOT XXX sur un bouclier que lui présente un 
génie. 

Même droit. Inédite. Même diamètre. MI. Cat. Hirsch 
1908. Effigie de Constantin le Grand. 1" et 2% séries. 

| | 
eSISe SIS 

XI. Même légende du revers. 

La Victoire debout à droite tenant un bouclier sur lequel 
sont inscrits les VOT XXX et mettant le pied sur un captif 
assis devant elle les mains liées derrière le dos et retournant 
la tête. 

Au droit : CONSTANTINVS MAX AVG. Même buste. 


Coh. 606 ; 4. ; L. : Cat. Hirsch 1908. _ 


Les pièces d'argent suivantes ont été frappées à l'occasion 
des anniversaires de 335 ou 336; Vicennalia de Constantin. 

XII. Au revers : CONSTANTINVS AVG. Victoire marchant 
à gauche, tenant une couronne et une palme. 

Au droit : Sans légende. Buste diadémé de Constantin le 
Grand, à droite. Coh. 97; R.; V.; B.; L.; 3 gr. 10, espèce 
de l'Argenteus Minutulus. 

XIII. Au revers : VICTORIA CAESARVM. Victoire marchant 
à gauche tenant une couronne et une palme. 

Au droit : 1° FL CONSTANS NOB CAES. Son buste lauré. 
drapé et cuirassé, à droite. Inédite. R.; V., n° 12999: 


Lu À =, où 
17 mull. ae 
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Pièce d’or analogue. Cat. Hirsch 1908. 

2° CONSTANTINVS IVN NOB C. Buste analogue. Coh. 
204. MR. Bachofen van Echt. 

Le médaillon d'or suivant a dû être frappé également 
pour les fêtes des anniversaires impériaux. 


XIV. Aurevers: GLORIA CONSTANTINI AVG. Constantin 
casqué et en habit militaire marchant à droite, traînant un 
barbare par les cheveux, portant un trophée, et lançant un 
coup de pied à un captif barbu assis devant lui les mains 
liées derrière le dos et retournant la tête. 

Au droit : Tête diadémée de Constantin à droite, sans 
légende. Coh. 337; 4.; P. 80 À ; 6 gr. 34; GN. ; V. ; HA. ; 
L. ; 6 gr. 70; 25 mill. PL "UC rE, 


S XI ‘OT oouue ] op arjaed 8 
SUUI9 989 [LU 4 Jueansou ‘0e ‘48 4 op onbuooq} spiod np 
Juo ae p OAI, PJ 9P ,ZL NO 9SU24PIJIJU 9'T ‘AUUSIUT}UEJSUOY 
epouod ef aqnoy juepuad pddea 359 0% ‘48 € op onbrooq} 


sprod np juoñie p SAI E] 2P 96 NO SnnynuIJy Snajuabue I 


un no S'S AUIDI}JO p 91}}9] oun stojard aAnOï UO : Ina/8A 
gun NO 9)8p aun 94139 Jnod x ous 3e ee Le SI9A9 


np dueyo o[ suep Jo sonfioxo xne soooerd suorjdiosul 
‘sa|drypnu sos 19 SUOISIAIP S9$ 79 (JG ‘19 4 9P SNP1J0Ç 9] JUAU 
-LU PIANO) 79 Juautapouuordooxo Sn94n2 [ "9JEP 91199 9P anaed 
e 39 41g uonbsnl sito nos 750 GY ‘IS € 0p SN24ne 


‘49179727 484 sasru? 40p S29914 


*SIS3  xSISV *SISJ  *SIS4 *SISY 
| | 
eSISDe  eSISVe eSISie  eSISge eSISYe 
| | | | 
SIS) SISV SISi SIS4 SISY 


| | | 

‘CL ‘48 | ouuoÂotu 

ua quesod ‘seuoruaquor) Snunun\ np o1rowu ej juos Imb 
syuod snjd soxqne p je sozuoiq suod souou sop oddes} 


"JRR-CESe ‘NOISSINA ANATZIAHL 


eSIS3e eSISVe eSIS Je eSISde eSISVe 


| | | FC | 


-sazuo4q sjrjod souour sop eddes 


A - à \£e 
ceg eee NOISSINYH ANW4IZNOQ 


SIS3 SISV SISM SIS4a SISY 


| | | | | 
‘[[UU QT 9P 21JeWeIp ne 79 (JE ‘18 Z 9P 
uoÂouwu sprod NE S/JPUOIUIJUI") SNUUNN) UP UOLJONPO 


*CRE-(LE ‘NOISSINA ANYIZNO 


"JU } JuouaueyUuaUOU }$9 J191[97E TT 


PSIS3 MSISV MSISH  MSISA OSISVY 
[1 | 
BSIS3  BSISV dSISU dSIS4 dSISVY 
| | | 
eSISJe  eSISVe eSISde  eSiSge eSISVe 


| | | | 
SIS> SISV SISU SIS4 SISY 


| | 
‘s1JPU0ru9ju9") Snurun\ up oddex ej 2p uorenuruor) 
‘OTE-YTE ‘NOISSIKA ANAIXIA 


BSIS3 üSISV SISU äSIS4 BSISY 


à | | | | 
DRESISD OKESISV “HESISU SHESISS 4 SISY 


| | | | | 


HSISD  HSISV  HSISU  ASISS  YHSISV 
Ce 


ME SIS2 ME SISV mé SISU AE SISE 2m SISY 


PSISD  PSISY SISU PSISY  OSISY 
ni] “| A] gl mi] 

11S 41S 11S 1|S ES 
NSIS) NSISY NnSISJ nsisg NSISY 

| | | | 

xSISD  +SISY 4xSISD  XSISY  +SIS3 SISY 
74 Lu JS REIIES Re desire: 
1|S 4|S 


#SIS3 *SISV *XSISU *XSIS4  XSISY 
eSISJe eSISVe eSiSde eSISfe eSiSVYe 
| | | | | 


SISN MSIS CIS V IST EE SISS ESISV 
| | | | 


"AN9]EA 9P AUS un "H aus 9] : SATIANO 
sjuauodnois Ssap quenbrpur ‘SAJIBTRUOUI sonbaeuu S9P JU0OS 


“oauons vy a0d auH197 JnJ LI9SIS 2P INJ90 SIIU ‘4911990 
sop jaednyd vj suvp oun.nb juaumop 1o,u SUOTSSIU? ouu91)dos 2] 90 QWAIXIS LT ‘F 


ur}914o OUTLUPIBOUOUL 9] 79 J—S S21)0[ S0] : SIEUUONX ET 
op e[oamuoo ne quoreadss nb soitejouour SJUAYIP S9P Jed 
S99S19/9PIB9 SO119S SISNOIQUIOU 9P puordiuoo uoissiu9 
SI) UOIUO}U9") snuwunN np oddeij 8j ep uorenurjuo”) 


ETC 6 QTINS 
FC 0G£ NOISSINYH ANAIANAIN 


eS1S) xSISV xSISJ *SISg xSISY 
aù | | | 


SIS3 SISV SIS SISg SISY 
| * | *# | # | # | * 
SIS3 SISV SISU SISg SISV 


‘saeuoruaquar) snunun\ np oddeiy R[ 9p uoyenuruo”) 


(= à va re vr 
OGE-LIE NOISSINA ANALLIAN 


SIS3 SISV SISU SIS4 SISVY 


| | | | 
“u Gy tenseur ‘pe ‘18 ç op enbu 
-09y} spiod np sreuoruaquar) Snuwutwun\ 9, JO EI[9)8/T 


"LIS-CIS °NOISSINA ANAILAAS 


LOC | 


‘uUTJUEJSUOT) 9p SJ8J9 So] SUPp oJinsus ossed J9 Y[£ 9p 
adions e| juepuod juouiouejuatuouu ouHaf S9 491972, 


+SIS* *SIS * *SIS* *S1S* *SIS* 
2 | Va d | a | VI 
SI MSI SSI SC 
2 | \A1 J | 4 | Y | 


LANeMEIP PATTES 
8 0G 2p Jueansou ‘18 C P()C ‘18 € op Juesod s2770/ sjneq 


"1 FIS-SEISE "NOISSINA AINATXIS 


SIS SIS SIS SIS SIS 


V | J | g | Y | 
‘buts e jmpox 159 soutoyzo sop oiquou 9 
"SOIJQUUII[IUL 7 
Ta 2P Jueansou ‘AS GP PG ‘18 € op quesod s27/0/ syn94 


. Te IN QTIAT 
CI£S-GIE NOISSINA ANHINÔÜNIN 


SIS SIS  SIS SIS SI SIS 

SIS 318 VI 8 VIS 
SIS SIS SIS SIS S_  SIS 
#4 e A 1 Sl| EVE | 4! Y| 
S Y 


un © 
[= 
œx 
[ea] 


——— 


“adtejeuouwu onbieut oun 459 H a1}}] 7 

‘JEU 47 e ÇT °p Jueansouwu ‘18 Ge ‘19 4 op quesod s2/70YJ 
‘FFg @u G O7 not e opjonbe] 

‘a4a[en) op jou 8j saide ossteqe s soreuuouwu sop spiod 2] 


"CIE-TIS “NOISSINA ANAIHLVNd 


SIS SIS SIS SIS SIS SIS 


| 
S1kQ IN VAE JIn gain via 
‘sonbooïs sojeroumu souper sop Jed soouSisop xi1s 
puoidtuoo u9 I] ‘seqpeanou soutoyjo slo1} o1ano 4atja7e 7 
‘5270/ Sowewu sop oddexy ej op uoneuuruon 


"FIS-G0€ ‘NOISSINA ANAISIOUL 
SIS  SIS sis 
Jin an Van 
‘18 88 0G ‘18 € op quesod s27J0,J 
‘SNIUDIT 9p aoanod ne ossed dotpoye 7 
"GOE-SOS ‘NOISSINA ANHIXNAQ 


SIS » SIS SIS SIS 
| d'IIA 4 IIA Y IA 
USIS S9SIS VYSIS 1e \U—YSIS USIS ASIS YSIS 
AJAS AJAS  4JAS | IA LAS AUSSI AS 


‘JEU QT iueansour 79 QE ‘18 8 
09 ‘15 F op juesod sozuoiq synod sop sdua otugu ue jouuo uQ) 
‘LOG 9P 1q9p ne ‘SAI[9)8 soijne S9] SUP eu, ‘ossIeqe s 
SOTBUUOU 899 9p Splod 9 “Jp QG E 92 ep jueansow ‘18 2] 
ë 06 ‘18 g op Juesod uoyo[ootQ ep owraysÂs np s277o,] 


‘RO£-COU£ ‘NOISSINA AHAINAHA 


‘R0£ o1quueaou uo nbsnf orgpen) e sind 
LUE THB, p stotu ne,nbsn Ty o1ea9S e juenaedde 1orçope 7] 


49179] ] «ed Sos) JZU04q 9pP S99914 


‘SOAIEJAUOU S299d89 Sp UOISS290n$S 9p 24pA() ‘IUu9rurJuEJSUO9 9pOr49d r} juepuod e10s1Ç 
v sooddeu] soreuuowu say ans juaanouy 2s 1nb sanejouowu sanbuwiu 39 squauoffip ‘sonbuaxo sop suordrsosur sep nV2)QEI 


VIDSIS 


A4  HATTALV 


X AVAHIAVL 


> 


ee 


(22% 


DELTA T À 
N°23 2» 2: 
#7 » 


e 1 cé à étuis 


CRE 


séièrte 


HoœUAet Cat «à 


es 


nn ne nd Ÿ Qu due 


ÉTET sièhs 


Anh 


D: on 


LAMPE 3 


RE 


+ 


1 Hatier ” 


î 
era Eh à 


ee nent = 
4 sf ARCA 
RATS ST SAR 
H Le l'E TER æ 
e #1) 
Le À > 
DEA EN PER EN 
Le * is 
* 
= AU © 
Fais 15 
Ge à J 14 À 
4 _ À 
#” 4 - 
cé 1% 
43% 
> LA + _ ? 


+ Pt 


Vié 


1 en 


“ 


Es ae 


XI 


L'ATELIER MONÉTAIRE DE SERDICA 


CLASSIFICATION CHRONOLOGIQUE ET DESCRIPTION DES ÉMIS- 
SIONS MONÉTAIRES DE CET ATELIER PENDANT LA PÉRIODE 
CONSTANTINIENNE. 


(305-311. 


L'atelier de Serdica fut ouvert par Dioclétien sous la 
première tétrarchie ! ; mais c’est seulement au 1% mai 305, 
date de la fondation de la seconde tétrarchie, que l'on doit 
faire remonter l'étude des émissions monétaires qui caracté- 
risent la période Constantinienne. 

Ces émissions, qui comprirent, en effet, dès leur début, 
les monnaies de Constance Chlore et de Galère Augustes, 
de Sévère II et de Maximin Daza Césars, continuèrent à 
avoir cours après la mort de Constance Chlore et l'élévation 
de Constantin le Grand au rang de César, le 23 juillet 306. 
Toutefois les monnaies de Constantin César remplacèrent 
celles de Sévère César, et ce dernier prit le titre d'Auguste 
en place de Constance Chlore après le 23 Juillet 306. Le 
titre de premier Auguste passa à Galère. 

L'atelier de Serdica se trouvait dans les mains de cet 
empereur. Après avoir appartenu à Galère César, il appar- 


1. Missong, Die Vorlaüfer der Werthzahl (B auf romischen Münzen. dans : 
Zeitschrift für Numismalik, VIL, 1880, p. 283. 
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tenait à Galère Auguste et demeura sous ses ordres jusqu’à 
sa mort, qui eut lieu le 5 mai 311. Il fut donc ouvert pen- 
dant six années de la période Constantinienne. 


PREMIÈRE ÉMISSION 


Comprise entre le 1% mat 305, date de l’organisation de la 
deuxième tétrarchie, et le 11 novembre 308, date de 
l'élévation de Licinius au rang d'Auguste. 


Elle comprend les pièces de Dioclétien et de Maximien 
Hercule, qui s’attribuèrent le titre honorifique de Seniores 
Augqusti lors de leur abdication, le 1” mai 305 ! ; celles de 
Constance Chlore et de Galère Augustes; et celles de 
Sévère II et de Maximin Daza Césars. Toutes ces pièces 
furent frappées dès le début de l'émission ; mais Constance 
Chlore mourut à York, en Bretagne, le 25 juillet 306. 
Sévère IT prit, après cette mort, le titre d’Auguste, et 
Constantin celui de César *. Les pièces de Constance 
Auguste furent donc remplacées par celles de Sévère 
Auguste et celles de Sévère César par celles de Constantin 
César. Ces changements divisèrent l'émission monétaire de 
305-308 en deux parties : la première, antérieure au 
25 juillet 306 ; la seconde, postérieure. Cette division de 
l'émission nous permel de préciser les dates où furent 
frappées certaines pièces. 

Les monnaies de bronzé detcétte'émistionteontide grands 
folles dont les poids oscillent entre 11 gr. 50 et 7 gr. et qui 
appartiennent au système monétaire de Dioclétien. C'est 

1. Ils gardèrent ce titre probablement jusqu’au moment où celui d’Auguste 
fut de nouveau reconnu à Maximien Hercule, en Italie, par Maxence, en 
février 307. — Voir t. [°', p. Lvru. 


2, O. Seeck, Geschichte des Untergangs der Antiken Welt, I, pp. 45, 46; et 
Lenain de Tillemont : Histoire des Empereurs, IV, 93. 
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au même système qu'appartiennent les aurei, pièces d'or 
pesant le 60° de la livre, qui sont, à la même époque, 
frappées dans l'atelier de Serdica, ainsi que dans ceux 
d'Orient, et qui portent parfois, à leurs revers, des signes 
de valeur que Missong a expliqués en leur attribuant la 
valeur du chiffre 60 !, 


Ce sont les signes suivants : 
LE RON ir DA SE re ba 


L on rencontre également le signe N, dont la signification 
semble la même. | 

Les inscriptions des exergues comprennent les lettres 
SMSD — Sacra Moneta Serdicae, et des points comme 
différents monétaires. 


Séries monétaires de l'émission. 


Première série : 


PS 5 S F S F SE ou 
À B F A € 


eSMeSDe eSMeSDe eSMeSDe eSMeSDe eSMeSDe 
Deuxième série : 
Lmbis. SRE ms la. a si Ages 2 PCR 
eSMeSDe eSMeSDe eSMeSDe eSMeSDe eSMeSDe 
Troisième série : 
* | À * | B +*in * | A x | € 
eSMeSDe eSMeSDe eSMeSDe eSMeSDe eSMeSDe 
L'absence ou la présence de l'étoile distinguent la l'° et 
la 2° série monétaire de la troisième. La 1"° et la 2e série 
se distinguent entre elles par les lettres S F placées dans le 
champ du revers sur les pièces de la 1" série. Les exergues 


1. Missong, Opus cilalum, pp. 247, 293, 291. 


Juzes MAURICE. 
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sont pareils pour les trois séries. Il en résulte qu'un double 
contrôle s’exerçait sur le travail des ouvriers d’une part et 
sur l’ensemble de l'émission dans l'atelier d’autre part. 

Les lettres S F désignaient les monnaies frappées par un 
groupe d'ouvriers déterminé. 

L'étoile distinguait une série monétaire. Son absence 
caractérisait les deux premières séries, ce qui rendait facile 
le contrôle de la Monnaie. 

I. On trouve au revers : PROVIDENTIA DEORVM OVIES 
AVGG ; et comme type : La Providence debout à droite, 
levant la main droite vers une femme debout en face d'elle, 
la sécurité ou le repos, qui tient un rameau levé et un 
sceptre. 

Au droit : 1° D N DIOCLETIANO BAEATISSIMO SEN AVG. 
Son buste lauré à droite à mi-corps, portant le manteau 
impérial et tenant une branche de laurier et le foudre. Coh. 
422 ; 1" série; Off. B—A ; P. 8003, 8013 ; 11 gr. 20. 

Pl:X Pop 

2° D N DIOCLETIANO FELICISSIMO SEN AVG. Même buste ; 

Are série; Off. B—7; Wiczar, Museum Hederuarium, 1. II, 
p. 347; WG. 

3° D N MAXIMIANO BAEATISSIMO SEN AVG. Buste ana- 
logue. Coh. 490: 17e série: ‘Off. Be LP PES 
9 gr. 70 ; 26 mul. 

PIEAPHPNA, 

4° D N MAXIMIANO FELICISSIMO SEN AVG. Même buste. 

Coh. 489 ; 1° série. Je n'ai pas rencontré cette pièce dans 
les médailliers. 


IT. On trouve au revers la légende GENIO POPVLI ROMANI 
et, comme type, le Génie à demi nu, coiffé du modius 
deboul à gauche, tenant une patère et une corne d’abon- 
dance. 
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Au droit : 1° IMP C FL VAL CONSTANTIVS PF AVG. Sa 
tête laurée à droite. Coh. 102; 2° série: Off. B—A—e : Lirs 
WG. ; 10 gr. 10; VO. : effigie de Galère. PlreX Lane3: 

2° IMP C GAL VAL MAXIMIANVS PF AVG. Tête analogue. 
Coh. 81 ; 2e série; Off. B—A—E€: P. 8626-7; 11 gr. 70: 
B. ; VO. ; effigie de Galère, PT set. 

3° FL VAL SEVERVS NOB CAESAR. Tête analogue. Coh. 
28 ; 2° série ; Off. A—B—N—A : P, 8740 Hier. Obéal, VO. 
effigie de Galère. BEN n°5. 

4° GAL VAL MAXIMINUS NOB CAESAR. Tête analogue. 
Coh. 82; 2° série ; Off. r—A : P. 8861 : VO. NV CI. À: 
10 gr. 90. 

Les effigies de Dioclétien, de Maximien Hercule et de 
Galère sont authentiques sur certaines pièces ; celles de 
Maximin Daza, authentiques ou empruntées à Galère ; celles 
de Constance Chlore et de Sévère toujours empruntées à 
Galère ou à Daza. L'on trouvera dans le tome I de cet 
ouvrage ! les explications relatives aux substitutions 


d'effigies. 
Pièces d'or. 


III. A. Au revers : PRINCIPI IVVENTUTIS. Le prince en 
habit militaire debout à gauche, levant la main droite et 
tenant un sceptre; à droite de la figure, deux enseignes 
militaires. 

1° MAXIMINVS NOB CAES. Sa tête laurée à droite. Coh. 
143; P. 1662 ; 5 gr. 21; V. 25096 ; COP. ; 5 or:180 5 Bit 

PI. XI, n° 6. 
Exergue et signes de valeur dans le champ des revers : 
= Z 2 = 
eSMeSDe eSMeSDe eSMeSDe eSMeSDe 


1. Voir t. 1“, Iconographie des Empereurs, pp. 1 à 74. 


12 TOME Il, XI" ATELIER 


B. Même légende du revers, mais comme type, le prince 
en habit militaire, debout à gauche, tenant un globe et un 
sceptre long ; derrière lui, deux enseignes militaires. 

Au droit : 1° MAXIMINVS NOB CAES. Sa tête laurée 
à droite; vente Montagu ; COP.; GN.; 5 gr. 30; dans le 
champ ZX et Z. PE XFPROP 

Cette pièce est figurée dans la Rivisla It. di Numis- 
malica, 1892; (pl. II, n° 8). 

2° MAXIMINVS NOB C. Même tête, effigie de Daza. Coh. 
142; L., GN. Signe et exergue; Ge 

3° SEVERVS NOB CAES. Sa tête laurée à droite. Coh. 60 : 
P. n° 1658; 5 gr. (5; L.; V. n°.25050 ; 5 gr. 20. Signe 

ré 
eSMeSDe 

On a continué à frapper les monnaies au nom de Maximin 
Daza pendant la seconde partie de l'émission. 

La pièce d'or suivante a été émise en même temps que 
les pièces de bronze des Seniores Augusti, qui portent 
la même légende du revers. 


dans le champ et exergue: 


IV. Au revers: PROVID DEORVM QVIES AVGG. La Pro- 
vidence, debout, drapée, tournée à droite, tend la main 
droite à une femme, debout, symbolisant le repos !, qui la 
regarde, s appuie sur un sceptre et tient un rameau levé de 
la main droite 

Au droit : D N MAXIMIANO B S AVG. Son buste lauré à 
droite à mi-corps portant le manteau impérial et tenant le 


foudre. Coh. 478 ; 4. P. 1620; 5 gr. 20; 19 mill. Signe : 


SH 4 
lettres dans le champ et exergue : Z PI. XI, n°8. 
eSMeSDe 


1. Les dieux tutélaires Jupiter et Hercule assurent par leur providence le 
repos des Augustes. La représentation du repos sous la forme d’une femme tenant 
le sceptre des Augustes et le rameau levé ressemble à celle de la Sécurité 
(Secarilas). 
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Cette pièce d'or présente les mêmes type et légende que 
les pièces de bronze, et le signe du 60° à la place de la lettre 
d'officine des pièces de bronze. Elle a dû être frappée avec 
la première moitié de l'émission. 


V. On trouve au revers : CONSVL AVGGN N : el comme 
type : Constance Chlore, debout à gauche, tenant un globe 
et un sceptre. 

Au droit: CONSTANTIVS PF AVG. Sa tête laurée à 
droite Coh. 30. 4. Cette pièce est également dans Tanini, 
supplément à Banduri; mais le signe dans le champ est 
mal interprété. Missong le rétablit ainsi avec raison !: 


Z 


SI dans le ch t ex VE 
igne dans le champ et exergue ste 


Pièces d'argent. 


VI. Au revers : VIRTVS MILITVM, et comme type : une 
porte de camp ouverte au milieu et surmontée de trois 
tours. 

Au droit: MAXIMINVS NOB C. Sa tête laurée à droite. 
Variété de Coh. 206; R.; V. n° 25098-9: 3 ETeatp: 
20 mill. ; pièce de l’espèce de l'Argenteus Minutulus, qui 


; it I , » 4 tte a ; E E HAS Ma 
était seule émise à cette époque. Ex eSMeSDeA. 


HUE nù 
Au droit : 2° MAXIMIANVS AVG. Sa tête laurée à droite. 


. . | 
Coh. 629; R.; GN. Ex. 


Les lettres d’officine A et € sont inscrites à l'exergue, au 
lieu de se trouver dans le champ des revers, comme sur les 
pièces de bronze. 


1. Missong, Die Vorlaüfer der Werthzahl OB; Leipzig, 1879, p. 1. Extrait de la 
Zeitschrift für Numismatik, 1880, 
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Deuxième partie de l'émission. 


Comprise entre le 1®* juillet 306 et le 11 novembre 308 !. 
Cette partie de l'émission est caractérisée par la présence 
des monnaies de Sévère II Auguste et de Constantin César. 
Les pièces de bronze suivantes composent la seconde 
partie de l'émission. 


I. On trouve au revers : GENIO POPVLI ROMANI. Génie 
à demi nu, coiffé du modius, debout à gauche, versant la 
libation d’une patère et tenant une corne d’abondance. 

Au droit : 1° IMP C GAL VAL MAXIMIANVS P F AVG. Sa 
tête laurée à droite. Coh. 80 ; 2*série ; Off. B—A—€ ; B. : VO. 
Ces pièces sont les mêmes que celles de la première partie 
de l'émission, si ce n’est que les exemplaires frappés en 
même temps que cette seconde partie de l'émission, et 
notamment à parür de l’année 307, pèsent moins lourd que 
ceux qui parurent plus tôt. 

2° GAL VAL MAXIMIANVS P F AVG. Tête analogue. Coh. 
19; 3° série; Of. FA; L.; VO. Cette pièce a été décrite 
dans le Museum Hederuarium, t. I, p. 352; WG.: 
1 gr. 60. 

3° IMP C FL VAL SEVERVS P F AVG. Tête analogue. Coh. 
31 ; 2°série; Off. A—E€: P. 8744; 10 gr. ; 28 mill. ; 8746 ; 
10 gr. 60 ; 27 mill.; VO. PL, ARR, 

4° GAL VAL MAXIMINVS NOB CAESAR. Tête analogue. 
Coh. 82 ; 2° série; Off. A—B—"—A. P. 8861; VO. Cette 
pièce, déjà comprise dans la première partie de l'émission, 
est représentée dans la seconde par des exemplaires moins 
lourds. 

5° GAL VAL MAXIMINVS NOB C. Tête analogue. Coh. 86 : 
9° série: Off AA COOP SR 0 


L-Voutelr, pass 
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6° FL VAL CONSTANTINVS NOB CAESAR. Tête analogue. 
Pièce inédite et très rare ; 2° série; Off. Fr; VO. 

Le n° 2 de Galère et le n° 5 de Maximin Daza ne pré- 
sentent que les signes et exergue de la troisième série 
monétaire de cette émission et des exemplaires de poids 
faibles. Ces pièces doivent avoir élé frappées à la fin de 
l'émission, pendant les années 307 et 308. 

La frappe des monnaies de Sévère II Auguste ne dut 
cesser à Serdica qu'après sa mort, en avril 307 !, car Galère 
dut prolonger l'émission des monnaies de son protégé, 
tant qu'il eut l'espoir de le délivrer des mains de Maxence 
qui l'avait fait prisonnier en février de la même année. 

J'ai déjà signalé, dans mes études sur les autres ateliers 
de Galère ouverts à cette époque, Siscia, Héraclée de 
Thrace et Cyzique, l’abaissement du poids des monnaies 
de bronze qui se produisit pendant l’année 307 ?. Cette 
dépréciation des monnaies de bronze se manifeste égale- 
ment par la présence de pièces de poids réduit parmi celles 
qui furent émises à Serdica au cours de l'émission pré- 
sente. Cette réduction du poids des monnaies se produisit 
peu après une refonte du cadastre réalisée par Galère, et 
l'extension d'un Cens nouveau aux populations urbaines. 

Cette dernière opération fut entreprise dès l’année 306 *, 
et ce furent les vexations auxquelles elle donna lieu qui 
provoquèrent la révolte de Rome et l'avènement de 


Maxence *. 


1. Je n'ai pas trouvé de pièces de poids réduits parmi celles de Sévère Auguste ; 
mais cette réduction des poids n'eut lieu qu’au cours de l’année 307. 

2. Voir t. I°', préface, pp. xz et Lx, et L'alelier de Héraclée de Thrace, dans 
Numismatic Chronicle, 1905, p. 122. — L'atelier de Cyzique, dans Zeitschrift für 
Numismalik, 1905, p. 123. — L'atelier de Siscia, dans Num. Chron., 1900, p. 305. 

3. Elle fut, en effet, cause de la révolte qui porta Maxence au pouvoir le 
28 octobre 306. O. Seeck, Gesch. d. Unterg. d. ant. Welt, I, p. 277. 

4. O. Seeck, Geschichle des Untergangs der antiken Well, I, pp. 79 et 481. 
Maxence périt six ans après son élévation, le jour anniversaire même de son élé- 
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Ces opérations : la refonte du cadastre et l'abaissement 
du poids et du titre des monnaies de bronze étaient toutes 
deux profitables au Trésor. En effet, la première permettait 
de faire produire davantage à l'impôt, et la seconde rendait 
plus avantageuse l'émission des monnaies de bronze. Il 
n'était pas, en effet, créé de nouvelle espèce représentant 
une division monétaire nouvelle, mais c’était l’ancien follis 
qui se dépréciait !. 


Pièces d’or parues avec la dernière partie de l'émission. 


IT. On trouve au revers: CONSVL AVGG N N; el comme 
type : l’empereur lauré, debout à gauche, en toge et levant 
un globe. 

Au droit : IMP MAXIMIANVS P F AVG. Sa tête laurée à 
droite. Coh 76, de Hercule ; V.; #. Signe dans le champ 

£ 
eSMeSDe 

Constance Chlore et Galère ont pris le sixième consulat 
en l’année 306, qui peut être celle de l'émission de la pièce 
qui vient d’être décrite. 

Mais cette monnaie peut avoir été également frappée en 
308, lors du septième consulat de Galère et du dixième 
d' Hercule. Ces consulats étaient connus dans les états de 
Galère ?, où toutefois l’on ne frappait plus monnaie au nom 
d'Hercule, depuis qu'il était désigné comme Auguste ?, et 
non plus comme Senior Augustus. En effet, la reprise de la 


el exergue : 


valion au pouvoir. Cf. Lactance, De Mortibus Persecutorum, ch. xxxvi et xurv. 
— Eumène, Panég. IX, 16. — Voir plus haut, t. I°', p. xz. Rome échappa par la 
révolte à l’entreprise de Galère pour la refonte des impôts. 

4 Voir, t.,1#, pp: xxxix à xLue 

ds VOIES Le, ni Arr 

3. L'on ne frappa pas de monnaies au nom d'Hercule dans les états de Galère 
de 307 à 311 (année de sa mort); voir à cet égard les tableaux de noms et titres 
d'empereurs. Supra, t. 1°", pp. Lx à Lxxvur, et plus haut, L'atelier de Siscia, plus 
bas, L'atelier de Thessalonica. 
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pourpre par Maximien Hercule en 307 ne fut pas reconnue 
par Galère. 


IIT. On trouve au revers: HERCVLI VICTORI. Hercule nu, 
debout, à droite, tenant une massue de la main droite, une 
pomme et la peau de lion de la gauche. 

Au droit : IMP SEVERYS P F AVG. Sa tête laurée à droite. 
Coh.49 ; 4.: COP. ; V. n° 25032: 5 gr. 90. Signes de valeur et 


. 2 ré 0 
exergue : ni ocuct FA PAT ne 11. 
IV. Même revers, mais Hercule tenant trois pommes de 
la main gauche. 
Au droit: IMP MAXIMIANVS PF AVG. Sa tête laurée à 
droite. Coh. 294 de Hercule recüfié, pièce attribuable à 
Galère. P. 1612. Effigie de Galère. Coll. Weber, cat. Hirsch, 


1 , À Z 
Munich, 1909. Signe dans le champ et exergue : STATE 


L'analogie des revers indique que ces deux dernières 
pièces ont dû être frappées à la même époque. 

Les pièces d’or suivantes sont dans le même cas, mais la 
légende du revers, IOVIS CONSERVATOR, est rare et beau- 
Coup moins usitée que la dédicace IOVI CONSERVATORI. De 
plus, les types de ces pièces sont parfois d’un style barbare. 


V. Au revers: IOVIS CONSERVATOR, et comme type, 
Jupiter, debout, tenant un foudre et un sceptre; à ses pieds, 
un aigle, tenant une couronne en son bec. 

Au droit: 1° IMP SEVERVS P F AVG. Sa tête laurée à 
droite. Coh. 52; W. Cabinet de France, ancien catalogue. 
Gnecchi dans Rivista italiana di Numismatica, 1896 
(pl. IV, n° 10). 


Signe dans le champ et exergue : £ < 


eSMeSDe eSMeSDe 
2° IMP MAXIMIANVS P F AVG. Sa tête laurée à droite. 
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Coh. 388 de Hercule, attribuable à Galère. #. Effigie de 
k À 9 Z 
Galère. V.! n° 23922. SE den 

Le signe qui représente le chiffre 60 et indique la taille 
de 60 aurei à la livre, prend les aspects suivants: 3; ZX; = 
auxquels il faut joindre les formes suivantes, qui sont plus 
différentes des premières : Z Zet N, mais qui ont la même 
signification. 

Tous ces signes se rencontrent sur les pièces d'or de 
Serdica frappées entre l'élévation des Césars, Constance 
Chlore et Galère, en 293, et la fermeture de l'atelier en 
311. Ils le furent également à partir de la même époque 
sur les monnaies d’or d'Antioche et de Thessalonica ?. Mais 
l'on peut constater que ces signes ne parurent sur les pièces 
de ces divers ateliers qu’autant qu'ils appartinrent à des 
héritiers de Dioclétien, princes de la dynastie Jovienne, 
qui avaient gardé le système monétaire de Dioclétien ÿ. 
Aussi, lorsque l'atelier de Thessalonica, qui avait été fermé 
plusieurs années et fut réouvert en 308, passa en 314 des 
mains de Licinius dans celles de Constantin, on cessa d'y 
graver le signe du 60€ sur les nouveaux coins monétaires *, 
tandis que le même changement ne se produisit pour l'ate- 
lier d'Antioche qu’en 324, lorsque Licinius fut définitive- 
ment vaincu et qu'Antioche avec tout l'Orient tomba dans 
les mains de Constantin. Cet empereur avait inauguré, en 
309, dans les Gaules, le solidus ou 72° de la livre d'or, et 


1. On trouve, indiquée dans la première édition de Cohen, t. V, p.447, n° 71 de 
Hercule, la même pièce, mais sans aigle aux pieds de Jupiter au revers. 

2. À. Missong, Die Vorlaüfer der Werthzahl OB auf rômischen Münzen, dans 
Zeitschrift für Numismatik, 1880, pp. 247 à 294, notamment pp. 251 à 255 ; voir plus 
bas. 

3. Pour l'importance économique de ces dynasties, voir t. I‘, préface, 
PP: XXXVI à XLXII, p. Cxx1x ; Iconographie, pp. 10 à 13; L'atelier de Trèves, p. 398; 
et plus haut, L'atelier de Siscia, p. 326 et 328. 

4. L'atelier de Thessalonica, dans Numismatische Zeitschrift, 1901, p. 124, et 
plus bas. ; 
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cette pièce nouvelle suivit les armées victorieuses de Cons- 
tantin dans les deux étapes successives de la conquête des 
Balkans en 314 et de l'Orient en 324. On peut donc cons- 
tater empiriquement que le signe Z et ses similaires sont 
bien caractéristiques de l'aureus taillé sur le pied du 60° à 
la livre. 


VI. Au revers: IOVIS CONSERVATOR AVGG. Jupiter nu 
debout, regardant à gauche, tenant un foudre etun sceptre ; 
à ses pieds à gauche un aigle tenant une couronne en son 
bec. 

Au droit : GAL MAXIMIANVS AVG VII CONSS (sic). Son buste 
lauré et cuirassé à droite, tenant un globe. Variété de Coh. 
128 ; 4. , V.; 31 gr. 35. Médaillon frappé en 308 pour le 
VIT: Consulat de Galère qui a pour collègue Hercule, consul 
pour la dixième fois. Légende irrégulière. Exergue SES 

Pl, XL; n°. 19: 

VII. Au revers : PRINCIPI IVVENTVTIS. Le prince en 
habit militaire, debout à gauche, tenant un globe et s'ap- 
puyant sur un sceptre ; derrière lui deux enseignes mili- 
taires. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS NOB CAES. Sa tête laurée 
à droite. Coh. 424 ; 4.; V. 1. 

Signe et exergue RM 

eSMeSDe 

2° MAXIMINVS NOB CAES. Tête analogue, variété de Coh. 

AA AR Gr. gr: 02°; COP::5 gr. 80. 


Signes et exergue : f 24 UE 90. 
) D “‘eSMeSDe °SMeSDe 


1. Missong, Die Vorlauf. d. Werthzahl OB, p. 17. 
2. Catalogue de la collection du prince de Windisch Grätz, publié par. 
O0. Woetter, Vienne, 1904 ; pl. III, n° 5. 
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Pièce d'argent frappée au cours de l'émission. 


VIII. Au revers : VIRTVS MILITVM. Porte de camp 
ouverte au milieu sans battants, et surmontée de trois tours. 
Au droit : SEVERVS AVG. Sa tête laurée à droite. Æ. 
Coll. Weber, Catal. Hirsch, 1909, pl. XLIIT, n° 2537 ; poids 
3 gr. 15 ; diam. 19 mill. ; pièce d'argent de l'espèce du 96e à 
la livre ; à l’exergue eSMeSD et une lettre d’officine illisible. 


DEUXIÈME ÉMISSION 


Comprise entre l'élévation de Licinius au rang d'Auguste 
à la conférence de Carnuntum le 11 novembre 308 ! et 
la mort de Galère survenue à Serdica, le 5 mai 311 ?. 


Cette émission est, en effet, caractérisée par la présence 
des monnaies de Licinius et de celles de Galérie Valérie. 
Dioclétien et Galère, qui tinrent la conférence de Car- 
nuntum avec Laicinius, y élevèrent ce dernier au rang 
d’Auguste et décidèrent la frappe des monnaies de Galérie 
Valérie *, qui était femme de Galère et fille de Dioclétien “. 

L'élévation de Licinius au rang d’Auguste provoqua les 
protestations de Maximin Daza, qui était le plus ancien 
César et se voyait éliminé du rang d’Auguste par l'intro- 
duction de Licinius dans le cadre de la tétrarchie. Une série 
de négociations s’ensuivit entre Galère et les Césars ; négo- 
ciations dont il a été question plus haut ?. 

Ces événements historiques se reflètent en partie dans 
l'émission présente de l'atelier de Serdica, qui comprend 


1. O. Seeck, Geschichte des Untergangs der Antiken Welt, t. 1, pp. 101 à 103. 

2. Voir t, 1*, p. Lxxvunr. 

3. Voir plus haut, L'atelier de Siscia, p. 304, et plus bas L'atelier de Héraclée de 
Thrace, ou Numismalic Chronicle, 1905, p. 132. 

4. Tillemont, Histoire des Empereurs, t. IV, p. 4. 

5. Voir plus haut, L'atelier de Siscia, pp. 299 à 305 
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les monnaies de Licinius Auguste et celles de Maximin 
Daza et de Constantin, d'abord Césars, puis Augustes. Mais 
elle ne contient, à ma connaissance, pas de pièces sur les- 
quelles se trouveraient les litres de Filius ou de Filri Auqus- 
torum. J'ai fait remarquer que les ateliers monétaires de 
cette époque avaient parfois des attributions spéciales. 
Celui de Serdica peut ne pas avoir reçu l’ordre de frapper 
monnaie aux noms des Fils des Augustes. Il peut se faire 
également que les pièces qui portent ce titre de Maximin 
et de Constantin n'aient pas encore été rencontrées à cause 
de leur rareté. 

L'atelier de Serdica fonctionna au cours de cette émis- 
sion avec une officine de moins qu’au cours de la précédente. 
Les monnaies de bronze ou folles de cette émission pèsent 
de 6 à 7 grammes et mesurent de 23 à 26 millimètres de 
diamètre. Elles présentent dans le champ des revers les 
lettres numérales grecques d'officine : A—B—1—A. 


Série unique de l'émission. 
Lettres, signe dans le champ et exergue : 


__+|A + | B +*ip * | À 
eSMeSDe eSMeSDe eSMeSDe eSMeSDe 


I. On trouve au revers : GENIO CAESARIS : et comme 
type, le Génie à demi nu, debout, à gauche, coiffé du 
modius, versant la libation d’une patère et tenant une 
corne d'abondance. 

Au droit : 1° GAL VAL MAXIMINVS NOB C. Sa tête laurée 
à droite. Coh. 38: L.; VO.: Of. PF —A. PI. XI, n° 13. 

2° FL VAL CONSTANTINVS NOB C; tête analogue. Coh. 
187. Pièce de Constantin qui n’a pas encore été rencontrée 
avec la signature de Serdica. 
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II. Au revers : VIRTVS EXERCITVS. Mars, le manteau 
flottant, marchant à droite et tenant une haste transver- 
sale. 

Au droit : À° GAL VAL MAXIMIANVS P F AVG. Sa tête 
laurée à droite, pièce inédite; Off. B.; VO. 

2° GAL VAL MAXIMINVS NOB C. Tête analogue, pièce 
inédite ; Off. À ; VO. 


III. Au revers : VIRTVTI EXERCITVS. Même revers, 
mais Mars portant en plus un trophée. 
Au droit : 1° GAL MAXIMIANVS P F AVG. Sa tête laurée 
à droite. Coh. 231; L.; Off. B; effigie de Galère. 
Pl: X Tune 


2° GAL VAL MAXIMINVS NOB C. Tête analogue. Coh. 211 ; 
Of :A:VO: 


IV. Au revers : GENIO AVGVSTI, avec le Génie à demi 
nu, debout à gauche, coiffé du modius, versant la libaton 
d'une patère et tenant une corne d’abondance. 

Au droit : 4° GAL MAXIMIANVS P F AVG. Sa tête laurée à 
droite. Coh. 40 ; Off. A—B—"--A; P. 8491, 8492; L.: B.; 


Los WGat ge. 00: PI + AT SNS 
2° GAL VAL MAXIMINVS NOB C. Tête analogue. Inédite ; 
VO. PE: Xhentte. 


3° GAL VAL MAXIMINVS P F AVG. Tête analogue, pièce 
inédite ; Off. B—A; VO. | 


V. Au revers : VENERI VICTRICI. Vénus, debout à gauche, 
tenant une pomme dans la main droite et soulevant sa robe 
de la main gauche. 

Au droit : GAL VALERIA AVG. Son buste à droite, avec 
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un bandeau ou un croissant dans les cheveux, un collier 
de perles autour du cou, et portant le manteau impérial. 
Coh. 2 et 7; Of. RD NL .-0112; 119, 872918 Te : 
CB VONT. ; 6 gr. 60. sde a Éd 

Les pièces de bronze qui viennent d’être décrites forment 
une série tout à fait analogue à celles qui furent émises à 
la même époque dans les ateliers de Siscia et de Thessalo- 
nica. Aussi y a-t-il lieu de penser que leur frappe se pro- 
longea, comme cela eut lieu à Siscia et à Thessalonica, 
Jusqu'au 5 mai 311. Cette date est celle de la mort de 
Galère. Les ateliers de Siscia et de Thessalonica livrèrent, 
en effet, à la circulation, à partir de ce jour, de nouvelles 
émissions qui ne contenaient plus de pièces de Galère et 
qui ne durèrent que très peu de temps !. L'atelier de Ser- 
dica n'offre pas au numismate qui classe les monnaies chro- 
nologiquement les mêmes points de repère, car il fut fermé 
après avoir frappé les dernières pièces de Galère. Mais 
l'on peut croire que l'émission de Serdica fut tout à fait 
synchronique de celles qui parurent dans les autres ateliers 


de Galère et de Licinius (Thessalonica et Siscia), entre le 
11 novembre 308 et le 5 mai 311. 


Pièces d'or. 


VI. Au revers : VENERI VICTRICI, avec le même revers 
que précédemment. 

Au droit : GAL VALERIA AVG. Son buste, drapé à droite, 
avec un croissant dans les cheveux. Coh. I. 4. L. : 20 mill., 


» gr. 20. 


1. Voir plus haut, L'atelier de Siscia, PP. 311 à 316: plus bas, L'atelier de 
Thessalonica. 
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_UIX 
eSMeSDe 
Je n'ai rencontré le croissant que sur cette pièce. Missong 
ne l'indique pas en décrivant la même monnaie. 


Signes et exergue : 


VII. SOLI COMITI AVGG N N. Le Soleil radié, à demi 
nu, debout à gauche, levant la main droite et tenant un 
globe. C'est le type courant du Sol Invictus. 

Au droit : CONSTANTINVS P P AVG. Sa tête laurée à 
droite, effigie de Licinius. Coh. 506. 4 ; P. 1536; 5 gr. 15; 


20 mill. ; L. PI. XI, n° 18. 
Signe dans le champ et exergue : nr Rx 1, 


La lettre N semble désigner la même espèce monétaire 
que les chiffres de valeur décrits au cours de l’émission pré- 
cédente ; elle se trouve sur les pièces d'or de la même 
espèce. 


VIII. IOVI CONSERVATORI AVGG (sic) ?. Jupiter, à demi 
nu, le manteau déployé derrière lui, tenant une Victoire 
sur un globe ; à ses pieds, à gauche, un aigle tenant une 
couronne en son bec. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée à 
droite. Coh. 294 ; 4. Catalogue de la vente de la collection 
Montagu, pl. XXVII, n° 802; collection Ponton d Amé- 
court. La tête de Galère est attribuée à Constantin. 

TN 

Signe dans le champ et exergue : HE: 

20 LICINIVS AVGVSTVS. Tête analogue. Effigie de Lici- 
nius. Coh. 106 ; A. ; L. ; Ponton d'Amécourt : V.; n°25576; 
o gr. 30 ; 21 mull. Peas LORIE 
N 


Signe et exergue : BR TSER: 


1. Voir Missong, loc. cit., p. 20. 
2. Ce revers de Cohen 294 est fautif ; il donne AVG au singulier. 
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On trouve des pièces qui présentent, au revers, Jupiter 
appuyé sur un sceptre. Il s’en trouve une dans le catalogue 
de la vente Ponton d'Amécourt. 


IX. Au revers : IOVI CONSERVATORI AVG. Même type 
du revers. 

Au droit : 1° LICINIVS AVGVSTVS. Même tête. Variété de 
Coh. 89; 4.; L.: V.: musée de Buda-Pesth. 

Même signe et exergue. 

2° CONSTANTINVS P F AVG. Tête analogue. Coh. 294 
NS 
eSERe 

Je n’ai trouvé aucune pièce d’or de Maximin Daza 
Auguste. Il serait pourtant surprenant qu'après la recon- 
naissance de cet empereur par Galère, en 309, il n yeût eu 
aucune pièce d’or frappée à son effigie jusqu’au 5 mai 311, 
alors que l'on émettait des pièces de bronze du même 
Maximin Daza Auguste. 

La signature SER, avec ou sans points, désigne en géné- 
ral l'atelier de Serdica sur les pièces d'or de cette émission. 


9 
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ATELIER DE SERDICA 


Tableau des inscriptions des cxerques. différents el 
marques monétaires quise trouvent sur les monnaies de 
Serdica frappées pendant la période Constantinienne. 


Pièces de bronze émises par l'atelier. 


L'atelier de Serdica appartient à Galère. Ouvert que du 
1% mai 305 au 311 : il est fermé après la mort de cet empereur. 


PREMIÈRE ÉMISSION. 305-308. 


Grands folles du système de Dioclétien. pesant de 8 er. 
90 à 12 gr., et mesurant de 26 à 28 millimètres. 

Le poids de ces monnaies s'abaisse au début de l'année 
307 et l'atelier émet des pièces pesant de 6 gr. 50 à 8 ur. 

Les marques monétaires S — F signalent un groupement 
ouvrier, l'étoile est un différent monétaire qui sert à 
distinguer une série de pièces lors du contrôle exercé par: 
l'Hôtel de la Monnaie. 


M s MD pue petit HE 
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eSMeSDe  eSMeSDe eSMeSDe eSMeSDe  eSMeSDe 
DEUXIÈME ÉMISSION, 308-311. 
L'atelier de Serdica qui avait cinq officines ouvertes n'en 
garde plus que quatre au cours de cette émission. 
Folles pesant de 5 gr. 30 à 7 gr. mesurant de 23 à 26 
millimètres. 
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Pièces d'or émises par l'atelier. 

Auret du système de Dioclétien et du poids théorique de 
D gr. 4). 

Les signes SZ ZÆZ=etN signalent le 60° de la livre d'or. 

Les pièces d'or portent aux exergues les inscriptions 
E. à] a 
trouve sur une pièce d'or les marques monétaires S—F, 

Les pièces d'argent sont de l'espèce de l'Argenteus Minu- 


sans indications d'officines. On 
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L'ATELIER MONÉTAIRE DE SIRMIUM 


CLASSIFICATION CHRONOLOGIQUE ET DESCRIPTION DES ÉMIS- 


SIONS MONÉTAIRES DE CET ATELIER PENDANT LA PÉRIODE 
CONSTANTINIENNE. 


(320-326. 


La ville de Sirmium se trouvait située dans la Pannonie 
Inférieure, province qui appartint à Constantin après la 
défaite de Licinius en 314 !. 

Son atelier monétaire fut ouvert par Constantin en 320, 
ainsi que le prouve une pièce d'or qui en est sortie et qui 
est datée de cette année par le VI° consulat de cet empereur. 
Les VOT (a) XX de Constantin, que l’on trouve inscrits sur 
un assez grand nombre de pièces de Sirmium ne se ren- 
contrent en général que sur les monnaies émises à partir du 
début de cette année 320. L'atelier fut fermé à la fin de 
l’année 326, après les morts de Crispus et Fausta. Pendant 
le temps où il était ouvert, Constantin séjourna fréquemment 
à Sirmium de 321 à 324 *?, et se trouva constamment dans 
les provinces riveraines du Danube. La présence ou le voisi- 
nage de l'Empereur ne dut pas avoir été sans influence sur le 

1. Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, t. IV, p. 162. Zosimi, Historiae, 
II, 20. Licinius ne conserva que la Thrace et l'Orient, après la guerre de 314. 


2. C'est ce que prouvent les lieux d'expédition des lois. Voir, à cet égard, 


Seeck, Die Zeitfolge des Gesetze Constantins ; Zeitschrift fur Rechtsgeschichte, X, 
p. 226 à 231. 
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fonctionnement de l'atelier et la frappe des monnaies qui 
en sont sorties. En effet, presque toutes les pièces de 
Sirmium célèbrent des événements importants pour l'empire 
ou pour la famille impériale : victoires sur les Allemands ; 
sur les Sarmates ; consulats de Constantin et de ses fils; 
chiffres des Vofa qui leur sont souhaités; avènement de 
Constance IT; frappe des monnaies aux noms de Helena ou 
de Fausta. L'atelier émit des médaillons d'or et d'argent 
qui durent êlre distribués lors des événements importants 
qui survinrent dans la famille impériale !. Certains médail- 
lons d’or indiquent la réunion de tout l'empire dans les 
mains d’un seul maître en 324. L'on est autorisé à penser que 
la présence de Constantin a eu une influence sur le rôle de cet 
atelier dont toutes les pièces représentent, en quelque sorte, 
les événements que l’empereur veut annoncer à l'empire. 


PREMIÈRE ÉMISSION 


Comprise entre l’année 390 au cours de laquelle parut 
une pièce d'or qui porte, en légende, l'indication du 
Consulat VI de Constantin et pendant laquelle commen- 
cérent à étre inscrits sur les monnaies les Vota XX des 
Augustes; et le 8 novembre 324, date de l'apparition 
des rares monnaies de Constance II. 


Cette émission fut contemporaine de plusieurs autres qui 
eurent lieu dans les divers ateliers de Constantin; Rome, 
Trèves, Arles, Lyon, Londres, Tarragone, Aquilée, Siscia, 


1. O. Seeck a montré quel devait être l'usage de ces médaillons, en commen- 
tant les lettres de Symmache (cf. Seeck, Symmachus, dans les Monumenta Ger- 
maniae hislorica); voir l'indication des lettres de Symmache dans O. Seeck, Zu 
den Fesimünzen Conslantins und seiner Familie, Zeitschrift fur Numismatik, 
XXI, p. 17,18 et 19. Babelon a établi que ces médaillons sont bien des multiples 
des espèces monétaires et a mis en lumière leur caractère monétaire. Cf. Babelon, 
Trailé, 1, 652 à 660 : voir le Cod. Theod., lib. XV,tit. IX de expensis ludorum, 1.1, 
(1 LE 
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Thessalonica dont les pièces portent, en inscriplions, les 
VOT(a) XX des Augustes et les VOT{a) Vet X des Césars. 

Elle se compose de monnaies de bronze de l’espèce qui 
fut désignée dans les textes Juridiques du v° siècle comme : 
Nummus Centenionalis et qui a été reconnue dans les 
médailliers par E. Babelon !. 

Ces pièces avaient 19 mill. de diamètre moyen et 
pesaient en moyenne 3 gr. 50, lorsqu'elles commencèrent 
à être émises, en 314, dans les états de Constantin: mais 
lorsque l'atelier de Sirmium ouvrit en 320, elles étaient 
devenues irrégulières du poids théorique de 4 gr. 50. Le 
Solidus d'or a été également frappé au cours de cette émis- 
sion, dans laquelle se rencontrent aussi des pièces d'argent 
des espèces du Miliarense et de la Silique ?. 


Séries monétaires de l'émission. 


Elles présentent deux exergues, dont le second ne semble 
plus se rencontrer ensuite, tout au moins sur les pièces de 
bronze. 


Première série. 
| 


SIRM 


| 
°SIRMe 


I. On trouve la légende du revers: ALAMANNIA DEVICTA, 
et comme type une Victoire marchant à droite, portant un 


Deuxième série. 


1. E. Babelon, Traité des monnaies grecques et romaines, 1° partie, t. [+ 
Paris, 1901, 612, 613 ; se reporter à l'introduction de ce volume. 

2. Babelon, loc. cit., sur le Miliarense, t. I", 566 à 573: sur la Siliqua, remon- 
tant à l’époque de Constantin, p. 574 à 580. Voir dans l’'Introduction du présent 
volume le chapitre sur l'Inscription de Feltre. 
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trophée et une palme et posant le pied sur un captif assis à 
terre, les mains liées derrière le dos. 

1° Au droit : FL IVL CRISPVS NOB CAES. Sa tête laurée à 
droite. Coh. 1; P. 15351; 18 mill. ; 2 gr. 15 ; VO. ; V.; 
WG. Toutes ces pièces ont l'exergue de la 2° série. 

Pt Xe 
2° CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Son buste lauré, 
drapé et cuirassé à droite. Coh. 1; VO. ; 2° série; WG. 

3° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré et drapé 
à droite. Coh. 2; VO. ; 2° série. 

C’est la victoire de Crispus sur les Francs en 320 que 
célèbre la légende du revers de ces pièces; ALAMANNIA 
DEVICTA. En effet, 1l n'y eut pas d’autre succès remporté 
par Constantin ou ses fils sur les peuples germaniques de 
320 à 324, c'est-à-dire pendant le temps où parut cette 
émission. L'on peut tirer de cette simple constatation une 
conclusion trè importante: c'est que les auteurs ont indiqué, 
comme remportée sur les Francs, une victoire que les 
inscriptions monétaires célèbrent comme gagnée sur 
l'A lamannia. 

En effet, le Panégyrique ou discours officiel qui fut pro- 
noncé à Rome en 321, à l'occasion de l'anniversaire de 
cinq ans de l'élévation des Césars, ou de leurs Quin- 
quennalia !, dit que ce sont les Francs, peuple farouche 
entre tous, et que Constantin avait déjà vaincus, mais non 
pas découragés, qui viennent d'être achevés par le César 
Crispus, remportant sur eux sa première grande victoire ?. 
Or, Crispus avait été créé César en 317 et la première 
victoire, dont font mention les auteurs, après son élévation, 


fut celle de 320. 


1, Nétarii, Panem "AT cr 

2. Nazarii, Paneg. X, c. 17: Franci ipsi praeter caeteros truces.... conficien- 
dos filio reservasses.... ut fortissimo (Caesari primitias ingentis victoriae 
daret. 
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I faut donc expliquer la contradiction entre le Panégy- 
riste qui parle d’une victoire sur les Francs et les monnaies 
qui signalent l’Alamannia Devicta. 

L'on trouve le nœud de cette difficulté dans ce fait que 
d’autres contradictions semblables se présentent pour 
d'autres campagnes germaniques de Constantin. En 307 
notamment, les monnaies signalent l’Alamannia comme 
vaincue et les auteurs indiquent les Franes!. En 310 et 313, 
les auteurs et la plupart des monnaies sont d'accord pour 
signaler les Francs comme vaincus, toutefois l’on trouve 
encore sur certaines pièces l’exergue A lamannia ?. 

Cette confusion provient des causes suivantes : les cam- 
pagnes germaniques de Constantin et de Crispus commen- 
cèrent toutes dans la contrée des Allemands qui occupaient 
le cours supérieur du Rhin et finirent dans le pays des 
Francs. Mais les monnaies et les calendriers antiques 
commémorèrent surtout la victoire principale, remportée 
soit sur les Francs, soit sur les Allemands 3: tandis que les 
Panégyristes, orateurs officiels, mais parlant dans le but de 
flatter l'empereur, signalèrent pour toutes les campagnes, 
la défaite des Francs ; parce qu’elle était plus glorieuse en 
raison du caractère farouche de ce peuple { (FRANGI 1pst 
PRAETER CAETEROS TRUCES), et de l'éloignement des contrées 


où 1ls étaient établis, remontant au nord jusqu’à la Batavie. 
9 


1. L'atelier monétaire de Trèves, voir t. I, p. 389, Eutrope, Brev. X, 3. 
Eumenii, Paneg. VI, Maximiano et Constantino, c. 4. 

2. L'atelier de Tarragone, Rev. Num., 1900, p. 282, également avec l’exergue : 
FRAN:ET.ALAM.SMT. Voir plus haut, p.235, Eumenii, Paneg. VII, c. 12, 
18; Paneg. IX, c. 22, 24; Paneg. X, c. 18. Cohen, Monnaies impériales, t. VII, 
p. 248-9. 

3. Le calendrier de Philocalus distingue, en effet, les Ludi Alamannici et Fran- 
cici, et est d'accord avec les monnaies, ainsi qu'on va le voir. 

4. Eumenii, Paneg. 1X, Constantino, c. 24. Romanum vero militem, quem 
qualemcunque ordinatdisciplina....aut trucem Francum, ferina sola carne disten- 
tum, qui vitam pro victus sui utilitate contemnat, quantae molis sit superare 
vel capere ! 
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Un document d’un autre ordre vient confirmer les inscrip- 
tions des monnaies. Le calendrier de Philocalus indique, 
parmi les fêtes commémoratives de l'empire, les LVDI: 
FRANCICI en juillet, et les LVDI ALAMANNICI en octobre t ; 
et les époques de ces jeux coïncident avec les époques 
des victoires de Constantin et de Crispus sur la Francia 
et sur l'Alamannia, signalées par les monnaies *. 

En 320 Crispus n'acheva sa campagne chez les Frances 
qu'à la fin de l'automne ou en hiver, car 1l dut quitter les 
bords du Rhin en janviër ou février, après avoir pacifié le 
pays, pour se rendre à Serdica, en Moesie, où 1l arriva 
auprès de Constantin avant le 1°’ mars 321, date des anni- 
versaires impériaux ?. Mais cette campagne achevée chez 
les Francs et suivie de la pacification du pays pendant 
l'hiver avait dû commencer en automne chez les Allemands. 
C'est là que Crispus avait remporté son principal succès 
signalé par la légende monétaire Alamannia Devicta. Les 
dates des Ludi Alamannici du Calendrier de Philocalus, 
c'est-à-dire le 5 et le 10 octobre, conviennent pour cette 
victoire de Crispus sur les Allemands. Toutes les cam- 
pagnes germaniques, à cette époque, commençaient, en 
effet, dans la Germanie inférieure, puis l’armée romaine 


1. C.1.L., I. Fasti Philocali et Silwii. P. 346: ID.IVL.-EQVIT.RO.PROB. 


LVDI . FRANCICI. XIII « KAL. AVG. FRANCICI . CM. XXI. 
P. 352: [|| NON -OCTOB:LVDI.ALAMANNICI.VI.1DVS -OCTOB. 


ALAMANNICI.CM.XXIHIIE. Voir les Commentarii diurni de Mommsen, p. 397 
et 403. Voir t. I°, p. 448. 

2. Bulletin de la Société Nationale des Antiquaires de France. Séance du 
24 décembre 1902. 

3. Les quindecennalia de Constantin et les quinquennalia des Césars ; cf. 
Paneg. X, c. 2. Ce panégyrique dit du voyage de Crispus, au chapitre 36 : « Cruda 
adhuc hieme, iter gelu intractabile, immensum spatio, nivibus infestum incrédi- 
bili celeritate confecit. » Ce sont les lieux d'expédition d'où sont datées les lois 
du Code Théodosien qui prouvent que Constantin était alors à Serdica. Cf. 
O. Seeck, Zeitfolge d. Geselze Constantins Zeitschrift für Rechtsgeschichte, X, 
Pa 297. 
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descendait le Rhin et portait le ravage chez les Francs !, 
C’est ce qui arriva en 320, et le début de la campagne où 
Crispus remporta sa victoire sur les Allemands dut avoir 
lieu au commencement de l'automne tandis que la guerre 
ne se termina qu'au cours de l'hiver de 320 à 321. 


IT. On trouve au revers : SARMATIA DEVICTA, et comme 
type la victoire marchant à droite, tenant un trophée et 
une palme; devant elle un captif assis retournant la tête. 

1° Au droit: CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 487, rectifié ; L. ; VO : 1re série. Fe CR QU EN A 

2° FL IVL CRISPVS NOB CAES. Sa tête laurée à droite. 
Pièce inédite. L.; B.: 2° série. 

3° CONSTANTINVS IVN NOB C. Sa tête laurée à droile. 
Coh. 177 ; L. ; 2° série. 

4° CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Son buste lauré. 
drapé et cuirassé à droite. Pièce inédite : L. : 1'e et 2° séries. 

Ces monnaies ne parurent dans aucun des ateliers tombés 
au pouvoir de Constantin en 324: c’est ce qui prouve que 
la guerre de Constantin contre les Sarmates eut lieu entre 
le printemps de l’année 320 et l'automne de 324. A l’aide 
de cette donnée première, on peut déterminer, d'une façon 
précise, l'année et l’époque de cette guerre. En effet, 
elle fut postérieure au Panégyrique prononcé le 1°" mars 321 
à l'occasion des quinquennalia des Césars ?, car l'orateur 
officiel qui prononça ce discours n'’eût pas manqué de 
parler de cette victoire s’il l’eût connue ?. D'autre part, 
nous savons que cette victoire sur les Sarmates précéda une 
campagne de Constantin contre les Goths #, qui fut elle- 

1. Paneg. X, c. 18. J. Maurice, Bulletin de la Société Nationale des Antiquaires 
de France. Séance du 24 décembre 1902. 

2. Paneg. X ; Nazarii (Constantino dictus). 

3. Cette remarque a été faite par O. Seeck, dans Die Zeitfolge der Gesetze 


Constantins, loc. cit., p. 190. 
4. Anonymus Valesii, V, 2. 
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même l’une des causes qui provoquèrent la guerre de 324 
entre Constantin et Licinius. Enfin, l'historien Zosime nous 
apprend que, après cette victoire sur les Sarmates, Cons- 
tantin se rendit à Thessalonica pour y créer un port qu'il 
prévoyait devoir être nécessaire au cours de sa guerre 
contre Licinius !. Or, nous connaissons les séjours de 
Constantin à Thessalonica par les lieux d'expédition des 
lois du code Théodosien. Entre le 1°’ mars 321 et le mois 
de novembre 324, il y séjourna deux fois, ainsi que l'a 
indiqué O. Seeck ; une première en février 323, el une 
deuxième en mars et avril 324 ?. La guerre sarmatique, qui 
doit précéder l’un de ces deux séjours, ne peut se placer 
qu'avant le premier puisqu'elle fut également suivie de la 
campagne contre les Goths, en 323. On peut encore préciser 
davantage: le professeur O. Seeck a remarqué que Cons- 
tantin se trouvait, le 18 décembre 322, à Serdica, à égale 
distance de la Moesie, où il venait de remporter sa victoire 
sarmatique, et de Thessalonica, où il devait se rendre *. 
Nous approchons donc de très près de l’une des deux dates 
de victoires sarmatiques commémorées par les Ludi Sarma- 
tici dans le calendrier de Philocalus au 25 novembre et au 
4er décembre ‘. Mommsen avait déjà pensé que ces Jeux 
devaient célébrer des victoires de Constantin ÿ. C'est à 
l'une de ces deux dates toutes proches que l'on devra, en 


effet, placer la victoire de Constantin sur les Sarmates, en 
ER 


1. Zosimi, Hist., lib. II, c. 22. 

2. Die Zeitfolge der Gesetze Constantins, Zeitschrift für Rechisgeschichte, X, 
p. 229 à 232. 

3. O. Seeck, loc. cit., p.188, 192, 194, 229. Code Théodosien, III, 32, 1. 

4. C.L.L., Ï, p. 356. 

5. Commentarii diurni de Mommsen sur les Ludi Sarmalici. C.I. L., |, p. 413. 
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Médaillons et pièces d'or et d'argent appartenant à cette 
émission. 


Avec l'exergue : un 
SIRM 
TITI. On trouve au revers : FELIX PROCESSVS COS VI. 
Constantin debout, en toge, tenant un globe et un sceptre 
d'ivoire. 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré, 
drapé et cuirassé à droite. Coh. 155 ; A. ; collection Rollin: 
catal. Hirsch, 1908, n° 160. 

Cette pièce est datée de l'année 320 parle VIe consulat de 
Constantin ; elle prouve que l'atelier de Sirmium fut ouvert 
dès l'année 320. 

Deux médaillons d'or, dont l’un, du musée de Vienne, 
est inédit, sont datés de l’année 321 par le consulat II de 
Crispus et de Constantin II. Cette année est celle pendant 
laquelle furent célébrés les Quindecennalia de Constantin 


le Grand. 


, Rp 
Avec l'exergue : SR 
IV. On trouve au revers : GLORIA CONSTANTINI AVG. 
Deux Victoires debout tenant ensemble un bouclier 
soutenu par un captif à genoux. Sur le bouclier VOT v. 
Au droit : CRISPVS ET CONSTANTINVS NOBB C C COSS 
Il. Bustes laurés et drapés en regard de Crispus et de Cons- 
tantin IT tenant ensemble un globe surmonté d’une Victoire 
et chacun un sceptre. Coh. VII, p. 360, n° 1. 
Médaillon d'or de 24 mill. de diamètre. V.: n° 32371 : 
pièce inédite ; 4. PL XIT EEE" 
Ce médaillon fut évidemment frappé à l'occasion des 
Quinquennalia des Césars, qui coïncident, en 321, avec leur 


396 TOME Il, XII" ATELIER 


II° consulat. Les VOT V que l’on trouve sur le bouclier 
sont ceux des Césars et non de Constantin le Grand. C’est 
le contraire généralement que l’on remarque, les vœux des 
Augustes étant plus régulièrement attribués aux Césars que 
ceux des Césars aux Augustes. 


V. Au revers : CRISPVS ET CONSTANTINVS NOBB 
CAESS COSS 11. Leurs bustes laurés et drapés en regard, 
tenant chacun un sceptre surmonté d’un aigle. 

Au droit : D N CONSTANTINVS MAXIMVS AVG. Buste 
lauré et cuirassé de Constantin à gauche, avec l'égide, 
tenant un globe surmonté d’une Victoire. Coh., t. VII, 
p- 320, n° 2, de Constantin, Crispus et Constantin Il; 4. 
Vente de Quelen, 20 gr. 95; 32 muill. 


VI. Au revers : CRISPVS ET CONSTANTINVS C C. Têtes 
nues en regard de Crispus et de Constantin II. 

Au droit : CONSTANTINVS MAX AVG. Tête nue de Cons- 
tantin à droite. Coh., t. VII, p. 320, n° 3; Æ. ; P.; 5gr.50.; 
21 maill. ; V.; B.; 22 mill. ; voir Fioretti, Cat. di Museo di 
Napoli, II, p. 365. Ce médaillon d'argent est un 60€ de la 
livre; du poids normal de 5 gr. 45 ; espèce qui pouvait être 
distribuée à titre de sportule et est désignée dans une loi du 
Code Théodosien de l’année 384 !. APE ATACPA, 


La pièce suivante est irrégulière. 


VII. Au revers : FELIX PROCESS COS II AVG. L’empe- 
reur debout à gauche, en toge, tenant un globe et le sceptre 
court. 

Au droit : CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Son buste 
lauré et cuirassé à droite. Coh. 107. 4. Tanini, musée 
Hunter. 

La légende du droit de cette pièce a été mal copiée, ou 


1. Cod. Théod., XV, 9, 1. — Babelon, Traité, [, p. 571. 
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est l'effet d’une faute du graveur, le consulat II étant celui 
du César Constantin II. 


VIII. On trouve au revers : VICTORIA CONSTANTINI AVG. 
Victoire debout à droite, couronnant Constantin debout en 
habit militaire, qui tient une haste transversale et un globe. 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée à 
droite. Coh. 608; 5 gr. 50: 19 mill. Médaillon domi Bu 


IX. Même légende du revers : Victoire assise à droile sur 
une cuirasse et un bouclier et tenant un autre bouclier sur 
lequel elle écrit VOT XX, même exergue. 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée 
à droite. Coh. 610 ; 20 mill. Médaillon d'or: De 

RRRTIenSS. 


X. Même légende du revers et même type, si ce n’est 
que le bouclier est soutenu par un génie. 

Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Même tête. 
Coh. 613; moitié du Solidus. Banduri. 


XI. Au revers : VICTORIAE PERPETVAE. Victoire assise 
à droite sur une cuirasse et un bouclier et tenant un autre 
bouclier sur lequel elle écrit : VOT XX : sans exergue. 

Au droit : CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et cui- 
rassé à droite. Pièce inédite : P. 1246 ; or 1 gr. 80; pièce 
inédite ; 14 mill. : moitié du Solidus. PAT 10 D. 


XII. Au revers : VICTORIA AVGG ET CAESS NN. Victoire 
assise sur des armes; tenant un bouclier sur lequel on lit : 
VOT XX ; auprès d'elle un trophée au pied duquel est un 
captif. 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée 
à droite. Coh. 591. 4. P.: ancien catalogue. Cette pièce 


1. Babelon, Trailé, 1, p. 571. 
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indique que les Vota XX des Augustes peuvent être attribués 
aux Césars, ainsi que cela se voit dans certains cas où le 
nom des Augustes n’est même plus associé à celui des 
Césars. La pièce suivante présente le même chiffre de vœux. 


) . | , » 
Avec l’exergue : SIRM? C0MmmeE la précédente. 


XIII. On trouve au revers : VICTORIB AVGG ET CAESS 
N N. Victoire assise à droite sur une cuirasse et un bouclier, 
tenant un autre bouclier sur lequel elle écrit VOT XX; 
devant elle un trophée, au pied duquel est assis un barbare 
qui retourne la tête. 
Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée à 
droite. Coh. 649. P. 1721 ;4gr. 37; 19 mill. Solidus. 
PL: AR 
Les Vota XX des Augustes ont élé inscrits sur les mon- 
naies, à partir de l’année 320, ainsi que Je l'ai déjà fait 
remarquer. Les villes offraient aux empereurs, lors des 
anniversaires de leur règne, des couronnes sur lesquelles 
étaient inscrits les présages d'années heureuses, omen 
annorum, sous la forme de vœux. Dans le panégyrique 
prononcé en 310 t, Apollon et la Victoire, apportant eux- 
mêmes leurs vœux à Constantin, lui offrent des couronnes 
de laurier sur lesquelles sont inscrits le présage ou les 
vœux de trente ans à venir Väidisti...., Constantine, 
Apollinem tluum comilante Victoria, coronas tibi lau- 
reas offerentem, quae tricenum sinqulae ferunt omen 
annorum ?. Ainsi l'on voit que devançant même de beau- 
coup les inscriptions sur les médailles ces couronnes 


1. Paneg. VIT, c. 21. 

9. Ibid. Voir sur l'emploi des couronnes, l’article de E. Saglio dans le Duct. 
des antiquités Grecques el Romaines, t. [*, notamment p. 1935. Il faut 
noter qu'on n'y inscrivait pas seulement les fêtes célébrées mais des vœux pour 
l'avenir. 
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offertes à la première célébration des Quinquennalia de 
Constantin portaient des inscriptions présageant trente 
années heureuses à cet empereur. Des empereurs contem- 
porains de Constantin comme Maxence,puis les successeurs 
de Constantin, avaient devancé plus que lui le cours des 
années dans les inscriptions gravées sur leurs médailles. 
Le règne de Constantin, le Grand eut à cet égard une chro- 
nologie plus régulière et ce fut à partir de la première 
célébration des Quindecennalia de cet empereur, en 320, 
que les Vota XX qui lui étaient souhaités furent inscrits sur 
médailles, 

On verra plus loin que d’autres médaillons ont été émis 
au cours de l'émission de 324 à 326 avec la légende du 
revers : Virus Aug. et Caess. N. N. On a tenu compte, 
en gravant ces légendes, sur ces médaillons, de la dispari- 
tion de l’un des deux Augustes régnants, Licinius, en 324. 


XIV. Au revers : CONCORDIA AVGG N N. La Concorde 
assise à gauche, tenant un caducée, symbole de la paix, etune 
corne d'abondance. 

Au droit : FL IVL CRISPYS NOB CAES. Son buste lauré 
à gauche, à demi nu, portant un baudrier et tenant une 
baste et un bouclier. Variété de Coh. 56. 4. COP.. et cat. 
Hirsch, 1909; 4 gr. 48. Lil Lins A 

Des pièces analogues furent frappées à Aquilée de 317 à 
320. Elles signalent la paix régnante entre Constantin et 
Licinius et sont frappées aux noms de tous les empereurs 
Augustes ou Césars. 

Les pièces d'or qui vont être décrites présentent cette 
particularité qu’elles portent au revers les légendes : SOLI 
INVICTO COMITI ou SOLI COMITI AVG N ., qui cessèrent 
de paraître dans la plupart des ateliers de Constantin en 
Occident (Rome, Tarragone, Londres, Lyon), en 320, mais 
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dont la frappe à Aquilée comme à Sirmium se prolongea, 
peut-être jusqu'en 324, date de la fermeture momentanée 
de l'atelier d'Aquilée, mais plutôt jusqu'en 323 pour les 
raisons suivantes. 

Parmi les ateliers de Constantin, ce furent seulement 
ceux d’Aquilée et de Sirmium qui étaient en rapport avec 
l'Orient qui frappèrent encore ces rares légendes solaires 
au cours des émissions qui parurent de 320 à 324. 
Elles y parurent peut-être jusqu'à la chute de Licimius en 
324, mais peut-être cessèrent-elles d’être inscrites sur les 
monnaies en 323, au moment où Licinius persécutant 
depuis deux ou trois ans ouvertement les chrétiens d'Orient, 
Constantin s’annonça comme leur défenseur et leur libéra- 
teur prochain !. 

Le Soleil qui couronne Constantin et qui est donné comme 
son associé, Comes, lui présentant le globe rappelle la 
tradition de la dynastie Flavienne où le culte du Soleil 
était héréditaire, en face de l'ennemi, c'est-à-dire en face 
de la dynastie devenue Jovienne de Licinius. Il est naturel 
que ces monnaies n’aient été frappées, même par ordre de 
la chancellerie, que dans les ateliers des villes en rapports 
fréquents avec les pays de Licinius ; et elles ont dû l'être 
jusqu’à la fin ou jusque vers la fin de l’émission présente. 


A l’ » LU 
vec l’exergue SIRM 


1. Lenain de Tillemont, Histoire des Empereurs, IV, p. 186. O. Seeck, 
Geschichte des Untergangs d. Antiken Welt, t. I‘, p. 171; et notes page 504. 
En 320 eut lieu un synode à Aléxandrie où siégeaient les évêques d'Égypte ; or, 
l’un des caractères de la persécution de Licinius fut d'interdire, par disposition 
législative, les synodes (Eusèbe, Vila Constantini, I, 51) et (Sozomène, Hist. 
ecclésiastique, I, 2). C'est donc en 321 que l’on peut placer, avec saint Jérôme 
(année 2.337), le début de la persécution de Licinius; c'est la conclusion 
d'O. Seeck (loc. cit., p. 405). L'hostilité de Constantin et de Licinius s’ensuivit 
(Eusèbe, Vita Const., I[, 3), mais ne se manifesta que plus tard en 323 lorsque 
Constantin fit une campagne contre les Goths sur le territoire de Licinius. 
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XV. On trouve, au revers : SOLI INVICTO COMITI. Le 
Soleil radié, nu, debout à droite, avec le manteau flottant 
déployé derrière lui, couronnant Constantin en habit mih- 
taire debout à droite, tenant une haste transversale et un 
globe. 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré, 
drapé et cuirassé à droite. Coh. 316: L. : 4 gr. 32 ; 19 mill. 
Solidus. PU XIT n°9! 


XVI. Au revers : SOLI COMITI AVG N. Le Soleil radié à 
demi nu debout à droite, le manteau flottant, présentant un 
globe surmonté d’une Victoire à Constantin debout en toge, 
entre eux un captif à genoux tendant les mains à l’empereur. 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré. 
drapé et cuirassé à droite. Coh. 005; L. ; 4 or. 25 ; 19 mill. !. 

PPECTI TO 


caractéristique de la 2° série. 


| 
eSIRMe 

XVII. On trouve, au revers : RERPETVA FELICITAS. 
Constantin en habit militaire, à droite, appuyé sur un 
sceptre ; devant un soldat, tenant un trophée et lui présen- 
tant une ville ou nation vaincue qu'il relève. 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée à droite. 
Collection Gnecchi. Pièce décrite par M. Gnecchi dans les 
Appunti de 1892, p. 35°. (Si la ville est Constantinople 
il faut admettre que l'exergue avec des points a été 
gravé après l’année 324). Je l'ai représentée dans la : Riv. 
It. di Numismatica, 1904, pl. IV, n°8. 

XVIII. Aurevers : SECVRITAS PEIPETVAE sic). Constantin 


Avec l’exergue.: 


1. La même pièce a été frappée à Aquilée avec l'exergue | . J'ai oublié de la 


décrire dans l'émission correspondante de cet atelier, mais elle se trouve dans les 
Addenda : voir, t. I°', p. 504. 
2. Rivista Ilaliana di Numismatica, 1892, fasc. I, tav. II, 9. 
Jucés MAURice. 26 
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en habit militaire debout à gauche, couronnant un trophée 
et tenant un sceptre transversal; au pied du trophée, une 


cuirasse, un casque et un bouclier, à l’exergue ARE à (sic). 


Au droit : CONSTANTINVS P F NNG (sic). Sa tête laurée à 
droite. Coh. 496. L. : décrite dans Madden, n° 316, avecdes 
différences dans la légende. C'est une pièce barbare et 
l'œuvre d'ouvriers qui ne comprenaient pas la valeur des 
lettres. La suivante comprend simplement une faute de 
grammaire et peut être sortie de l'atelier de Sirmium dans 
lequel des graveurs de la région pouvaient commettre des 
fautes de ce genre. 


XIX. Au revers : SECVRITAS PERPETVAE avec le même 
| 
SIRM 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée à 
droite. Coh. 496 : #.; 20 mill. ; COP. 

Les pièces d’or de Constantin Il et de Crispus qui pré- 
sentent la légende du revers Principi Tluventutis ont dù 
être frappées au cours des deux émissions sorties de l'atelier 
de Sirmium. Cette légende parut sur les pièces de ces Césars 
à partir de leur élévation en 317, et continua à être inscrite 
sur les pièces de Constantin II jusqu’à la fin du règne de 
Constantin le Grand, et sur celles de Crispus jusqu à sa 
mort, en 326. 


type, et à l'exergue 


| 
SIRM 

XX. On trouve, au revers : PRINCIPI IVVENTVTIS. 
Crispus en habit militaire debout à droite, tenant une haste 
transversale et un globe. 

Au droit : FL IVL CRISPVS NOS CAES. Son buste de 
trois quarts, à gauche, vu de dos, tenant une haste trans- 
versale et un globe. Coh. 90); L.; 4 gr. 48; 19 mill. ; 
Solidus. 


Avec l’exergue : 
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XXI. Au revers : Même légende. Le prince en habit 
militaire debout à gauche, tenant une enseigne militaire et 
un sceptre ; derrière lui, deux enseignes militaires. 

Au droit : 1° D N CPISPVS NOB CAES. Son buste lauré 
et drapé à gauche. Coh. 93 : 4.: COP. : Solidus. 

2° D N CRISPVS NOBILISS CAES. Sa tête laurée 
à droite. Coh. 94: P. ancien catalogue ; Solidus. 

3° CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Son buste lauré et 
cuirassé à droite. Coh. 149: #.: COP. : Solidus. 

4 D N CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Son buste lauré, 
drapé et cuirassé à droite. Coh. 154: 4. P.; Solidus. 

5° Médaillon d'or pareil comme droit et revers. Coh. 
153; #.; L.; 24 mill.; 6 gr. 50: 1 Solidus 172 

PI. XII, n° 11. 

Les Vota X des Césars, Crispus et Constantin II ont été 
inscrits sur les monnaies de bronze en l'année 324, après 
la rupture entre Constantin et Licinius; et avant l'élévation 
de Constance II César, qui eut lieu le 8 novembre 324 : 
c'est ce que montrent les pièces de bronze d'Aquilée, de 
Siscia, de Thessalonica, de Tarragone, parues à cette 
époque !. C’est pourquoi les monnaies d'or suivantes ont été 
frappées au cours et probablement à la fin cette émission. 


On trouve les deux exergues: TE et SR de cette 


émission sur ces monnaies d'or. 


XXII. Au revers : VICTORIA CRISPI CAES. Vicloire ailée, 
à demi nue, assise à droite sur une cuirasse et un bouclier 
et tenant un bouclier sur lequel elle écrit VOT x. 


L. Voir plus haut les ateliers de Siscia, p. 318, de Tarragone, p. 272, et t. Is, 
l'atelier d'Aquilée, p. 327. Les pièces portant l'inscription Caesarum Nostrorum. 
Vot. X, au revers, ont été frappées pendant la guerre de 324 aux noms de 
Constantin le Grand, Crispus et Constantin II. 
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Au droit : D N CRISPVS NOBILISS CAES. Son buste 
lauré, drapé et cuirassé à gauche. Coh. 145; exergue de la 
AR LR 
SIRM 

PL: Aisne 

XXIII. Le même revers, sauf que le bouclier est pré- 
senté à la Victoire par un génie ailé. 

Au droit : FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré, 
drapé et cuirassé à gauche. Coh. 146; rectifié; P. 1561 ; 
Gnecchi ; pièce décrite par M. Gnecchi dans les Appunti 


| A 4 90414 ISA 
di etre Romana, 1892, p. 29 "%E%x SIRMe 


SR Voir également pl. IV, n° 9 de la même 


revue en 1904 *. 


première série; L.; 19 mill. ; Solidus. Ex. 


et 


XXIV. La même pièce, sauf que la Victoire est assise 
à gauche au revers, et que le buste est simplement lauré à 
gauche au droit. Coh. 147; NW .; vente de Quelen ; Rollin et 
Feuardent, 1888. 


Avec l’exergue : de la première série l’on trouve 


| 
SIRM 
les pièces suivantes : 

XXV. Au revers : VICTORIA CONSTANTINI CAES. La 
Victoire à demi nue, assise à droite sur une cuirasse et un 
bouclier et tenant un bouclier sur lequel elle écrit VOT X. 

Au droit : D N CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Son 
buste lauré, drapé et cuirassé à droite. Cohen 208; 
V. n° 27346; 4 gr. 38 ; 19 mill; Solidus. 


XXVI. Même légende du revers et même type, si ce 
n’est qu'un génie tient le bouclier sur lequel la Victoire 


“ag "+ | 
écrit VOT X. Ex. SSIRNe 


1. Rivista italiana di numismatica, 1892, fasc. I, pl. IT, 10. 
2, Mon article sur Sirmium dans la même revue. 
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Au droit : CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Même buste. 
Variété de Coh. 209; W.; L.:19 mill.: décrite par 
Madden !, n° 334. 


XXVII. Au revers : GLORIA ROMANORVM. Ville assise à 
droite, la tête ceinte d’une couronne murale, et remettant 


| 
eSIRMe 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée 
à droite. 4; 4 gr. 50; collection Bachofen von Echt. Cette 
pièce n'est pas décrite dans Cohen. 

La ville représentée au revers ne peul être que Rome ou 
Constantinople. Mais Constantinople n'a été prise par 
Constantin que tout à la fin de cette émission. S'il s’agit de 
Constantinople, il faut admettre que l’exergue présentant 
des points a été inscrit sur les monnaies d'or au cours de 
l'émission suivante. 


à l'empereur une Victoire sur un globe. Ex. 


XX VIII. Au revers : FELIX PROCESSVS COS Hi. Crispus 

en toge, debout de face, regardant à gauche et tenant un 
| 

eSIRM° 

Au droit : FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré 
et drapé à gauche. Coh. 72; L. ; 19 mill. ; Solidus ; Madden, 
n° 333. PSS TT not 

Le troisième consulat de Crispus est de l’année 324, et 
cette pièce a élé frappée à la fin de l'émission présente. 


globe et un sceptre. Ex. 


DEUXIÈME ÉMISSION 


La deuxième émission de l'atelier de Sirmium comprend 
les monnaies de Constance II César et parut, en consé- 
quence, postérieurement à l'élévation de Constance II 
qui eut lieu le 8 novembre 324. D'autre part, on y doit 


1. Madden, Gold Coins of the Duke of Blacas, dans Numismatic Chronicle, 
1868, p. 31 à 39. 
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classer les monnaies de Crispus et de Fausta, qui 
pur EA "M , 396 F L [ d DR 4 l’ 
périrent en l’année 396, Fausla la dernière à l'automne 
de cette année. C’est donc pendant deux ans environ, 
depuis novembre 324 jusqu'à la même époque environ 
de 320, que fut continuée cette émission contemporaine de 
beaucoup d'autres des divers ateliers de l'empire ?. 


Les pièces de bronze suivantes sont de l'espèce du Num- 
mus Centenionalis; elles présentent en général des poids 
légèrement inférieurs au poids théorique de 3 gr. 50. 


Exerque unique de l'émission, pour les séries de bronze. 
qg q ; 


ru 
SIRM 


I. Au revers : PROVIDENTIAE CAESS, et comme type 
une porte de camp surmontée de deux tours ; au-dessus, une 
étoile. | 

Au droit : 1° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste 
lauré et drapé à droite. Coh. 168; VO, et WG. 

Ces pièces sont très rares. 

2° Même légende. Son buste lauré et drapé, ou lauré, 
drapé et cuirassé à gauche. Coh. 169; B.; trouvaille de 
Cologne ; deux exemplaires. PU'AT n°14 

3° CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et drapé, ou 
cuirassé à droite. Coh. 116; B.; trouvaille de Cologne: 
pièce détériorée. 

4° I] manque une pièce de Constantin II, ce qui n'est 
pas étonnant, car ces pièces sont extrêmement rares. 


1. J. Maurice, L'atelier monétaire d’'Anlioche, dans Numismalic Chronicle. 
Londres, 1899, p. 237, voir tome I°", p. CXL. 

2. Siscia, Thessalonica, Rome, Trèves, Lyon, Arles, Londres, Tarragone, 
Alexandrie, Constantinople, atelier qui fut ouvert à cette époque; Thessalonica, 
Nicomédie, Héraclée de Thrace, Cyzique,Antioche. 
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On a sans doute frappé également à Sirmium une pièce 
de Constantin le Grand avec la légende Providentiae 


Augg. 


I. Au revers : SECVRITAS REIPVBLICE (sic). La Sécu- 
rité debout à gauche, tenant un rameau baissé et soutenant 
sa robe. 

Au droit : FL HELENA AVGVSTA. Son buste diadémé à 
droite, avec le manteau impérial et un collier de perles 


autour du cou. Coh. 12 et 13:L.; V.; VO. PI. XII, n° 15. 


ITT. Au revers : SALVS REIPVBLICAE. Fausta debout de 
face, regardant à gauche, tenant deux enfants dans ses 
bras. 

Au droit : FLAV MAX FAVSTA AVG. Son buste drapé à 
droite et portant une chevelure ondulée. Coh. 5: L.; VO. 

Les enfants tout petits ne représentent Fe ceux de 
Fausta, dont un seul, Constant I‘, était encore en bas âge, 
mais ne sont Ds de la maternité de l'impératrice 
Fausta qui doit être le salut de l'empire. 

Le rapprochement des pièces de Helena et de Fausta 
suffit pour montrer que le diadème n'a été accordé qu'à 
l'impératrice mère. 


Médaillons et pièces d'or et d'argent frappées au cours de 
celle émission. 


| 


l'ex —— 
On trouve avec l’exergue TT 


IV. Au revers : SPES REIPVBLICAE. Fausta debout de 
face, regardant à gauche, tenant deux enfants dans ses 
bras. 
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Au droit : FLAV MAX FAVSTA AVG. Buste de l’impéra- 
trice en cheveux ondulés, à droite, portant le manteau 
impérial. Coh. 12; L.;, B.; 4 gr. 45 et 4 gr. 34; 20 mull.; 
Solidus. PE, MLntAo 

C’est au cours de cette émission qu'apparurent les têtes 
diadémées de Constantin et celles des Césars, coiffées du 
bandeau royal, qui répondent à la description d'Eusèbe : 
Dg ËV Tois ypuTois VOIS ILUOL rhv aûToU &UTbS EixOVE GÔE 
yetocoar Cuerünou, es vw BAëmey Goxeiv dvaretamévos, 
rpdc 0edv,toënov eüyouévou!.Constantin décida que son effigie 
serait représentée sur les monnaies d’or le regard levé au 
ciel, vers Dieu, dans l'attitude de la prière. 

Ce qui indique que ces monnaies ne parurent pas plus 
tôt, c’est que l’on trouve celles de Constance IT César dans 
l'émission de Tarragone, qui correspond à celle-c1; ce qui 
prouve, d'autre part, que leur frappe ne commença pas 
plus tard que l'émission présente, c'est que les deux ateliers 
de Tarragone et de Sirmium furent fermés en 326. Plu- 
sieurs autres ateliers émirent, à la même époque, des mon- 
naies analogues. 


> EUR 
Avec l'exergue : SIRM 
V. On trouve au revers : CRISPVS CAESAR. Victoire 
marchant à gauche el tenant une couronne et une palme. 
Au droit : Sans légende. Tête de Crispus à droite, 


ceinte du bandeau royal et les yeux levés au ciel. Coh. 59; 
L. ; collection Ponton d'Amécourt. 


1. Eusèbe, Vita Constantini, IV, 15. O. Seeck, Zu den Festmünzen Constantins 
und seiner Familie, dans Zeitschrift für Numismatik, XXI, p. 28. — J'ai indiqué 
la reproduction des mêmes attitudes et têtes d'empereurs aux anniversaires de 
335 et 336, sous les fils de Constantin. Cf. L'atelier de Nicomédie, dans Numisma- 
tic Chronicle, 1903, p. 64, et sous Julien César; mais cette attitude disparut 
lorsque Julien fut Auguste et déclara la guerre au Christianisme. Elle doit done 
avoir une signification chrétienne. 
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VI. Au révers : CONSTANTINVS AVG. Victoire assise à 
gauche, tenant une petite Victoire et une corne d'abon- 
dance ; derrière elle, un bouclier. 

Au droit : Sans légende. Tête diadémée de Constantin à 
droite dans la même attitude. Coh. 102: 4. P. Solidus. 

La pièce suivante soulève une question difficile à 
résoudre. 


VII. Au revers : CONSTANTINVS AVG. Deux couronnes 
de laurier entrelacées : au-dessus, une étoile. 

Au droit : Sans légende. Buste diadémé de Constantin 
à droite. Coh. 105 ; 4.: Catal. Hirsch, 1908, n° 139. 

Des pièces analogues ont été frappées à Tarragone, 
à Nicomédie, à Héraclée de Thrace, au cours des émissions 
synchroniques de celle-ci. Sur plusieurs de ces pièces l’ef- 
figie de Constantin est juvénile. Elle a été attribuée à tort 
à Constantin IL, car l'atelier de Tarragone ! ferma comme 
celui de Sirmium en 326, et lorsque l'atelier de Sirmium 
réouvrit vers 347, Constantin II était mort depuis plusieurs 
années. On ne peut donc pas attribuer la pièce qui vient 
d’être décrite à Constantin II, pas plus qu’une série d’autres 
monnaies de Tarragone présentant des effigies juvéniles. 
La conclusion qui semble s'imposer est la suivante. Ces effi- 
gies sont des figures idéalisées et rajeunies de Constantin 
le Grand, car il est bien moins probable que l’on ait frappé 
dans plusieurs ateliers un nombre important de pièces 
hybrides de Constantin le Grand et de Constantin II. 

On vient de voir plus haut le passage où Eusèbe dit que 
Constantin se fit représenter sur les monnaies dans l'attitude 
de la prière. Il en fut de même de ses fils. La disparition 
de ces effigies, lorsque l’empereur Julien se déclara l’adver- 
saire du christianisme, prouve leur signification chré- 


1. Voir plus haut, L'atelier de Tarragone, p. 282. 
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tienne !. On peut constater que ces pièces furent frappées 
à l’occasion des anniversaires impériaux. Elles furent, pro- 
bablement, distribuées comme sportule aux grands person- 
nages de l'empire, et probablement aux chefs des états 
étrangers qui envoyaient des députations célébrer l’anni- 
versaire impérial. Ainsi Constantin ne se contentant plus 
de propager le christianisme par ses discours à l’intérieur 
de son empire, comme il l'avait fait après la défaite de Lici- 
nius ?, répandit à partir de 326, jusque chez les barbares, 
le témoignage de sa religion. On en douterait beaucoup si 
on n'avait la confirmation de cette manière d'agir dans le 
discours qu'il adressa à Sapor, roi de Perse, probablement 
lors des anniversaires de 335-336. Il y fat une véritable 
profession de foi, affirmant l’aide de Dieu pour les chré- 
tiens, aide avec laquelle il a conquis le monde *. 

Puis il ajoute qu'il invoque le vrai Dieu en pliant les 
genoux, et qu'il évite le sang exécrable des sacrifices 
païens et leurs odeurs odieuses et abominables, et toute 
leur lumière terrestre, car l’injuste et la secrète erreur 
souillant le plus grand nombre des peuples et des nations 
entières les ont précipitées dans le cercle des enfers. 

Toûtov émixxhobuar Yévu xAlvac, pelywy Ev Tàv alux 
Bdehuxtbv, xai dsudç anôetc xal dmuToomæious, räsav CE En 
Aaunrnd6va ExxAivwv. Os äraoty  &féumtos ai &36mTos 
TÀAVN] LP: VOTE roA ob Tov EOvov xt 8 YEVN HFéRERE 
TOÏS XATWTATO LÉDEOL rapadobTa À. 

On voit que Constantin ne craignait pas d'expliquer son 
attitude religieuse à un chef barbare. Les monnaies 
devaient de même porter au loin le témoignage de sa religion. 

1. Voir tome I*,p. CXXXVII. 
2. Eusébe, Vita Constantini, II, 23 à 42. 
3. Eusèbe, Vita Constantini, IV, 9 à 13. Gaston Boissier a développé ce point 


de vue dans : La fin du paganisme, l’édit de Milan, 1, p. 63. 
. Eusébe, 1hid., IV, 10 
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Le diadème fut adopté par Constantin le Grand et parut 
sur ses médailles après sa conquête de l’Orient sur Licinius 
en 324. Constantin en orna d'abord l'effigie de l’impératrice 
Sainte Hélène, sa mère : il l’'adopta presque en même 
temps pour lui; ainsi que le bandeau royal pour lui-même 
et les princes de sa famille !, .—_ Les médaillons d'or sui- 
vants signalent, dans leur légende, ainsi que Je l'ai déjà fait 
remarquer, le fait qu'il n’y avait plus qu'un Auguste régnant 
au moment de leur frappe. 


VIII. On trouve au revers : VIRTVS AVG ET CAESS NN. 
L'empereur marchant à droite, portant une haste et un tro- 
phée, mettant le pied sur un captif qui retourne la tête. 

1° Au droit : D N CONSTANTINVS MAX AVG. Sa tête 
laurée, à droite. Coh. 669. Hoffman, 6 gr., 12,:-V . 32349, 
Médaillon d’or, 24 mill. 

2° D N CRISPVS NOBILISS CAES. Son buste lauré et 
drapé, à gauche. Médaillon d’or inédit. V. 32370 ; 23 mill. 

PAIE n° 77. 
3° D N CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Son buste lauré, 
drapé et cuirassé, à droite. Cette pièce n’est pas dans Cohen. 


N. Médaillon d'or; 23 mill. ; 6 gr. 82. Cat. Hirsch, 1908. 


IX. Au revers : VICTORIA AVG ET CAESS NN. Victoire 
marchant à gauche, tenant une couronne et une palme entre 
deux prisonniers assis, les mains liées derrière le dos. 

Au droit : D N CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste lauré, 
drapé et cuirassé, à droite. Pièce décrite par Voetter. Catal. 
Bachosfen von Echt; 6 gr. 50 ; 22 mill. A Tarragone, à 
Nicomédie, à Constantinople on a frappé. de même qu'à 
Sirmium, des médaillons d’or présentant une légende : Feli- 
citas Perpetua Aug. et Caess NN., dans laquelle il est tenu 
compte de la disparition de l’un des deux Augustes. 


1. Voirt.ler, L'alelier de Trèves, pp. 472-473. 
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La légende Providentiae Auggq. a une tout autre signifi- 
cation !. Lorsque l'empire fut réorganisé en 315, deux 
Augustes, Constantin et Licinius, prirent le consulat en 
commun et demeurèrent associés. La notion de la pluralité 
des Augustes fut ainsi conservée dans cette dernière forme 
de l'empire et subsista jusqu’à la fin de l'empire d'Occident ; 
trois Césars furent associés en 317 aux Augustes. Les lois 
continuèrent à être publiées aux noms des deux Augustes 
et purent l'être après 317 aux noms des Augustes et des 
Césars. Les légendes monétaires communes aux deux parties 
du monde romain continuèrent à être rédigées au pluriel. 
C'est ainsi que les légendes Providentiae Augq. ou Caess. 
furent inscrites sur les monnaies de certains ateliers de 
Licinius, Nicomédie, Héraclée de Thrace, de 314 à 317 ou 
de 317 à 320 ?; et sur celles de l'atelier d'Arles apparte- 
nant à Constantin *. 

Lorsque Constantin eut supprimé l'empire de Licinius 
en 324, la notion de la pluralité des empereurs ne fut pas 
supprimée, ni la constitution de l'empire transformée ear 
Constantin Auguste gouverna avec deux Césars, Constan- 
tin Il et Constance II. En 333 et 335 Constant I et Delmace 
reçurent également ce dernier titre. Il n'y eut plus quun 
Auguste régnant en réalité. Mais la notion de la pluralité des 
Augustes persista elle-même et l'administration en conserva 
la formule ; en 337 trois fils de Constantin furent élevés au 
rang d'Augustes par les troupes ‘. En réalité il restait un 
cadre ouvert que les circonstances devaient amener à rem- 

1. Voir t. Ie", pp. 474 à 477, à propos des mêmes désignations d’Augustes au 
pluriel alors qu'il n'y en avait plus qu'un seul dans l'empire de 326 à 330, j'ai signalé 
cette conservation des anciennes formules. Seulement, j'y ai vu surtout l'effet de 
la routine administrative, tandis qu'il y a d'autres raisons à ajouter à celle-là. 

2. L'atelier de Nicomédie, dans Numismatic Chronicle, 1903, pp. 248-249, et de 
Héraclée de Thrace, même revue, 1905, pp. 152 à 155; voir plus bas. 

3. Voir plus haut L'atelier d'Arles, p. 150. 

4. Sous Théodose, Arcadius et Honorius, on trouve également encore le nom 


des trois empereurs en tête des constitutions et rescrits. Il y en avait eu trois 
sous Valens, Gratianus, Valentinianus. 
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plir comme cela eut lieu plus tard. Constantin avait seulement 
assumé la charge des deux Augustes et des Césars, avec l'aide 
de ses fils. C’est à cette notion de la pluralité des empereurs, 
ainsi que peut-être aussi à une certaine routine administrative, 
que l’on doit la conservation après l’année 324 de ces légendes 
Providentiae Augq. ou Caess. Mais l'idée néoplatonicienne 
d’une providence des empereurs, indépendante en quelque 
sorte d'eux et existant comme une vertu divinisée et Jouant 
le rôle d’un génie, facilitait également le maintien de l'idée 
de la Providence des Augustes ou des Césars. Ce fut une 
raison pour que ces légendes disparussent en 330 avec la 
plupart des images néoplatoniciennes. 

On peut peut-être distinguer également les légendes gra- 
vées de 324 à 330 suivant qu'elles l'ont été en raison d'un 
ordre de l'administration centrale, auquel cas elles sont 
traditionnelles et au bluriel, ou qu'elles répondent à un 
ordre impérial de frapper des médailles en l'honneur d’un 
événement contemporain, auquel cas il n’est tenu compte 
que de l'Auguste régnant. 

L'atelier de Sirmium signala précisément l'existence d’un 
seul Auguste dans l'empire. Cet atelier situé dans le voisi- 
nage des séjours de l’empereur Constantin le Grand pen- 
dant tout le temps où il fut ouvert célébra sur ses médailles 
tous les événements importants survenus dans l'empire 
de 320 à 326. Ce sont : la Victoire de Crispus sur les 
Francs, celle de Constantin sur les Sarmates, les consulats 
de Constantin, de Crispus, de Constantin Il, les chiffres des 
Vota des Césars et des Augustes régnants, etc., etc. ; enfin 
la disparition du second Auguste Licinius et l’adoption du 
diadème par Constantin. Il semble que les pièces de bronze 
elles-mêmes de cet atelier aient été émises pour commé- 
morer des événements importants. Non pas qu'elles ne 
dussent avoir cours comme monnaies courantes : elles ont, 
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en effet, le poids et Le titre normaux, maisil semble qu'une 
raison particulière en ait fait des médailles commémora- 
tives des événements de l'empire. Cette raison particulière 
se trouve dans les séjours de Constantin à Sirmium, répétés 
plusieurs fois par an pendant presque toutes les années où 
fut ouvert l’atelier de cette ville et par les séjours presque 
constants de cet empereur dans les provinces Danubiennes { 
dans le voisinage de Sirmium. 

Les deux pièces d’argent suivantes indiquent que l’on a 
frappé couramment, pendant cette émission, les deux espèces 
d'argent dont M. Babelon a fait remonter la frappe à Cons- 
tantin le Grand, à savoir ; le Miliarense et la Silique. Le 
Miliarense est la plus grande monnaie courante d'argent de 
cette époque, il pèse un 0,72 de la livre, soit # gr. 55 en 
moyenne, comme le Solidus, et a un diamètre moyen de 
23 à 24m: 

La Silique pèse en moyenne 2 gr. 60, poids d'argent qui 
résulte, ainsi que l’a établi E. Babelon, de sa valeur en or 
et du rapport connu de l'or et de l'argent *. 


| 


Avec l’exergue ——— 
2 SIRM 


X. On trouve, au revers: FELICITAS ROMANORVM. Cons- 
tantin, debout à gauche, entre deux de ses fils, sous une 
voûte soutenue par deux colonnes, tous trois en habit mili- 
taire et tenant chacun un sceptre et un globe. 

Au droit : CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste diadémé 
et cuirassé, à droite. Coh. 149; &. ; P.131:4 gr. 39 ; 23 mill. 
Miliariense. PE-XIFrET 8 

La pièce d'argent suivante n’a pas d’exergue, mais la 

1. O. Seeck, Die Zeitfolge der Gesetze Conslantins u. s. f., « Zeitschrift für 
Rechtsgeschichte », X, p. 224 à 231. 

2. E. Babelon, Traité des monnaies grecques et romaines, t. I*', 569-570. 


3. Id., 574 à 578; voir également Hill dans Numismatic Chronicle, 1906, 
pp. 329-347. 
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légende présente cette particularité, que J'ai signalée pour 
les pièces de Sirmium, qu'elle tient comple de ce qu'il n'y 
a plus qu'un Auguste dans l'empire après la chute de 
Licinius. D'autre part, en raison de l'exécution et de l'exac- 
titude de l'effigie de Constantin, comme portrait, on peut 
supposer qu'elle sortit de l'atelier de Sirmium. En tous cas 
elle a été émise vers l’époque indiquée, peut-être plutôt, 
en 321 , lors des Quinquennalia des Césars. 


XI. On trouve, au revers : VIRTVS AVG ET CAESS. et 
comme {ype, un trophée au pied duquel sont, de chaque 
côté, des boucliers et des lances. 

Au droit : IMP CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée, à 
droite. Pièce décrite dans le catalogue de la collection de 
Quelen. R. ; B. ; 2 gr. 65: 17 mill. Silique. PI. XII, n° 19. 

Mais en même temps que ces nouvelles espèces d'argent, 
l'on continua à frapper l’ancien : Argenteus Minatulus Fr 
du poids théorique de 3 gr. 41, pièce taillée sur le pied 
de 96 à la livre, ainsi que le prouve la pièce suivante ?, 


XII. On trouve au revers : PRINCIPI IVVENTVTIS. Le 
prince debout, en habit militaire, tenant une enseigne 
légionnaire et un sceptre ; derrière lui une enseigne mani- 
pulaire. 

Au droit : FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré 
et cuirassé, à droite. Pièce inédite; R. : COS er. 00 : 
20 mill. 

L'on frappa très peu de pièces d'argent dans l'empire 
romain de 314 à 324. Pendant cette période la Silique était 
sans doute devenue, à partir de la création d'une nouvelle 
espèce de bronze, dès le début de 315, dans les états de 


1. Babelon, Traité, I, 563 à 566. 
2, On en frappa encore à ce titre à Constantinople à la fin de son règne. 
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Constantin, une monnaie de compte !. Il doit y avoir une 
raison économique de cette rareté des pièces d'argent : elle 
dut être ce que l’on acceptait l'argent avec moins de 
confiance que l'or dans les échanges. Si l'on émit des pièces 
d'argent, Miliariense et Siliqua, pour les distribuer comme 
sportules lors des grands anniversaires impériaux tels que 
les Decennalia des Césars et Vicennalia de Constantin le 
Grand, en 324-325-326 ?, cela dut répandre l’usage de ces 
pièces, mais elles étaient sans doute encore rares et la frappe 
de l’Argenteus Minatulus ne fut pas supprimée. 

Lorsque le Solidus fut la seule monnaie d’or existante, 
le Miliarense prit une grande importance pralique, parce 
qu'il était le 14° du Solhidus ÿ. Mais nous avons vu qu'il 
y eut une période de transition pendant laquelle l'on émit 
encore des Aurei, taillés sur le pied de 60 à la livre. 

Constantin, tout en faisant ses nouvelles créations moné- 
taires, semble avoir ménagé les transitions nécessaires. Il 
en fut ainsi pour les monnaies de bronze. L'on continua à 
compter en folles * après l’année 315. 

Les médaillons de bronze suivants sont postérieurs à la 
conquête de l'Orient par Constantin et les chiffres des Voéa 
semblent placer leur émission entre 324 et 326 *. Elle dut 
être de toute façon antérieure à la mort de Crispus. Leur 
style porte à admettre qu'ils ont été frappés à Sirmium ou à 
Thessalonica. 


XIII. Au revers : VICTORIA BAEATISSIMORVM CAESS. 


1. C’est ce qui ressort de la création même de la pièce de bronze du poids de 
3 gr. 50 et du diamètre de 19 mill. 

2. Voir à cet égard les émissions frappées à cette époque dans les divers ateliers. 
Voir Nov. Justiniani, 105, 2, 1; Babelon, Traité, I, p. 568. 

3. Mommsen Blacas, La monnaie romaine, t. III, p. 81, ct Babelon, Traité, I, 
pp: 567-570. 

4. Loi de 320 Cod. Theod., VII, 20,3. 

5. Les Vota X des Césars pourraient leur avoir été souhaités dès l’année 321, 
mais ils ne furent en général inscrits sur les monnaies qu'à partir de l'année 324. 
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Victoire assise à gauche sur une cuirasse, tenant sur ses 
genoux un bouclier qui porte l'inscription VOT x. 

Au droit : CRISPVS NOBIL CAES. Son buste lauré à 
gauche, avec le manteau impérial, tenant un sceptre sur- 


monté d'un aigle. Coh. 141 ; Æ. ; P.: 30 mill. 


XV. Au revers : Même revers avec la même orthographe. 
Même type. 

Au droit: FL VAL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré 
et drapé, à droite. Coh. 273. Æ.; P.; 830 mill. 

L'orthographe de l'adjectif BAEATISSIMORVM se trouve 
sur les monnaies des Seniores Augusti frappées en 306-307 
à Alexandrie, à Londres, à Tarragone, dans les ateliers les 
plus distants de l'empire. 

Le style des médaillons ci-dessus me porte à les rap- 
procher des pièces de Sirmium, mais on doit reconnaître 
que la difficulté d'attribution des médaillons à un atelier par- 
tculier augmente après la conquête de l'Orient par Constan- 
tin, parce qu'il n’y a plus alors de substilutions d'effigies 
sur lesquelles on puisse baser un classement scientifique. 
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TABLEAU XII 
ATELIER DE SIRMIUM 


Tableau des inscriplions des ecerques, différents el marques 
monélaires qui se trouvent sur les monnaies frappées D 
Sitrmium pendant la période C'onstantinienne. 


L'atelier de Sirmium est ouvert par Constantin en 320 
et le demeure jusqu en 326. 

On y émet de petits bronzes de l'espèce du Nummus Cen- 
lenionalis, du poids théorique de 3 gr. 50, mesurant 
19 millimètres. 

Deux inscriptions des exergues sont distinctes par la pré- 
sence ou l'absence du point, différent monétaire. On ne 
(trouve pas de lettres d'officines sur les monnaies de bronze 
émises à Sirmium. 


PREMIÈRE ÉMISSION DE 320 4 324. 


re 
SIR eSIRMe 
DEUXIÈME ÉMISSION DE 324 À 326. 


SIRM 


Inscriptions des exergues 


Inscriplhions des exeroues 


Espèces d'or. 

Le Solidus au 72° de la livre d'or, espèce créée par Cons- 
lantun est frappée abondamment à Sirmium, ainsi que sa 
demie el ses multiples allant de 1 Solidus 1/2 à 4 Solidi 12: 
L atelier émet également à litre exceplionnel les Aurei taillés 
sur le pied de 60 à la livre. Les inscriptions des exergues 
sont sur les pièces d'or les mêmes que sur les pièces de 
bronze. 


Espèces d ‘argent. 


Le Miliarense où 12° de la livre est énnis à Sirmium, peul- 
être au cours des deux émissions indiquées ; tout au moins 
au cours de celle de 324 à 326. 

La Suliqua, espèce d'or, monnayée en argent, et pesant 
théoriquement 2 gr. 60, est frappée tout au moins au cours 
de la seconde émission. 

L'atelier de Sirmium émet également l'Argenteus Minu- 
tulus au 96° de la livre. du poids théorique de 3 gr. #1. 
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L'ATELIER MONÉTAIRE 


DEN PILES, S'A.L.O:NI CA 


CLASSIFICATION CHRONOLOGIQUE ET DESCRIPTION DFS ÉMISSIONS 
MONÉTAIRES DE CET ATELIER PENDANT LA PÉRIODE CONSTAN- 
TINIENNE. 


(808-326, 333-337.) 


L'atelier monétaire de Thessalonica se trouvait dans la 
Macédoine qui fit partie des états de Galère jusqu'à sa 
mort. 

Cet empereur l’ouvrit en novembre 308 lorsqu'il ferma 
celui de Serdica!, et qu'il attribua à Licinius, après l'avoir 
élevé au rang d’Auguste, la Pannonie supérieure qui 
comprenait l'atelier de Siscia 2. 

Thessalonica passa dans les états de Licinius, après la 
mort de Galère en 3113, et y demeura jusqu'au traité de 
paix qui suivit la guerre de 314 entre Licinius et Cons- 
tantin #. 

1. Le colonel O. Voetter qui a constaté ce fait a bien voulu me faire profiter 
de sa découverte. 

2. J. Maurice, L'atelier monétaire de Siscia, dans Numismatic Chronicle, 1901, 
p. 306; voir plus haut L atelier de Siscia, p. 286. 

3. Voire tome I°", Introduction, p. Lxx1x, et Lactance. De morlibus perseculo- 


rum, C. XXXVI. 
4. Zosimi hist., lib. II, c. 20. — Excerpta Valeriana, V, 15. 
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Le port de Thessalonica fit ensuite partie des états de ce 
dernier empereur qui l'utilisa pour la construction de la 
flotte qui devait lui permettre de triompher de Licinius 
sur mer comme sur terre, en 324!. Aussi Constantin 
y séjourna assez longtemps en 323 et en 324 avant le mois 
de juillet signalé par sa victoire d'Hadrianopolis ?. Il est 
probable que Crispus, qui devait être l'amiral de la flotte 
de Constantin, se trouva également à Thessalonica au 
cours des mêmes années. Cette circonstance permettrait 
d'expliquer la frappe des monnaies de la jeune Hélène sa 
femme *. 

L'atelier de Thessalonica fut fermé quelque temps après 
les morts de Crispus et de Fausta, à la fin de 326 ou au 
début de 327, et nous n'avons pas de preuve qu'il fut réou- 
vert avant l'année 333, qui fut celle au cours de laquelle 
l'on commença à frapper les monnaies de Constans à partur 
du 23 décembre, jour de son élévation au rang de César {. 

Il est vrai qu'aucune pièce particulière n'ayant été émise 
entre les années 326 et 333, il est difficile d'affirmer que les 
émissions ont fini ou débuté à ces dates. IL est seulement 
possible de constater que l'atelier a été ouvért jusqu'au 
mois de septembre 326, peut-être.un peu plus tard, et qu'il 
a certainement été ouvert de nouveau le 25 décembre 333, 
et l'est demeuré jusqu'à la fin du règne de Constantin le 


Grand. 


1. Zosimi hist., II, 23. 

2. O. Seeck, Die Zeitfolge der Gesetze Constantins, dans Zeitschrift für Rechts- 
geschichle, X, pp. 220-231. 

3. I1 sera plus loin question de ces monnaies. 

4. Voir tome I:, Introduction, p. crx. 
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PREMIÈRE ÉMISSION 


Comprise entre l'élévation de Licinius au rang d'Auquste, 
au congrés de Carnuntum, le 11 novembre 3081. par 
Dioclétien et Galère, et le mois de mai 309, époque 
à laquelle le titre d'Auguste fut reconnu par Galére 


\ 


a Maximin Daza et à Constantin ?. 


Les ateliers de Thessalonica et de Siscia, qui apparte- 
nalent le premier à Galère, le second à Licinius, eurent 
des émissions synchroniques de novembre 308 à mai 309, 
etde. mai 309%à mai 311. Les deux ateliers se confor- 
mèrent aux ordres de Galère, qui était le chef de la 
tétrarchie, et attribuèrent en conséquence, pendant le cours 
de la première émission, de 308 à 309, les titres de César 
et de Fils des Augustes à Constantin et à Maximin Daza, 
puis celui d'Auguste à chacun d'eux au cours de la seconde 
émission, à partir de mai 309. 

J'ai indiqué plus haut, dans mon étude sur Siscia. la 
série des événements qui forcèrent Galère à attribuer ces 
titres successifs aux deux Césars de la tétrarchie. 

Ce fut pour avoir l'air d'accorder quelque chose aux 
réclamations de Maximin Daza, et peut-être pour lui rap- 
peler qu'il l'avait adopté, que Galère attribua le titre de 
Filius Augustorum? à cet empereur comme à Constantin. 
Mais bientôt, Daza s'étant fait proclamer empereur par ses 

troupes, Galère dut lui reconnaître ainsi qu à Constantin le 


1. Consularia Constantinopolitana : Decies et Maximin. His conss, quod est 
Maxentio et Romulo, levatus Licinius Carnunto III Id. Nov. — Voir tome FF 
P: LXXVIHI. 

2. Voir plus haut L'atelier de Siscia, p. 300 à 304. 

3. Lactance, De mort. pers., c. xxxr1. 
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titre d’Auguste (mai 309). Dès lors, 1l y eut quatre Augustes 
dans l'empire. 

L'atelier de Thessalonica fonctionna après son ouverture 
en 308, pendant la durée de la première émission, avec 
quatre officines. 

Les monnaies de bronze de cette émission sont des folles 
dont les poids oscillent entre 7 gr. 50 et 5 gr. 50, et le dia- 
mètre autour de 25 millimètres. 


Série monétaire de l'émission. 


+ | A * | B *|n * | À 
eSMeTSe eSMeTSe eSMeTSe eSMeTSe 

I. On trouve au revers : GENIO CAESARIS, avec le génie 
coiffé du modius, à demi nu, debout à gauche, tenant une 
patère d'où la liqueur coule et une corne d’abondance. 

Au droit : 1° FL VAL CONSTANTINVS NOB C. Sa tête 
laurée à droite. Coh. 187; 4; Off. A. PI. XIII, n°1. 

2° GAL VAL MAAIMINVS NOB C. Tête analogue. Coh. 38. 
P. 8797, 8821 ; 6 gr. 70; VO. ; Off. A. 

3° CONSTANTINVS FIL AVGG. Tête analogue. Coh. 186; 
L.; V.; coll. Lichstenstein ; B.; WG. ; 5 gr. 50 ; 24 mil. ; 
VO OPA PL AHE nt? 

4° MAXIMINVS FIL AVGG. Tête analogue. Coh. 72; 
P. 8822; T.; VO.; WG. ; 4 gr. 20; Off. A. 


IT. Au revers : VIRTVTI EXERCITVS. Mars nu, le 
manteau flottant, marchant à droite, portant une haste et 
un trophée. 

Au droit : 1° GAL VAL MAXIMINVS NOB C. Sa tête laurée 
a.droue. Loir, 211441 202 

2° FL VAL CONSTANTINVS NOB C. Coh. 713 doit se 
placer 1c1; je n'ai pas trouvé cetle pièce. 


L'ATELIER MONÉTAIRE DE THESSALONICA 423 


3° MAXIMINVS FIL AVGG. Sa tête laurée à droite. Coh. 
DL VO OT À. PLTIT RSS" 

4° CONSTANTINVS FIL AVGG. Tête analogue. Coh. 714: 
PPT 0pr. 98: 24 mill : Off. A: 

9° VAL LICINIVS P F AVG. Tête analogue. Coh. 195: 
P. 9065 : 6 gr. 52; 26 mill. : VO. : Off. AB". 

6° GAL MAXIMIANVS P F AVG. Tête analogue. Coh. 231 : 
P. 8688 ; 6 gr. 60 ; 23 mill. ; VO.: Off. A—B. 


III. Au revers : GENIO AVGVSTI. Même type que celui 
décrit avec la légende Genio Caesaris. 

Au droit : 1° GAL MAXIMIANVS P F AVG. Sa tête laurée 
à droite. Coh. 40-41 ; P. PAPER 19 25 full. VO: 
WG. ; Off. A—B—". NTI En 

2° VAL LICINIVS P F AVG. Tête analogue. Coh. 27; 
P. 9022-3; 6 gr. 65; 27 mill. ; VO. ; WG.; Off. A—B—n. 


IV. Au revers : VENERI VICTRICI. Vénus debout à 
gauche, tenant une pomme dans la main droite et soule- 
vant son voile de la gauche. 

Au droit : GAL VALERIA AVG. Son buste à droite avec le 
croissant dans les cheveux. Coh. 2 et3: P. 8111-68 : 


6 gr. 15, 25 mill. ; VO. ; B.; WG.:6 gr. 90; Off. A—B—". 


Pièces d'or de l'émission. 


V. Au revers : CONSYL D D NN. L'empereur debout 
en toge consulaire, tenant un globe et un sceptre court. 
Au droit : 1° CONSTANTINVS FIL AVGG. Sa tête laurée 


, à Ft DR STE 
à droite. Coh. 115 ; #., avec She TSe: d'après Banduri et 
Missong, avec ORNE collection Lambros; Cat. Hirsch, 


eSMeTSe ” 
1910, pl. XXI, n° 1376. 
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Cette pièce a dû être frappée au début de l’année 309. 
Licinius et Constantin furent tous deux consuls pour la 
première fois en 309 !, ou du moins reconnus comme tels 
en Orient, mais non pas en Italie où règnait Maxence *. 
Constantin, d'autre part, n'ayant porté le titre de Filius 
Augustorum que jusqu'au mois de mai 309, cette pièce a 
dû être frappée dans les premiers mois de l'année 309. 

20 LICINIVS P F AVG. Tête analogue. Coh. 8 ; 47.; V.; signe 


dans le champ et exergue PASS PI. XIII, n° 5. 
eSMeTSe 


DEUXIÈME ÉMISSION 


Comprise entre la reconnaissance, par (Galére, du titre 
d'Augustes à Maximin Daza et Constantin, en mai 309, 
et l’apparition des monnaïes du Divus Galerius aprés le 


5 mai 311 ° 


L'atelier fonctionne avec deux officines de plus qu'au 
cours de l'émission précédente. 


Série monétaire de l'émission. 


* | A *lR ORNE s |A ff “| S 
eSMeTSe eSMeTSe eSMeTSe eSMeTSe eSMeTSe eSMeTSe 


I. Au revers : GENIO AVGVSTI. Même type du revers 
qu'avec la légende Genio Caesaris. | 
Au droit : 1° GAL MAXIMIANVS P F AVG. Sa tête laurée à 


1. C.I.L., III, 3.335; voir tome I:", Introduction, p. Lxvii : ce consulat fut 
connu également en Occident dans les états de Constantin, mais il est souvent 
remplacé par un postconsulat. 

2. Galère mourut quelques jours après la publication de son édit de tolérance 
à ne des chrétiens à Nicomédie, RRORRES qui eut lieu le 30 avril 311; 

. Lactance, De mort. pers., c. xxxY. 
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droite. Coh. 40-41; P. 8495, 8496-8498, 8500; 7 gr. 13: 
25 mill.; VO. : Off. A, B, , €, S. D LAXLI ne 6 


2° VAL LICINIVS P F AVG. Tête analogue. Coh. 27: 
P. 9022-9023, 9035 ; 6 gr. 65 ; 27 mill. ; VO. ; Off. A, B, Fr, 
€, S. 

3° MAXIMINVS AVG. Sa tête laurée à droite. Coh. 23: 
P. 8790 ; 7 gr. ; 25 mill.; VO.; Of. À. PI XIII, n° 7. 

4° MAXIMINVS P F AVG. Même tête. Pièce inédite: L. : 
Off. F. 


0° GAL MAXIMINVS P F AVG. Même tête. Coh. ie 
P. 8794; 6 gr. 50; 28 mill.; Off. €. 

6° Une monnaie analogue de Constantin Auguste reste 
à trouver ; elle ne peut pas manquer dans cette émission. 

Au revers : VENERI VICTRICI. Vénus debout à gauche 
tenant une pomme dans la main droite et soulevant son 
voile de la gauche. 

Au droit: GAL VALERIA AVG. Son buste diadémé ou lauré 
et drapé à droite. Coh. 2 et 3; P. 8717, 8718: Gore 19; 
25 mill. ; VO. ; MI. ; Off. A, B, P, A, S. PI. XIIL, n° 8. 


TROISIÈME ÉMISSION 


Comprise entre le début de la frappe des monnaies du 
Divus Galerius, qui suivit la mort de Galère, le 5 mai 
311 ; et le courant de l'année 319. 


En effet, cette émission, la troisième, se fit à l'aide du 
même nombre d’officines que la précédente ; la quatrième se 
distingue par la réduction du chiffre des officines ouvertes 
à cinq, elle fut elle-même terminée au mois de mars ou 
d'avril 313. 


L'atelier de Thessalonica, qui était passé dans les états 
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de Licinius par la mort de Galère !, émit jusqu'au moment 
de la guerre entre Licinius et Maximin, au mois d’avril 
313 ?, des monnaies de ce dernier empereur. 

La quatrième émission dut en conséquence commencer 
à paraître en 312, et l'émission présente qui la précéda et 
comprend les monnaies du Divus (Galerius, fut frappée 
dans l’année de la mort de cet empereur et terminée au cou- 
rant de l’année 312 à. 

Les monnaies des Divi étaient régulièrement émises 
pendant l’année qui suivait leur mort. 

Cette émission comprend deux sortes de monnaies de 
bronze ou folles. Les plus lourds ont des poids oscillant 
autour de ceux de 6 gr. à 6 gr. 50 et un diamètre moyen 
de 24 à 25 millimètres; ceux de la plus petite sorte ont 
des poids de # à 5 grammes en moyenne et des diamètres 
de 23 à 24 millimètres. 


Séries monétaires de l'émission. 


Première série. 


| A | B EL | A | € | S 
eSMeTSe eSMeTSe eSMeTSe eSMeTSe eSMeTSe eSMeTSe 


Deuxième série. 


RIA RIB gir RIA RIE OIS 


mt mt ss a  ————— 


eSMeTSe eSMeTSe eSMeTSe eSMeTSe eSMeTSe eSMeTSe 


1. Licinius était désigné comme l'héritier de Galère qui lui avait recommandé 
en mourant sa femme et son fils Lactance, De mort. pers., c. xxXv) ; mais à peine 
Maximin apprit-il la nouvelle de la mort de Galère qu'il s'empara de la Bithynie, 
Maximin et Licinius, qui se trouvèrent bientôt avec leurs armées de chaque côté 
du détroit de Chalcédoine { Bosphore), furent sur le point de se déclarer la guerre. 
mais la limite naturelle de la mer s’imposa et Licinius resta maître de la Thrace, 
Maximin Daza de la Bithynie et des provinces de l’autre côté du détroit, et de 
l'Égypte (Lactance, loc. cit., c. xxxvi). 

2. La bataille de Tzyrallum est du 30 avril (Lactance, loc. cit., c. xzv). 

3. Ces émissions sont entièrement parallèles à celles de l'atelier de Siscia, situé 
dans les états de Licinius. 
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Les deux séries monétaires se distinguent par la cou- 
ronne, placée dans le champ du revers de la seconde, en 
place de l'aigle de la première, mais cette couronne n'est 
peut-être qu un motif ornemental, auquel cas il n'y aurait 
qu'une série à relever dans cette émission. 


I. On trouve au revers : MEM DIVI MAXIMIANI. Temple 
à coupole ronde, avec la porte fermée, surmonté d'un aigle 
déplové. | 

Au droit : DIVO MAXIMIANO. Sa tête voilée à droite. 
Coh. 395 de Hercule attribuable à Galère. 1" série; VO. : 
Off. A. Pièce rare. 


IT. Au revers : 1OVI CONSERVATORI AVGG. Jupiter nu, 
debout à gauche, le manteau sur l'épaule gauche, tenant 
le foudre et un sceptre ; à ses pieds à gauche un aigle tenant 
une couronne en son bec. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré 
à droite. Pièce inédite. 1"° série ; L.; VO.; Of. A—B—S. 

2° MAXIMINVS P F AVG. Sa tête laurée à droite. Coh. 123. 
lsssérie; P. 8877 ; 6 gr. 40; 24 mill. ; L. ; Off. A—r—-A— 
e—$. 

3° VAL LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée à droite. Coh. 
MN ns LL ANO.:Of.ASB=TEE- Sp: DL. XIII: -n9.9, 

Les folles de la première série sont en général les plus 
lourds. 


III. Au revers : IOVI CONSERVATORI. Jupiter nu debout 
à gauche, le manteau rejeté en arrière, tenant un globe 
dans la droite et un sceptre long dans la main gauche. 

Au droit : 1° IMP LIC LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée 
à droite. Coh. 79; 2e série; VO.; Off. A—B—r—A—E€, 

2° IMP C VAL LIC LICINIVS P F AVG. Même tête. Coh. 78: 
2° série; P. 9.045; 4 gr. 95; 24 mill. ; V.; VO. ; mêmes 


officines . 
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3° CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée à droite. 
Pièce voisine de Coh. 287, mais qui en diffère par le revers. 
Les descriptions de Cohen sont inexactes. 2° série ; P. 9.112: 
3 gr. 90, 22 mill., Off. A. L’effigie n’est pas celle de 
Constantin. PI. XIII, n° 10. 

4° MAXIMINVS P F AVG. Sa tête laurée à droite. Coh. 113; 
2° série ; P. 8.878-9° 5 gr. 89 ; 23 Mill: ON 4e 

Les folles de la deuxième série sont en géneral ceux du 
pied monétaire le plus faible. L’abaissement du poids des 
folles dut se produire à Thessalonica, comme à Siscia, dans 
les états de Licinius, et à Antioche dans ceux de Maximin 
Daza, au courant de l’année 311. 


Pièces d'or de l'émission. 


Des pièces d’or ont été frappées au cours de cette émis- 
sion ou de la suivante ainsi que le prouvent leurs exergues 
et les effigies d'empereurs qu’elles présentent; elles sont 
de l’espèce du 60€ à la livre d’or et portent le signe Z 
— 60, ou Z, ou les variétés de ce signe Z Æ& et Z. 


IV. On trouve au revers : IOVI CONSERVATORI AVGCG. 
Jupiter à demi nu, debout à gauche, le manteau sur l'épaule 
gauche, tenant le foudre et s'appuyant sur un sceptre ; à ses 
pieds à gauche un aigle tenant une couronne en son bec. 


Au droit : 1° LICINIVS AVGVSTVS. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 104; V.; 25.577 ; 5 gr. 25; 20 mill., et coll. Weber, 
5er 1402 __TZ_ coll. Lambros ; catal. Hirsch, 1909 et 

eSMeTSe ph 
1910 ; vente de Quelen. ire. 

20 CONSTANTINVS AVGVSTVS. Sa tête laurée à droite. 

Coh.. 305; :P: 1527; 5 : gr 810020 VAR 008 


| Z { i 9: +1 Le 6 
Mets B5 107 BE SU ET SMoTSe 
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30 MAXIMINVS AVGVSTVS. Sa tête laurée à droite. Coh. 
DV 25101 D 2r433:.20, mil: … LE 1. jp. 


eSMeTSe 
Madden, 305. PI: XIII, n° 11. 
Bachofen von Echt; 5 gr. 19, avec APE 
eSMeTSe 


V. Même légende du revers et même type. si ce n’esl que 
Jupiter tient une Victoire sur un globe au lieu du foudre. 

Au droit : LICINIVS AVGVSTVS. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 106 ; L. Mème signe et exergue. 


VI. Au revers : IOVI CONSERVATORI. Jupiter à demi nu, 
debout à gauche, le manteau rejeté derrière lui, tenant le 
foudre et appuyé sur un sceptre. 

Au droil : LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée à droite. 
Pièce inédite voisine de Cohen 82: L.: effigie de Licinius. 
ra 


Si du revers et ex FREE palin 
gne du rs Xergu ee 


VII. Même légende du revers et même type, si ce n'est 
que Jupiter tient une Victoire sur un globe et un sceptre. 
Au droit : LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée à droite. 
Te à 6e: à PES 
Coh. 61; Missong?. Signe et exergue M PL 
Constantin le Grand et Licinius qui avaient été consuls 
une première fois en 309, le furent pour la seconde fois en 
312 et la troisième en 313 5. Je n'ai pas trouvé de monnaies 
de Constantin le Grand Auguste frappées à l’occasion de ces 
consulats comme les monnaies suivantes de Licinius. 


1.Missong, Die Vorläufer der Wertzahl OB auf rômischen Münzen., dans 
Zeitschr. f. Numism., VII, p. 240 et O. Seeck, Die Münzpolitik Diocletians u. s. 
Nachfolger, id., XVII, p. 40-41. 

2. Missong, loc. cit., p. 116, 

3. Voir tome I‘, Introduction, pp. Lxvir, LxxxHI et LXXxX VIN. 
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VIII. Au revers : CONSVYL D D N N. Licimius lauré et en 
toge, debout à gauche, tenant un globe et un sceptre. 
Au droit : 1° IMP LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée 
à droite. Coh. 8. #.; Hoffman; V.; 5 gr. 08; 20 null. 
| Z |Z 
eSMeTSe eSMeTS 
20 LICINIVS P F AVG. Même tête, pièce inédite; V.; 
FXa 
eSMeTSe 


Signes et exergue 
coll. Elberling. Signe et exergue 


QUATRIÈME ÉMISSION 


Comprise entre l’année 312 et le début de la guerre entre 
Licinius et Maximin Daza, en Mars ou Avril 313. 


L'atelier de Thessalonica fonctionne avec une officine de 
moins que pendant la durée des émissions précédentes ; ce 
fait conïcide avec la fermeture d'une officine également 
dans l'atelier de Siscia, autre atelier de Licinius. 

Les monnaies de bronze de cette émission sont de petits 
folles dont les poids oscillent entre 3 gr. 50 et 4 gr. et les 
diamètres entre 23 et 24 mull. 


Première série. 
|_A |_B | |_A |_€ 


gs ns 


eSMeTSe eSMeTSe eSMeTSe eSMeTSe eSMeTSe 


Deuxième série. 


A DU Qi ce an € 
eTSeAe oTSeBe oTSele eTSeAe eTSece 


La première série présente les lettres SM Sacra Moneta, 
comme celles des émissions précédentes. La deuxième série 
présente les lettres grecques d’officines à côté des lettres TS 
désignant l'atelier. Les points sont des différents monétaires. 
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I. On trouve au revers : IOVI CONSERVATORI AVGG N N. 
Jupiter à demi nu, debout à gauche, tenant un globe sur- 
monté d'une Victoire et s'appuyant sur un sceptre ; à ses 
pieds à gauche, un aigle tenant une couronne en son bec. 

Au droit : 1° IMP LIC LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée 
à droite. Coh. 126 ! ; 1'° série ; P. 14242 ; VO. : Off. A—B— 
Pre: 

20 IMP LIC LICINIVS P F AVG. Son buste lauré et drapé 
ou lauré, drapé et cuirassé à droite. Coh. 124-1925 : 4re et 2e 
séries ; P. 9059-60 ; 3 gr. 62; 24 mill. ; 9062; 3 CTRRON 
24 mull. ; L:; VO.; Off. A—B—T—A—€. PI. XIIL n° 192. 

3° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Buste analogue. Coh. 
312 ; 2 série; V.;: Off. B. 

40 IMP C CONSTANTINVS P F AVG. Tête laurée à droite. 
Cette tête n’est pas celle de Constantin. Coh. 310; 17e série : 
VO.; Off. À. — 2e série, B:; COP.;: Off. A—B—€. 

5° Même légende. Buste lauré drapé et cuirassé à droite. 
Coh. 309; 2° série; P. 9116; 3 gr. 80; 24 mill. ; L. ; VO. : 
Offr A—B—P—A—€. 

6° IMP C MAXIMINVS P F AVG. Son buste lauré et drapé 
ou lauré, drapé et cuirassé à droite. Coh. 126: 1'e et 2e 
séries ; P. 8882 ; 3 gr. 52; 22 mill.; VO. ; Off. B—". 

1° Même légende du droit. Sa tête laurée à droite. Pièce 


inédite. 1" série ; VO. ; Of. B. PANATEREAR ST. 


CINQUIÈME ÉMISSION 


Cetle émission ne contient que des monnaies de Licinius. 
dans les états duquel se trouvait l'atelier de Thessalonicä ; 
et de Constantin ; elle est postérieure à la déclaration de 
guerre entre Licinius et Maximin en Avril 313. Elle a été 
terminée avant l'élévalion des Césars Crispus, Licinius II 
el Constantin IT, c'est-à-dire avant le 1% Mars 317. 


1. La description du revers dans Cohen est fautive et incomplète. 
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Elle se divise en trois sous-émissions successives. La 
première étant accomplie avant la guerre entre Licinius et 
Constantin qui débuta en Septembre 314; la seconde fut 
limitée au temps de cette guerre qui occupa la fin de l’an- 
née 314; elle ne comprit que des monnaies de Licinius 
seul Auguste; la troisième commença à paraître après le 
1 janvier 315, date de la prise en commun du consulat par 
Licinius et Constantin qui est la première indication offi- 
cielle de la réconciliation de ces empereurs !. Cette troi- 
sième partie de l'émission comprit comme la première des 
monnaies de Licinius et Constantin ; mais l'atelier après la 
guerre de 314 passa des états de Licinius dans ceux de 
Constantin. 


Première partie 2, 


Comprise entre Avril 313 et Septembre 314. 


Les monnaies de bronze de cette partie de l'émission sont 
de petits folles ayant de 21 à 23 millimètres de diamètre et 
pesant de 3 gr. 50 à 4 gr. 


Avec les exergues : 


| | | | | 


TSeAe eTSeBe eTSele eTSeAe eTSeée 
I. On trouve au revers : 1OVI CONSERYATORI AVGG. 
Jupiter à demi nu, debout à gauche, le manteau rejeté sur 
l'épaule gauche, tenant une Victoire sur un globe et 
un sceptre ; à ses pieds à gauche un aigle tenant une cou- 
ronne en son bec. 
Au droit : 1° IMP LIC LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée 


1. Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, t. IV, p. 162. — Zosimi 
hist, lib. Il, cap. 20. — Excerptla Valesiana, V,18. Licinius ne conserva en 
Europe quela Thrace. la Moesie et la petite Scythie. 

2. Correspondante à la sixième émission de Siscia. Voir plus haut : L'atelier 
monélaire de Siscia, pp. 320, 325. 
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à droite. Coh. 107; P. 9053: 23 mill.; VO. : pièces de 
même diamètre. Off. A—B—"r—A. 

20 IMP C CONSTANTINVS P F AVG. Tête analogue, pièce 
inédite de même diamètre, VO.: Off. €. 


II. Au revers : IOVI CONSERVATORI, avec le même Lype. 

Au droit : 4° IMP LIC LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée 
à droite. Coh. 66-67. Il est difficile de savoir quelles sont 
celles de ces pièces que Cohen désigne comme moyens 
bronzes ou comme petits bronzes : mais il y a effectivement 
deux grandeurs de ces bronzes:; ceux qui sont frappés avec 
cette première parlie de l'émission sont de petits folles 
ayant un diamètre moyen de 21 mill. ; tandis qu'un grand 
nombre de pièces frappées plus tard avec la troisième partie 
de l'émission ont le diamètre de 19 millimètres et sont des 
Nummi Centenionales. VO.: P. 14145. Off. A—B—17—A—E€. 

20 IMP CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée à droite. 
pièce décrite d’une façon inexacte dans Coh. 289 : P. 14701 : 
3 gr. 15: 21 mill.: L.: VO. ; mêmes grandeurs de bronzes. 
Off. A—B—"P—A—E€, 


Deuxième partie. 


Contemporaine de la guerre de 314 entre Licinius et Cons- 
tantin, c est-à-dire comprise entre le mois de Septembre 
el la fin de l’année. 


On ne peut attribuer à cette partie de l'émission d'une 
façon certaine que la pièce suivante frappée à la seule effi- 
gie de Licinius. J'ai montré dans mon étude sur l'atelier de 
Siscia que celui de Thessalonica situé loin du théâtre de la 
guerre était resté au pouvoir de Licinius jusqu’à la fin de 
cette guerre et Jusqu'au traité de paix qui le livra à Cons- 
lantin. On trouve une confirmation de ce fait dans la présence 


Juzes MAURICE. 28 
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« 


de cette monnaie de bronze frappée à l'effigie d'un seul 
Auguste Licinius, avec la légende du revers loui Conserva- 
tori Aug., qui fait le pendant des monnaies frappées à la 
même époque à la seule effigie de Constantin avec la 
légende Soli Comiti Aug. N. dans les ateliers de Tarragone 
et de Rome !. 


I. On trouve au revers : 1OVI CONSERVATORI AVG. 
Même type du revers que celui des pièces précédentes. 

Au droit : IMP LIC LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée 
à droite. Coh. 90; WG. ; COP. ; T.: P. 9050-51 ; 3 gr. 50; 
23 null. ;: VO.; Off. A—B—T—A—€. Ces petits folles sont 
plus grands que les nouvelles pièces de l'espèce créée en 315 


par Constantin. PI. XIII, n° 14. 
Troisième partie. 


Cette partie de l'émission parut après la prise en com- 
mun du consulat par Constantin et Licinius le 1° Jan- 
vier 315 et se continua jusqu'au 1* Mars 317, date de 
l'élévation des Césars dont les monnaies ne font pas encore 
partie de cette émission. L'atelier de Thessalonica, ayant 
été donné à Constantin avec la province de Macédoine par le 
traité de paix qui suivit la guerre de 314, émit à partir du 
début de 315, ainsi que tous les ateliers de Constantin, des 
monnaies de bronze de l'espèce du Nummus Centenionalis 
dont le poids moyen est de 3 gr. 50, le diamètre moyen de 
19 mill. ©. 


1. Voir L. I: L'alelier monétaire de Rome, p. 213, et L'atelier moneliure de 
Tarragone, t. IT, p. 250. 

2, O. Seeck, Die Münspolitik Diocletians und seiner Nachfolger. Zeitschrift 
für Numismatik, t. XVII, p. 127, la désigne comme Denarius Communis. Cette 
pièce ne portera que sous les successeurs de Constantin le nom de Nummus Cen- 
tenionalis dans les textes législatifs. Il est certain néanmoins qu'une nouvelle 
espèce de bronze fut créée par Constantin en 314. 
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I. On trouve au revers : IOVI CONSERVATORI, avec le 
type du revers déjà décrit. 
Au droit : 1° IMP LIC LICINIVS P F AVG. Coh. 67. V.: 
VO. ; pièce déjà décrite. 
2° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Cohen 289 Ce 
sont les pièces décriles plus haut, mais elles sont 
de l'espèce du Nummus Centenionalis. P. 14699, 14700 : 
14702. 
30 IMP CONSTANTINVS P F INV AVG. Sa tête laurée 
à droite. Coh. 290. P. 14703-704 ; VO. : Off. A—B—T—A—€. 
TITI 19: 
Licinius, rival de Constantin, n'eût pas fail frapper celte 
légende pendant que l'atelier était en son pouvoir: ce fait 
confirme les autres preuves de l'émission de ces monnaies 
après la prise de l'atelier par Constantin en 313. Il faut 
remarquer que Constantin porta jusqu’au 1% Mars 317 sur 
les monnaies de Thessalonica le terme d'Invictus, emprunté 
à la phraséologie solaire des cultes orientaux. 


Pièces d'or frappées avec la (roisième partie 
de l'émission. 


II. Au revers : VIRTVS EXERCITVS GALL. Mars nu, le 
manteau flottant, marchant à droite et portant une haste et 
un trophée; de chaque côté, à ses pieds, un captif assis dans 
l'attitude de l'accablement., Ex. —1_ 

eSMeTSe 

Au droit : 1° CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée 
à droite. Coh. 702; W.: B.: Solidus frappé également à 
Arles, Trèves, Siscia après les succès remportés par les 
légions des Gaules, dans la guerre de Constantin contre 
Licinius. Ce revers de pièce continua à être gravé plus tar- 
divement à Thessalonica, ainsi qu'on le verra; au cours de 


l'émission de 317 à 320. POIRI "n°10. 
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SIXIÈME ÉMISSION 


Comprise entre l'élévation des Césars, Crispus, Constan- 
tin Il et Licinius IT qui eut lieu le 1 mars 3117. et 
l'inscription des VOT V des Césars sur les monnaies au 


cours de l’année 39. 


Plusieurs légendes du revers furent gravées pendant cette 
période dans tous les ateliers de l’empire appartenant à 
Constantin; ce sont les légendes : Soli Invicto Comuti; 
lovt Conservatori; Principia luventatis; Claritas Reipu- 
blicae. D'autres légendes ne furent gravées que dans certains 
ateliers : c'est le cas des légendes Vicforiae Augq. NN. ei 
Caess. N.N. que l’on trouve sur les pièces de Thessalonica. 


Série unique de l'émission. 


I. On trouve au revers : IOVI CONSERVATORI avec le type 
décrit dans l'émission précédente. 

Au droit : À° IMP LIC LICINIVS P F AVG. Coh. 67; pièce 
déjà décrite; VO. 

90 [MP CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée à droite. 
Voisine de Coh. 289; pièce déjà décrite ; VOOR AE. 


IL. Au revers : CLARITAS REIPVBLICAE. Sol radié, à 
demi nu, debout à gauche. levant la droite et tenant le 
globe !. 

Au droit : 4° CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Son buste 
lauré drapé el cuirassé à droite. Coh. 50 ; P. 15638; 2gr. 90; 
19 "mil VOTE OIE. "AB; PI. XIII, n° 17. 


1. Cetype est le mème que celui qui accompagne sur des pièces contemporaines 
d'autres ateliers. la légende Soli Invicto Comili. 


31 
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20 CRISPVS NOB CAES. Même buste. Coh. 51: B.: VO.: 
Off. Pr—A. 


III. Au revers : PRINCIPIA IVVENTVTIS. Crispus casqué. 
en habit militaire debout à gauche, appuyé sur un bouclier. 
et tenant une haste renversée. 

Au droit : 1° CRISPVS NOBILISSIMVS CAES. Son buste 
lauré et drapé à droite. Coh. 109; P. 15471: VO. : Of. 
FA E., 

2° CRISPVS NOBILISS CAES. Même buste; pièce inédite : 
VO ; GOT; 22 mill.; Off. A. 


IV. Au revers : VICTORIA AVGG. Victoire marchant à 
gauche, tenant une couronne et une palme. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et 
cuirassé à droite. Variété de Coh. 582 : B.: Off. P. 

20 CONSTANTINVS AVG. Même buste. Inédite. B. 


V. Au revers : VICTORIA AVGG N N. Victoire marchant à 
gauche, tenant une couronne el une palme. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et cui- 
rassé à droite. Coh. 584; VO.;: WG. Of. P, A. 

2° Même légende. Son buste lauré et cuirassé à gauche 
portant une haste sur l'épaule droite. Coh. 586: VO.: Of. 
", A. 

3° IMP LICINIVS AVG. Son buste lauré et cuirassé à droite. 
Coh. 168 ; P. 14312; 3-gr. 20; 19 mill.; VO.; B.; Off. A. 


VI. Au revers : VICTORIA CAESS NN. Victoire mar- 
chant à gauche tenant une couronne et une palme. 

Au droit : 1° FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste 
lauré et cuirassé à droite. Coh. 142: P. 15509; 3 gr. 20: 
19mill.; Off. €. 

20° D NFL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et drapé 
à droite. Variété inédite de Coh. 143. VO.: Off. €. 
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3° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré, drapé et 
cuirassé ou simplement lauré et drapé à droite. Coh. 202; 
P. 15818; 2:gr:79:,19 mil 0e: 
49 LICINIVS IVN NOB CAES. Son buste lauré, drapé cui- 
rassé ou lauré et drapé à droite. Coh. 50 ; VO.; Off. A. 
PI. XIII, n° 18. 
»° LICINIVS IVN NOB C. Son buste drapé à gauche, 
tenant le sceptre surmonté d'un aigle, pièce inédite. VO. ; 


Off. A. 


VII. Au revers : VIRTVS MILITVM D D NN. Mars en habit 
militaire et le manteau flottant, marchant à droite, portant 
une haste et un trophée. 

Au droit : 1° LICINIVS IVN NOB CAES. Sa tête laurée à 
droite. Coh. 74; VO.; Off. €. 


Pièces d'or de l'émission. 
Ces pièces d’or, différant en cela des pièces de bronze, 
ab Ne 
eSMeTSe 


qui se trouvait sur les pièces d'or des émissions précédentes 
et les pièces de bronze de quatre premières émissions. 


continuent à porter l'inscription de l'exergue 


VIII. Et au revers : CLARITAS REIPVBLICAE. Sol radié. 
à demi nu, debout de face, le manteau rejeté sur l'épaule, 
levant la droite et tenant un globe; à ses pieds à gauche 
un vaincu tendant les mains vers lui. 

Au droit : CONSTANTINVS P FAVG. Sa tête laurée à 
droite. Coh. 35: L: 19 mil; Solidus. Ex. 5e 

Les pièces d'or de l'espèce monétaire du Solidus ou 
72° de la livre d'or doivent être classées dans cette émis- 
sion, car avant la prise de l'atelier par Constantin, en 324, 
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la pièce d'or pesant le 60€ de la livre était seule émise à 
Thessalonica. 


IX. Même revers, sans le captif. 
Au droit : CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Sa tête nue à 
droite. Coh. 49; W.; P, ancien catalogue. Même exergue. 


X. Au revers : FELICITAS PERPETVA SAECVLI et comme 
type, Constantin lauré en habit militaire et le manteau tom- 
bant et, en face de lui, un personnage radié, le Soleil, demi- 
nu, le manteau rejeté; soutenant ensemble le globe surmonté 
d'une Victoire; entre eux un captif à genoux, tendant les 
mains en suppliant vers Constantin !. 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée à 
droite. Coh. 147: P. 1687; 19 mill.; Solidus, pièce trouée. 

ÉFLDRAIIEEnETT; 

La description du revers est fautive dans Cohen, car le 
personnage radié n'esi pas, comme 1l le dit, un fils de 
Constantin, mais le Sol Invictus qui est toujours radié. 
Cette monnaie n'a pas él: frappée plus tard que cette émis- 
sion parce que des pièces pareilles d'Arles ou de Tarragone 
avec les exergues PARL et T sont de la même époque ? 
et font partie de l'émission antérieure à celle-ci et peut-être 


nées hé 
eSMeTSe 

XI. Au revers : VIRTVS EXERCITVS GALL. Mars nu, le 
manteau flottant, marchant à droite et portant une haste et 
un trophée; de chaque côté un captif assis dans l'attitude 
de l’accablement. | 


d'une émission contemporaine. Ex. 


1. Voir plus haut l'atelier de Tarragone et l'atelier d'Arles. Le Soleil est le 
dieu de la dynastie des seconds Flaviens, telle qu'elle fut consacrée en 310. 
Constantin après sa conversion abandonna personnellement tout culte païen, 
mais sa chancellerie traditionnelle usant de la liberté accordée aux corps publics 
par l’édit de Milan continua à faire frapper des monnaies au type de Sol, considéré 
comme le dieu héréditaire de la dynastie. 

2. Voir plus haut L'Atelier de Tarragone, p. 253. et L'Atelier d'Arles, p. 153. 
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Au droit : 1° CONSTANTINVS IVN NOB CAESAR. Son 
buste lauré, drapéet cuirassé à gauche. Coh. 263; #.; GOT. 
pd de 
ta eSMeTSe 
20 CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 702, déjà décrit, #. ; B: même exergue. 


XI. Aurevers : VICTORIA CAESS N N. Victoire marchant à 


gauche et tenant une couronne et une palme. Ex. LEE 


Au droit : CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré à 
droite avec la paludamentum et la cuirasse. Coh. 204 recti- 


fié quant à la légende du revers. W. Vente de Quelen. 
Solidus. 


XII. Au revers : VIRTVS CAESARIN {sic). Crispus galo- 
pant à droite et frappant de sa haste un ennemi à genoux: 
sous le cheval un ennemi renversé el un bouclier. 

Au droit : FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré 
el nu, vu de dos, la tête tournée à gauche, portant le 
baudrier et tenant une haste etun bouclier. Inédite V. 27050. 


PLATE Ge 


Le médaillon d'or suivant de la collection Lambros est 
classé dans cette émission par les chiffres des vœux qu y 
sont inscrits. Des médailles qui portent les mêmes Vofa ont 
été frappées à Tarragone au cours d’une émission synchro- 
nique. 


XIII. Au revers : VICTORIAE LAETAE AVG N. Deux Vic- 
toires ailées et drapées tenant chacune une palme de la 
main gauche et soutenant ensemble un bouclier au-dessus 
d'un autel. Sur le bouclier on lit : VOT X: et l’on voit sur 
la face antérieure de l'autel un bucrane enfermé dans une 


guirlande et l'inscription MVL XX; Ex. rase ce 
eSMeTSe 
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Au droit : IMP CONSTANTINVS MAX P F AVG. Son buste 
casqué et lauré à droite, et cuirassé; portant une petite tête 
de gorgone sur la poitrine. Inédite ; #. ; médaillon ; 20 cri : 
32 mill. Collection Lambros. Catal. Hirsch 1910, n° 1393 et 
pl. XXXI. 


LAS 
« > 


AA SD 
4 26 DA SN 14 IR DR: 


oO 
#) 


s2 


Lvessssrser! 


AAA 


SEPTIÈME ÉMISSION 


Comprise entre l'inscription des Volta V des Césars sur les 
monnaies en 320 et l'élévation de Constantin II au rang 


de César le 8 Novembre 324. 


J'ai indiqué dans mon étude sur l’atelier de Rome ! com- 
ment l'inscription des Vofa XV des Augustes a coïncidé 
avec celle des Vota V des Césars en 322. La seconde célé- 
bration des premiers vœux eut lieu en cette année de 
même que la première célébration des seconds; ainsi que 
l’exprime le panégyrique prononcé à cette occasion ?. 

La plupart des monnaies de bronze de cette émission 
sont de l'espèce du Nummus Centenionalis dont le poids 
moyen est de 3 gr. 50 et le diamètre de 19 mill., mais des 
pièces plus petites et moins lourdes ont été frappées avant la 
guerre de 324. Ce sont les monnaies commémoratives des 
Divi et les pièces de Fausta et de la jeune Hélène qui 


1. Voir tome I°", p. 228, 
2. Panég. X, c. 2. 
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attribuent à chacune d'elles le titre de M obilissima) 
Femina). 

Une partie des Nummi Centenionales par définition porte 
le chiffre VI à l’exergue. Ce chiffre se trouve aussi dans le 
champ du revers de petits bronzes frappés à Rome après la 
guerre de 314 ainsi que les chiffres XII et III. Ce dernier 
chiffre se trouve également sur de petits bronzes du système 
de Dioclétien frappés à Antioche dans les états de Licinius!, 
en 315. 


Séries monétaires de l'émission. 


Première série. 


| | | | | 
TSA TSB TSF TSA TSE 


Deuxième série. 


| | | | | 


TSAVI TSBVI TSF VI TSAVI TSEVI 
Troisième série. 
% * % * * 
TSAVI TSBVI TSF VI TSAVI TSEVI 


Quatrième série. 


sub bios sotisisedléremt tceel-2r aline dlee 
eTSeAe  eTSeBe  eTSele  eTSeAe  eTSece 


Cinquième série. 
SIF SIF SIF SIF SF 
eTSeAe eTSeBe eTSere eTSeAe eTSete 
Sixième série. 
+ | + | se | ss 
oTSeAe  eTSeBe  eTSere oTSeAe eTSeée 


La première série est caractérisée par les lettres TS 
désignant l’atelier de Thessalonica et par une lettre grecque 


1. L'Alelier d'Antioche; Numismatic Chronicle, 1894, p. 227. 
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d'oflicine. Le chiffre VI qui se trouve ajouté à l'inscriplion 
de l’exergue caractérise la deuxième série. Il y indique un 
rapport de valeur du Nummus Centenionalis à une autre 
unité monétaire. L'étoile est le différent monétaire parliculier 
à la troisième série. Les points placés entre les lettres et 
de chaque côté des lettres de l'inscription de l'exergue sont 
les différents monétaires des trois dernières séries. Les 
monnaies présentant la légende Virtus Erercil, ayant élé 
très abondamment émises, le travail de la préparation des 
coins utilisés pour leur frappe et la frappe elle-même 
durent être partagés entre plusieurs équipes où grou- 
pements ouvriers. 

Les officiers monétaires qui commandaient ces équipes 
firent inscrire dans le champ du revers des monnaies, pour 
distinguer leur travail, tantôt les lettres S F, tantôt le mono- 
gramme chrétien; marques monétaires qui caractérisent les 
deux dernières séries ;: ou encore ils laissèrent le champ 
libre de tout signe {quatrième série). 

I. On trouve au revers : CAESARVM NOSTRORVM autour 
d'une couronne de laurier dans laquelle on lit : VOT v. 
L'inscription de l'exergue se lrouve en dessous de la cou- 
ronne. 

Au droit : 1° FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré 
et drapé, ou lauré, drapé et cuirassé à gauche. Coh. 35: 
Off. A DU et seériés, P°195394-5 LL "VO. 2-03 sérre : 
VO. L'étoile de la troisième série se trouve dans la vou- 
ronne, entre VOT et V. MOD PONITI Sn 194 


2° CRISPVS NOB CAES. Sa tête laurée à droite. Coh. 30: 
Off. À ; 1" et 2° séries ; VO. : — 3° série ; VO. 

3° CONSTANTINVS IVN NOB C. Tête analogue. Coh. 51 : 
Of. B ; 3° série; VO. 


4° Même légende. Son buste lauré et drapé, ou lauré, 
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drapé et cuirassé à gauche. Coh. 33 ; 2e série ; P. 15607 ; 
PVO POSE" 

5° LICINIVS IVN NOB CAES. Buste analogue. Coh. 8 ; 
Off. € : 1"° et 2° séries ;: P. 14360 ; L. ; VO. : — 3° série; 
VO. 

6° Même légende. Sa tête laurée à droite. Coh. 6: 
Are et 2° séries: P. 14353 : VO. ; Off. €. 

7° Même légénde. Son buste lauré et cuirassé à droite. 
Coh. 6 ; 2° série; P. 14358-9. 


II. Au revers : Les mots CAESARVM NOSTRORVM autour 
de l'inscription simple VOT V, dans le champ. 

Au droit : 1° CRISPVS NOB CAES. Sa tête laurée à droite ; 
Coh. 36 ; 2e série; P. 15396-7 ; VO. : Off. A. 

2° Même légende. Son buste lauré et drapé, ou drapé et 
cuirassé à gauche. Coh. 37: 2° série; P. 15397; 2 gr. 85: 
20 mill. ; VO.; Off. A. 

3° CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Sa tête laurée à 
droite. Coh. 35 : 2° série ; P. 15599; VO. : Off. B. 

4° Même légende. Son buste lauré. drapé et cuirassé à 
gauche. Coh. 33 ; 2° série ; B.; Off. B. ; 20 null. 

5° CONSTANTINVS IVN NOB C. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 31 ; 2° série; VO. ; Off. €. 

6° LICINIVS IVN NOB CAES. Tête RS EP 2° série ; 
VOS ORUTE | 

1° Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé à 
gauche. Pièce inédite ; 1" série ; MI. ; Off. €. | 


III. Au revers : D N CONSTANTINI MAX AVG autour 
d’une couronne de laurier dans laquelle on lit : VOT XX. 

Au droit : GONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 123; 1re et 2e séries ; P. 15550, 15552; L. ; VO.; 
MI. : Off. A—B—T—€. 
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IV. Au revers : D N LICINI AVG avec la même couronne 
entourant l'inscription VOT XX. 
Au droit : 1° IMP LICINIVS AVG. Tête analogue. Coh. 14 : 
1"° et 2° séries: Off. A: P. 14098 : oeraifhortil) oil: 4. : 
VO. ; — 3e série : VO. 


V. Même revers avec la légende D N LICINI AVGVSTI. 
Même droit. Coh. 15: Off. A: % et 3° séries : VO. 

Les VOT(4) XX attribués à Licinius sont ceux de Constan- 
üin le Grand. 


VI. Même revers avec la légende D N LIC LICINI AVGVSTI. 
Même droit. Coh. 19: Off. A ; 2e et 3e séries : L.: VO. 


VII. Au revers : VOT V MVLT X CAESS, dans une cou- 
ronne de laurier dans laquelle on trouve l'inscription eTSe 
et une lettre d’officine. 

Au droit : 1° CRISPVS NOBILISS CAES. Son buste lauré. 
drapé et cuirassé à droite. Coh. 190: 4° série: P. 13344: 
3 gr. 45; 18 mill. ; 15545-6 ; Off. A—E€. PI. XIII. n° 99. 

2° Même buste à gauche, tenant une haste sur l'épaule. 
Coh. 191 ; 4° série ; L.; VO. : Off. €. 

3° D N FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré el 
drapé à droite. Coh. 192 ; 4° série ; P. 15547 ; VO. : Off. €. 

4° Même légende et même buste de Crispus à gauche 
tenant une haste sur l'épaule. Pièce inédite; 4° «érie: 
COP. : Off. €. 

° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré el cui- 
rassé à droite. Coh. 273; 4° série, P. 15838: 3 gr. 80 : 
19 mill. : L.; Off. B. 

6° Même légende. Son buste lauré et drapé à gauche 
tenant une haste sur l'épaule. Coh. 274, rectifié ; 4° série : 
HO CCONT D. 

1° FL CL CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste casqué 
et cuirassé à droite. Pièce inédite ; 4° série ; L. ; Off. B. 
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&  LICINIVS IVN NOB CAES. Son buste lauré et drapé, ou 
lauré, drapé et cuirassé à droite. Coh. 15; 4° série ; 
P.14449 ; 2 gr. 50 ; 49 mill.; VO. ; OffrA—€. 

9° Même légende. Même buste à gauche. Pièce inédite ; 
4° série; VO.; Off. A. 

Les Vota XX des Augusles furent inscrits sur les monnaies 
au cours des émissions parues de 320 à 324 dans les ateliers 
de Constantin. Il en fut ainsi à Thessalonica, mais l’on 
trouve aussi les Vota XX Mulla XXX sur les pièces sui- 
vantes. Ces vœux ont dû être inscrits sur les pièces Jusqu à 
la fin de l'émission. 


VIII. On trouve au revers l'inscription suivante : VOT 
XX MVLT XXX -TS: À ou toute autre lettre d'officine, dans 
une couronne de laurier. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et 
cuirassé à droite. Coh. 738 ; 4° série; P. 15146; L.; VO. ; 
ORNÉEARE. 

20 Même légende. Son buste lauré et culrassé à gauche. 


tenant une haste sur l'épaule. Coh. 739: 4e série ; B. Es: 
Off. A. 


30 CONSTANTINVS P F AVG. Son buste casqué et cui- 
rassé à droite. Pièce inédite. VO. ; Off. A-F—A. 

49 IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste cuirassé à 
droite avec le casque lauré. Coh. 741 ; 4° série ; P. 15148, 

1: NC. PE. 

Ces pièces de Constantin ont dû être frappées avant la 
vuerre de 324, avec celle de Licinius dont la description 
suil, et ont continué à l'être seules pendant la guerre: 

50 IMP LICINIVS AVG. Son buste lauré et cuirassé à droite. 
Coh. 212 ; 4 série; P. 14372 ; 2 gr. 40 ; 19 mill.; L.; VO.; 
ON. ASTEO 


1. Les Vola XX de Constantin sont prêtés à Licinius, le souhait de Vota XXX 
est de méme celui adressé à Constantin. L'inscription de ces vœux eut lieu de 320 
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IX. Au revers : VIRT EXERC. Plan d’un camp ; au-dessus 
le Soleil radié, à demi nu, debout à gauche, levant la droite 
et tenant un globe. 

On est surpris de trouver cette petile image du So! 
Invictus levant la droite et tenant le globe, mais il importe 
de rapprocher ce type de celui des dernières monnaies 
dédiées Solt Invicto Comiti Aug. N à Aquiléeet à Sirmium 
jusqu’en 323!. Il s'agit dans ces divers cas du dieu héré- 
ditaire de la famille de Constantin représenté par ordre de 
sa chancellerie sur ses monnaies jusqu'à sa lutte de 324 
contre Licinius. Le monogramme chrétien que l’on voit sur 
les pièces de Thessalonica qui seront décrites avec le revers 
\, et qui présentent un étendard avec les VOT XX, au 
pied duquel sont assis des captifs, a une tout autre ori- 
gine que l’image du Soleil. Cette dernière est envoyée par 
la chancellerié; le monogramme est une marque monétaire 
qui sert à indiquer sous la direction de quel officier se 
trouvait l'équipe ouvrière. C’est donc le choix de l'officier 
monétaire qui décide de la présence du monogramme. 

L'image solaire est au contraire envoyée par la chancelle- 
rie, elle estun emblème traditionnel dela dynastie Flavienne. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et 
cuirassé à droite. Coh. 658: 4° série : RÉSDNTCIDIOCERA 

PISE PES PES | 
2° Même légende. Buste lauré et drapé à gauche tenant 
une haste. Coh. 659 ; 4° série : Trau : Off. A. 

3° IMP LICINIVS AVG. Son buste lauré et cuirassé à droile. 
Coh. 179 ; 4° série ; P. 14320; L. : VO. : Off. A. 

4 D NFL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et 


à 324. Cela ressort, pour les Vota XX, de leur présence sur les monnaies de cer- 
taines émissions, comme celle d'Aqui'ée, qui comprend une pièce d'or de Cons- 
tantin indiquant son VIe consulat, qui est de l’année 320 (voir tome I°", p. 328). 

1. Voir tome L+, p.504, et plus haut, p. 101. 
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cuirassé, ou drapé à droite. Coh. 159; 4° série ; P. 15118; 
VOMRBOIMME 

5° CONSTANTINVS IVN NOBC. Son buste lauré et cui- 
rassé, ou drapé à droite. Coh. 230; 4° série; P. 15836 : 
3 gr. 20; 19 mill.;, VO.; Off. 8. 

6° LICINIVS IVN NOB CAES. Son buste lauré et drapé à 
droite. Coh. 57 ; 4° série: VO.: Off. A. 


X. Au revers : VIRTVS EXERCIT. Étendard au pied 
duquel sont assis deux captifs. Celui qui est à gauche a les 
mains liées derrière le dos ; celui qui est à droite est dans 
l'attitude de l’accablement et retourne la tête. Sur l’éten- 
dard VOT XX. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste casqué el 
cuirassé à droite. Coh. 690: 5° série: P. 15101; VO.; 
Off. B—r—A—E€. Le monogramme qui caractérise les 
pièces de la sixième série n'a pas encore été rencontré 
sur les exemplaires connus de cette monnaie. Il reste 
à trouver. 

90 IMP LICINIVS AVG. Buste analogue. Coh. 183 et 193; 
Of. A: B° série ; P. 14434; 2 gr. 50; 19 mull.; L. — 
6° série avec le monogramme ; VO. PL AVE. 

Le monogramme est formé des lettres | et X de Inoouc 
et Xpioroc; ce monogramme était dès cette époque employé 
dans les inscriptions funéraires , mais il correspond sur 
les monnaies à celui que Constantin avait fait mettre sur les 
boucliers de ses soldats avant la prise de Rome. A cel 
égard, les monogrammes des pièces de Thessalonica sont 
moins significalifs que ceux des monnaies de Siscia et de 
Tarragone. Ils présentent moins distinctement l'extrémité 
renflée, circumflexo capite, dont parle Lactance. IT suffit 

1. De Rossi : Inscriptiones Christianae Urbis Romae septimo saeculo antiquiores 


I, Introduction. — Madden. Christian Emblems on Coins of Constantine : 
Num. Chron., 1877, p. 301. 
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d’ailleurs, pour expliquer cette différence, de tenir compte 
de l'exécution différente des types et des signes chrétiens 
par les graveurs des divers ateliers. La gravure moins par- 
faite des monogrammes à Thessalonica le rend assez sem- 
blable à ceux que l’on voit dans les inscriptions funéraires. 

3° LICINIVS IVN NOB CAES. Son buste lauré et drapé. ou 
lauré, drapé et cuirassé à gauche. Coh. 66 :; 4 série VO. : 
»° série; P. 14438 : 3 gr. 55: 19 mill.; L.: VO. : Off. A. 

4° CRISPVS NOB CAES. Buste analogue. Coh. 168: 
4° série VO. : 5° série : P. 15523-6 ; 8 gr. 75: 19 mill.: L 
VO.;: Off. r—-A. 

9° CONSTANTINVS IVN NOB C. Buste analogue : pièce 
inédile ; 4° série VO. : 5" série: P. 13841: VO. : Off. B. 

6° Même légende. Son buste lauré et cuirassé à gauche, 
tenant un globe surmonté d'une Victoire, et de la gauche 
un objet inconnu: 6° série, avec le monogramme : VO. : 
Off. B !. Pier XIV, n°13. 

Les Vota X des Césars ont été inscrits sur leurs mon- 
naies à Thessalonica comme dans d’autres ateliers pendant 
la guerre de 324, ainsi qu'en témoignent les deux pièces 
suivantes des fils de Constantin que n accompagnent aucune 
pièce de Licinius jeune. 


XI. Au revers : CAESARVM NOSTRORVM autour d'une 
couronne de laurier dans laquelle on lit VOT x. 

Au droit : 1° FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste 
lauré, drapé et cuirassé à gauche. Coh. 47; 2e série: 
P2#5425 LL: VO:: Of. A. PI, XIV, n° 4. 

2° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré et drapé. 
ou lauré. drapé el cuirassé à gauche. Coh. 33; 2° série : 
Rest. Of: B. 


L'inscription gravée à l’exergue de ces pièces présente le 


° 
Æ 


1. Le tableau de ces pièces de Constantin 11, dans Cohen, VII, pp. 396-7, est Lout 
à fait inexact. 


Juzes MaAuUnice. 
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chiffre VI qui doit indiquer un rapport de valeur à une 
unité de compte. 


Un certain nombre de petits bronzes d'un pied monétaire 
différent de celui des pièces qui viennent d'être décrites fut 


frappé dans les années 323 et 324. 


Ce sont les suivants : 

XII. On trouve au revers : REQVIES OPTIMORVM MERI- 
TORVM. L'empereur assis à gauche sur une chaise curule, 
levant la main droite et tenant un sceptre. 

Au droit : DIVO CLAVDIO OPTIMO IMP. Son buste 
lauré et voilé à droite. Cohen 245. 1re série ; 4€ série. Col- 
lection de M. le Major Markl. Off. A, M, €: 

2 DIVO MAXIMIANO OPTIMO IMP. Son buste lauré et 
voilé à droite. Cohen 499. 1re série ; 4° série; VO. ; Off. B, 

3° DIVO CONSTANTIO PIO PRINCIPI. Buste analogue. 
Cohen 253. Je n'ai pas vu cette pièce qui doit porter l'offi- 
cine À. 

Ces trois monnaies commémoratives ont dû être frappées 
avec les exergues de la 1"° et de la 4° série, mais ces pièces 
sont rares et je n'ai pas pu relever tous les exergues. 

Le Colonel Voetter a attribué à cette époque la frappe 
des monnaies commémoratives en question !; il y a vu la 
preuve d’une sorte de position hostile prise par Constantin 
en face de Licinius empereur d'Orient, avant de lui déclarer 
la guerre de 324; j'ajouterai que Constantin a affirmé sa 
descendance de Claude le Gothique et ses droits au gou- 
vernement de tout l'empire Romain. Les monnaies en ques- 
lion n’ont en effet été frappées que dans les ateliers de Cons- 


1. Otto Voetter: Ahnenmünzen Kaiser Conslantins d. Gr., in Miltheil. d.Clubs 
d. Münzen u. Medaillen Fremde, Wien, 1895. — Hettner, dans : Rômische 
Münzschatzfunde in d. Rheinlanden. Westd.Zeilst., Trèves, 1887, 2° partie, p. 147, 
avait également attribué à la même époque la frappe de ces monnaies à Trèves. 
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lantin. J'ai pu constater que les deux sortes d’exergues 
frappées à Aquilée comme à Thessalonica sur ces monnaies 
n ont été usitées dans ces ateliers que de 320 à Novembre 
324. Ce sont les exergues AQP—T et eAQPe—Te pour Aqui- 
lée. 

L'émission de ces pièces a dû se faire en même temps 
qu'étaient prises d’autres mesures antagonistes de Constan- 
ün et Licinius. Ce sont en 323 et 324, la préparalion 
d'une flotte de guerre par Constantin dans le port de 
Thessalonica !, une expédition sur le territoire de Licinius 
par Constantin, événements dont il a déjà élé question *: 
quant à Licinius 1l commença la persécution des chrétiens * 
qui pouvait être considérée comme dirigée contre la poli- 
tique religieuse de Constantin, politique dont l'expression se 
trouve dans l’édit de Milan‘. Constantin fit frapper en 
même temps que ces pelits bronzes commémoratifs des 
Divi : Claude le Gothique, Maximien Hercule et Constance 
Chlore, dont il revendiquait l'héritage; d’autres petites 
pièces du même pied monétaire, aux noms de deux Nobi- 
lissimae Feminae , Fausta et Helena. Quelles sont ces 1mpé- 
ratrices ? Il n’y a pas de doute pour Fausta. La similitude 
complète des bustes de Fausta Nobilissima Femina avec 
ceux de Flavia Maxima Fausta Augusta qui furent frappés 
dès la fin de l’année 324 ne laisse pas de doute à cet égard ; 
il s’agit de l’impératrice Fausta, femme de Constantin, fille 
de Maximien Hercule. M. Percy H. Webb a remarqué avec 


1. Zosimi hisloriae, lib. II, 22. 

2. Voir tome I", Introduction, p. exxut et 412. Cette guerre eut lieu pendant un 

séjour de Constantin à Thessalonica : Excerpta Valesiana, V, 21, etavant la guerre 
de 324, Ces séjours sont indiqués par les lois de 323, — Cf. Zion hist., 11, 21. 

3. Voir tome L°", p. cxxiv, et cf. Eusèbe : Vila Constantini, lib. IL, c. 1. et Hlisl. 
Eccles. Lib.,X, c. 8. 

4. Voir l'introduction du présent volume. 

. Voir sur le Nobilissimat dans la famille impériale : Stuckelberg. Nobilissimat- 
munzen, dans Zeilschrift. f. Numismalik, 1895, pp. 106 et sq. 
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raison que s’il y a des portraits un peu différents les uns des 
autres sur les différentes pièces de Fausta sorties de divers 
ateliers ou même d’un seul atelier ; ce qui Uient à la daffé- 
rence de mains des artistes qui ont gravé les coins: les carac- 
tères principaux de l'effigie sont les mêmes sur loutes les 
pièces. Il a remarqué avec raison qu il y a un arrangement 
de la chevelure très particulier pour cette impératrice et qui 
imite remarquablement celui de Faustine la jeune ?. 

La contemporanéité de la frappe des pièces de Fausta 
N. F. et de celles de Helena N. F. semble d'autre part 
évidente, car non seulement elles sont tout à fait analogues. 
mais encore des pièces de ce module n'ont plus été frappées 
qu'en 337, après l'année de 324: et en 337 11 n'y avait plus 
aucune impératrice Helena qui pût être désignée comme 
Nobilissima Femina. 

Il est vrai que l’on avait déjà émis. avant la guerre de 
314, de petits bronzes d'un pied monétaire voisin de celui 
des pièces en question; mais l'atelier de Thessalonica qui 
n'était pas encore au pouvoir de Constantin ne pouvail pas 
émettre les monnaies de Helena et de Fausta nobilissimae 
Feminae; d'où résulte la nécessité de placer en 323 et 324 
la frappe de ces pièces à Thessalomica ; il en fut de même dans 
les autres ateliers. | 

L'émission des monnaies de Helena N. F. à Thessalonica 
en 323 et 324 est très importante à constater. En effet Cris- 
pus etsa femme la jeune Hélène devaient être en ces années 
à Thessalonica tandis que l'on construisait le port dans lequel 
devait être construite la flotte de guerre que devait com- 


1. Percy. I. Webb, Fausla N. F. and other coins, dans Numismalic Chronicle, 
1908, pp. 81 à 83 : voir également Hair-dressing of roman Ladies as illustrated on 
coins, par Lady Evans, et les portraits à rapprocher de Faustine la jeune et de 
Fausta, pl. IV, n° 38, et pl. VI, n° 72, dans Numismalic Chronicle, 1906. Les 
cheveux sont pareillement ondulés et enroulés en un chignon derrière la tête. 
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mander Crispus!. D'autre part une loi de Constantin dont 
Seeck a montré tout l'intérêt? accorde une amnistie aux 
condamnés de droit commun en 321, à l'occasion de la 
naissance d'un enfant de Crispus et de la jeune Hélène 
(propter Crispi atque Helenae partum,. L'on était en 323- 
324 à Thessalonica à l'apogée de la fortune de Crispus 
et de la jeune Hélène ; et la pensée du dénouement san- 
glant de la vie de Crispus n'eûl encore pu venir à l'esprit 
de personne. Constantin comblait son fils d'honneurs. Les 
médaillons frappés pour Crispus en témoignent: il allait 
lui confier sa flotte. | 

Dans ces conditions, l'attention se porte autant sur la 
Jeune Hélène que sur la mère de l'empereur et plus que sur 
toute autre personne lorsqu'il s'agit de pièces frappées en 323 
eten 324 à Thessalonica, avant la guerre entre Constan- 
tin et Licinius. Il faut seulement choisir entre l'impératrice 
sainte Hélène mère de l'empereur et la femme de son fils. 

Il semble étonnant au premier abord que la différence 
d’âges ne tranche pas la question: mais F. Gnecchi a publié 
en 1890 une intéressante étude sur les monnaies de Helena 
et de Fausta ? et une planche qui présente des bustes de 
Helena Augusta d'aspect jeune. bustes qui représentent 
cette impératrice coitfée en cheveux comme Helena N. Fr". 
c'est-à-dire sans le diadème qui orne d'habitude ses efliuies. 

Ces têtes non diadémées ont été gravées dans l'atelier 
d'Alexandrie, elles ressemblent aux effigies de la jeune 
Hélène. 

1. Zosimi historiae. II, 21 et 23. La flotte fut finalement réunie au Pirée d'où 
elle partit, mais le port de Thessalonica avait été créé pour cette gucrre, et sans 
doute armé pour la construction des navires. 

2. O. Seeck, Die Verwandienworde Constantin's der Grossen. dans Zeitschrift 
für Wissenschafl Theologie, 1890, p. 70. — Cod. Théod., IX, 38, 1. 

3. Francesco Gnecchi, Appunti di Numismatica Romana, X-XI. 1890. et Rivista 


Italiana di Numismatica, 1890. fasc. Il, et pl. LV. 
4. N°1 et 2 de la planche IV de la Riv. It., 1890. 
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Il importe de remarquer de suite que les bustes d'Alexan- 
drie forment une exception parmi ceux de Helena Augusta 
que l'on observe sur les pièces sorties de tous les autres 
ateliers. L'on trouve en effet au droit des pièces de lous les 
autres ateliers l'effigie ordinaire de sainte Hélène, Helena 
Augusta, avec la tête ceinte du diadème !. 

Gnecchi a fait la très intéressante observation que les 
pièces d'Alexandrie frappées au nom de Helena Augusta 
avec la tête de {Helena Nobilissima Femina présentent les 
revers ordinaires des pièces de Fausta avec les légendes 
Spes, Salus Reipublicae”?. 

Nous nous trouvons donc en face de pièces hybrides, el 
n'offrant pas l'effigie de /lelena Augusta. Peut-on se fon- 
der sur des pièces aussi composites pour assimiler les bustes 
des deux Hélènes. Évidemment non. Nous ne savons pas 
d'une façon péremptoire comment a été choisie l'efligie 
des pièces d'Alexandrie. Mais un texte de Théophanès peut 
meltre indirectement sur la voie où l’on peut trouver l'ex- 
phcation de l'origine des bustes d'Alexandrie. L'historien 
byzantin Théophanès, qui a puisé à de bonnes sources ses 
renseignements sur l’histoire de Constantin, nous apprend 
en effet que Constantin, lors de ses V'icennalia en 325, 
couronna sa mère et lui accorda l'honneur d’avoir des mon- 
naies frappées à son nom. 

r@ d'adt® Etes ÉXéynv nv Üeépoovx aûroù uhrésa essébe, 
xxi movhtay 6 Bauorhidr émeveiuev *. 

Les émissions de tous les ateliers monélaires com- 
prennent en effet des pièces diadémées de Helena Augusta 
frappées après la guerre qui eut lieu à l'automne de 324 
entre Constantin et Licinius. 

1. Voir les n°* 20 à 31 de la planche de Gnecchi, et dans mes planches relatives 
aux ateliers monétaires, toutes les effigies de sainte Hélène. 


2, Gnecchi, loc. cil., pp. 14 à 16 du tirage à part. 
3. Théophanès, Chronologie. édition de Bonn, p. 29. 
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Les ateliers reçurent donc après la guerre l’ordre impé- 
rial d'émettre des monnaies de l'impératrice mère avec son 
image officielle et diadémée. Mais la distance des divers 
ateliers fit que certains d'entre eux purent ne recevoir 
d'ordre qu'en 325, conformément au dire de Théophanès !. 
L'atelier d'Alexandrie était dans des conditions toutes par- 
liculières, 1l était seul séparé de la chancellerie par la mer 
et à une époque où la navigation élait suspendue. L'image 
impériale de sainte Hélène n'y pouvait peut-être pas arri- 
ver aussi vite que dans les autres ateliers; un navire put 
rester en retard; et néanmoins la direction de l'atelier 
avait pu apprendre par une voie non officielle que l'empe- 
reur avail décidé la frappe des monnaies de sa mère. 
Alexandrie était en effel en rapport avec l'Asie, {andis que 
les ordres impériaux lui venaient par mer. Que pouvail 
faire de mieux la direction de l'atelier dans ce cas avant 
d'avoir reçu les images impériales, que de commencer 
néanmoins l'émission des monnaies d'Ilelena Auqusta”? 

L'ateher fit donc des pièces composites. C'est ce qu'à 
pensé Gnecchi ; mais je ne crois pas que l'effigie adoptée 
pour ces pièces fut celle de Fausta. L'atelier qui n'avait 
pas reçu les images impériales emprunta pour ces pièces de 
Helena Augusta l'effigie de la jeune Hélène que l'on pou- 
vait copier sur les pièces qui avaient été frappées avant 
la guerre dans les états de Constantin. C'est pourquoi ces 
effigies ne sont pas diadémées comme il n'est pas douteux 
qu elles l’eussent été si l'on avait reçu le portrait officiel de 
l'impératrice mère ; puisque tous les autres ateliers 
témoignent de l'exactitude du récit de Théophanès qui dit 
que Constantin couronna sa mère, c’est-à-dire lui accorda 


il. L'atelier d’Antioche situé dans le voisinage de l’empereur commença le pre- 
mier l'émission de ces pièces. Num. Chron., 1899, p. 230, 
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le diadème en même temps qu'il donna l'ordre de frapper 
ses monnaies. 

La jeune Hélène était femme d'empereur en 323 comme 
Fausta. Il est naturel que l'on ait frappé en même temps 
leurs monnaies. Constantin réservait pour sa mère un hon- 
neur plus grand. celui de porter le diadème. 

Les deux Vobilissimae Feminae doivent être la jeune 
Hélène et Fausta. Voici les monnaies frappées à leurs noms 
avec leurs efligies. 


XIIT. Au revers : sans légende. Une grande étoile dans une 
couronne de laurier, remplissant tout le champ du revers. 

Au droit : 1° HELENA NF (Mobilissima) Femina). 
Buste de la jeune Hélène à droite, coiffé en cheveux et 
drapé. Coh. 14; 1" série ; P.: V.: Off. A. Cette pièce se 
présente également sans lettres à l’exergue. P/. XIV, n° 5. 

2° FAVSTA N F. Son buste à droite coiffé en cheveux et 
drapé : 1" série; V.: Off. A. Cette pièce se présente égale- 
ment sans inscription à l'exergue. PE XIV En" 

Les effigies de la jeune Hélène présentent des cheveux 
ondulés sans aucune décoration spéciale. La figure esl très 
jeune et plus ronde que celles de Fausta ou de Helena 
Augusta. Les traits sont un peu lourds, beaucoup moins 
fins que ceux de Fausta et moins caractérisés que cenx de 
Helena Augusta. On peut distinguer la jeune Hélène, à ce 
qu'il me semble, après examen, de Fausla comme de sainte 
Hélène. 

Pièces d'or de l'émission et médaillons. 


de se , | 
Une série de pièces d’or présentant l'exergue SMeTSe 
qui les classe dans des émissions antérieures au 8 novembre 
324, n'ont pu être frappées qu'au cours de celle-ci ou de 
la précédente et semblent devoir se rattacher à la première 


partie de celle-c1. 
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XIV. On trouve au revers : VICTORIA AVGVSTORVM Cons- 
tantin lauré debout à gauche, en habit militaire, tenant un 
globe et une haste renversée et couronné par une Victoire 
debout qui tient une palme. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée à 
droite. Cohen:597. P. 1540. Solidus, 4 gr. 54; 20 mill. : 
4 gr. 76; 19 mill. Pièce frappée avant la rupture entre 
Constantin et Licinius. 1245720, 08 AURA 


XV. Au revers : VICTORIA CONSTANTINI AVG. Victoire 
debout à droite. tenant une palme et couronnant Constan- 
tin debout en habit militaire qui tient une haste renversée 
et un globe. 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée à droite : 
variété de Cohen 608. V. : No. 264492 ;: 19 mill. Solidus : 
WG. 4 gr. 40 !. 


XVI. Même revers; si ce n’est que la Victoire est debout 
à gauche, ainsi que Constantin. 


Même droit ; pièce inédite, COP. Solidus. 


XVII. Même légende du revers. Victoire marchant à 
gauche, tenant une palme et une couronne, entre deux 
captifs assis, l’un les mains liées derrière le dos, l'autre dans 
l’attitude de l'accablement. 

Même droit; Cohen 602. L.: Coll. Blacas. Solidus. 

Le médaillon de bronze suivant se classe paï son exergue 
dans cette émission ou dans la précédente. La présence 
des bustes de Crispus et de Constantin II prouve que sa 
frappe est postérieure à l’année 317; il se place à la suite 
des pièces d’or qui viennent d’être décrites. 

X VIIT. On trouve au revers de ce médaillon avec l’exergue 

1. Je rappelle que pour l'étude de la collection du prince de Windisch-Grätz, 


l'on peut se rapporter à l'excellent catalogue qui a été publié par le colonel Otto 
Voetter à Vienne en 1904 
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en partie détruit STSe qui doit être interprété comme 


4 Lame Ale légende incomplète également NOBB.CAES., 
eSMe TSe 

les bustes diadémés de Crispus et de Constantin soutenant 
une Victoire. 

Au droit : CONSTANTINVS MAX AVG. Buste diadémé, 
drapé et cuirassé de Constantin à gauche à mi-corps lenant 
un globe surmonté d'une Victoire. Ce médaillon n'est pas 
dans Cohen. GN. 

On a dû frapper au cours de la même émission des 

| 
SMTS 

XIX. Au revers : VBIQVE VICTORES. Constantin debout 
tenant une lance et un globe: de chaque côté un caplif 
assis à terre. 

Au droit : FL CL CONSTANTINVS IVNIOR NOBILISS CAES. 
Son buste radié et drapé à droite. Cohen 189; # ; Médail- 
lon d’or; ancien catalogue ; Cabinet de France. 

L'atelier de Trèves a frappé à la même époque {rois 
pièces analogues, au nom des trois empereurs d'Occident 
Constantin et ses deux fils Césars, en triens d’or !. 


pièces d'or portant l'exergue 


XX. Au revers : FELICIA en légende, TEMPORA en 
exergue, au-dessous TS et comme type quatre enfants ou 
génies portant les attributs des quatre saisons. 

Au droit : LICINIVS IVN NOB CAESAR. Tête nue à droite. 
Cohen 18 ; Tanini; supplément à Banduri, page 260; 4 ; 
musée Hunter. 

Cette pièce classée dans celte émission par son exergue 
et par la date de la dégradation de Licinius IT en 324, a dû 
être émise de 320 à 323, peut-être en 321, avant que les rela- 
tions ne se tendissent entre Constantin et Licimius. 


1. Tome I*, p. 455. 
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HUITIÈME ÉMISSION 


Comprise entre l'élévation de Constance II le & novembre 
324 et les mois qui suivirent la mort de lausta qui eul 
lieu en août 396 !. 


En effet cette émission comprend les monnaies de Cons- 
lance IT d’une part: de Helena et de Fausta d'autre par. 
Enfin la deuxième série ne comprend pas de pièces de 
Crispus, de Helena ni de Fausta. Il peul se faire que cette 
série ail été frappée pendant les mois qui suivirent la mort 
de Crispus, à la fin de l'année 326. Le développement 
rapide du grand atelier de Constantinople dut êlre la 
cause de la diminution d'activité el de la fermeture de la 
plupart des autres ateliers à cette époque jusqu’au momen! 
ou les dépenses excessives faites pour les travaux et l'em- 
bellissement de Constantinople, puis pour l'organisation 
de l4 nouvelle Rome sur le même pied que l’ancienne, 
obligèrent l'administration des monnaies à rendre leur 
ancienne activilé à la plupart des ateliers de l'empire en 


333. 


1. L'on a vu que certaines séries de l'émission antérieure avaient été frappées 
pendant la guerre de 324. La date du 8 novembre (VI Id. Novemb.) est fixée 
pour l'élévation de Constantius par les Consuluria Constantinopolilana et la 
Chronique d'Alexandrie. L'année 321 est indiquée par les mêmes auteurs. Quant à 
la fixation de la guerre entre Constantin et Licinius en 324, elle est déterminée par 
la suite des événements. 1° La guerre de Constantin contre les Goths en 323, les 
préparatifs de guerre contre Licinius ; 2° l'élévation de Constance qui suivit cette 
guerre; 3° le consulat éponyme de cet empereur en 326 qui, ainsi que l'a fait 
remarquer le professeur O. Seeck, indique qu'il fut consul suffeclus un an après 
son élévation comme César, suivant l'usage de l'époque ; #° la loi du Cod. Théod 
XV, 14, I, datée de l'année 324 par ses consulats ; loi que O. Seeck a pu reporter 
au 16 décembre et qui abolit les actes de Licinius. C. f. O. Seeck, Zeitschrift fur 
Rechtsgesch., X, p. 188. 
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Séries monétaires de l'émission. 


Première série. 


| LA | 
SMTSA SMTSB  SMTSM  SMTSA  SMTSE 


Deuxième série. 


| A | B [Ir | À | € 
SMTS SMTS SMTS SMTS SMTS 


Troisième série. 


[e Le Le Le [e 


SMTSA  SMTSB  SMTSM  SMTSA  SMTSE 


Quatrième série. 


HER | R 

SMTSA SMTSA 
Cinquième série. 

Lits aid de” 

SMTSA SMTSA 


Voici comment s'explique ce tableau. L'admimistration 
supérieure de l'atelier a fait composer différemment les 
deux sigles des deux premières séries pour les distinguer, 
c'est-à-dire qu'elle a mis la lettre d’officine dans le champ 
ou à l’exergue, ou bien elle a placé un point comme diffé- 
rent monétaire dans le champ du revers. Ces séries com- 
prennent en effet des pièces semblables qu'il importait de 
distinguer pour le contrôle de la monnaie. 

La 4° et la 5° séries ne comprennent que des pièces 
frappées à l'occasion des anniversaires impériaux de 326. 

Les pièces d'argent présentent des exergues TSA à TSE, 
en supprimant les lettres SM sacra, monela ; ou TS sans 
lettre d'officine. Les pièces d'or présentent les exergues 
SMTS ou MTS Sacra Monetla ou Moneta Thessalonicae. 
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IL. On trouve au revers : PROVIDENTIAE AVGG. ci comme 
type : une porte de camp sans battanis surmontée de deux 
tours ; au-dessus une étoile. ; 

Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Sa têle laure à droite. 
Coh. 454: Off. A—B—r—A—E€ ; 1" série: P. 14835 à 14838: 
DA AB BA VOMNG. 127 sévie: P: 
14844 ; B.; L.; VO. ; mêmes officines. — 3° série: VO. : 
L. ;: mêmes officines. PES XIV, n°8. 

2° Même légende. Son buste diadémé et drapé à droite. 
Coh. 455 : 1" série: B.: VO.: WG: Off. A—B-P—A—E€. 
— 2° série: P. 14844 : L. ; B.: VO. Mêmes officines. 


IL. Au revers : PROVIDENTIAE CAESS. Mème lvpe qu'avec 
la légende précédente. 

Au droit: 1° IVL CRISPVS NOB C. Son buste lauré et 
cuirassé à droite. Coh. 119; 1"° série : B.: VO.: Off. P. 

2° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré el drapé 
à gauche ; variété de Coh. 165 ; 1"' série : L.: VO.: WG. : 
Off. A. — 2° série ; B. : VO.: Of. A. 

30 FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré el 
drapé à droite (Voetter) ou lauré, drapé et cuirassé à droite. 
Coh. 168; 1" série; P. 16266: L.: Off. B—A—€. 
2° série: B.; VO.: WG. : Of. B. POIAIN, n° 9. 


III. Au revers : SECVRITAS REIPVBLICE (sic). L'impéra- 
lrice drapée, debout à gauche, tenant un rameau baissé el 
soutenant sa robe. 

Au droit: FL HELENA AVGVSTA. Son buste drapé à droite 
avec un diadème orné de perles et un collier formé de deux 
rangs de perles. Coh. n° 10 et 12: 1" série: P. 13883-4: 
VO. : Off. A—B—7r—A—E€. LT VERT AU: 


IV. Au revers: SPES REIPVBLICAE. Fausta symbolisant 
l'espérance, debout de face, regardant à gauche, portant 
deux enfants dans ses bras. 
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Au droit : 1° FL MAX FAVSTA AVG. Son buste à droite 
portant un diadème pourvu d'un rang de perles et drapé ; 
un collier de perles autour du cou. Coh. 19; 1" série; P. 
15341-2 ; L.; Off. A—B—". PT: XIV n° A1. 

90 FLAV MAX FAVSTA AVG. Même buste. Coh. 16; 
re série ; GN. ; WG; VO. ; Off. A—B—". 


V. Au revers : SALVS REIPVBLICAE. Même type. 

Au droit: FLAV MAX FAVSTA AVG. Son buste à droite 
coiffé en cheveux ondulés et drapé, portant un collier de 
perles autour du cou. Coh. 5 ; 1° série ; VO. : Off. A ; à la 
description de ces pièces 1l faut ajouter celle du médaillon 
de bronze suivant qui éclaire le problème de l'attribution 
des effigies de Fausta. 


VI. Au revers : PIETAS AVGVSTAE. L'impératrice repré- 
sentant la piété maternelle portant un enfant dans ses bras 
et tendant la main avec une pomme à l'autre. 

Au droit: FLAE MAX FAVSTA AVG. Son buste à droite, 
diadémé d'un large bandeau au sommet duquel se trouve 
un cabochon central et drapé à droite. Coh. 4. Æ.; P. ; 
vitrine n° 690. PE XIV an T2k 

La légende du droit présente FLAE au lieu de FLAV, mais 
il est probable que c’est une retouche du médaillon. Ce qui 
est beaucoup plus important à constater, c'est que l'effigie 
prêtée à Fausta-est identique, avec les traits un peu plus 
jeunes seulement, à celle de Helena sur le beau médaillon 
que l’on verra dans le tome I: de cet ouvrage à la 
planche VIII, n° 2. 

Le revers des deux médaillons est également le même et 
a dû être créé pour Helena. La coiffure de Fausta ornée du 
diadème est exactement celle de Helena, tandis que Fausla 


1. Voir également, O. Seeck, Zeils. [. Numismalik, XXI, p. 41 ct pl. HE, n° 4 
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ne porte pas généralement de diadème ; à bien considérer 
les portraits, la substitution d’effigie est évidente. Si main- 
tenant nous reportons notre attention sur les petits bronzes 
de Fausta au droit desquels l'impératrice est diadémée, 
nous remarquons que ce diadème orné de perles est pareil 
à celui de Helena, et que ces pièces présentent l'effigie de 
Helena. | 

Le problème de la présence du diadème sur les têtes dites 
de Fausta en raison de leur légende, et qui sont de Helena, 
se résout par une substitulion d’effigies. Maisla raison de cette 
substitution n'est pas claire: il ne s'agit pas ici d'une règle 
de la chancellerie comme pour les effigies des empereurs qui 
sont frappées en raison de décisions protocolaires ; mais 
bien d’une confusion faite par un atelier. Quelle est la cause 
de cette confusion ? Il faut la chercher dans le fonctionne- 
ment de l'atelier et remarquer que le revers du médaillon 
appartient également à Helena; il y a donc lieu de croire 
que l'atelier de Thessalonica ayant reçu l'ordre de frapper 
des monnaies de Fausta, appliqua à cette impératrice des 
revers et des effigies de Helena; peut-être parce qu'il 
manqua, au début de la frappe, de ceux de Fausta. 


Petites pièces de bronze frappées à l'occasion des anniver- 
saires impériaux de 396, Vicennalia de Constantin le 
Grand, Decennalia des Césars. 


Ces petites pièces sont d’un pied monétaire différent de 
celui des monnaies de bronze frappées dans les étais de 
Constantin depuis la réforme de 314. En effet, tandis que ces 
dernières avaient un diamètre de 19 mill. et pesaient 3 gr. oÛ), 
les petiles pièces qui vont être décrites pèsent 2 gr. 50 el 
ont un diamètre de 18 mill. 

Les pièces de ce nouveau pied monétaire deviendront la 
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monnaie courante à parir de la fondation de Constantinople 
en 330. Le poids des monnaies de bronze de cette sorte 
sera relevé sous Constance Il, et les pièces désignées 
comme Centenionalis dans une loi de 356, pèsent un poids 
très voisin de celui de la pièce créée par Constantin en 314. 

La couronne ou l'étoile qui caractérisent la série moné- 
taire de ces pièces se trouve dans le champ au-dessus de 
l'inscription. 


VII. On trouve au revers, CONSTANTINVS AVG, en trois 
lignes dans le champ, au-dessus une couronne; au-dessous 
l’exergue. 

Au droit: Sans légende. Tète laurée de Constantin à 


droite. Coh. 110 : 4 série; VO.: Off. A—A. 


VIII. On trouve au revers : CRISPVS CAESAR en deux 
ligues dans le champ, au-dessus une étoile, au-dessous 
l'exergue. 

Au droit: Sans légende. Son buste lauré et drapé à 
gauche, pièce inédite ; 5° série; VO: Off. A. 


IX. On trouve au revers : CONSTANTINVS CAESAR en 
trois lignes dans le champ : au-dessus une couronne, au- 
dessous l’exergue. | 

Au droit : Sans légende. Son buste lauré et drapé à 
gauche. Coh. 83: 4° série: VO.: Off. A. — 5° série: V4 
OfT. À. 


X. Au revers: CONSTANTIVS CAESAR en trois lignes 
dans le champ : au-dessus une étoile : en dessous l'exergue. 

Au droit. Sans légende. Son buste lauré et drapé à gauche. 
Coh. 20; 5° série ; VO.; Off. A. 

Je ne connais pas de pièces de Helena et de Fausta qui 
fassent partie de ces séries # et 5, pas plus que des séries 2 
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et 3. La série 3 ne comprend que les pièces de Constantin le 
Grand ; il peut se faire que l'on n'ait pas trouvé les pièces 
de Fausta faisant partie de la 4° ou 3° série, à cause de 
leur rareté; la deuxième série pourrait être seule postérieure 
à sa mort; mais la frappe de ces séries ne paraît pas avoir 
duré longtemps, si l’on prend pour exemple les séries # et 5 
qui firent partie de très courtes émissions au moment des 
anniversaires iMPÉrIAUX . 


Pièces d'or de l'émission. 


Les pièces d'or suivantes portent par exception une lettre 
d’officine comme les pièces de bronze. Ce sont : 


E | 
XI. Aur °S NÉ Siné 
u revers avec SMTSA VICTOR OMNIVM GENTIVM 


Constantin lauré en habit militaire debout à gauche, tenant 
une enseigne militaire el appuyé sur un bouclier, devant 
lui, à ses pieds, deux capüfs à genoux, suppliants, derrière 
lui un captif dans l'attitude de l’accablement. 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa lêle laurée à 
droite. Coh. 574; V. 4. Solidus. 

La légende Victor omnium gentium fut inscrite en même 


lemps sur les monnaies de Tarragone et surcelles de Trèves. 
I 


| 
SMTSA 

AIT. Au revers : PRINCIPI IVVENTVTIS. Constantin IL.en 
habit militaire et lauré, debout de face. regardant à droite, 
tenant une haste et une enseigne, surmonté d'un aigle qui 
tient une couronne en son bec: à droite une autre enseigne. 

Au droit : CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré, 
drapé el cuirassé à droite. Coh. 133: A’. Collection Pon- 
ton d’Amécourt ; COP. : 20 mill. 


Avec l’exe da Loër ailes PR EPR 
UT SMTSA  SMTSZ MTS 


Juzes Mauricu. 30 


Avec le même exergue 
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XIII. Au revers : VIRTVS CAESAR N N. Crispus galopant 
à droite, tenant un bouclier et frappant de sa haste un 
ennemi à genoux ; sous le cheval un ennemi renversé et un 
bouclier. 

Au droit : FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré 
à gauche, vu de dos, armé d’une haste et d'un bouclier. 
Coh.164; W.; V., n° 27049 ; 4 gr. 55; 20 mill. Solidus. 

Les panégyristes ont donné la définition du vrai courage 
des empereurs, qui suivant les idées régnantes, au lieu de 
gagner les barbares par la douceur, les foule aux pieds. Ce 
type du revers a continué à être frappé jusque sous 
Constance II. 


XIV. Au revers : CONSTANTINVS AVG. Victoire assise à 
gauche, tenant une pelite victoire el une corne d'abondance ; 
derrière elle, un bouclier. 

Au droit : Sa têle ceinte du bandeau royal, les yeux 


levés au ciel. Coh. 102: 47.; 21 mill. Exergue =. 
SMTSE 


Pièce frappée lors des anniversaires de 326. 


| 
SMTS" 


XV. Au revers : VOTIS DECENN D N CONSTANTINI 
CAES. Deux génies ailés portant une guirlande. Exer- 


Les pièces suivantes présentent l'exergue 


ne TEL 
SU SMTS- 
Au droit : CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Son buste 


lauré, drapé et cuirassé à mi-corps, à gauche, tenant une 
tête d'aigle et un globe surmonté d’une Victoire. Coh. 2717. 
Médaillon d'or, 13 gr. 40 ; 32 mill. Collection du Chastel ; 
empreinte à Berlin. Coll. Weber, Cat. Hirsch 1909; 
13 gr. 48; 33 mill. 

Les Decennalia des Césars ont été célébrés le 1°" mars 
326, et le 1°” mars 327, suivant l'usage qui voulait que 
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ces anniversaires fussent fêlés deux fois de suite, et pour 
la première dans l'année qui précédait leur accomplis- 
sement. Les temps, les heures, les saisons sont à cette 
époque personnifiés, el l’enchaînement des génies repré- 
sente ceux des vœux accomplis et des temps à venir. 


XVI. Au revers : VOTIS X CAES N en trois lignes dans 


le champ ; au-dessous l'exergue. Exergue Lve 
SMTS 
Au droit: CONSTANTINVS NOB C. Sa tête ceinte du ban- 


deau royal à droite, les yeux levés au ciel. Coh. 278 : 8 gr. 10: 
27 mill.; Médaillon d'or; B, vitrine !. On peut constater 
en étudiant d'autres ateliers que ce type de tête fut gravé 
dès l’année 326 à l’occasion du 1° anniversaire de dix ans 
de règne des Césars. Ces têtes des Césars dans l'attitude 
de l’oraison rappellent l'effigie de Constantin dont parle 
‘usèbe. Le bandeau est rayé de plis. PORT VER 43. 


XVII. Au revers : CONSTANTINVS CAESAR. Vicloire 
marchant à gauche, tenant une couronne et une palme: 

Au droit : Sans légende. Tête de Constantin II ceinte 
du bandeau royal à droite, les yeux levés au ciel. Coh. 75: 
A. ; L.; 4 gr. 40; Cat. Hirsch 1908: 19 à 20 mill. 
Exergue rs 

On trouvera dans la description de l'émission de 335 
à 337 une série de pièces analogues, mais en argent, de 
tous les empereurs alors régnants. 

Des pièces de Constance II et de Constantin le Grand 
analogues à celles de Constantin II et présentant 


l’exergue ur ont dû être frappées au cours de l'émission 


présente. Des médailles analogues de ces empereurs ont été 
émises à Trèves à la même époque. 


1. Pièce figurée dans Zeitschrift fur Numismatik, XXI, 1898. pl. IL, n°3:0ef. 
Seeck, Zu Fesimünzen Constantin's und seiner familie, p. 25. 
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Il est possible que la pièce suivante ait été frappée une 
première fois au nom de Constantin le Grand avec l’exergue 
L et une seconde fois à celui de Constantin IT avec 


l'exergue = avec des effigies légèrement différentes. 


XVIII. Au revers : VICTORIA CONSTANTINI AVG. Vic- 
toire marchant à gauche, tenant un trophée et une palme. 


| 


Exergue —- 
LT 


Au droit : CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste diadémé 
(le diadème formé de cabochons enchâssés dans des plaques, 
alternant avec des feuilles de laurier), drapé et cuirassé à 
droite: le manteau agrafé sur la cuirasse. Coh. 603. 4. 
Cat. Hirsch 1908, XXII, pl. IX, 170. 

Les deux Constantin ont porté le même diadème. 

L'empereur distribua, à l'occasion de son consulat de 326, 
des pièces d'or, comme cadeaux, aux principaux personnages 
de l'empire. De ce nombre est la suivante. 


XIX. Au revers : SENATVS. Constantin lauré, debout à 
gauche, en toge, tenant un globe et un sceptre court. 
| 


SMTS 
Au droit : D N CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste 


lauré à droite, portant le manteau impérial très richement 
orné, tenant un sceptre surmonté d'un aigle et un globe. 
Coh. 302. L. Médaillon d'or, 13 gr. 23 ; 33 mul. ; quadruple 
Solidus. PI. XIV, n°14. 

La toge étant portée par les empereurs pendant les 
années de leurs consulats ‘, c’est au consulat VII de Cons- 


Exergue 


1. Friedrich Kenner, dans Programm-Münzen rômischer Kaiser in Numism. 
Zeitschr.. XVIL, 1885, p.79 et sq., indique ces représentations de Constantin et des 
empereurs ses contemporains, en toges, pendant les années de leurs consulats, 
marquées par les légendes. 


L ATELIER MONÉTAIRE DE THESSALONICA 469 


tanlin, en l'année 326, qu'il faut reporter la frappe de ce 
médaillon. En effet, depuis le moment où cet exervue fut 
inscrit sur les monnaies, Constantin ne fut plus que deux fois 
consulen 326 et en 329 ; mais en 329, l'atelier de Thessalonica 
élait fermé. J'ai pu attribuer à la même année 326 la frappe 
d'un médaillon pareil de Nicomédie !. 


Les pièces d’or qui portent l'exergue Let tel le n° 754. 


de Constantin le Grand dans Cohen, doivent être attribuées 
à Constantin II. 
Siliques d'argent. 

Une pièce d'argent d'un type particulier et de l'espèce de 
la Siliqua a été frappée au cours de cette émission, car 
son exergue et l'étoile la classent dans la cinquième série *! 
J’ai fait observer au cours de l'étude de l'atelier de Sirmium 
que la Siliqua aurait pu être frappée dès l'année 321 *. 

XX. Au revers : CONSTANTINVS CAESAR en légende, et 
comme type : Trois grandes palmes plantées dans le champ 
du revers et surmontées d’une étoile. 


A l’'exergue —! 
xergu —e 


Au droit : Sans légende. Tête juvénile de Constantin II 
à droite, coiffée du bandeau royal et les yeux levés au ciel. 
Coh. 82. R. WG; 2 gr. 70 ; 18 mill. 

Cette pièce d’argent est de l'espèce de la Siliqua; elle à 
dû être frappée lors des anniversaires des années 325 et 326 
en raison de l'attitude de la figure qui fut représentée pour 
la première fois lors de ces anniversaires; et de la pré- 
sence du bandeau royal qui ne fut également introduit 

1. J. Maurice, Bulletin des Antiquaires de France, 1898, p. 382. 

2. Voetter (catalogue de la collection du prince de Windisch-Grätz. Vienne, 
1904, p. 178) la classe dans les émissions de la fin du règne de Constantin 333-337. 


3. Au cas où l'on n'aurait tenu compte que de l'empereur d'Occident : voir 
plus haut, p. 415. 
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qu'à cette époque dans les effigies des Césars. Le poids 
théorique de la Silique est de 2 gr. 60 !. Il est légèrement 
dépassé par celui de la pièce en question. Les Siliques 
frappées sous les successeurs de Constantin eurent au 
contraire en général des poids un peu inférieurs à 2 gr. 60 
et qui allèrent en s'abaissant de Constance II à Arcadius 
d'après les tableaux dressés par Hill dans son étude du 
trésor de Grovely Wood *. 

Le type du revers de cette pièce : les palmes plantées 
dans le champ, se retrouve sur deux Siliques frappées à la 
même époque dans l'atelier de Rome désigné par la lettre R 
placée à l'exergue; et sur une autre émise à Tarragone*. 

Les pièces de Rome ont été frappées l’une au nom de 
CONSTANTINVS CAESAR ei l’autre à celui de CONSTANTIVS 
CAESAR, noms qui sont inscrits en légendes du revers comme 
celui de Constantin IT l’est sur la pièce de Thessalonica. La 
Silique de Constance IT César apporte une nouvelle preuve à 
l'appui de l'attribution de la frappe de ces pièces aux anni- 
versaires de 326-327. On émit également plus tard des 
Siliques de ce type aux trois palmes, car l’on en connaît une 
frappée au nom de Constant I] Auguste, CONSTANS AVG :. 

D'autre part l'inscription de Feltre * nous apprend que la 
Silique servait déjà de monnaie courante en 323. Je n'ai 

J. Babelon, Trailé, pp. 575 à 578. 

2. G. F. Hill, Roman silver coins fram Grovely Wood, dans Numismalic Chro- 
nicle, 1906, pp. 329 à 347. 

3. La pièce de Constantin IT frappée à Rome (Coh. 82) faisait partie de la collec- 
tion d'Ennery ; celle de Constance II (Cohen 19) est au musée de Copenhague. Je 
n'ai pas décrit ces pièces dans mon étude sur Rome, parce que je n'étais pas assez 


sûr de leur classification chronologique. La fermeture des ateliers de Thessalo- 
nica et de Tarragone nous fixe à cet égard. La pièce de Tarragone présente les 


lettres ——— à l’exergue. Elle est représentée dans le cat. de la coll. Martinetti, 
pl. XXXVIII, n° 2926 : elle est au nom de Constantin II. 

4. Cohen I. Cette pièce a été frappée à Siscia après l'année 3537. 

5. Voir Comples rendus de l'Académie dei Lincei, 15 mars 1908. Lorenzina 
Cesano. Il denarius e la Usura. 
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pas encore rencontré de pièces de cette espèce monétaire 
désignée par quelque différent monétaire ou quelque carac- 
tère distinctif qui la classent certainement dans une émis- 
sion antérieure à la guerre de 324 entre Constantin et Lici- 
nius. Maisilen existe peut-être. Une Silique émise à Sirmium 
présente un autre type du revers, le trophée, avec la légende 
VIRTVS AVG et CAESS, et est frappée au nom de IMP CON- 
STANTINVS AVG. Elle fait probablement partie de l'émission 
de 324 à 326, car il est tenu compte dans sa légende de ce 
que Constantin est seul Auguste, entouré des Césars ses fils. 
J'ai déjà fait observer qu'une partie au moins des Miliarensia 
et des Siliquae avaient d’abord été émises pour être dis- 
tribuées comme sportules à l'occasion des anniversaires 
impériaux, ainsi qu’en fait foi une novelle du Code Justinien. 

Les effigies du droit des trois premières Siliques décrites 
caractérisent les pièces frappées lors des anniversaires 
impériaux. 

J'ai fait remarquer également que la Silique avait pu 
être une monnaie de compte dès l’année 314 et peut-être 
une monnaie réelle!. L'inscription de Feltre étant de 323. 
antérieure à la guerre entre Constantin et Licinius,. empe- 
reurs qui avaient encore des systèmes monétaires différents. 
on comprend que l'unité de bronze soit demeurée le fotlis 
d'usage antérieur aux dégradations multiples de la monnaie 
dans l’empire romain?. Il ne fut fait usage que plus tard 
du Centenionalis comme unité de compte, laquelle fut alors 
mentionnée dans des textes législatifs dont les premiers 


1. Voir t. [+, Introduclion, p. xuiv. 

2. Cod. Theod., IX, 23, 1 : Kubitschek dans Numismatische Zeilschrifl, 1909. 
p. 57 à 66. Eine Stiftung aus Feltre, p. 58, s’est peut-être trompé sur la portée de 
cette loi : les mots quas velitus (hors d'usage), esse cognoscunt s'appliquent aux 
vel ceteras |pecumias) el non pas aux Majorinas et Centenionales que la loi 
indique d’ailleurs comme en usage depuis longtemps. Dattari a renouvelé ces 
questions par ses recherches : voir Congrès N. de Bruxelles, 1910, p. 23, s. q. 
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en date ont pu disparaître, et dont le premier que nous 
connaissons est de l’année 356: mais dans ce texte 1l est 
fait allusion à cette monnaie, comme étant en usage depuis 
longtemps. 


NEUVIÈME ÉMISSION 


Comprise entre le 25 décembre 333, date de l'élévation de 
Constant [au rang de César (Constans Caesar) !, dont 
les monnaies font partie de cette émission, el le 18 sep- 
tembre 335. date de l'élévalion de Delmalius au même 
rang *. 

Les monnaies de bronze courantes sont tombées des 
poids oscillant entre 3 gr. el 3 gr. 50, qu'elles avaient 
encore au cours de l'émission de 324 à 326, à d'autres 
oscillant autour de celui de 2 gr. 50 au cours de l'émission 
présente. Nous ne pensons pas néanmoins que Constantin 
ail créé une nouvelle espèce monétaire de bronze posté- 
rieurement à sa réforme de 314. 


Série monélaire unique de l'émission. 


MES ya lie BL à LD NS AE 
SMTSA SMTSB SMTSF SMTSA SMTSE 


I. On trouve au revers : Sans légende. La Victoire 
debout à gauche, posant le pied sur une proue de vaisseau, 
tenant un sceptre transversal et appuyée sur un bouclier. 

Au droit : CONSTANT INOPOLIS. Buste de Constantinople 
casqué à gauche, avec le casque lauré et le manteau impé- 
rial, et tenant un sceptre. Coh. 21: P. 15206: 2 gr. 10: 
19 mill. ; L. : VO. : Of. A. PI, XIMon%415: 

L. Consularia Constantinopolitana, dans Mon. germ.. hist. Chronic. Min.,f, p. 234. 
Delmatio et Zenophilo : his conss. levatus est Constans die VIII Kal. Januar. 
2, Ibidem. Constantino (id est Constantio)et Albino. His conss.; tricennalia 


edidit Constantinus Aug. die VIII kal. Aug. et levatus est Delmalius Caesar XIV 
kal. oct. 
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IT. Au revers : Sans légende. La Louve à gauche allai- 

lant Romulus et Rémus et les regardant. Au-dessus, deux 
étoiles. 

Au droit : VRBS ROMA. Buste de Rome à gauche, casqué 

avec une aigrelle sur le casque et le manteau impérial. 


Don dE 15275 :V0.:0H.€. 


III. Au revers : GLORIA EXERCITVS. Deux soldats 
debout, casqués, Lenant chacun une haste et appuyés sur 
leurs boucliers : entre eux. deux enselwnes militaires sur- 
montées de drapeaux ornés de couronnes. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste dia- 
démé cbdrapé à droite. Coh.. 254; \.:P. 14659: L.: VO. : 
Of. A. 

2° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré et cui- 
rassé à droile. Coh. 122: P. 15720: 2 gr. OU: 18 mill. ; 
L':40: OT: .B: 

93° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré el 
drapé ou cuirassé à droite. Coh. 104; P. 16210: L.: VO.: 
Of. Tr. | 

4° CONSTANS NOB CAES. Son buste lauré et drapé 
à droite. Variété de Cohen 69: VO.: Off. A. 

Hank. 0 10, 


Pièces d'argent frappées à partir de l'année 333. 


IV. Au revers : GLORIA EXERCITVS. Figure féminine 
debout à gauche, drapée, les jambes croisées, tenant une 
branche de laurier el un sceptre, el appuyée sur une 
colonne. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste 
lauré et cuirassé à droite. Coh. 112: R.: V.: 23 mill.: 


Miliarense. Exergue = PI. XIV ,in° 11. 
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2° FL IVL CONSTANTIVS NOB C.Busteanalogue. Coh. 91 ; 
| 


Miliarense ; Ex. TSe 


V. Au revers : VIRTVS EXERCITVS. Figure militaire 
| 


debout à droite, tenant une haste et un bouclier. Ex. TS 


Au droit: CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste diadémé 
et drapé à droite. Coh. 700 ; R.; Vente Fontana ; Miliarense. 
Des pièces analogues ont été frappées au cours des deux 


dernières émissions avec l'exergue NTS qui est également 


celui de la pièce suivante. 


VI. Au revers : VICTORIA CAESARVM; ou CAESAR NN. 
Victoire debout à gauche, tenant une couronne et une palme. 
Au droit : CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré, 
drapé et cuirassé à droite. Coh. 204; 4.; Collection Egger. 


DIXIÈME ÉMISSION 


Comprise entre l'élévation de Delmatius, le 18 septembre 
339, et la mort de Constantin, le 29 mai 331. 


Cette émission est caractérisée par les monnaies de Del- 
matius Caesar et les dernières pièces frappées à l'effigie de 
Constantin le Grand. 

Les pièces de bronze sont de deux sortes: les plus grandes 
ont un poids moyen de 2 gr. 50, et sont de l'espèce de bronze 
que nous avons appelée Nummus Centenionalis, réduite de 
poids en 330; les autres, pèsent 1 gr. 75 et sont la moitié du 
Nummus Centenionalis de 3 gr. 50. Il faut donc admettre 
que l'unité de bronze était restée théoriquement la même 
depuis l’année 314, et que la dépréciation des monnaies 
n'était quun moyen de subvenir aux difficultés du Trésor 
ou de créer des subdivisions utiles dans la pratique. La 
même détérioration des folles s'était produite sous les règnes 
précédents. 
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Les grands anniversaires des années 335 el 336 sont 
signalés par la frappe de monnaies commémoratives de ces 
événements, et de médaillons. 

Les Vicennalia de Constantin le Grand furent célébrés 
les 25 juillet 535 el 336, les Decennalia des Césars le 
furent les 1°" mars 336 el 337. 


Série unique de l'émission. 


| | | | 
SMTSA SMTSB SMTST SMTSA SMTSE 


I. On retrouve loutes les monnaies de l'émission anté- 
rieure qui ont continué à être frappées au cours de celle-ci ; 
présentant la légende GLORIA EXERCIT VS et le type du revers 
déjà décrit, avec deux étendards. Il faut y ajouter les pièces 
suivantes : 

Au droit : |’ FL DELMATIVS NOB C. Son buste lauré et 
drapé à droite. Variété de Cohen 13; VO. ; OIT. A. 

2° FL DELMATIVS NOB C. Son buste lauré, drapé el cui- 
rassé à droite. Coh. 12, variété ; T.: VO. : Off A. 

B. On doit classer ici des monnaies du pied monétaire de 
1/2 Centenionalis, avec les mêmes exergues. Ce sont les 
pelits bronzes désignés par Cohen comme quinaires. 


IT. On trouve au revers: La Victoire avec le même type 
que sur les pièces plus grandes, déjà décrites. 

Au droit : CONSTANTINOPOLIS. Son busle casqué et 
cuirassé à gauche, tenant un sceptre. Coh. 22, variété : 
pièce désignée par Cohen comme quinaire: VO. ; Off. €. 


III. Au revers : La Louve avec le type déjà décrit. 

Au droit : VRBS ROMA. Buste de Rome casqué el cui- 
rassé à gauche. Coh. 18-19, variété; VO. ; Off. €. Quinaire 
et Centenionalis. | 
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IV. Au revers : GLORIA EXERCITVS. Deuxsoldats debout, 
casqués, tenant chacun une haste et appuyés sur leurs bou- 
cliers; entre eux, une enseigne militaire surmontée d’un 
drapeau sur lequel est une couronne. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste dia- 
démé et drapé à droite. Coh. 250 ; VO. ; Off. A. 

2° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré el cui- 
rassé à droite. Coh. 114; VO. : Of. B. 

3° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré et 
drapé à droite. Coh. 92; P. 16148; VO.; Of. Fr. 

4° CONSTANS NOB CAES. Son buste lauré el drapé 
à droite, parfois avec un collier de perles. Coh. 63; VO. : 
Of. À. 

9° FL DALMATIVS NOB C. Son buste lauré et drapé 
à droite. Variété inédite de Cohen #4: P. 15559-60 ; VO. : 
OH AB; F4; e. PI, XIVSRTA1e. 

6° FL DELMATIVS NOB C. Mème buste, mêmes officines. 
Coh. 5; VO. 


Pièces d'or el d'argent de l'émission. 
Pièces d’or. 

V. Au revers : PRINCIPI IVVENTVTIS. Le Prince en 
habit militaire, debout à gauche, tenant un étendard et un 
sceptre ; derrière lui, deux enseignes militaires. 

Au droit : 4° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste dia- 
démé, drapé el cuirassé à droite. Coh. 151; 4.; GN. 

| 
y | 
Ex. TSE' 

2° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Sa tête ceinte du ban- 
deau royal et son buste drapé à droite. Coh. 162 ; 47. ; V.: 
Solidus; 4 gr. 50; 21 mill. Toutes ces pièces ont le grand 
diamètre du Solidus de la fin du règne de Constantin. 


MAT 
Ex. TS el TS£ 
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3° FL CONSTANS NOB CAES. Buste analogue mais drapé 
et cuirassé à droite. Coh. 91; P. 1577; Solidus; 4 gr. 35: 


D D] À mile D) 7 0 

22 mill. Ex. TS£ PI, XIV, n° 19. 
4° FL DELMATIVS NOB CAES. Buste analogue. Coh. 15 : 

A. ; P. vitrine ; Solidus ; Ex. =. PI. XIV. n° 90. 


Toutes ces pièces présentent les têtes ceintes du bandeau 
royal, bandeau plal, qui furent inaugurées en 326, pour les 
Decennalia des Césars. 


VI. Au revers : GLORIA CONSTANTINI AVG. Constantin 
en habit mililaire marchant à droite, tenant un trophée el 
une haste transversale entre deux captifs assis ; le captif qui 
est à gauche retourne la tête, l’autre est dans l'attitude de 


| 
SMTS 
Au droit : Tête idéalisée et diadémée de Constantin le 


Grand à droite, les yeux levés au ciel. Petil médaillon d'or 
décrit par Babelon parmi les pièces de la trouvaille de 
Helleville. Il en existe d’autres exemplaires. Il y en avait 
un dans la collection Bachofen von Echt, dont le catalogue 
a été publié par Voelter. Il pesait 6 gr. 70, avait 26 milli- 
mètres; un autre dans la collection Weber, cat. Hirsch, 
1909; pl. XIV, n° 2580; poids 6 gr. 30: 25 mill. 
Il est très important de constater l'attitude des captifs, 
parce qu'elle caractérise l’atelier, et distingue cette pièce de 
celle de Nicomédie. 

Les têtes idéalisées de Constantin le Grand et de Constan- 
tin Il se confondent parfois, et il est possible que des 
médaillons semblables aient été frappés aux noms des deux 
empereurs !. Ces têtes ne sont pas très caractérisées par leur 
âge ; parce quelles sont idéalisées. Des têtes juvéniles de 
Constantin le Grand ont été gravées à Tarragone. Je crois 


l'accablement. Ex. 


1. Le colonel Voetter attribue ces pièces à Constantin IT. 
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que les exemplaires qui viennent d'être indiqués présentent 
davantage les traits de Constantin le Grand. Une raison 
plaide pour l'attribution deces pièces à Constantin le Grand ; 
c’est qu'elles sont généralement frappées pour les anniver- 
saires impériaux et que Constantin le Grand était seul 
Auguste lors des anniversaires de 336 et 337. Constantin II 
mourut en 340 avant la célébration d'aucun nouvel anniver- 
saire qui pût donner lieu à la frappe de médailles de cette 
sorte. 

D'autre part, le second anniversaire des Vicennalia des 
Césars avait eu lieu en 337, avant la mort de Constantin le 
Grand, il est vrai; mais peut-être émit-on pendant toute 
l'année au nom de Constantin II des médailles commémo- 
ralives de l'anniversaire du 1° mars 337, qui portaient au 
reversles Vota XX et XXX ou les Vota XXX. On se trouve dans 
une réelle difficulté lorsque l’on veul attribuer les médailles 
suivantes à Constantin le Grand, ou à Constantin II. 


L'exergue _ semble devoir être réservée à l’émis- 


sion présente et à celles qui suivirent. 


VII. Au revers : VOTIS XX MVLTIS XXX dans une cou- 
| 
Te | 
Au droit : CONSTANTINVS MAX AVG. Sa tête diadémée 
à droite. Coh. 754; W.: L.; 5 gr. 36; 25 mull. ; Médaillon 
d'or. La tête est juvénile. 
VIII. Au revers : VOTIS XXX en deux lignes dans le 
| 


champ dans une couronne de laurier. Ex. TSE 


Au droit : CONSTANTINVS MAX AVG. Sa tête diadémée 
à droite, dans l'attitude de l’oraison. Pièce inédite; L.: 
Médaillon d’or ; 5 gr. 36 ; 25 mill. ; coll. Weber; cat. Hirsch, 
4909 ; 5 gr. 22; 25 mill. ; et coll. Lambros: cat. Hirsch, 
1910. La tête est juvénile. 


ronne de laurier. Ex. 
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Constantin I fut Maximus Augustus à partir du mois de 
septembre 337. Les pièces qui viennent d'être décrites 
doivent peut-être lui être attribuées. 

Le n° 755 de Constantin le Grand dans Cohen indique 
un médaillon d'argent tout à fait analogue. 


Pièces d'argent frappées à l'occasion des anniversaires 


de 330-331. 


IX. Au revers : CONSTANTINVS AVG. Victoire marchant 
à gauche, tenant une palme et une couronne. 
Au droit : Sans légende. Tête ceinte du bandeau royal de 
Constantin le Grand à droite et les yeux levés au ciel. Coh. 
or np. on OCR |. 
96-97; L.; B. ;,3gr.05 ; R.: 21 mill. Ex. TSe 
X. Au revers : CONSTANTIVS CAESAR. Même type. 
Au droit : Sans légende. Tête ceinte du bandeau royal 
de Constance II à droite. Coh. 13: P. Pièce d'argent. 
ni! 
Ex. +sc 
XI. Au revers : DELMATIVS NOB CAESAR. Même type. 
Au droit : Sans légende. Tête ceinte du bandeau royal de 
Delmace à droite, les yeux levés au ciel. P. 9528 A : pièce 
, inédite: : +9 ] D Rise 
d'argent inédite; 3gr. #8; 21 mill. Ex. ce 
Liens 01: 
Ces pièces sont de l'espèce de l'Argenteus Minutulus 
taillé sur le pied de 96 à la livre. 
Je n'ai pastrouvé de monnaies analogues de Constantin II 
et de Constant I°. 
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XIV 
L'ATELIER MONÉTAIRE 


DE CONSTANTINOPLE 


CLASSIFICATION CHRONOLOGIQUE ET DESCRIPTION DES ÉMISSIONS 
MONÉTAIRES DE CET ATELIER PENDANT LA PÉRIODE CONSTAN- 
TINIENNE. 

(324— 337) 

Lorsque Constantin eut réuni tout l'empire sous son 
sceptre, après la défaite de Licinius, en 324, il éleva son 
fils Constance IT au rang de César, le 8 novembre de cette 
année. 

Cet événement marque le début d'émissions monétaires 
que livrèrent à la circulation tous les ateliers de l'empire !, 
entre cette date du 8 novembre 324 (date à laquelle les 
monnaies de Constance II commencèrent à être frappées, 
aussitôt après son élévation au rang de César) et les mois 
d'août ou de septembre 326, pendant lesquels cessèrent de 
paraître les monnaies de Crispus et de Fausta. 

Les émissions monétaires en question furent caractérisées 
par l'apparition des légendes PROVIDENTIAE AVGG au revers 
des petits bronzes de Constantin, et PROVIDENTIAE CAESS 
au revers de ceux de Crispus, Constantin II et Constance II, 
ainsi que par la frappe des monnaies de Fausta et de 
Helena. 


1. Voir mes études sur les ateliers de Rome, Londres. Tarragone, Siscia, 
Thessalonique, Alexandrie, Constantinople. 
Juzes MAURICE, 31 
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Les monnaies qui sont sorties de l’atelier de Constantinople 


| 
CONS 
le champ du revers l’une des lettres numérales grecques 


A—B qui désignent les deux officines ouvertes dans cet ate- 
lier. Ces monnaies nous montrent le nom nouveau de la 
capitale, celui de CONS(fantinopolisi inscrit officiellement 
sur les pièces de Constance IT dès leur apparition, ce qui 
fait remonter au 8 novembre 324 la dédicace de la ville ‘. 

Les émissions antérieures des autres ateliers, qui ne 
comprenaient pas de monnaies de Constance II, ont été 
suspendues à cette date dans tout l'empire, et ce fut. au 
8 novembre 324 que commencèrent à paraître partout les 
émissions synchroniques de la première qui sortit de l’ate- 
lier de Constantinople *. 

Un auteur byzantin du 1x° siècle, Théophane, fournit 
sur les origines de Constantinople un témoignage’ qui 
n'est pas sans valeur parce que, des deux ‘faits suivants, le 
premier est absolument confirmé par la numismatique. 

Cet auteur dit que l’année des Vicennalia de Constantin 


portent la signature à l'exergue et présentent dans 


? 


. . m , w 3 € / 
et du concile de Nicée : «T@ 0'aûré Eter EAëvnv tnv 0eë- 


i 
poova aÙÜToù untéoa Este, xai LOVNTAY DS BarrAidt dmé- 


1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Constantinople pendant la période 


constantinienne, dans Revue numismatique, 1901, p. 174 à 182. L'exergue CONS 
n'appartient qu'à Constantinople. L'atelier d’Arles-Constantina a toujours pour 
signature CONST. Sur l'élévation de Constance II à cette date, voir O. Seeck, 
Zeitsch. f. Rechisgesch, X, p. 188. 

2. Le colonel O. Voetter, dans sa communication à la Société numismatique de 
Vienne sur les monnaies des impératrices Fausta et Helena, intitulée : Datum der 
Gründung Konstantinopels, dans Monatsblatt. d. numism. Gesellsch., faite à 
Vienne en avril 1908, a prouvé par la présence des monnaies de Crispus et de Fausta 
qu'il fallait avancer la date du baptême de Constantinople de 330, date admise, à 
326. Je crois avoir montré qu'il faut la reporter encore plus haut, au 8 novembre 
324. 

3. Théophane, Chronographia, anno 5816 mundi. 
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NI 


veruev ! », et plus loin : « Oers ÔE xar' évao œür® (à Cons- 
tantin) ëxéheucev èv +& Butavtio xrioar Tiny vuy Kwvotavz:- 
VOUTSALV » ?, 

Ainsi, Théophane dit d’abord que Constantin couronna 
sa mère sainte Hélène en 325 et lui accorda de faire frap- 
per des monnaies en son nom comme impératrice. 

L'étude des ateliers monétaires de Constantin démontre 
qu'après l'élévation de Constance II César, qui eut lieu le 
8 novembre 324, Constantin fit frapper dans tout l'empire 
au nom de Helena Augusta des monnaies qui présentent 
au droit la lête diadémée de l'impératrice; el que cette 
émission eut lieu dans l'atelier d'Antioche aussitôt après la 
défaite de Licinius, un peu plus tard dans les ateliers plus 
éloignés auxquels les ordres de la chancellerie ne purent 
parvenir qu'en décembre 324 ou en 323*. L'affirmation 
de Théophane se trouve donc être tout à fait exacte. C'est 
pourquoi 1l est intéressant de lire dans cet auteur que 
« Dieu ordonna la même année à Constantin, dans un songe, 
de construire Constantinople dans l'ancienne Byzance ». 

Ce fut un peu plus tôt, à partir de novembre 324, que 
commencèrent les grands travaux de la construction de Cons- 
tantinople. On agrandit l'enceinte de la ville devenue la 
nouvelle capitale de l'empire ; c'est ce que nous apprend 
un texte de l’orateur Themistius presque contemporain 
des événements. Il s'exprime ainsi dans sa harangue à 
Constance IT : Bastheï dE eixétuc suvauEaverar rédus à fc 
Bastheias ArubTi * muvbavouxt yao we xai hupiesev buod E 
YEYVNTWE TO TE Tu TO xUx AG al TÔv via Ti dhouoyidt !. 


1 et 2. Théophane, Chron., édition de Bonn, p. 29. 

3. Voir L'atelier monétaire d'Antioche pendant la période constantinienne. 
dans Numismatic Chronicle, 1899, p.230 ; pour les ateliers éloignés, voir L'atelier 
de Londres, Ibid., 1900, p. 147 et ci-dessus, pp. 61-64. 

4. Themistius, Or., p. 69, édition Dindorf. 


484 TOME II, XIV"€ ATELIER 


Ainsi Constantin donna en même temps, d’après The- 
mistius, la pourpre à son fils et une enceinte agrandie à sa 
nouvelle capitale, c’est-à-dire qu'il fonda Constantinople 
à la date de l'élévation de Constance II César. le 8 novembre 
324. Je ferai remarquer que l’orateur, qui parlait devant cet 
empereur de son élévation comme César, était dans l’obliga- 
tion d'être bien renseigné. 

Vient ensuite, chronologiquement, environ trente ans 
après l'inauguration de Constantinople, le témoignage de 
l'empereur Julien. On l’a considéré comme en opposition 
avec celui de Themistius, parce qu'on en donnait une inter- 
prétation erronée. Voici le texte : émet QE ATAVTWY xUELOS 
RATE LI 4 ait paies LOT NES CU ot PROS 


ro xAeïñoov doc wy èméxAusey dhpéwe Tü mAoûTw TavTa, ré 
TE ÉTUVULOY AÜTOÙ AATÉGTNGEY ÈV oUdE ÉAoc Eteot déxæ |. Ona 
voulu que cette période d’un peu moins de dix ans, pen- 
dant laquelle Constantin construisit, au dire de Julien, sa 
ville éponyme, se prolongeât Jusqu'à sa mort *. Mais cette 
interprétation n’a pas de raison d'être. Le texte dit, au con- 
traire, ainsi qu’on vient de le voir, que, dès qu'il fut maître 
du monde romain tout entier, c'est-à-dire en 324, cet empe- 
reur ouvrit les portes du trésor amassé par Licimius et 
construisit la ville qui porte son nom. C’est donc en 354 
que prit fin la période de dix ans dont il est question; et 
cela est vraisemblable, car Constantinople devait être en 
partie construite pour qu'elle pût être inaugurée en 330, et 
ses travaux n'étaient pas encore, d'autre part, achevés à 
cette époque, selon les récits des auteurs. On dut, au 
contraire, s'attacher à les terminer pour les fêtes très 


1. Juliani imperaloris oratio I, édition Teubner, vol. I, p. 9. 
2, Lenain de Tillemont, Hist. des empereurs, IV, p. 655. Preger, dans Hermès, 
1901, p. 342, envisage l'hypothèse de la fin des travaux en 336 ou 337. 
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importantes qui y eurent lieu en 335, lors des Tricennalia 
de Constanun !. 

Après le témoignage de Julien, qui s'accorde bien, ainsi 
quon vient de le voir, avec celui de Themistius, viennent 
les passages des histoires ecclésiastiques de Socrate et de 
Sozomène terminées vers 439. Socrate, qui est le plus 
précis des deux, dit: èmitehéous oùv OnusreAn The eixoou:- 
Tnpidoc aUToÙ £ooTNv, EUDÉWS meot To &vooQody 7%s xx ÂNTIS: 
éonobdatev. noier ve roro xark tue SÂÂNE méders, nai Ev «1 
adToÿ Enwvüue. Hvy Bulavriov xahouuévnv 7h moérescs, 
NÜËnsE, Telyn DEVRA Teptfa DV, nai CIADODOIS LOTUTAE 
otxo0oUTNLaG LV ?. 

Ainsi, c'est après la célébration de ces Vicennalia, qui 
eurent lieu en 325 en Orient, que Constantin, d’après 
l'histoire de Socrate, s’occupa de la construction des églises 
de Constantinople, de l'agrandissement et de la construction 
du mur d'enceinte et des monuments. 

D'autres textes indiquent également qu'il y eut des tra- 
vaux exécutés à Constantinople entre la date de sa dédi: 
cace (novembre 324) et celle de son inauguration (11 ma: 
330). 

L'auteur de la Chronique Paschale nous dit qu'en 328. 
sous le consulat de Januarius et de Justus, Constantin, qui 
avait été à Rome et qui était revenu ensuite à Nicomédie, 
passa par Byzance, l’appela Constantinople et y exécuta 
des travaux; 1l releva les anciennes murailles. fit faire une 


1. Eusébe, Vila Constantini, 1. IV, c. 19, 50, 51; et de Laudibus Const, cap. vi. 

2. Socrate, Historia ecclesiastica, 1. 1, c. 16. Preger considère l'histoire de 
Socrate comme sans valeur : cet historien est pourtant d'accord avec Themistius 
et Julien. Voir Th. Preger, Das Gruendungsdatum von Konslantinopel (Hermès. 
1901, p. 336 à 342). Preger place la fondation de Constantinople en 328, mais 
pense que la ville ne reçut son nom qu'en 330. — Cf. O. Seeck, Die Zeitfolge 
der Gesetze Constantins, dans Zeitschrift f. Rechtsgeschichle, X: Rom. Abth.. 
p. Là 44 et 176 à 251; voir Mgr Duchesne, Ilisl. de l'Église, t. IL. p. 83 à 90. 
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nouvelle enceinte agrandie, fit construire l’hippodrome, la 
loge impériale, le passage qui la réunissait au palais impérial, 
fit un nouveau forum. L'auteur de la chronique, qui écri- 
vait longtemps après les événements, a dû grouper des ren- 
seignements de provenances diverses. Les voyages de Cons- 
tantin qu'il indique semblent exacts, en les répartissant sur 
(rois années, puisque, en 326, cet empereur alla à Rome, et 
qu'après avoir traversé en 397 les provinces dar GDS 
il vint à Nicomédie et qu'il quitta cette ville en 328 pour se 
rendre à Trèves ! ; 1l put passer en effet alors par Byzance 
et y ordonner des travaux. Il est probable qu'il les fit sur- 
tout activer pour que la ville fût plus vite prête pour son 
inauguration : GVEVÉWOEV TO TOGTOY TEÏY OS TS Bulou réÂewc, 
rouoas xat rpoobnxas TG «TE Telyer oÙx dÀlyac, xai auvibey 
r@ rahad Telyer TG TOÀEUS 

Ainsi, l’auteur de la Chronique Paschale place en 328 
les travaux dont Themistius attribuait le début à l’année 
324. Tous deux peuvent êtré dans le vrai, si l’on admet que 
ces travaux n'ont pas élé accomplis en un jour et que 
Constantin les fit activer en 328. Deux faits démontrent que 
la Chronique Paschale est parfois ChPOROICEREENERS en 
retard sur l’ordre des événements. Elle dit qu'en 330, sous 
le consulat de Gallicanus et de Symmachus, Constantin 
donna son nom à la ville qu'il avait créée, et porta pour la 
première fois le diadème formé de perles et de pierres 
précieuses * 

Or, on RUE dans la même chronique qu'en 328 Cons- 
tantin donna à Byzance le nom de Constantinople, xat 
èxihesey &uthv Kwvorayriwvourov. En réalité, l'on peut 


à O. Seeck, loc. cil., p. 234 à 238. 
MNT Paschale, dans les Monumenta Germaniae hislorica, t. IX ; CR 
nica minora de Mommsen, vol. I, p. 233. 
3. Ibid., p. 231. 
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démontrer que cette ville prit ce nom dès l’année 324. 
Quant au port du diadème par Constantin, le classement 
chronologique des émissions monétaires d’Antioche, de 
Constantinople et des ateliers d'Orient en général permet 
de montrer que la tête de cet empereur est ornée du dia- 
dème, dans les effigies monétaires, sur des pièces frappées 
de 324 à 330, et que certains de ces diadèmes présentent 
des perles et des pierres précieuses : en conséquence, 
Constantin avait, dès 324, adopté ce symbole de la 
monarchie orientale. 

C'est également à la période de temps écoulée entre la 
dédicace de Constantinople (324) et son inauguration (330: 
que l’on doit rapporter les premiers travaux d'édification 
des églises de Saint-Irénée, Sainte-Sophie et des Saints- 
Apôtres dont la tradition grecque fait remonter l'origine 
à Constantin et à sainte Hélène !. 

Mais d’autres monuments, dont on n'a pas bien expliqué 
l'origine, durent s élever à la même époque dans la capitale. 
Tandis que les travaux publics de la ville se continuaient par 
ordre de l’empereur, que le palais impérial, celui du Sénat. 
le nouveau forum et l’hippodrome étaient préparés pour 
l'inauguration de 330, que les églises consacraient le carac- 
tère chrétien de la nouvelle ville, des statues païennes étaient 
envoyées de diverses provinces à Constantinople pour ser- 
vir à son ornementation, et des temples païens étaient élevés 
ou restaurés. Constantin orna particulièrement lhippo- 
drome, dit Zozime ; 1l y réserva un lieu saint pour les Dios- 
cures, dont les statues se voient encore aujourd'hui sous les 
portiques. Il y plaça également le trépied de l'Apollon de 
Delphes, surmonté de la propre statue du dieu lui-même *. 

1. Georg Codinus, De origin. Constantinopolitanis, dans la Byzantine de Bonn, 
p. 16. L'empereur adressait ses ordres au préfet du prétoire ou aux gouverneurs 
de la province. Les évêques et le clergé furent autorisés à recourir aux, mêmes 


autorités pour presser les travaux. Eusèbe, V, C. IT, 6. 
9, Zozimi hisloriae, lib. Il, 31:25tn0€ 0 xata Tt! toÙ ITROËLOUOU HLECOS 4A! TO 
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Et plus loin : il construisit deux temples, væous GxooUT- 
5a7o vo, et dans l’un il plaça l’image de Rhea (la mère des 
dieux), et dans l’autre celle de la Tyché de Rome (Pounc 
idoüoato Tüynv) ‘. 

La numismalique projette quelques lumières sur ces 
problèmes obscurs. L'image de la Tyché de Byzance nous 
a été conservée sur des médaillons qui seront décrits avec 
l'émission de 330 à 333 ?. Des monnaies frappées de 335 
à 337 le sont d’autre part au nom du Poplulus) Romanus 
de Constantinople. Zozime nous dit que la Tyché de Rome 
eut son temple à Constantinople, et nous possédons l'image 
traditionnelle de cette Tyché sur des médaillons frappés à 
Constantinople et présentant la légende Gloria Romanorum *. 

On peut donc admettre que la statue de la Tyché de 
Rome a pu trouver sa place dans la nouvelle capitale à côté 
de celle de Byzance. 

La répartition des travaux sur la période de 324 à 334 
nous permet enfin d'expliquer que de 324 à 530, tout en 
entreprenant de nouvelles constructions, on continua celles 
qui avaient été commencées dans l’ancienne Byzance. 
L'administration centrale de l'empire, longtemps païenne, 
n'avait pas encore été transformée. Le Sénat de Byzance, les 
fonctionnaires chargés des travaux de la ville n'ayant pas 
été changés ‘, on releva et on embellit des monuments de 


j 


toiroda toù èv Aekooïe Ar6hkwvos, Éyovra v Éauté xai auto T0 toù ’ArokAwVOg 
Xyahua. Le lieu saint consacré aux Dioscures existait auparavant: on ne fil que 
le conserver momentanément. Voir Socrate, H. E. I, 16. 

1. Zozime, loc. cit. 

2. Voir plus bas, p. 521. 

3. Voir pl. XV, n°9. 

4. Il y avait deux sortes de Curatores, ceux qui étaient chargés par l'empereur 
de travaux spéciaux, et les Curatores reipublicae, magistrats permanents. Voir 
Liebenam. Curalor Reipublicae, dans le Philoloqus de 1897, p. 290 et Ramsay, 
Cilies and Bishopries of Phrygia, 1, pp. 370, 464. 
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la ville déjà relevée par Septime Sévère !. Il ne fallait pas 
d'ordre impérial pour réparer d'anciens monuments. 
On restaura les temples anciens. | 

Le culte de Rhéa provenail des rivages voisins de la 
Bithynie ? ; celui de Tyché était commun à toutes Les villes 
de l'Orient; mais Constantin voulait élever une nouvelle 
Rome. On y put placer dans un (emple la Tyché qui en 
représentait le Génie et la Fortune. 

Eusèbe nous dit, d'autre part, el nous avons toute raison 
de le croire, que Constantin ne permit de rendre aucun culte 
aux idoles dans aucun temple (w< anÔœuoi guiveobar v xÙ 
rov voutCouévey Dev à&yzAmaTa ëv iecoïs Donoxsucueva) *, 
n1 d'offrir aucun sacrifice, mi de se livrer à aucune coutume 
païenne. Il faut seulement tenir compte de ce qu'Eusèbe 
parle des décisions de Constantin promulguées lors de 
l'inauguration de la capitale en 330 ; les temples païens 
et les statues ne servirent plus dès lors qu’à l'ornementa- 
tion de la ville, aucune cérémonie païenne ne fut célébrée 
dans les temples; mais Constantinople n'en garda pas 
moins un caractère composite dû à la superposition des 
monuments de la Byzance antique restaurée par Septime 
Sévère, agrandie et embellie à partir de 324 ; et de ceux de 
Constantinople consacrée comme capitale chrétienne en 33). 

Gap 

Les fêtes qui furent célébrées lors de l'inauguration de 

Constantinople et répétées ensuite à chaque anniversaire, 

1. V. Schultze, Unlersuchungen z. Geschichte Konstantin's d. grossen, dans 
Zeitschrift f. kirchensgeschichte, Gotha, 1885, p. 35 et 357. Hezychius de Milet, VI. 
4, indique l'existence du sanctuaire des Dioscures avant l’époque constantinienne. 
On ne fit donc que conserver ce qui existait, et on déplaça même par la suite les 
statues ; voir Dion, LXXIV, 14; La Chron. d'Alex.,n. 195, et Malalas, XIT, n. 291. 

2. On déforma le groupe de la déesse en en enlevant les lions et en la transfor- 
mant plus ou moins elle-même en Orante d’après Zozime, loc. cit. — Voir Burck- 
hardt, Die Zeit Constantin's d. grossen, p. 421. C’est pour leur enlever égale- 
ment leur signification païenne que Constantin fil porter la croix à des statues 
païennes, notamment à celle qu'on lui dédia. Voir tome I°", p. er et l'introduc- 


tion du présent volume. 
3. Eusèbe, Vila Constlantini, III, 18. 
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furent composées de cérémonies chrétiennes d’une part, et 
de fêtes populaires d'autre part, dans lesquelles on rappela 
l'origine solaire de la dynastie des seconds Flaviens. Une 
statue d'Apollon ou de Hélios apportée à Constantinople 
avant l'inauguration fut transformée en statue de Constantin, 
mais l'empereur fit placer la croix dans sa main. 

Constantinople fut consacrée au dieu des chrétiens; on y 
vit s'élever des croix monumentales, on y célébra des 
cérémonies chrétiennes !. 

Toute une série d'auteurs byzantins tardifs ? réunirent 
à tort la dédicace et l'inauguration, sans doute à cause de 
l'éclat des fêtes de 330 et de celles qui se répétèrent à 
l'anniversaire du 11 mai, à partir de cette année. On peut 
citer Malalas, Philostorgius, Hesychius, Zonaras, Glycas, 
Leo Grammaticus, etc., etc. 

La chancellerie et l'administration des finances dont 
dépendaient les ateliers monétaires, le Conseil du prince 
qui légiférait avec l'empereur *, furent installés à Constan- 
tinople après l'inauguration solennelle à laquelle l'empereur 
assista, en 330. Il est probable que les hauts fonctionnaires, 
le personnel de l'administration et les corps publics furent 
en partie renouvelés. Nous savons par Eusèbe que des gou- 


1. J'ai distingué ces dates du baptême de Constantinople, le 8 novembre 324, et 
de l'inauguration de la nouvelle capitale le 11 mai 330 dans la Rev. num. de 1901; 
j'en ai repris la discussion en détail dans : Les origines de Constantinople, dans 
Recueil de Mémoires publiés à l'occasion du centenaire de la Sociélé des Anti- 
quaires de France, Paris, 1904. Mommsen a admis mes conclusions dans : T'heodo- 
siant, libri XVI, vol. I, pars. prior p. ccxxr. Preger est arrivé plus tard à des con- 
clusions voisines d'après d’autres sources, cf. Hermès, 1902, p. 316. 

2. Toutefois, Philostorge laisse entendre que les travaux durèrent jusqu’en 
334 qui est la 28° année du règne de Constantin, où, suivant lui, Constantinople 
remplaça définitivement Byzance. Plusieurs auteurs placent par erreur le commen- 
cement des travaux en 330, mais on sait d’ailleurs que les constructions n'étaient 
pas achevées à cette époque. 

3. Ce conseil était composé de hauts fonctionnaires. Cf. O. Hirschfeld, Rémische 
Verwallungs geschichte, I, p. 215. 
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verneurs chrétiens avaient été à la tête de plusieurs provinces 
dès l’année 324 !. L'administration centrale dut être en 
partie transformée en 330. C’est ainsi que peut s'expliquer 
le changement des types et des légendes du revers des 
monnaies à cette époque. Une imagerie inspirée par le Néo- 
platonicisme avait illustré le revers des médailles de 324 à 
330. À partir de cette dernière date, les types du revers se 
transformèrent. La légende Gloria Exercitus, entourant 
les images de soldats tenant des enseignes militaires, Lype 
sans signification religieuse, fut caractéristique de cette 
nouvelle période. Des scènes qui n'avaient plus qu'une por- 
tée historique, telles que celles représentant l'empereur 
Constantin et les Césars 1llustrèrent de nombreux médail- 
lons. Seule la Majesté impériale garda tout son prestige. 
Elle était nécessaire à l'autorité législative des empereurs *. 
el à la sécurité de l'empire *. Des monnaies furent frappées 
simultanément aux noms de Rome et de Constantinople à 
partir de mai 330, et l’on représenta la Tyché de Byzance- 
Constantinople sur certains médaillons et celle de Rome sur 
d’autres. Il semble que Constantin ait voulu attribuer 
à Constantinople la Majesté des deux villes *. 

Deux émissions monétaires sortirent de l'atelier de 
Constantinople entre le 8 novembre 324 et le 11 mai 330. 


1. Eusèbe, Vila Conslantini, IT, 41. 

2, Si le caractère sacré de l'empereur n'eùüt pas persisté, ses édits, ses rescrits, 
ses lettres n'auraient plus eu force de loi. Voir Fustel de Coulanges, Instilutions. 
La Gaule romaine, p. 161. 

3. C'est la raison d'être des lois de majesté. Ammien, Marcellin, XIX, 12. Les 
effigies impériales sont sacrées. Voir introduction. Un nouvel attribut des efligies, 
la Mappa, a un caractère chrétien. 

4. Strzygowski, dans Die Tyche von konslantinopel Analecla graeciencia, p.113 
ets. q.,a dit, en raison dela présence de la Tyché sur les médailles, que la nouvelle 
ville lui avait été dédiée. Cette opinion a été admise par Preger (Hermès, XXXVI, 
p. 463). Rien de pareil ne ressort des faits; la nouvelle capitale ne fut pas plus 
dédiée à la Tyché qu'à Rhéa ou aux Dioscures ; elle garda les deux temples dont 
parle Zosime, mais on n’y célébra plus de culte. On a vu que les faits coïncident 
avec les témoignages d'Eusèbe et de Socrate. 


192 TOME Il, XIV®C ATELIER 


La première comprend les monnaies de Constance II 
élevé au rang de César à la première de ces deux dates, 
ainsi que celles de Crispus et de Fausta qui cessèrent d’être 
frappées après les mois d'août 326. 

La seconde comprend les pièces de sainte Hélène (Helena 
Aug(usta) qui cessèrent de paraître en 329, et celles de 
Constantin le Grand, Constantin II, Constance II. 


PREMIÈRE ÉMISSION 


Parue entre le 8 novembre 324, date du baptéme de Cons- 
tantinople, el le mois de septembre 326 qui suivit la mort 
de Fausla, elle-même précédée de celle de Crispus. 


En effet, elle correspond exactement, par les noms des 
empereurs auxquels sont frappées ses pièces, par leurs 
légendes et leurs types du revers, aux émissions synchro- 
niques sorties de tous les ateliers de Constantin de 324 
à 326. Les monnaies de bronze sont également du même 
pied monétaire que celles sorties des autres ateliers à la 
même époque. Elles sont de l'espèce du Nummus Centenio- 
nalis dont le poids moyen est de 3 gr. 50. 

a gi: 
CONS CONS. 
On trouve au revers. I. PROVIDENTIAE AVGG, et comme 


type une porte de camp sans battants surmontée de deux 
tours ; au-dessus est une étoile. 
Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG, sa tête laurée, à droite. 
Coh. 454; P. 14789; L.; coll. VO. :; Off. A—B. 
Pt XVn%: 
La légende Providentiae Augg au pluriel, gravée à une 
époque où 1l n y a plus qu’un Auguste dans l'empire, peut sur- 
prendre. Mais 1l existe d’autres formules analogues. O. Seeck 
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a fait une remarque fort intéressante à cet égard. Les sus- 
criptions des lois du code Théodosien continuèrent à être 
rédigées aux noms de plusieurs empereurs (Imperatores), 
alors qu'il n'y avait plus qu’un seul Auguste légiférant dans 
l'empire !, et que les Césars n'avaient plus d’'empires 
distincts. 

On est amené à se demander si l’idée théorique de l'orga- 
nisation de l'empire à plusieurs têtes par Dioclétien n'a pas 
survécu à la réalité des faits. Après la mort de Constantin, 
ses trois fils reprirent le titre d'Augustes comme s'il n yavail 
dans ce fait aucune irrégularité à relever ni la moindre 
contradiction avec l’organisation de l'empire alors existante. 
L'on pourrait admettre, en raison de l'existence de la 
légende, Providentiae Augg, qu'il n'y avait en principe 
qu'une place d'Auguste remplie sous le gouvernement per- 
sonnel de Constantin, mais que l'organisation de l'empire 
ne s opposait pas à ce qu'il y en eût plusieurs. Le transport 
de la capitale à Constantinople en 330 fil toutefois dispa- 
raître le pluriel AVGG jusqu'à la mort de Constantin. Les 
cadres de l'empire de Dioclétien auraient néanmoins été 
conservés par une administration qui, nous l'avons vu, a 
gardé beaucoup d’autres traditions. IL faut tenir compte 
aussi de la copie des coins anciens dans les ateliers et de 
la routine administrative. 


II. Au revers: PROVIDENTIAE CAESS. Même type du 
revers qu'avec la légende précédente. 

Au droil : 1° CRISPVS NOB CAES, buste lauré et drapé à 
droite. Coh. 116; B.; VO. ; Off. A—B. ELA. : nds 

2° CONSTANTINVS IVN NOB C. Buste lauré et drapé à 


1. O. Seeck, Urkundenfälschungen des 4 Jahrhunderts, dans Zeitschrift für 
kirchensgeschichte, 1909, pp. 198-199. 
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droite. Coh. 164; P.15767;3 gr. 75; 20 mill. ; VO. ; égale- 
ment avec le buste lauré et cuirassé à droite. L. ; Off. A—B. 

3° FL IVL CONSTANTIVS NOB C, buste lauré et drapé à 
droite. Coh. 168; P. 16230 ; L.; VO. ; Off. A. 


IIT. Au revers : SECVRITAS REIPVBLICE. La Sécurité ou 
Hélène drapée à gauche, tenant un rameau baissé et sou- 
tenant sa robe. 

Au droit: 1° FL HELENA AVGVSTA. Buste drapé à droite, 
avec un collier à deux rangs de perles, la tête ornée d'un 
diadème. Coh. 12 et 13 : P. 13863; L.: VO et GN.: Of. 
A—B. PI, AXVORESE 


IV. Au revers: SALVS REIPVBLICAE. Fausta debout à 
gauche tenant deux enfants dans ses bras. 

Au droit: 1° FLAV MAX FAVSTA AVG. Son buste drapé à 
droite et coiffé en cheveux ondulés. Coh. 7; VO.; GN.; 


Off. AB. 


Les deux médaillons d'or suivants témoignent de l'époque 
à laquelle parut cette émission. Ils présentent (ous deux 

| 
CONS 

V. Au revers : ADVENTVS AVG N. Constantin à cheval, 
levant la droite et tenant une haste. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Buste diadémé et 
drapé à droite. 24 mill. 1/2. Coh. 10. Ce médaillon d'or, 
de l’ancien fonds du Cabinet de France, est signalé dans 
l'ancien catalogue. La légende Adventus Aug. N. se 
rapporte à l'entrée de Constantin à Rome le 21 juillet 
326 !. Cet anniversaire a été également célébré sur des 


9 


pièces d’autres ateliers ; tel celui de Nicomédie *?. 


l "exerq ue 


1. Cf. Mommsen, C. I. L., I, p. 397; 3° Adventus Diui du Calendrier de Philocalus. 
2. L'atelier de Nicomédie, Num. Chron.,1903, p. 271, et infra, t. IIS. 


L'ATELIER MONÉTAIRE DE CONSTANTINOPLE 495 


Le petit médaillon de bronze suivant appartient à M. Fr. 
Gnecchi, qui l'a décrit dans ses Appunti di Numismatica 
Romana, 1896, p.65, et Rivista It. di Numism., IX, fase. IL. 


VI. Aurevers : CONSTANTINVS MAX AVG. Buste diadémé 
de Constantin à gauche, à mi-corps avec le paludamentum 
et la cuirasse et tenant un globe surmonté d’une Victoire. 

Au droit: 1° NOBB CAESS. Bustes diadémés et affrontés 
de Crispus et de Constantin II, portant le paludamentum et 
la cuirasse et soutenant ensemble un globe surmonté d'une 
Victoire. 

La présence du buste de Crispus vient confirmer l'indi- 
cation fournie par la monnaie de ce prince décrite plus haut, 
ce médaillon a dû être frappé, non seulement avant la mort 
de Crispus, mais avant sa disgrâce qui dut précéder sa 
mort, cest-à-dire avant le mois de juillet 326; il est 
probable qu'il fut émis plutôt encore, au cours de cette 
émission. 

L'empreinte du médaillon d'or suivant qui faisait partie de 
la trouvaille de Helleville, existe encore au cabinet des 
médailles. L’effigie relativement jeune de Constantin au droit 
de la pièce semble la classer dans l'émission présente bien 
qu'il puisse lui être postérieur. Il ne peut pas avoir été frappé 
antérieurement parce que Constantin porte au droit de la 
pièce le diadème qu’il n'inaugura qu’en 324 ; et ces grandes 
pièces d'or, ainsi que nous l'avons vu, ont été émises à l’oc- 
casion des anniversaires impériaux. Il s’agit dans le cas 
présent de ceux de 325-326, Decennalia des Césars, Vicen- 
nalia de Constantin le Grand (1* mars et 25 juillet). 


VIL. Au revers : GAVDIVM AVGVSTI NOSTRI. Deux génies 
nus ailés debout se regardant et tenant une guirlande qui 
les enchaîne. | 


1. Supra, tome I°", In/{roduclion, p. cxxix. 
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Au droit: CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste diadémé 
à droite, portant le paludamentum, Le diadème est formé 
de feuilles de laurier alternant avec des plaques où sont 
serties des pierres précieuses et d'un grand cabochon cen- 
tral. Coh. 159. 

Ce médaillon a été décrit par Babelon dans son article sur 
la trouvaille de Helleville ! ; c'est un triple Solidus, il pèse 
13 gr. 32, mesure 34 mill. Son type du revers est analogue 
à ceux que l'on trouve sur d’autres pièces portant l'in- 
seriplion Felicia Tempora *; 1l n’est done pas associé 
spécialement à une légende ou particulier à une époque. 

Ce type ainsi que d’autres se présentent sur des 
médailles qui célèbrent une idée analogue : l’'enchaînement 
des périodes du temps. Lorsqu'ils accompagnent la légende 
(Felicia Tempora), les quatre génies enchaînés par des 
guirlandes représentent les quatre saisons suivant les idées 
astrologiques alors régnantes ; un type voisin indique deux 
parties enchaînées d'un règne célébré à l’occasion d'un 
anniversaire ou d’un événement important; ce serait le 
cas du médaillon présent qui pourrait avoir été frappé à 
l'occasion de l'inauguration de Constantinople. 


Pièces de bronze, d'or et d'argent frappées à l'occasion 
des anniversaires de 3206. 


VIII. Au revers: CONSTANTINVS CAESAR en Lrois lignes 
dans le champ, au-dessus une étoile, au-dessous l'indication 
de l'atelier CONS B. 

Au droit : Buste lauré, drapé et cuirassé de Constan- 
in II à gauche. Coh. 84. V. VO. Æ. — Cette petite pièce 
de bronze est jusqu'ici isolée, je n’ai pas trouvé les pièces 
analogues de Constantin le Grand et de Constance II. 


1. Rev. num., 1906, p. 170, et pl. VIIT, n° 5. 
2. Médaille d'Aquilée, t. [°', p. 329. 
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Pièces d'or. 


IX. Au revers : CONSTANTINVS CAESAR: en égende. 
Victoire marchant à gauche, tenant une couronne et 


une palme. Exergue EURE 


Au droit : CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré, 
drapé et cuirassé à droite. Coh. 77: #.: P.: Fioretti. Cat. 
du musée de Naples. dE on hr : 


X. Au revers: CONSTANTIVS CAESAR. Même type. 

Exergue | 
CONS 

Au droit : FL IVL CONSTANTIVS NOB CAES. Son buste 

lauré, drapé et cuirassé à gauche. Coh. 16: 4.: L.: 


Madden, n° 341 : Cat. Hirsch 1908. 
XI. Au revers : CONSTANTINVS AVG. Même type. 


Exergue | 
XErgue CONS 


Au droit : CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste diadémé 
el drapé à droite. Coh. 98 ; 4.: L.: COP. 


Pièces d'argent. 
XII. Au revers : CONSTANTINVS CAES. 


| 
Même type. Exer ou Ag gg 
ème type. Exergue Coke 


Au droit : D N CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Son buste 
 lauré et drapé à droite. Coh. 71; #.: L.: Caylus. 


| 
CONSA—Z 
Au droit : Sans légende. Tête de Constantin II à droite, 
ceinte du bandeau royal, les veux levés au ciel. Coh. 72: 
R.; pièce de l'espèce de l'Argenteus Minutulus ou 96° de 
la livre; B.; Hamburver. 
Jues MAURICE. 42 


XIII. Au revers : Même légende. Exergue 
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XIV. Au revers : CONSTANTINVS AVG. Même type. 
E Se 

xergue Re 

Au droit : Sans légende. Tête diadémée de Constantin 
le Grand à droite. Coh. 97; R.:3 gr. 13; 19 mill. ; Argen- 
teus Minutulus ; V.; Lichtenstein. 


XV. Il existe une pièce de CONSTANTIVS CAESAR pré- 
sentant le même type. 

Au droit. Sans légende. Têle de Constance IT ceinte du 
bandeau royal, à droite. Coh. 15; Æ. 

J'attribue aux émissions de 336 les pièces d'or de Cons- 
lantinople présentant les têtes d'empereurs avec les yeux 
levés au ciel; parce que leur série comprend des pièces de 
Constant I: mais 1l n'est pas prouvé que des monnaies de 
cette sorte n’aient pas été frappées à Constantinople en 326 
aux noms des empereurs régnants, comme dans d'autres 
ateliers. 

Les médaillons dont la description suit et les pièces d'or 


qui présentent l'exerque ee sans leltres d'officine 
qui } que ONE s d'off 


peuvent se placer dans celle émission. 


AVI. Au revers: GLORIA ROMANORVM. Rome casquée 
el drapée assise à gauche, sous l'aspect de Minerve : tenant 
un globe surmonté d’une Victoire et un sceptre, à côté d'elle 
un bouclier. Ce type est celui de la Tyché de Rome. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste dia- 
démé et drapé, à droite. Coh. 261 
Médaillon ; 9 gr.; 39 muill. PI. XV, n° 9. 


XVII. Au revers: PRINCIPI IVVENTVTIS. L'empereur 
debout, à gauche, tenant un étendard et un sceptre; à 
droite, deux enseignes militaires. | 

Au droit : 4° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste 
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lauré, drapé et cuirassé, à gauche. Coh. 161 : L.: Médail- 
lon d'or, 20 gr. 31 ; 36 mill. PA ANS n°840) 

2° CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Son buste lauré, 
drapé et cuirassé à droite, pièce voisine de Coh. 149: v.: 
L.;, 4 gr. 40 ; 21 mill. : V.: Solidus. 

3° Même pièce, mais en médaillon d'or de 30 millimètres 
de diamètre. L’empreinte de ce médaillon de l'ancien cata- 
logue du Cabinet de France avait été envoyée à Berlin 
avant sa disparition en 1830. Elle diffère par le buste de la 
description de Cohen 152. 

Les beaux médaillons d’or suivants font parle de la trou- 
vaille de Helleville qui a été décrite par E. Babelon. d’après 
les moulages conservés au Cabinet de France. Des médaillons 
analogues ont été frappés simultanément à Rome, à Cons- 
lantinople et à Nicomédie dont l'atelier fut fermé momenta- 
nément à partir de la fin de 326 ou du début de 327. Ils 
sont postérieurs à la mort de Crispus et antérieurs à l'élé- 
vation de Constant I°. c'est-à-dire à la réouverture de 
l'atelier de Nicomédie en 333. Ils ne représentent en etfel 
dans les types du revers que deux Césars et ne sont frappés 
qu'aux noms de Constantin le Grand, Constantin II et 
Constance II. Ils ont été émis pour être utilisés surtout 
à titre de sportule, aux deux anniversaires du 25 juillet 326 
ou du 1 mars 327. 


AVIII. Au revers: SALVS ET SPES REIPVBLICAE. Cons- 
tantin le Grand vêtu d’une tunique talaire et du paluda- 
mentum agrafé sur l'épaule et nimbé, tenant un sceptre de 
la main droite et la Mappa de la gauche ; assis de face sur 
un trône à deux degrés. De chaque côté de lui se tient 
debout un César tête nue, en habit militaire, tenant une 


haste renversée et un bouclier. Exergue bag 
\ 8" CONS 
Au droit : 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Buste diadémé 
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de Constantin le Grand à droite avec le paludamentum 
agrafé sur l'épaule droite. Le diadème est formé de plaques 
alternant avec des feuilles de laurier ; et d’un grand cabo- 
chon central !. Coh. 480; W.; 45 millimètres de diamètre, 
cet exemplaire faisait partie de la trouvaille de Helleville 
(Manche)etest mentionné dans l’ancien catalogue du Cabinet 
de France, mais a disparu lors du vol de 1830. 


Le Cabinet des médailles de La Haye possède un second 
médaillon analogue qui provient de la collection d'Ennery. 
Ce second exemplaire n'a pas été frappé avec le même coin 
que le premier, car, ainsi que le remarque M. Vankerkuyt, 
les figures des empereurs y sonl plus élancées que sur 
l'exemplaire du Cabinet de France *. 

20 FL IVL CONSTANTIVS NOB CAES. Buste de Cons- 
tance II lauré, à gauche cuirassé et le paludamentum noué 
sur l'épaule. Coh. 178 ; 4. Bonne effigie de Constance II. 
Babelon, trouvaille de Helleville *, ancien catalogue ; 37 gr. 
75: 45-mull. 

1. Reproduit par Babelon, dans la Rev. num., 1906, pl. VII, n° 1, texte, p. 166. 
2. Note de Van Kerkuyt, Rev. num., 1906, p. 490 et 491. Vair également O. 


Seeck, zu den Festmünzen Constantins, dans Zeit. f. Numismatik, XXI, p. 31. 
3. Revue numismatique, 1906, p. 168. 
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3° CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Son buste lauré. à 
droite. Coh. 176: V.; ancien catalogue du Cabinet de 
France : 45 mill. 


XIX. Au revers : FELICITAS PERPETVA AVG ET CAESS 
N N. Constantin le Grand en habit militaire assis de face 
sur un trône et nimbé: de chaque côté l’un des Césars ses 
fils, en légionnaire, tenant une haste et un bouclier. 

| 
CONS 

Au droit : CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Son buste 
lauré à droite. Coh. 104; A. : ancien catalogue : 45 mill. 


Exergue 


Le médaillon de bronze suivant représente l'impératrice 
Sainte Hélène à un âge assez avancé; et peut avoir été frappé 
pendant son voyage en Orient, alors qu'elle pouvait avoir 
de 75 à 80 ans. Le type du revers semble donner au mot 
Pietas de la légende un sens à peu près équivalent à celui 
de charité, car ce ne sont pas les Césars qui sont repré- 
sentés par ces Jeunes enfants très en dessous de leur âge. 
Mais la vertu appelée lietas ne s'étend qu'au monde 
romain. 

XX. Au revers : PIETAS AVGVST FEL. L'impératrice 
drapée, debout à gauche représentant la pietas, portant un 
enfant sur le bras gauche et tendant une pomme à un autre. 
Sans exergue. 

Au droit : FLAVIA HELENA AVGVSTA. Son busile à droite, 
coiffé d’un large bandeau, la tête âgée {voir ci-dessus, t. I°", 
pl. VIII, n°2). Coh. 7; Æ.: 33 mill. 

Le médaillon d'argent suivant de l'espèce du miliarense 
a pu être frappé dès l’année 324, Il ne porte pas d’exergue, 
et bien qu'il semble par son style et sa légende se classer 
parmi les pièces de Constantinople, sa classification n’est 
pas certaine. Son type présente un très grand intérêt. On 
y voit en effet l'empereur entouré de fantassins et de cava- 
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liers. Il n’a plus auprès de lui, comme avant la prise de 
Rome par Constantin, le préfet du prétoire. L'empereur est 
seul chef de l’armée. 

XXI. Au revers : SALVS REIPVBLICAE. Constantin en 
habit militaire, debout à gauche sur une estrade, levant la 
main droite et tenant un trophée, est couronné par la Vic- 
toire el entouré de neuf soldats dont ceux qui sont sur le 
premier plan conduisent des chevaux. 

Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste cas- 
qué et cuirassé, tourné de trois quarts à gauche, tenant un 
cheval par la bride et armé d’un bouclier et d'une haste. 
Coh. 484 complété; R.; V. n° 32344. La Victoire qui 
couronne l'empereur au revers est attachée à sa fortune. 
Ce médaillon semble postérieur à la conquête de l'Orient. 


DEUXIÈME ÉMISSION 


Comprise entre l'automne de 396 et le 11 mai 330, 
date de l'inauguration de Constantinople |. 


En effet, on ne lrouve plus dans cette émission les 
monnaies de Crispus, ni celles de Fausta qui cessèrent d'être 
frappées en septembre 326; et on n’y trouve pas encore les 
monnaies frappées à l'effigie et avec la légende de Cons- 
lantinopolis au droit des pièces *. 

Les lettres d'officines et les exergues de la première série 
de cetle émission sont semblables à ceux de l'émission 
précédente et disposés de même, mais l'atelier fonctionne 
avec sept officines depuis le mois de septembre 326. 

1. Consularia Constantinopolitana. — « Gallicano et Symmacho. his conss. 
dedicata est Constantinopolis V. Idus Maias. » Chronicon Paschale, idem; de 
même Hesychius de Milet, dans les Origines de Constantinople ;: Saint Jérôme 
place cette inauguration dans son année 2346 : Cassiodore dans la vingt-quatrième 


année du règne de Constantin, ce qui est bien l’année 330. 


2. On n'émit en effet ces pièces au nom de Constantinopolis qu'après l'inau- 
guration de la nouvelle capitale. 
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Les pièces de bronze de cette émission sont de l'espèce 
que nous avons appelée Vummus Centenionalis. Leur poids 
moyen est de 3 gr. 50: leur pied monétaire nest pas 
changé ; l'abaissement du poids de ces monnaies n'aura lieu 
qu'en 30. 

Première série. 

Lettres d'officines et exergues : 

DEL dus oupl Al 46 € | 68 Le eZ du 
CONS CONS CONS CONS CONS CONS CONS 
Deuxième série. 

Lettres d'officines et exergues : 

A | A A | ME E SL. Lie 
CONS*X CONS*X CONS*X CONS*X CONS* CONS* CONS* 

I. On trouve au revers: PROVIDENTIAE AVGG. Même 
type que précédemment. 

Au droit: 1° CONSTANTINVS AVG. Coh. 454: pièce 
décrite avec l'émission précédente. 1'e série ; P. 14789 : L. : 
VO. — 2e série: VO.: Off. A—B. 

II. Au revers : PROVIDENTIAE CAESS. Même type du 
revers que précédemment. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS IVN NOB C. Coh. 164 déjà 
décrit. 1" série: P. 15767; 3 gr. 75: 20 mill.; L.: VVG. 
=9Jeéérie, VO.:: Off. A—B—r. 

90 FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Coh. 168 déjà décrit. 
le série: P. 16230 L.; VVG; VO. — 2° séne; WG: 
PTT. À 1 S. 

Constantin II et Constance II portèrent seuls le titre de 
Césars pendant cette période de 326 à 330; la preuve que 
leurs monnaies furent seules frappées à cette époque est 
fournie par les pièces de la deuxième série dont l'exergue 
est spécial à cette émission. 

IIF. Au revers : SECVRITAS REIPVBLICE. Type déjà 
décrit. 
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Au droit : 1° FL HELENA AVGVYSTA. Coh. n°” 12 et 13 
déjà décrits. l"° série ; P. 13863: L.: VO.; GN.; Off. AB. 

Cette pièce de sainte Hélène esl la même que celle 
décrite dans l'émission antérieure, mais on doit admettre la 
continuation de la frappe des monnaies de cette impératrice, 
postérieurement à l’année 326, parce que les émissions de 
Rome, de Trèves, d'Arles postérieures à cette date, com- 
prennent ces pièces !. Sainte Hélène mourut à la fin de 328 
ou au début de 329. Ses monnaies parurent encore dans 
les émissions qui furent frappées de septembre 326 au 
1 mai 330. Sa mort doit se placer à une époque qu'il faut 
déterminer entre ces deux dates et qui ne peut pas être 
située tout au début de cette période, puisque la frappe 
des monnaies de Helena persista au moins quelque temps. 

Le dernier acte important de la vie de sainte Hélène fut 
son voyage en Palestine ; les travaux qu'elle v fit faire ou y 
entreprit : découverte du Saint Sépulcre ?, reconnaissances 
des lieux saints, édifications d’éghises à Bethléem *, au mont 
des Oliviers ‘, son voyage dans tout l'Orient où elle répandit. 
dit Eusèbe, ses bienfaits sur tous *,ne peuvent pas avoir pris 
moins d'un an et demi à deux ans. Et nous savons quelle 
mourut peu après son retour. Or elle était à Rome à la fin de 
l'été 326 et avait dû assister aux Vicennalia de Constantin. 

£n effet, Zozimet et Aurelius Victor ? l’accusent d’avoir 


1. Ces ateliers émirent en effet des monnaies avec des exergues particuliers à 
cette période RUP à Q pour Rome. — Pet STRE pour Trèves. — P à 
ae 


P à QCONST. 

2. Le Nain de Tillemont, Hist. des Emp., t. IV, p. 228. Eusèbe, Vita Constan- 
tini, III, cap. 28. 

3. Eusèbe, V.C., lib. III, cap. 42, 43. 

4. Ibidem, lib. IT, cap. 41. 
5. Ibid. lib. III, cap. 44. 
6 


QAURL pour Arles, ainsi que 


. Zozime, Hist., 1. II, c. 29. 
. Aur. Victor, Epitome, 60. 
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conseillé à l'empereur Constantin, son fils, l'exéculion de 
Fausta en expialion du meurtre de Crispus. Cette accusa- 
lion peu vraisemblable n'eñût toutefois pas pu être formulée 
si l'impératrice n'avait été à Rome au moment de ces évé- 
nements. Elle dut même y séjourner el l’on peul s'assurer 
par les émissions de ses monnaies qu'elle vécut au moins 
jusqu'en 327. Si elle était morte alors, on n'aurait pas pu 
dire que c'était au retour de son voyage. De plus tous les 
événements de son voyage en Orient sont postérieurs au 
concile de Nicée, d'après les récits d'Eusèbe et de Rufin !. 
el ne peuvent pas avoir élé accomplis entre le concile de 
Nicée (mai 325) et juillet 326. Il faut donc placer son 
départ à la fin de 326, son voyage en 327 el 328, sa mort à 
la fin de 328 ou au début de 329. 


IN. On trouve au revers : GLORIA EXERCITVS el comme 
type Constantin nu-lêle, en habit militaire, deboul, à droite. 
lenant une haste renversée el appuyé sur un bouclier. 

Au revers: 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Sa lèle dia- 
démée à droite. Coh. 243: 1re série ;: P. 14683 à 85 : 3 gr. 0: 
nuit Abeldrer. 18 :18aull:, NO. ,P.: Nr CT. 
FES: Ed CL n'a. 

V. Au revers: GLORIA ROMANORVM. Rome casquée el 
drapée assise, à sauche, tenant un globe surmonté d'une 
victoire el un sceptre ; à côté d'elle un bouclier. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Sa tête diadémée 
à droite. Coh. 263: 1" série: P. 14688, 14689: 3 gr. 30: 
19 mill. : V.: coll. Lichtenstein; L.; COP.; Off. A -A—Z. 

VI. Au revers: LIBERTAS PVBLICA. Victoire debout de 
face, sur une galère, regardant à gauche et tenant une cou- 
ronne de chaque main. La Victoire sur une galère sYmbo- 
lise souvent Constantinople. 


1. Rafin d'Aquilée, Hist. ecel.. 16. 7. 
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Au droit : 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Tête laurée à 
droite. Coh. 320: 1'e série: P. 14741: 19 maill.: V.: 
ONF. B—€. PI. #00, 


20 Même légende. Sa tête diadémée à droite. Coh. 319; 
1" série. P. 144742: _L.:.B, :NOx'OHB=+ 

On remarquera que ces trois dernières légendes du 
revers sont inscrites autour de types qui n’ont pas de portée 
religieuse précise. 

La légende Gloria Romanorum est toutefois associée au 
type de la Tyché de Rome. Ces types sont symboliques. 
Lorsque Constantin (Res{itutor reipublicae) releva Cons- 
tantinople, il y établit la (Libertas Publica). 

La célèbre pièce suivante fait partie de cette émission en 
raison de son exergue et de son espèce monétaire, que nous 
avons appelée Nummus Centenionalis. La lettre À qui se 
trouve dans le champ à gauche devra donc être considérée 
comme une lettre d’officine et non comme la terminaison 
du mot publica. 

VII. On trouve au travers du champ: SPES PVBLIC et 
comme type : l'étendard chrétien de Constantin ou Laba- 
rum dans le champ de la monnaie ; l'extrémité supérieure 
de la hampe se termine par le monogramme, son extrémité 
inférieure perce un serpent ou dragon; sur le drapeau se 
remarquent trois globules. 


Au droit : 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Sa tête laurée à 
droite; Goh4591 1. : 19 mil. B'PNV0R 
Plant?! 
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2° Même légende. Sa Lêle diadémée à droite. Coh. 552; 
GNOME OfE:rA !. 

Le Labarum surmonté du monogramme constantinien, 
présentant sur un drapeau les trois images impériales de 
Constantin et des deux Césars ses fils, et plongeant la hampe 
du drapeau dans le corps du serpent, est un Lype probable- 
ment fourni par la chancellerie à l'atelier de Constantinople, 
sur un ordre de l'empereur. 

Le Labarum avait conquis l'Orient en 324 à la têle des 
armées de Constantin. Il élit l'étendard de l'empereur. Il y 
avail à cet égard pour la chancellerie, même s1 elle n'était 
pas composée de chrétiens, une raison toute particulière 
d'en faire un type du revers d'une médaille ; mais l'exécu- 
lion du type lui-même semble résulter d'un ordre impérial. 

Les types fournis par la chancellerie ont été, en elfel, en 
majorité l'expression d’une religion où d'une philosophie 
païenne jusqu’en 330, et à partir de 330 1ls ont été plus sou- 
vent d’une neutralité religieuse complète ou apparente pen- 
dant la fin du règne de Constantin. 

Il fallait, pour que ce résultat fût oblenu, que la chancel- 
lerie fût composée elle-même, à partir de 330, d'éléments 
disparates, au point de vue religieux, qu'elle fût partagée 
entre païens el chrétiens. L'empereur lui avait en effel 
laissé toute liberté religieuse. J'ai fourni de ce fait de nom- 
breuses preuves au cours de ces études de numismatique 
constantinienne. 

L'empereur, d'autre part, élail chrétien el témoignail 
publiquement de son attachement au christianisme. Il 
représentait dans ses lettres le pouvoir du paganisme sur 
les âmes comme celui de la puissance des ténèbres, ce qui est 


1. Madden a donné la bibliographie qui n'a plus qu'un intérèt rétrospectif des 
exemplaires décrits de ces pièces. Cf. Madden, Christian emblems on coins of 
Constantine 1, Numismalic Chronicle, 1875, p. 271. 
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d'accord avec la représentation du Labarum perçant le ser- 
pent. Il rendait grâce à Dieu de ses victoires ! : enfin, témoi- 
gnage réel de sa religion, il se fit représenter à partir de 
325, ainsi que ses fils au droit des monnaies, les yeux levés 
au ciel dans l'attitude de la prière *, attitude qui fut conservée 
pour les anniversaires impériaux jusqu'au moment où 
Julien Auguste déclara une guerre manifeste au christia- 
nisme. L'effigie impériale appartenait à l'empereur ; elle 
était sacrée, 1l n'appartenait pas à la chancellerie d'y apporter 
une modification tandis qu’elle pouvait changer les types 
des revers. Ces effigies impériales pénétraient même chez 
les barbares qui avaient envoyé des ambassades * à Cons- 
tantinople. 

Le type du revers présent, le Labarum, au contraire, 
était frappé pour l'empire seulement. Il représentait 
l'étendard impérial: il était envoyé aux ateliers par la 
chancellerie, mais l'empereur a pu exiger que l’on repré- 
sente son étendard. 

La légende Spes Publica avait été inscrite sous les 
empereurs païens autour du type suivant : Une Jeune divi- 
aité, portant une fleur symbole de l'espérance parce qu’elle 
promet ses fruits. L’espérance est encore représentée sous 
cel aspect charmant sur les monnaies de Constantin César‘. 
L'association de la même légende au type du Labarum 
répond à une révolution religieuse complète. 

Le Labarum tel qu'il est représenté sur notre médaille 
ne correspond pas tout à fait à la description que donne 


1. Idem, IT, 23, 28. Voir Schultze, Geschichte des Untergangs des griechisch 
rômischen heidentums, léna, 1887, I, p. 41 et sq. 

2. Eusèbe, V. C., IV, 15. 

3. Cette propagande est d'accord avec toute la conduite de Constantin qui dans 
sa lettre au roi Sapor (Eusèbc, Vita Constantini, IV,9 à 13), se donne comme 
exemple et dit qu'il a conquis le monde entier sous la protection du vrai Dieu. 

4, Voir UE 
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Eusèbe de l’étendard de Constantin, mais les différences 
que l’on relève entre la description et le type sont secon- 
daires !. 

Eusèbe dit que le monogramme était placé dans une cou- 
ronne d'or enrichie de pierres précieuses. Cette couronne 
n'est pas représentée ici. Mais l’on sail qu'une certaine 
latitude dans la détermination des types était toujours 
laissée à l'administration monétaire. 

La hampe de l’étendard, sur la médaille, s'enfonce dans 
un serpent. Ce dernier motif est ajouté à la description du 
Labarum d'Eusèbe, mais il se trouve dans celle d'une pein- 
ture du palais de Constantin par: le même auteur *. Au- 
dessous du monogramme, une antenne transversale coupe 
la perspective de la hampe, en imitant la croix, comme 
le dit Eusèbe. A cette antenne est attaché le voile de 
pourpre, aussi large que haut, dont parle le même auteur. 
el sur lequel se trouvent, comme :l l'indique, les trois 
médailles des empereurs, Constantin et ses deux ils : 
Tny 70Ù eogulodc Baoikéws eixéva pay uéypt sréovev, 
<@Y T aÙtoÿ rat bpLotws £ ece. Eusèbe dit donc «les fils » 
et non « les deux fils » ; mais le pluriel suffit, car Constantin 
n'avait que deux fils en 317, quand le Labarum fut adopté. 

Ce fut après avoir adopté le Labarum comme étendard 
que Constantin le fil graver sur son casque suivant le 
récit d'Eusèbe *. Or c’est sur les monnaies de Siscia frappées 
à partir de l’année 317 que l'on trouve le monogramme 

1. Dans la description d'Eusèbe : Vita Constantini, 1, 31, une lance ou 
hampe longue couverte d'or était coupée par une antenne formant une croix avec 


elle. À la partie supérieure de cette haste était fixée une couronne d'or revêtue 
de pierres précieuses. Dans ce cercle se trouvait placé le monogramme formé des 


deux premières lettres du nom du Christ X et P s'entrecoupant. De l'antenne 
transversale pendait un voile de pourpre revêtu de pierres précieuses, le drapeau 
de l’étendard ; ce voile était entrelacé de fils d'or. 

2. Vita Const., LIT, 2. 

SUV, CI, 31, 
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gravé sur le casque de l’empereur !. D'autre part l'adoption 
du Labarum n'a pu être antérieure à l'élévation des Césars 
qui eut lieu le 12" mars 317. C'est donc cette date qu'il faut 
considérer comme celle de l'adoption de l’étendard chrétien 
par Constantin. Les fêtes que l’on célébrait alors dans 
l'empire étaient particulièrement importantes. Constantin 
dut faire porter en têle de ses troupes à Sirmium le Laba- 
rum *, qui, s'il n'avait pas assisté à la prise de Rome, avait 
présidé à la conquête de l'Orient en 324. Il y pouvait faire 
graver les images de ses fils promus au rang de Césars. Il 
ny a en effet que des images d'empereurs qui puissent 
prendre place sur l'élendard. 

La présence de plusieurs images augustes sur une même 
enseigne mililaire n élait pas, à vrai dire, une disposition 
nouvelle; mais c'étaient les images des Divi qui, suivant 
l’ensemble des Lémoignages historiques que l'on possède, 
avaient été attachées avec celle de l’empereur régnant sur 
les enseignes Jusqu'à l’époque de Dioclétien *. Tantôt 
c'élaient des médaillons superposés sur les Signa, tantôt 
des images brodées ou des médaillons fixés sur le drapeau 
d'un verillum. À parüur de Constantin et de Licinius, on 
se lrouve en présence des images associées de corégents, 
l’'Auguste el un ou plusieurs Césars qu'il a adoptés ou 
promus. 

Un beau camée du Cabinet de France ‘ représente le 
triomphe de Licinius. | 

L'empereur s avance dans son quadrige, qui écrase des 

1. Voir plus haut l'alelier de Siscia. p. 331. 

2. Voirt.I°", Introduction, p. cvi. 

3. Cf. von Domaszewski, Die Fahne in rômischen Heere, Abhandlungen des 
archeol. epigr. Seminäres der Universiläl Wien, 1885, p. 69-72. On a un récit de 
Tacite, se rapportant au temps de Vespasien, qui prouve qu’il y avait plusieurs 
images augustes sur certaines enseignes (Tacite, Hist., IV, 62). 


4. Il est décrit et représenté dans E. Babelon, Guide illustré au Cabinet des 
médailles el antiques de la Bibliothèque nationale, p.122. 
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vaincus, et de chaque côté de l’attelage, des Victoires, con- 
duisant les chevaux par les rênes, portent l'une un trophée 
et l’autre un étendard avec un drapeau sur lequel l'on voit 
deux Images Augustes. La ressemblance absolue des traits 
de Licinius avec ceux qui sont attribués à cet empereur sur 
les médaillons d’or où il est représenté, notamment sur un 
beau médaillon qui fait actuellement parlie de la collection 
de M. Beistegui, ne laisse pas de doute sur l'origine de cette 
œuvre contemporaine de Licinius. 

Les Images Augusies placées sur l'étendard sont celles 
de Licinius et de son fils. En effet, à partir de son avènement 
au trône Jusquen 313, 1l eut plusieurs collègues dans 
l'empire; reconnus comme lui par Galère; et il n'y cut 
aucune raison pour qu'il plaçât l’image de l’un d'eux sur 
son étendard à l'exclusion des autres. Après la défaite de 
Maximin Daza, en juin 313, il aurait pu mettre l'image du 
seul empereur survivant avec lui, Constantin, à côté de la 
sienne; mais il se prépara dès lors à la guerre contre Cons- 
tantin et, aussitôt après cette guerre, qui eut lieu en 314. 
1l éleva son fils, Licinius IT, au rang de César !. 

Les deux images représentées sur le drapeau de l’éten- 
dard de Licinius sont donc la sienne et celle de son fils le 
César Licinius II. 

Le Labarum qui présente sur son drapeau celles de 
Constantin et de ses fils ressemble donc à ce point de vue à 
l'étendard de Licinius. Les images impériales étaient 
fixées sur les drapeaux des Verilla, ou étendards de la 
cavalerie. 

Mais la véritable innovation de Constantin consista à 
attacher à la partie supérieure de la hampe le monogramme 


1. J. Maurice, L'atelier monétaire d'Alexandrie, Numismatie Chronicle, 1902, 
p. 127 à 131. 
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du Christ ! et à donner à cet étendard toute la beauté et 
l'éclat possible. 

Nous savons, en outre, par un lexte d'Eusèbe, que 
la garde de cel étendard chrétien était confiée à des 
soldats privés (bucellarii) de l’empereur; Eusèbe les 
désigne par le nom de draomotai el nous apprend 
par à qu'il s'agit d'une troupe de cavalerie de la garde 
impériale entretenue aux frais de l’empereur *. * Le 
recrutement de cette troupe d'élite était particulièrement 
soigné : aussi n'y a-t-1l pas lieu de s'étonner de ce que dit 
Eusèbe du choix des cinquante hommes, choisis pour leur 
beauté mâle et leur courage, auxquels était confié la garde 
du Labarum, mais il ajoute qu'ils étaient « pieux envers la 
«divinité et d'une piété éprouvée depuis leur conversion », 
ce qui donne son caractère particulier à la garde du labarum. 

Le labarum était l'étendard particulier de l'empereur. 

« On peut, à l’aide de ces données, comprendre le rôle 
qu Eusèbe lui fait jouer dans la campagne d'Orient, en 
324. Cet auteur nous dit que Constantin envoyait le Laba- 
rum aux points où la bataille fléchissait pour ramener la 
victoire de son côté, et que la vue de cet étendard et du 
trophée glorieux qui le surmontail, le monogramme, 
rendait le courage aux soldats et leur donnait la victoire *, 
tandis qu'elle épouvantait les ennemis. 


1. Eusèbe, Vita Constantini, Il, 16, montre bien que c'est le monogramme qui 
constitue le Labarum. 

2. Eusèbe, Vita Constantini, IL, 8: Ato On tv auz' adrôv brasrtorGiv trois xa! 
SUUATOS IOYUL AA us AÇET ai Deogebeias todnots éyapitote, uÔvN Tf TOÙ gnueiou 
Otarovix reoskacreceiy ixéhevev. L'organisation de ces troupes spéciales a été particu- 
lièrement mise en lumière par Mommsen dans : Das Rômische Militärwesen seit Dio- 
clelian, Hermes, t. XXIV, p. 233 à 239. Les Ur25rt5ta! correspondent aux armigeri 
d'Ammien Marcellin. Ce sont des hommes libres engagés au service de l’empereur 
où d'un grand chef (p.236 de Mommsen) ; ils composent une cavalerie d'élite (p.237). 
Voir aussi Ch. Lécrivain, Les soldats privés au bas-empire, Mélanges de l’École fran- 
çaise de Rome, 1890, p. 267. Voir pour une étude plus générale du sujet l'article : 
Equites, de R. Cagnat, dans Diet. des Ant. G.el R.de Daremberg-Saglio, 1, p. 784. 

3. Eusèbe, Vila Constantini, I, 7. 


L'ATELIER MONÉTAIRE DE CONSTANTINOPLE 513 


L'empereur avail sous sa main ce corps d'élite de la 
cavalerie privée de sa garde ! qu'il envoyail aux points où 
l’armée lui semblait la plus éprouvée ou sur lesquels il vou- 
lait porter toute son attention. Son étendard apparaissail 
pour animer les troupes qui pliaient, el il se peul réelle- 
ment que, dans celle guerre, qui fut, plus que toutes les 
autres de ce Lemps, une guerre de religion ?, l’étendard 
chrétien ail rempli de terreur les soldats de Licinius “. 

Il me reste à dire, en deux mots, pourquoi le labarum 
ne parut sur les monnaies qu'en 326. C'est que l'empire ne 
fut réuni Lout entier dans les mains de Constantin qu'à la 
fin de l’année 324. Jusqu'à celte époque, 1l eût été difficile 
de faire cireuler sur les monnaies, dans les états d'un empe- 
reur, l'étendard particulier de l'autre. Or les monnaies 
devaient circuler d'un empire dans l'autre. L'année 323 fut 
une année de réorganisation, et le concile de Nicée ne fut 
peut-être pas étranger à l'apparition de certains symboles 
chrétiens sur les médailles. C'est en effet en 325 ou en 326 
que l'on frappa pour la première fois sur les monnaies les 
têtes d'empereurs avec les figures tournées vers le ciel, 
dans l'attitude de la prière ‘. Il en fut de même du labarum. 
qui ne parut sur les monnaies qu'après la réunion de tout 
l'empire sous le sceptre de Constantin et après qu'eut été 
tenu le concile de Nicée. 


VIII. Au revers : CONSTANTINIANA DAFNE. V'ictoire assise, 
à gauche, sur un cippe, tenant une palme de chaque main 
et regardant à droite : devant elle un trophée : à ses pieds, 


1. Eusèbe, F {a Constantin, II, 8. 

2. O.Seeck, G-> :h. d. Untergangs d. antiken Well, I. p. 179, IK0. 

3. Eusèbe. Vita Constantini, Il, 16. 

t. J, Maurice, L'atelier monétaire de Nicomédie, Numismalie chroniçle. 1903. 


p. 274. 


JuLES MAURICE. 33 
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un captif à genoux qui retourne la tête et sur lequel elle pose 
le pied; un bouclier à côté du captif. 


Au droit : 4° CONSTANTINVS MAX AVG. Buste diadémé 
et drapé à droite. Coh. 91; 1" série ;P. 14512-13 ; 3 gr. 10; 
17 mill.;: L.: B.: VO: Off) AB TA EN 7 MS EAEe: 
V.:B.;: VO; WG; Mêmes officines. PI. 106! 

20 Même légende. Tête diadémée à droite tournée vers le 
ciel et les yeux levés. Coh. 92; P. 14511; V.; VO:, 
OfF'A BH 'AUMIENSS AI 

On voit par cet exemple que l'attitude de l’empereur les 
yeux levés au ciel peut ne pas être uniquement réservée 
aux anniversaires 1MpPÉTIAUX. 

3° Une pièce du musée de Gotha présente une tête dia- 
démée sans légende ; elle est inédite. 

Constiniana Dafne doit être la place forte des bords du 
Danube, située au delà de ce fleuve vers le Nord, dans 
l'angle formé par la rivière Ardschich (Ardiseus) et le 
Danube !, etque Constantin créa en réorganisant la défense 
militaire de ce fleuve pendant les années 327, 328 et 329. 
Voici les raisons qui militent en faveur de cette détermination 
de Constantiniana Dafne. D'abord les séjours mêmes de 
Constantin en Moesie et en Pannonie, pendant les années 
où furent frappées les monnaies qui portent le nom de cette 
ville, notamment en 328, à Oescus ?, dans la Moesie infé- 
rieure, non loin du confluent de la rivière qui porte ce nom 
avec l’Ister (Danube) * et d'où Constantin pouvait surveiller 
les travaux de la nouvelle forteresse de Dafne. Ensuite le 


1. Voir pour cette assimilation: d'Anville, Description de la Dacie conquise par 
Trajan : Mém. de l'Acad. des Inscript. et B.-L., t. XX VIII, p. 461 et s. q. 

2, Séjours signalés par les lois du Code Théodosien. Voir O. Seeck dans : 
Zeitschrift für Rechtsgeschichte, 188, p. 238 à 241. Cod. Theod., 1. VI, tit. 35, 
lex. 5. Loi datée de Oescus {Moesie). 

3. Voir pour la position de Oescus la table de Peutinger, segment VIT. et 
l'Itinéraire Antonin (Moesie). 
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surnom de Constantintana qui indique qu'il s’agit d'une créa- 
ion de Constantin et non comme on l'a pensé du voluptueux 
faubourg d’Antioche dont parle Libanius qui y assista aux 
Jeux olympiques en 328 !, ce qui prouve que ce fauboury, 
loin d’avoir été adopté par Constantin, était resté païen. 

Le type convient à la représentation d'une place forte 
el ne peul pas se rapporter au faubourg d'Antioche. 

Enfin cette place est déterminée par les auteurs qui en 
parlent : 1° Procope, qui dit que Constantin la créa ? : 
2° Ammien Marcellin ‘, qui rappelle que Valens l'occupa 
après avoir traversé l’Ister (ce qui prouve son importance 
stratégique) : 3° l'auteur de la Chronique d'Alexandrie, qui 
rapporle que Constantin traversa le Danube et y construi- 
sit un pont de pierre en 328: précisément l'année où Cons- 
lantin séjourna à Oescus et dut s occuper de la forteresse de 
Dafné, de l’autre côté du fleuve, parce qu’elle était destinée 
à surveiller les incursions des Goths ‘: 4° La Noritia diqni- 
latum qui place la légion des Constantini Da/fnenses sous 
la direction du Magister militum per Thracias *. 


Pièces d'or. d'argent el médaillons. 


IX. Même revers. 
Même droit. Coh.89. Solidus, 4 gr. 99 : 20 mill. : P. 1512: 
COP., Off. B: 21 mill. PI, XV, n° 11. 


X. Au revers : même légende : avec le type décrit si ce 
n’est que la Victoire ne pose pas le pied sur le captif. 
Au droit : CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste diadémé 


1. Libanius, t. III, p. 193 ; Clinton, Fasti Romani, t. 1, p.385. 

2. Procopius De Justiniani Aedificiis, 1. VIL, c. 4, place cette ville en face de 
Toxuaxaotsxa (Transmarisca) de la Table de Peutinger. 

3. Amm. Marcellin. 1. XVIL, c. 5. 

i. Mon. Germ. hislorica, IX, Chron. min. 1, p. 233. 

3. NVotitia Dignilalum Occidentis, {. L, p. 221 et 464. Voir pour l'identification 
de la Dafne antique avec la localité moderne de Turtokai ou Tortakan : Mannert, 
Geographie d. Griechen u. Rômer, t, VII, p. 114. 
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et drapé à droite. Coh. 90 ; R. Argenteus Minutulus, espèce 
du 96°àla livre. GN. Même exergue que pour les pièces 
de bronze; Off. A. 

Il faut placer après la description de ces pièces de Cons- 
lantiniana Dafne celle du médaillon de bronze qui repré- 
sente le pont construit par Constantin sur le Danube en 328 !. 


XI. Au revers : SALVS REIP en légende, à l'exergue 
DANVBIVS. Pont à trois arches sur lequel passent marchant 
x droite Constantin en habit militaire tenant une haste et 
un bouclier et la Victoire qui porte un trophée el se retourne 
sur lui pour indiquer le chemin. Devant eux un capüf à 
genoux. Sous le pont à gauche, le Danube couché. 

Au droit : CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste diadémé, 
drapé et cuirassé à droite. Coh. 483 ; V. 32345; P. 

Il n’y a d'autre construction célèbre de pont de pierre sur 
le Danube que celle de 328. La Chronicon l’aschale nous 
dit que sous le consulat de Jannuarinus, et Justus 
Kwvotazivos à edoeBnce Tov Aavoüliv mAestaxts TéouoEv, 
ai yéouoay «ürw Auivny èroinsev *. 

La frappe de ce médaillon s'explique par les faits suivants : 
Constantin traversa plusieurs fois le Danube en 328 * el 
construisit sur ce fleuve un pont de pierre ; 1l organisa la 
place forte de Constantiniana Dafne à la même époque 
sur la rive gauche du Danube. Aurelus Victor dans le de 
Caesaribus dit également : Pons per Danubium ductus; 
castra castellaque pluribus locis commode posita !. 


1. Ce médaillon est représenté dans le tome I: de cet ouvrage, pl. EX 108, 
Iconographie de Constantin. 

9 Chronicon Paschale, dans les Monumenta Germaniae historica, t. IX : 
Chronica minora de Mommsen, vol. I, p. 233. 

3. O. Seeck, Zeilfolge d. Gesetze Constantins, Zeitschrift f. Rechtsgeschichte, 
X, p.241. —J. Maurice, Constantiniana Dafne, Mémoires des Antiquaires,6° série, 
L. X, 1899-1901, pp. 279 à 288. J'y ai montré la concordance des textes relatifs à la 
création de Constantiniana Dafne. 

4. Aurelius Victor de Caesaribus (41) indique en bloc les travaux qui ont eu lieu 
pendant une série d'années. 


Se 
care 
CN | 
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TROISIÈME ÉMISSION 


Comprise entre l'inauguration solennelle et religieuse de 
Constantinople le 11 mai 330 et l'élévation de Cons- 
tant 1% au rang de César le 25 décembre 333. 


Cette émission comprend des monnaies à l'effigie de 
Constantinople ! qui ne furent émises qu'après la consé- 
cration solennelle de la capitale ; Byzance avait reçu le nom 
de Constantinopolis le 8 novembre 324, aussi je l'ai montré 
plus haut. L'empereur y avait déjà fail faire de grands 
travaux, notamment en 327 et 328, mais la capitale ne fut 
consacrée officiellement et par suite n'eut son effigie placée 
sur les monnaies qu à partir du 11 mai 330. L'émission pré- 
sente ne contient pas de pièces de Constant 1" César et par 
conséquent cessa de paraître avant le 25 décembre 333. 

Des lois furent datées de Constantinople en mai, juillet. 
novembre et décembre 330 ? ; la Cour eut donc son séjour 
presque constant à Constantinople pendant cette année. Les 
grands voyages de Constantin étaient terminés ; ils avaient 
eu lieu en 326, 327, 328 ; ce fut de Constantinople quil 
dirigea à l'avenir, presque constamment, sa politique 
devenue mondiale. 

Les pièces de bronze de cette émission ont un poids 
moyen de 2 gr. 50. La réduction est d'environ 1 gramme 
sur les pièces de l'espèce que nous avons appelée (Nunimus 
Centenionalis) inaugurée en 314. 


1. La forme CONSTANTINOPOLI est particulière à certains ateliers. 
2. Th. Mommsen et Meyer. Theodosiani libri XVI. Berlin, 1905. vol. |. pars 
prior, p. CCxxI. 
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Série monélaire de l'émission. 
Exergues : 


D ER ER RU ER PR 0 
CONS À CONS B CONS CONS A CONS € CONS S 
| | | | 


CONS Z CONS H CONS 6 CONS l!I 


I. On trouve au revers : Sans légende; Victoire debout. 
à gauche, posant le pied droit sur une proue de vaisseau, 
tenant un sceptre transversal et appuyée sur un bouclier. 

Au droit : 1° CONSTANTINOPOLI. Buste de femme 
(Constantinople) ; casqué, à gauche, portant le manteau 
impérial et tenant un sceptre. Coh. 21 ; P. 15181; 2gr. 95; 
18 mill. VO.; Off. A—Ee—7. PL: XV, n°41 93, 


IT. Au revers : Sans légende ; la louve, à gauche, allaitant 
Romulus et Rémus et les regardant ; en haut, deux étoiles. 

Au droit : 1° VRBS ROMA. Buste de femme (Rome); 
casqué, à gauche, portant le manteau impérial. Coh. 17; 
P. 15238 ; 2 gr. 60 ; 18 mill.; L.:; VO.: Of. A—€—7. 


IT. GLORIA EXERCITVS. Deux soldats casqués, debout, 
appuyés chacun sur une haste et un bouclier; entre eux, 
deux enseignes militaires surmontés d'étendards ornés de: 
couronnes. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Buste diadémé 
et drapé à droite, Coh. 254: P. 14623-26-27: 2 Sr "971: 
17 mill.: 14628; V. : VO: Off. A—B—A— H—0©. 

2° CONSTANTINVS IVN NOB C. Buste lauré et cuirassé à 


1. Les n°* 13 et 14 de la planche XV sont décrits p. 537. Ce sont des pièces 
hybrides qui n'ont pu être émises qu'en même temps que les monnaies des empe- 
reurs qui présentent le même revers. Mes planches étant faites, j'ai dû intervertir 
l’ordre des n°* dans le texte. 
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droite. Coh. 122; P. 15688: 2 gr. 15; 18 mill.; 15689: 
L:: coll. VO.: Off. A—B—7—6-1. 
, LATE not 
3° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Buste lauré el drapé à 
droite. Coh. 104; P. 16180; 2 gr. 25; 18 mall.: 16181: 
VO. ; Off. A—S—8—1. 


IV. Au revers : SOROR CONSTANTINI AVGVSTI en 
légende autour d'une couronne: PIETAS PVBLICA en lrois 
lignes, dans la couronne ; en dessous l’exergue. 

Au droit : 1° CONSTANTIA N F. (Nobilissima Femina. 
Son buste drapé à droite. Coh. n° 1: P.: Vitrine du Cabinet 
de France; 3 gr. 05; 20 mill. : Off. 8. 1 VPN 27 

Cette pièce est un peu plus grande que la moyenne de 
celles de cette émission. Des monnaies frappées à l'eftigie de 
Constantinople ont toutefois le même poids et semblent 
comme celle-ci avoir été frappées au début de cette émission 
après la consécration de la ville !. La mort de Constantia dut 
précéder de peu de temps la frappe de cette monnaie 
laquelle est une médaille commémorative analogue aux 
pièces qui furent émises plus tard (en 355) aux efligies 
d'Hélène et de Théodora. D'autre part, nous savons par 
Rufin, évêque d'Aquilée, que Constantia mourut après sainte 
Hélène dont la mort se place à la fin de 328 ou au début 
de 329 ?. Enfin l'histoire confirme les données de la numis- 
malique, le triomphe passager des Ariens en 331, la néces- 
sité pour saint Athanase de venir se défendre devant Cons- 
tantin à Nicomédie au mois d'octobre 331, la déposition de 
trois évêques catholiques, dont Eustache d’Antioche, peu 

1. Certaines pièces de bronze du début de l'émission ont un poids sensiblement 
plus élevé que le poids moyen. L'existence de ces piècessemble bien prouver que 


l'abaissement du poids des monnaies de bronze fut seulement la conséquence d'une 
mesure administrative et ne correspondit pas à la création d'une nouvelle espêce 


monétaire. 
2. Rutin d'Aquilée, /isl. eccl.,t. X,c. 12. 
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de temps après, indiquent bien l'influence prise sur Cons- 
tantin par Eusèbe de Nicomédie et les Ariens. Or, d’après 
Rufin d’Aquilée, Constantia, au moment de sa mort !, aurait 
obtenu de Constantin qu'il se rapprochât de l'arianisme par 
l'intermédiaire d’un prêtre arien. Tout concorde pour fixer 
la mort de Constantia au début de l’année 330. 


Médaillons d'or, d'argent et de bronze. 


Une série de médaillons furent frappés au cours de cette 
émission ; ils portent la lettre M (Moneta) au début de l'in- 
scription de l’exergue que l’on peut lire Moneta Constanti- 


) 


nopolis, plus une lettre grecque d’officine ?. 


V. On trouve au revers : D N CONSTANTINVS MAX 
TRIVMF AVG. en deux lignes verticales dans le champ. La 


Tyché de Constantinople tourelée et drapée, assise aux trois 
quarts sur un trône de face, tenant une corne d’abondance 
et posant les deux pieds sur une proue de vaisseau. 


l. Rufin, Hist. eccl., 1. X. c. 12, Cet auteur semble d'une exactitude plutôt minu- 
tieuse. Le récit de Rufin d'Aquilée montre Constantin cédant peu à peu aux insi- 
nuations du prêtre arien, après la mort de Constantia. — Voir pour la déposition 
de saint Eustathe : Lenain de Tillemont, Mémoires ecclésiastiques, t. VII (Note 
sur saint Eustathe). Ferdinand Cavellera, Le schisme d'Antioche. Thèse pour le 
doctorat ès lettres, Paris, 1905. 

2. I faut lire Moneta Constantinopolis (officine B, A: 1 :S:, comme on lit 
ailleurs Monela Urbis. Voir Mowat, Le bureau de l'Équité el les ateliers de la 
Monnaie impériale de Rome. Numis. Zeitschrift. Vienne, 1909. p. 86 à 116. 
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| | | | 
M CONS B MCONS A MCONSI MCONSS 
Au droit : Sans légende. Têle diadémée de Constantin 


à droite. Coh. 135 et 136 : grands médaillons d'argent: B.: 
28 mul. ; 16 gr. 40; MI. : COP.; 25 mill. 15 gr. 50. 

Ces médaillons pourraient être le Liple du médaillon 
d'argent de 5 gr. 45 déjà frappé sous Constantin. 


Exergues 


VI. Au revers : RESTITVTOR REIP. Constantin en 
habit militaire, debout à gauche, relevant une femme tou- 
relée qui s'agenouille (Constantinople) ; à ses pieds, à droite, 
un captif assis qui retourne la tête vers lui. 

Au droit : CONSTANTINOPOLIS. Buste de Constantinople 
à gauche avec le casque lauré, portant le manteau impérial 
et le sceptre. Coh. 9 ; Æ.; P. n°677; 33 mill.: B. 

L'exemplaire suivant de la collection Lampros ! présente 
une palme dans le champ à gauche de l'effigie. 


Le type du revers offre un exemple de la survivance des 
formules romaines jusqu'à la fin du règne de Constantin 
le Grand, et même plus tard. L'empereur est encore. sui- 
vant la vieille idée romaine. restitutor reipublicae. Le lype 
est traditionnel. Il se présente déjà sur les médailles de 
Vespasien, appliqué à Rome avec la légende  Homa 
Resurges. 


1. Cal, Hirsch, 1910, pl, xxx1, n° 1401, 
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VII. Au revers : CONSTANTINOPOLIS. 1e Victoire 
Lourelée et ailée assise à gauche, tenant une palme et un 
trophée ; à ses pieds, une proue de vaisseau. Sans inscrip- 
lion à l’exergue ainsi que les pièces suivantes. 

Au droit : CONSTANTINOPOLIS. Buste casqué et cui- 
rassé de Constantinople à gauche, tenant un sceptre. Coh. 1 ; 
GN.:; médaillon. 

VIIT. Au revers : CONSTANTINOPOLIS. Constantinople 
ou la Victoire tourelée et ailée assise à gauche, tenant une 
branche de laurier et une corne d’abondance. Ce type ne 
diffère de celui qui accompagne la légende Victoria Augusti 
que parce que {ce qui semble contradictoire) ce dernier 
revers ne présente pas une Victoire ailée. 

Au droit : CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré, 
drapé et cuirassé à droite. Coh. 64; Æ.; d'Ennery. 

Une série de médaillons de bronze, qui ont dû commen- 
cer à être frappés en 330, vient confirmer la confusion du 
lype de la Victoire et de celui de Constantinople, si bien 
que cette dernière semble pouvoir être représentée par 
la Victoire lourelée et ailée, ou une figure analogue sans 
ailes. 


IX. Au revers : VICTORIA AVG !. Victoire ou Constanti- 
nople lourelée et ailée, assise à gauche, posant le pied sur 
une proue de vaisseau et tenant une branche de laurier et 
une corne d'abondance. 

Au droit : CONSTANTINOPOLIS. Buste de Constantinople 
casqué à droite, porlant la cuirasse et le manteau impérial 


et tenant le sceptre. Coh. 11 ; Æ.; P. 678; 32 mill. 
À. Au revers : VICTORIA AVGVSTI. Même type. Sans 


exerg lle. 


l. Les médaillons dont la légende indique plusieurs Augustes ont été frappés 
sous les fils de Constantin. 
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Au droit : CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste à droite 
diadémé et portant le paludamentum, 39 gr. 10: 35 null. 
Voir Macdonald *. 


XI Au revers : VICTORIA AVGVSTI. Même type mais sans 
la proue du vaisseau el Constantinople tourelée mais sans 
ailes. 

Au droil : CONSTANTINOPOLIS. Même buste à gauche 
qu'avec le revers X. Coh. 16: Æ.; P. n° 681 : 32 mill. : 
coll. Lampros; cat. Hirsch, 1910, pl. XXI. 


XII. Même légende. Constantinople  tourelée assise 
à gauche, tenant un rameau et une corne d'abondance, et 
couronnée par une Victoire debout derrière elle. 

Au droit : 1° Même légende. Même buste à droite : 
Coh. 17; Æ.: P.n° 682 : 32 mill. 

2° Même buste à gauche. Musée Hunter ?. L'on voit 
comment les Lypes de la Victoire et de Constantinople ont 
les mêmes attribuls, se remplacent et se confondent. 


XIIT. Au revers : VICTORIAE AVGVSTI. Même type. 

Même module. 

Méme droit. 

Le même médaillon avec le buste de Constantinople 
à gauche. Coh. 19: Rollin. 

Les derniers revers qui viennent d'être décrits (n®* V à 
XIIT) montrent des représentations diverses de la Tyché 
ou du génie de Constantinople. 

La plus caractéristique, dont la photographie suit la 
description du revers V, nous laisse voir la divinité 
tourelée comme l'étaient la plupart des Tychés des 


l. Roman Medaillons in the Iunterian Collection. Num. Chron., 1906, p. 121, 
n° let pl. XIE. n° 3 
2. Voir Macdonald, loc. cil., p. 121, n° 2. 
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villes, assise sur un trône, tenant la corne d'abondance 
qui est un attribut ordinaire de la Tyché !; posant le pied 
droit sur une proue de vaisseau, qui indique le caractère 
maritime de la ville. Ailleurs (revers VIT), le génie de la ville 
est représenté par une Victoire qui tient une palme et un 
trophée ; ailleurs encore (revers VI) Constantinople est 
tourelée et s’agenouille aux pieds de Constantin, Restitutor 
Reipublicae, ou bien {revers VIII) la Victoire ou Constanti- 
nople est assise et tient une branche de laurier et la corne 
d'abondance. Les légendes Constantinopolis et Victoria 
Aug. alternent sur les revers et indiquent l'assimilation du 
génie de Constantinople et de la Victoire tourelée représentée 
sur ces médailles. Ailleurs avec la légende Gaudium Roma- 
norum, on voit la Tyché de Rome (pl. XV, fig. 9) drapée, le 
sein découvert. Le type est celui de Rome casquée, assise 
sur un bouclier tenant le sceptre et le globe de la domina- 
Uon surmonté d’une Victoire ; présentant le type traditionnel 
de Minerve. 

Le type de la Tyché est d'origine grecque et orientale, el 
c'est à l'époque des Diadoques qu'il faut faire remonter l’ori- 
gine des représentalions de Tyché comme fondatrice ou pro- 
lectrice des villes. Ce fut d'autre part à la Tyché de Rome 
que l’on éleva un temple dans la nouvelle capitale, suivant 
Lozime ?. Celle de Byzance a le type d’une femme tourelée 
el tenant la corne d’abondance (revers V). La célèbre Tyché 
d'Antioche, par Eutychidès *, dont on a retrouvé une 
reproduction en argent dans un groupe de statuettes décou- 
vertes à Rome en 1793, élait analogue mais avait à ses 

1. Voir l'article Fortuna de Hild., dans le Dict. des ant. grec. et rom., t. H, 
p. 1266 et sq.. et l'étude de Percy Gardner dans The Journal of Hellenic Studies, 
IX, 1888, p. 73 et sq. sur quatre statuettes en argent découvertes à Rome en 1793, 
et déjà décrites par Visconti. 

2. Zozime, Hislor.. 11, 31. 


3. Pausanias, VI,2,7 en parle: Malalas Chronog., XI, p. 276. l'indique comme 
la Tvché d'Antioche. 
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pieds le fleuve Oronte !: c'est pour désigner de même sa 
position géographique que celle de Byzance met le pied sur 
une proue de vaisseau. Dans le trésor découvert à Rome et 
décrit par Visconti et Percy Gardner, la Tyché d'Alexandrie 
met le pied sur la même proue de vaisseau: celle de 
Rome est casquée et tient le scepire et le bouclier *. 
C'est ce type de Tyché casquée qui prévalut le plus souvent 
au 1v€ siècle. On le trouve reproduit sur des saumons de 
métal de l'atelier de Sirmium *. Mais dans le trésor de Rome. 
dont il vient d’être question, la staluelie qui représente, 
suivant Percy Gardner, la Tyché de Constantinople üent 
une palère el une corne d'abondance. Cette attribution esl 
confirmée par les monnaies qui présentent le type traditionnel 
de la Tyché de Byzance. Les deux tvpes des T'yché de Rome 
et de Byzance-Constanlinople se conservèrent: nous les 
retrouvons tous deux sur un médaillon de Gratien . Nous 
savons par /ozime que celle de Rome fut introduite à Cons- 
tantinople par Constantin el que son temple ful relevé. 
Socrate nous dit d'autre part que Julien immola des 
victimes dans le lemple consacré au Génie de Constantinople ji. 
Mais il y a tout lieu d'admettre que les temples des Tychés 
furent au nombre de ceux qui furent non pas construits mais 
restaurés pendant la période à demi païenne de la fondation 
de la nouvelle ville de 324 à 330. On sait que Constantin 


1. Percy Gardner, loc. cit. p. 78. 

2. Il en est généralement de même sur les médailles: voir Florencourt. dans 
Jahrbucher der Vereins von Altherthumer freunden in Rheinlanden, 1892, p. 10X 
à 110 et les monnaies de Constantinople à la légende Gloria Romanorum décrites 
plus haut. ) 

3. Voir Mowat, Le bureau de l'Équité, dans Numismatische Zeitschrift, 1909, 
p. 115. 

4. Cohen, M. I.,t. VIII, p. 128, n° 19, Babelon a développé dans son enseigne- 
ment du Collège de France cette idée que le type traditionnel de la Tyché de 
Rome, d'origine gréco-orientalc. s’est conservé jusqu'aux derniers temps de l'empire 
d'Occident. | 

5. Socrate, Hist. Eccles., III, 11. 
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voulut conserver dans sa capitale, tous les souvenirs de Rome ; 
qu'il mit le Palladium ou un simulacre de Palladium sous la 
colonnede porphyre qui était surmontée de sa propre statue ! 
en Apollon ou Hélios, rappelant elle-même les origines 
solaires de la dynastie des seconds Flaviens. Ces installa- 
ions durent être faites par les autorilés encore païennes de 
Constantinople, avant l'inauguration de 330. La restaura- 
ion d’un temple dans lequel on installa la Tyché de Rome, 
dut se faire à cette époque conformément aux ordres donnés 
par Constantin mais exécutés par un Sénal et des fonction- 
naires païens. En effet nous retrouvons la Tyché de Rome 
sur les médailles de Constantinople: Zoznme affirme son 
existence; mais Eusèbe nous dit que l’on ne célébra pas 
de cérémonies païennes dans les temples ?. Il est impossible 
de dire sil y eut un ou deux temples restaurés pour y 
placer les Tychés ; mais il y eut deux Tychés, dont les 
monnaies nous ont conservé les images. 

Le médaillon suivant ne porte pas de lettre d’officine, 
mais 1l a la lettre M comme les précédents et ne peut être 
postérieur à celte émission parce qu’il ne présente auprès 
de Constantin que deux Césars dont l’un est Constance IT, 
d'après la légende du droit, et l’autre Constantin II repré- 
senté comme plus grand que Conslance. Ce médaillon a 
par conséquent dà être frappé avant l'élection de Constant 1°", 
César, le 25 décembre 333. D'autre part, le buste de 
Constance au droit de la pièce indique bien un jeune homme 


de 15 à 16 ans, âge que devait avoir Constance II en 331 
et 332. 


1. Chronicon Paschale dans Mon. germ. Hist. Chron. Min., 1, p. 223. 

2. Ancun auteur ancien ne rapporte positivement que Constantin ait laissé 
célébrer des cérémonies païennes dans les temples. Les reproches de Philostorge 
se rapportent à des superstitions de la foule manifestées sur la place publique et 
s expliquent par la réunion de reliques chrétiennes et païennes. 
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XIV. On trouve au revers : GAVDIVM ROMANORVM. Avec 
Constantin de face, entre deux de ses fils, tous trois debout, 
en habit militaire et s'appuyant sur leurs sceptres; Cons- 
tantin est couronné par une main céleste : son fils qui est 
placé à gauche est couronné par un soldat : celui qui esl 
placé à droite est couronné par la Victoire qui retourne la 
tête. 


Au droit : 1°FL IVL CONSTANTIVS NOB CAES. Buste lauré 
el cuirassé à gauche, vu de dos, tenant une haste et un bou- 
clier sur lequel est représenté l'empereur, galopant à droite. 
précédé de la Victoire, suivi d'un soldat et mettant en 
fuite une foule d'ennemis. Coh. 88 de Constance HITRNE 
Grand médaillon d'or; 233 gr. 12; 98 mill. Le droit de ce 
médaillon est représenté dans l'Iconographie de Cons- 
3 l:x 
M CONS 

Frœhner a remarqué que les légendes Gaudium 
Romanorum, Gaudium Populi Romant, Gaudium Augusti 
Nostri avaient remplacé au re siècle les légendes Laetitia 
et Hilaritas. Il a observé spirituellement que le mot Gau- 
dium n'avait pas été un nom neutre, les Numismates en 
auraient peut-être fait un dieu. Je crois qu'il faut surtout 
remarquer la différence fondamentale qui exisle entre 
Laetitia et Hilaritas qui sont des abstractions personnifiées, 
représentées par des figures féminines, et Gaudium qui esl 
un mot inscrit autour des scènes les plus variées, el qui en 
conséquence, n est généralement pas associé à l'image d'une 
divinité ?, mais peut l'être à la représentation d’un attribut. 
d’une des qualités de l'empereur. 


tance II !. Ex. 


1. Supra, t. Ier, pl. XIII, n° 8. 
2. Rev. num., 1907, pp. 358-361. 
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QUATRIÈME ÉMISSION 


(C‘omprise entre l'élévation de Constant I au rang de 
César le 25 décembre 333 et celle de Delmatius au même 
rang le 18 décembre 335. 


Cette émission est caractérisée par les pièces de Cons- 
Lant 1°" César. Elle ne comprend pas encore celles de Del- 
matius. 

Elle offre deux séries d'exergues. 

L'atelier fonctionne avec une officine de plus qu'au cours 
de l'émission précédente. 

Les monnaies de bronze oscillent autour du poids moyen 
dep ur 

Première série. 

| | | | | | 
CONSA CONSB CONSF CONSA CONSE CONSS 

| | | | | 
CONSZ CONSH CONSO CONSI CONSIA 

Deuxième série. 
hole ur a PET. a de ns ru ein dé 
CONSAe CONSBe CONSFe CONSAe CONSEe 


OR ER EU TA 
CONSSe CONSZe CONSHe CONSSe CONSIe CONSIAe 


Pelits bronzes. 


J. On trouve au revers : Sans légende ; la louve à gauche 
allaitant Romulus et Rémus et les regardant. 

Au droit : 1° VRBS ROMA. Avec le buste de Rome casqué 
à gauche et drapé. Coh. 17; 1" et 2° séries: V. ; 2 gr. 55; 
19 mill. ; VO. ; Off. €—IA. 


IT. Au revers : Sans légende; Victoire debout à gauche. 
2 

posant le pred sur une proue de vaisseau, tenant un sceptre 
transversal et un boucler. 
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Au droit: 1° CONSTANTINOPOLI. Buste de Constanli- 
nople à gauche, casqué et drapé et tenant un sceptre. 
Coh. n° 24; 1re et 2% séries: V.: P. 15180: 2 gr. 4; 
18 mill.; VO. : Off. Z—IA. À ad res du a Bi à Cars à 


III. Au revers: GLORIA EXERCITVS. Deux soldats cas- 
qués, debout, tenant chacun une haste et un bouclier : entre 
eux deux enseignes militaires. 

Au droit: 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Coh. 254: 1" et 
2° séries: P. 14626; VO. : L. ;: Off. A—B—A -H. 

2° CONSTANTINVS IVN NOB C. Coh. 199. déjà décrit : 
1!" el 2° séries ; VO. ; Off. r-S—0—1. 

3° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Coh. 104, déjà décrit ; 
1"° et 2° séries ;: VO.: Off. S—1. 

4° FL CONSTANS NOB CAES. Buste lauré el drapé à 
gauche. Coh. 72; 1" el 2° séries; P. 15965; 2 gr. 20: 


18 mill. : VO.; Of. @—IA. PL N VI, n° 4, 


Médailles d'or et d'argent. 


Le médaillon d'or suivant de Constant I se classe dans 
cette émission par suite de la présence des trois Césars qui 
ne se sont trouvés ensemble et seuls que de 333 à 335. à 
moins que le médaillon n’eût été frappé de 330 à 333, avant 
que Constant I, qui ne tient pas de sceptre, ne soit encore 
César. 


d l 3 LT à | | 

Il est difficile de savoir si l’exergue est : CONS °! CONS. 
IV. On trouve au revers : SECVRITAS PERPETVA. Cons- 

lanüin lauré, debout, de face, se tournant à gauche, tenant un 

élendard et une massue; ayant Constance II et Constant I 

à sa gauche, et Constantin IT à sa droite. Constantin II el 


JuLESs Maurice. 
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Constance IT tiennent chacun un sceptre et s'appuient sur 
un bouclier, et Constant I, d’une taille moins élevée, ne tient 
rien à la main ; tous quatre sont en habit militaire et les trois 
fils de Constantin lèvent les yeux vers leur père. 

Au droit : 1° FL CONSTANS NOB CAES. Buste lauré, drapé 
et cuirassé à gauche; la cuirasse porte la tête de Méduse; 
il lève la main droite. Coh. 101, poids cité par Banduri, 
38 gr. 16; Ÿ.; B.; 43 mill. ; GOT. Ce médaillon est repro- 
duit ci-dessus, t: "pl XV, n°°3/el"décrit M PpMeS, 
L'effigie de Constant I° au droit de la pièce représente un 
enfant de 12 à 15 ans. O. Seeck dit que le poids du médail- 
lon correspond, en tenant compte de l'usure, à celui de 
9 Solidi !. 

Les médaillons d'argent suivants de l'espèce du Milia- 
rense ont peut-être été frappés lors de la première célébra- 
üion, par anticipation d’un an des Vicennalia de Constantin 
le 25 juillet 335, puis de nouveau en 336; car certains 
exergues correspondent aux deux émissions de 333 à 335, 
et de 335 à 337. La signature de l'atelier consiste le plus 
souvent en la simple lettre C accompagnée d’un point et une 
lettre d'officine. La lettre C peut s'interpréter comme la 
première de Constantinopolis, parce que d’autres exem- 
plaires présentent le bloc de lettres CONS. 


V. Au revers: GLORIA EXERCITVS. Femme debout de 
face, regardant à gauche, les jambes croisées, tenant un 
rameau baissé et un sceptre et accoudée à une colonne. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS IVN NOB C. Buste lauré el 
cuirassé à droite. Coh. 112; P.; R.; n° 136: 4or. 15; 23 mill. 


Miliarense. PI. XVI, n°5. 
Ain . La srons | ) SE 
Exergues : Csé À Paris et CONSF d’après Cohen. 


1. O. Secck, Zu den Fesimünzen, etc., dans Numism. Zeits., XXI, p. 38. 
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2° Au droit: FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Buste lauré, 
drapé el cuirassé à droite. Coh. 91: R.: P. n° 169. Pièce 
analogue à la précédente. Exergues : _. et CONSS 

VI. Au revers : CONSTANTINVS AVGVSTVS. Victoire 
marchant à gauche, tenant un trophée el une palme. 

Au droil. Sans légende. Buste diadémé de Constantin à 
droite, les yeux levés au ciel dans l'attitude de la prière. 


x 1419. | ion per dr pr ae ge * Bey han bis 
Coh. 113; k. Exergues : ut CU A0) TN 


Cette pièce a dû être frappée à l'occasion d'un anniver- 
saire impérial. On peut hésiter entre ceux de 335 ou de 336. 


VII. On trouve au revers: VIRTVS EXERCITVS. Figure 
militaire debout à droite, tenant une haste et un bouclier. 
Au droit : 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Buste diadémé et 
drapé à droite. Coh. 700 ; L.: B. R. : 23 mill. Miliarense. 


E : 8 * | 6 | L 
URI: CeA CONSE CONSIA | CONS 


Cette pièce a dû être frappée avec ces différents exeroues 
au cours de deux émissions. de 333 à 337. 


CINQUIÈME ÉMISSION 


Comprise entre l'élévation de Delmatius au rang de César, 
le 18 seplembre 335 !, et la mort de Constantin survenue 


le 99 mai 337 ?. 


En effet les pièces de Delmatius César se montrent dans 
loutes ses séries; œlles de Constantinus Mar. Auqgustus 


1. Consularia Constantinopolitana: « Constantino (Constantio) et Albino. His 
conss. levatus est Delmatius Caesar XIV kal, octob. » Athanase. Contra Arianos. 
L. TI, p. 782 : Kaiouoa 2vnyossiugev roû 1 22ka/0cv "Oxrméctov. 

2, C'est la Chronique Paschale qui indique le jour même de la Pentecôte 
(0 ta" xahavÔGy ’Louviwy àv avtÿ tà œyia mevznx007%). (Conf. Eustbe, Vit. Const., 
IV, 64). Sur l’année, les auteurs sont d'accord pour dire que c'est la même que 
celle de la préparation de la guerre contre les Perses. Saint Jérôme (Chr. a. 


532 TOME li, XIV" ATELIER 


y paraissent également et cessent d'être frappées avec 
l'émission. 

Les monnaies de bronze qui vont être décrites sont de 
deux pieds monétaires différents ; les unes ont un diamètre 
de 18 à 19 millimètres et des poids oscillant autour de celui 
de 2 gr. 50. Les autres ont un diamètre de 16 millimètres et 
un poids moyen de 1 gr. 75. Le double de ce poids étant 
3 gr. 50, c'est-à-dire exactement le poids de la pièce de 
bronze créée par Constantin en 314 et que nous avons 
appelée Nummus Centenionalis ; 11 y a tout lieu d'admettre 
que l'espèce de bronze alors créée est restée théoriquement 
la même bien qu’en pratique elle ait donné lieu à l'émission 
de sa moitié. Ce fut cette même espèce qui persista sous les 
successeurs de Constantin. Nous lui avons attribué le nom 
de Nummus Centenionalis. On sait, d’après l'inscription de 
Feltre, que l’on avait continué sous Constantin à compter 
en folles après l’année 314 !. 


Séries monétaires de l'émission. 


Première série : 


CONS" À” “CONS.B 4 "CONS CE CONS € 
| | | | | 


en ee ne Re ee ee ne me ee ere en es | 


CONSS CONSZ CONSH CONSO CONSI CONS IA 


2353, répété par Prosperet Cassiodore). Eutrope, Br. X, 8:« XXXI° anno imperii ». 
Excerpta Valesiana VI, 35 : « regnavit ann. XXXI ». Victor, Epit. : lredecim solus 
imperaret. C'est l'Epitome qui dit que dans ses dix dernières années Constantin 
a été prodigue : decem novissimis pupillus, Cela tient aux travaux de Constan- 
tinople poursuivis de 324 à 335 principalement. 

1. Les travaux récents de M. Dattari confirment mes observations sur la dégra- 
dation régulière des poids des monnaies de bronze. Je consacrerai un chapitre 
de mon troisième et dernier volume de Numismatique Constantinienne à l'étude 
de ces questions, en me fondant sur les travaux qui sont parus dans ces dernières 
annees. 
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Deuxième série : 


| | | | 


CONS 4e CONS Be CONS le CONS Ae CONS €e 
| | | | | | | 


TE ee mm À mm 


CONS Se CONS Ze CONS He CONS Oe CONS le CONS lA°® 
Troisième série : 
| | | | | 


CONS A eCONS Be +CONSe +CONS Ac  °CONS €e 
| | | | | | 


ee  emmmmmtmes  nemnrmanmmmnmnennege 


Pièces de l'espèce que nous avons appelée Nummus 
Centenionalis, réduites au poids moyen de 2 gr. 50. 


I. On trouve au revers : GLORIA EXERCITVS. Deux sol- 
dais casqués, debout, tenant chacun une haste et un bouclier. 
deux enseignes militaires entre les soldats. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Coh. 254, déjà 
décrit ; 3° série; VO. ; Off. A—B—A—H. 

2° CONSTANTINVS IVN NOB C. Coh. 122, déjà décrit : 
3° série ; VO. ; Off. A—B—"—A—€. 

3° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Coh. 104, déjà décrit : 
3° série; VO.; Of. PI. 

4° FL CONSTANS NOB CAES. Coh. 72, déjà décrit: 
3° série; VO.; Off. 1 A. 

9° FL DELMATIVS NOB C. Son buste lauré et cuirassé 
à droite. Coh. 12 ; 3 série : L.: VO.: Off let |A. 

Les pièces des quatre premiers empereurs ne se ren- 
contrent pas seulement dans la collection Voelter, mais le 
colonel Voetter s'étant donné la peine de les réunir pour en 
faire le tableau, il me semble qu'il est suffisant d'indiquer 
cette importante collection qui se trouve aujourd'hui au 
musée de Vienne. 
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Les pièces suivantes sont des moitiés de la pièce de 
3 gr. 50 que nous avons appelée Nummus Centenionalis. 
Elles pèsent en moyenne 1 gr. 75. 


IT. Au revers : Sans légende. La Louve à gauche, allai- 
tant Romulus et Remus. 

Au droit : VRBS ROMA. Son buste à gauche avec une 
aigrette sur le casque et le manteau impérial. Coh. 17, 
poids 2 gr. 50 ; 3° série; VO. ; Off. €—IA. 

III. Au revers. Sans légende. Victoire debout à gauche 
posant le pied sur une proue de vaisseau, tenant un sceptre 
transversal et appuyée sur un bouclier. 

Au droit : CONSTANTINOPOLIS. Son buste à gauche avec 
le casque lauré, le manteau impérial et tenant un sceptre. 
Coh. 21, poids 2 gr. 50; 3° série; VO. ; Off. z. 

Ces pièces ont dû être frappées principalement au 
commencement de l'émission, avant la réduction des poids 
des monnaies de bronze. 

Les suivantes l'ont été pendant toute la durée de l'émission. 
Elles sont des moitiés de la pièce de 3 gr. 50 créée en 314 
el que nous avons appelée Nummus Centenionalis. Ces 
pièces ont done un poids moyen de 1 gr. 75: elles pré- 
sentent un diamètre d'environ 16 millimètres. 


Pièces de 1 gramme 75c. 


IV. Au revers : GLORIA EXERCITVS. Deux soldats debout 
casqués, se regardant, appuyés chacun sur une haste et un 
bouclier : entre eux une enseigné militaire surmontée d'un 
drapeau. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Buste diadémé 
et drapé à droite. Coh. 280; 1° et 2 séries: P. 14600 ; 
l'gr. 33; 16 mill.; L.; VO.: Off. A—B—A-—H et 2 série : 
Of. O—H— IA. 
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2° CONSTANTINVS IVN NOB C. Buste lauré et cuirassé 
à droite. Coh. 114; 1° et 2° séries; P. 45671 ; 1 gr. 30: 
16 mill.; L.; VO. ; Off. A—B—0. 

3° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré. drapé 
et cuirassé à droite. Coh. 92: 1"° et 2 séries ; P.: 16137: 
1 gr. 40 ; L.: VO.; Off. r-s—0. HA VLEnS à, 

4° FL CONSTANS NOB CAES. Buste lauré et drapé. 
à gauche. Coh. 46 ; 1'°et 2° séries ; P. 15915 : L. : T. : VO. : 
Off. A—I—IA. 

9° FL DELMATIVS NOB C. Buste lauré et drapé à droite. 
Con it sème 19552; Lier. 20° 17 mill.: L': VO : 
Off. I —©. | PI XVI n°9! 

6° FL DALMATIVS (sic) NOB C. Même buste, pièce iné- 
dite. VO.; Of. 1. 


V. Au revers : SECVRITAS PVBLICA. L'Euphrate à demi 
nu, couché, à droite, tenant de la main droite un sceptre 
et de la gauche répandant des eaux de son urne: sur le 
second plan, des roseaux. | 

Au droit : 1°FL HANNIBALLIANNO (sic) REGI. Son buste 
tête nue et drapé à droite. Coh. 2; 1" série: P. 15574: 
VO. ; Off. S. PLAT à net 0 

2° FL HANNIBALIANO REGI. Même buste. Variété de la 
précédente ; 1" série; T ; catal. Fabretti; Off. S. 

VI. Au revers : PAX PVBLICA. La Paix debout, à gauche, 
lenant une branche d’olivier et un sceptre transversal. 

Au droit : FL IVL HELENAE AVG. Buste diadémé et drapé, 
à droite, avec un collier de perles. Coh. 4 : 1"e série : P. 
NO LOT. 121 10 Mill: VO. OI, € 0: 

Il existe de très petites pièces de Constantinopolis avec le 
même revers mais elles sont de la variété du tout pelit 
bronze pesant de 1 gr. à 1 gr. 25, présentant 10 à 11 null. 
de diamètre dont M. Prou a montré la persistance à 


930 TOME 11, XIV ATELIER 

l'époque mérovingienne ! el qui ne ful créé qu'après l’élé- 
vation des fils de Constantin au rang d’Augustes ?. Ce 
petit bronze a été désigné dans cet ouvrage sous le nom de 
Nummus. 


VIT. Au revers : PIETAS ROMANA. La Piété debout, de 
face, regardant à droite, tenant un enfant dans ses bras. 

Au droit : 1° FL MAX THEODORA AVG. Son buste dia- 
démé et drapé à droite. Coh. 3; P. 13926; L.; 1" et"2° 
séries ; Off. e—s ; À gr. 55; 17 mil. 

2° FL MAX THEODORAE AVG. Buste diadémé et drapé 
à droite. Variété de Coh.5; P. 13921, 1'e et 2e séries : 
Lgr. 00:17 mi Vo 01 € PL XVI AT 

Ces pièces de Helena et de Theodora sont des pièces 
commémoratives, ces deux impératrices élaient mortes à 
celle époque; on a reproduit au revers de ces pièces des 
types qui avaient déjà figuré antérieurement au revers des 
médailles de Constantin ou des impératrices *. 


VIII. Au revers. Sans légende. Un pont construit sur 
deux chalands el surmonté de deux tours: au-dessous, 
l'eau coule. L'inscription ordinairement placée à l'exérgue: 
CONSA se trouve 1c1 dans le champ de la monnaie. 

Au droit : 1° POP ROMANVS. Buste de jeune homme 
lauré et drapé à gauche, une corne d'abondance attachée 
derrière lui. Coh. 1 ; 1" série; P. 15301-302-303 ; 1 gr. 62 ; 
13 mill.: 13304: Off. A—B-—"—A—€—S—7—H—O—I—IA. 

PIX Mina Ah 


IX. Au revers. Sans légende. Une étoile dans une cou- 
ronne de laurier. 


1. Catalogue des monnaies mérovingiennes de la Bibliothèque Nationale 
p. CXV. 

2. Vide supra, L. [*, p. 261. 

3. Je reviendrai sur ces questions dans mon dernier volume. 
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Au droit : 1° POP ROMANVYS avec le même buste. Coh. 2 : 
1re série ; P. 15305-306 ; 1 gr. 50: 19 mill. ; 15307-308-309- 
310-311-312. Mêmes officines. PE XKfbn 49. 

Ilest remarquable que ces monnaies frappées au nom du 
peuple romain n'ont pas élé émises à Rome mais seule- 
ment à Constantinople. La fiction de la nouvelle Rome s'est 
réalisée de toutes les manières possibles dans cette nou- 
velle capitale ; l’empereur y est demeuré le Conservateur 
de la Respublica, le Sénat Romain, le Peuple Romain ont 
élé transportés à Constanlinople, ainsi que le Palladium, 
el la Tyché de Rome. On à émis des monnaies au nom de 
Rome. 

On a continué à frapper au cours de cette émission de 
pelites monnaies du pied du 1/2 Centenionalis aux noms de 
Rome et de Constantinople. 

X. Au revers. Sans légende. La Louve à gauche allaitant 
Romulus et Rémus. 

Au droit : VRBS ROMA. Buste de Rome à gauche avec 
une aigrelte sur le casque et le manteau impérial. Coh. 18: 


1#Série "VO, Off. €—7. 


XI. Au revers. Sans légende. Victoire deboul à gauche 
posant le pied sur une proue de vaisseau, tenañt un sceptre 
transversal appuyé sur un bouclier. J'ai fait remarquer que 
ce type de Victoire est associé à la représentation de Cons- 
tantinople. 

Au droit : CONSTANTINOPOLIS. Son buste à gauche avec 
le casque lauré et le manteau impérial, tenant un sceptre. 
Coh. 22 ; l'e et 2e séries ; VO. Off. z. 

De petites pièces hybrides de Rome et de Constanti- 
nople du pied monétaire de 1/2 Centenionalis ont élé 
frappées en même lemps que les précédentes, elles pré- 
sentent au revers la légende Gloria Exercitus et le type 
utilisé pour les monnaies des empereurs. 
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XII. Au revers : GLORIA EXERCITVS avec le type déjà 
décrit avec un étendard. | 

Au droit : 1° VRBS ROMA avec le buste qui vient d'être 
décrit. Coh. 1; 1" série; WG; VO. Off. 6—r—Z, 

Pl. XV (sic), n°. 43. 
2° CONSTANTINOPOLIS avec le buste de Constantinople 
qui vient d’être décrit. Coh. 4; 1"° et 2° séries ; P.; GN.: 
WG; VO. Off. A—r—2Z. PI. AV (sic), n° 14. 
Les lettres d’officines qui ne correspondent pas toujours 
à celles de Rome et de Constantinople et le différent moné- 
tare de la 2° série réservée aux empereurs confirment le 
fait que ces pièces sont hybrides. 
Pièces d’or de l'émission. 

XIII. Au revers : PRINCIPI IVVENTVTIS. Le prince 
debout à gauche, en habit militaire, tenant un étendard et 
un sceptre; derrière lui à droite deux enseignes militaires. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Son buste 
lauré, drapé el cuirassé à droite. Coh. 149 rectifié. A. : 
V. n° 27277; 4 gr. 60; 22 mull. Catal. Hirsch 4908. 

| 
CONS 
2° FL IVL CONSTANTIVS NOB CAES. Son buste lauré, 


drapé et cuirassé à gauche. Coh. 163; V.; GN. Solidus. 


| 
CONS | | 
3° FL DELMATIVS NOB CAES. Son buste lauré, drapé et 


cuirassé à droite. Coh. 15; 4.; Catal. Hirsch 1908 : Solidus 
de grand diamètre, 21 mill. 

Les trois pièces d’or suivantes sont de l'espèce de l'Aureus 
de Dioclétien qui a continué à être frappé à titre de médail- 
lon. alors que le Solidus était depuis longtemps l’unité moné- 
laire d'or dans les états de Constantin. Elles ne peuvent 


Exergue 


Exergue 
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être antérieures à 333 el elles ont dû être frappées à l’occa- 
sion des fêtes célébrées au cours de cette émission. 


XIV. Au revers, Sans légende. Constantin de face dans 
un quadrige de face au galop, levant la main droite el 
Lenant un sceptre surmonté d'un aigle. 

Au droit : CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 759: #.: 23 mill. Aureus. COP. Exergue — 

ONS 
XV. Au revers. Sans légende. Constantin debout dans 


un quadrige de face, jette de la droite des monnaies el lient 
un aigle de la gauche. 

Au droit : CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste diadémé 

| 

CONS 

AVI. Revers analogue. Sans légende. Constant I dans 
un quadrige de face répand les pièces d'or qu'il tient de la 
main droite et tient de la main gauche un sceplre surmonté 
d'un aigle. 

Au droit : CONSTANS NOB CAES. Son buste lauré, 
drapé et cuirassé à droite, A'.: P. 1574: 5 or. 24: 22 mill. 


PES X VIS n°15. 


à droite. Coh. 757: À: V. Exercue 


XVII. Au revers : VICTORIA CONSTANTI CAES. Victoire 
assise à droite sur un bouclier et une cuirasse et écrivant 
VOT XV sur un bouclier que lui présente un génie. 

Au droit : FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste dia- 
démé et drapé à droite. Coh. 258: 4.;: P. Exergue core 

Constance II ayant été élu César le 8 novembre 324, ses 
dix ans de règne onl été accomplis le 8 novembre 335. 
L'inscription de ses Vota XV seuls sur les monnaies, par 
anticipation, classe régulièrement cette pièce dans l'émission 
présente. Cetle pièce est relevée dans l’ancien catalogue. 
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XVIII. Au revers : VICTORIA CONSTANTINI CAES. Vic- 
toire assise sur un bouclier et une cuirasse à droite, et 
écrivant VOT XX sur un bouclier soutenu par un génie. 

Au droit : CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré 
el drapé ou cuirassé à droite. Coh. 210. 4.: B.:1 gr. 30 ; 
EURE LL Le ete PAS | 
l.; triens d'or, tiers du Solidus. Exergue OITE 

Cette petite pièce d’or est intéressante parce qu'elle 
indique les Vota XX des Césars célébrés en 336. 

XIX. Au revers : VICTORIA CONSTANTINI AVG. Victoire 
assise à droite sur un bouclier et une cuirasse et écrivant 
VOT XXX sur un bouclier que lui présente un génie. 

Au droit : CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste diadémé 
el drapé à droite. Coh. 616 rectifié quant au chiffre des 
Vote Les A EP ORAl mill.; Solidus; et Bachofen 

| 
CONS 

Constantin le Grand a accompli ses T ricennalia en 33) 
et 336. 

Les chiffres des différents vœux inscrits sur ces trois der- 
niers revers signalent les anniversaires de trois empereurs 
différents. Ces pièces ont été frappées en même Kéraps 
à Constantinople. | 

D'autres portent l'inscription des Vota XXXX de Cons- 
tantin Auguste, mais la jeunesse des effigies porte à croire 
qu'elles sont de Constantin II qui devança de beaucoup 
dans l'inscription de ses vœux la célébration de ses anniver- 
saires. 


von Echt 1 gr. 84; tiers de l’Aureus ? Exergue 


Voici le type de ces pièces : 
XX. Au revers : VICTORIA CONSTANTINI AVG. Victoire 
assise à droite sur un bouclier et une cuirasse et écrivant 


VOT XX |! XX en trois lignes sur un bouclier que lui présente 
un génie. 
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Au droit : CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste diadémé, 
drapé et cuirassé à droite. Coh. 618 ; 4. Catal. Hirsch, 
1908 : L. Per XVe n4 18e 


On trouve encore au revers : 


XXI. VICTORIA CONSTANTINI AVG. Victoire marchant à 
gauche, tenant un trophée de la main droite et une palme 
de la gauche. 

Au droit : CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste diadémé 
et drapé à droite. Coh. 603 : 4. : L.; Solidus de 21 mill. de 


diamètre. 


XXII. Au revers : VICTORIA CONSTANTI CAESAR. 
Même type. 

Au droit : FL IVL CONSTANTIVS NOB CAES. Son buste 
lauré, drapé et cuirassé à gauche. Pièce inédite. 4. Cal. 
Hirsch 1908; 21 mill. Il manque une pièce analogue de 
Constantin II. 

On a recommencé en 336 l'émission des monnaies d'or 
présentant au revers les noms des empereurs en légende el 
le type de la Victoire marchant à gauche, tendant une cou- 
ronne et une palme. Ces pièces furent frappées à l'occasion 
des anniversaires de 325-326-327 et de 333-336-337 Je ne 
répéterai pas la description des n° 77 de Constantin II, n°16 
de Constance II et 98 de Constantin le Grand dans Cohen, 
pièces déjà décrites dans l'émission de 326 à 330 ; mais il 
faul y ajouter celle des monnaies suivantes dont la première 
a été frappée plus tôt et la seconde ne fut émise que lors 
des anniversaires de 335-336. 


XXIII. Au revers : CONSTANTIVS CAESAR. Victoire 
marchant à gauche, tenant une couronne de la droite et 
une palme de la gauche. 

Au droit : Sans légende. Tête ceinte du bandeau royal 
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de Constance IT à droite, levant les yeux au ciel, Coh. 14; 
ur Qi: % | 

PL . , Kv 

PT A7, SoliQus. EX. CONS 

XXIV. Au revers : CONSTANS NOB CAESAR, avec le 
même type de la Victoire. 

Au droit : FL CONSTANS NOB CAES. Son buste lauré 
et drapé à droite. Coh. 6; 4.; COP. ; MT; L:;# gr. 52: 
21 mill. ; Solidus. 

Constant 1°" n'ayant été élu qu'en 333, cette pièce fait 
forcément partie de l’une des deux dernières émissions de 
la période que nous étudions. 


XXV. Au revers : CONSTANTINVS AVG. Même type. 

Au droit : Sans légende. Sa tête diadémée à droite, le 
regard tourné vers le ciel dans l'attitude de la prière. Le 
diadème est formé de plaques enchâssant des pierres el 
alternant avec des feuilles de laurier. Coh. 96; 4.: catal. 
[lirsch, 1908. ù 

La tête idéalisée de Constantin le Grand prête à des 
confusions avec celle de Constantin II, et des pièces ana- 
logues ont peut-êlre été frappées aux noms des deux 
empereurs, mais l'existence de celles de Constantin le 
Grand est certaine, parce que ces pièces ont été frappées à 
l’occasion des anniversaires de 335-336-337. 


XXVI. Au revers : DELMATIVS CAESAR. Même type. 

Au droit: FL DELMATIVS NOB CAES. Son buste lauré, 
drapé et cuirassé à droite. Coh. 1 ; 4. ; P. 1563; #gr. 40; 
21 mill. ; L.; id. Il y a lieu de noter ces grandes dimen- 
sions des Solidi de la fin du règne de Constantin. 

Les grandes fêtes anniversaires des Tricennalia de Cons- 
lantin le Grand et des Vicennalia des Césars furent fêtées 
avec un éclat extraordinaire en 335 el 336, ainsi que nous 
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l'apprend Eusèbe !. Les peuples les plus lointains, y com- 
pris les Perses et les Indiens, envoyèrent des ambassades. 
On dut distribuer, suivant l'usage, des pièces d’or et des 
médaillons aux principaux dignitaires de l'empire et aux 
ambassadeurs étrangers ?. 

Ce fut à cette occasion que l’on frappa les têtes d'em- 
pereurs ceintes du bandeau royal au nom des Césars et celles 
ceintes du diadème, au nom de Constantin le Grand. Toutes 
ont les yeux levés au ciel, dans l'attitude de la prière. Cette 
atüitude avait une signification religieuse et chrétienne ainsi 
que Je l'ai déjà expliqué, de sorte que s1 l’on tient compte 
de ce que ces pièces étaient distribuées même aux chefs 
barbares venus en ambassade à Constantinople, l'on voit 
que Constantin fit répandre ainsi dans le monde entier ce 
témoignage de ses croyances à. 

Ces grandes fêtes des anniversaires servaient aussi à 
d'autres fins qui nous intéressent. Elles furent l’occasion de 
l'émission des nouvelles espèces d’argent, la Siliqua et le 
Miliarense, en 321 et 326, ainsi que nous l'avons vu : il en 
fut de même en 335-336-337. Ce fut alors que durent être 
émises les pièces suivantes de l'espèce du Miliarense. 


Pièces d argent. 


XXVII. Au revers : CONSTANTINVS CAESAR. et comme 
type : quatre enseignes militaires dans le champ. 
Au droit : Sans légende. Tête ceinte du bandeau royal, 


les yeux levés, de Constantin II à droite. Coh. 81: R.: 


f , | h L] L2 
L 0 +)e) * d i d e Q < 
P. 4 gr. 80; 22 mill. Ex. CONS Ke Miliarense 


1. Eusèbe, Vila Constantini, IV, 46. 47, 50. 

2. Seeck, Die Festmünzen, dans Zeitst. für Num., XXI, 1898, p. 1x. — Froehner. 
Les médaillons romains. introduction. 

3. Grégoire de Tours nous dit que Chilpéric reçut un jour en cadeau des pièces 
d'or de l'empereur de Constantinople. Babelon, Rev. nnm.. 1906, p. 187. et Grég. 
de Tours, Hist. Fr., VI, 2. 
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XXVIII. Au revers : CONSTANTIVS CAESAR. Même 
type. 

Au droit : FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré, 
drapé et cuirassé à droite. Coh. 17; R.; P.; même espèce 
23 millimètres de diamètre. Ex. KL PL XVI, n° 7. 

XXIX. Au revers : CONSTANS CAESAR. Même type. 

Au droit : FL IVL CONSTANS NOB CAES. Son buste lauré, 
drapé el cuirassé à droite. Coh. 5; même espèce; même 
exergue. 

NXX. Au revers : CONSTANTINVS AVG. Même type. 

Au droit : Sans légende. Tête diadémée de Constantin 
à droite, le regard tourné vers le ciel dans l'attitude de la 
prière. Coh. 106; R., même espèce; Bachofen von Echt; 
22 mill. Le diadème est formé de cabochons et de feuilles. 

L'on voit qu'il y a deux séries d’effigies sur ces pièces 
d'argent comme sur celles d’or, et qu'il serait intéressant 
de les compléter à l’aide de nouvelles trouvailles. L'attitude 
des figures, les yeux levés au ciel, permet de classer ces 
pièces parmi celles qui ont été frappées à l’occasion des 
grands anniversaires impériaux. 


NXXI. Au revers : VICTORIA CAESARVM. Victoire mar- 
chant à gauche, Lenant une couronne et une palme. 

Au droit : FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré 
et cuirassé à droite. Coh. 250; R.; M. Rollin. Ex. = 

Ces lettres SC se trouvent sur certains médaillons de 
bronze et d'argent. Je ne m'explique pas leur raison d'être. 

Des pièces d'argent de l'espèce de l’Argenteus Minutulus 
ou 96° de la livre, ont été frappées en 336 comme en 326. 
Ce sont les n°% 72 de Constantin II dans Cohen, déjà 
décrit; 97 de Constantin le Grand déjà décrit; et 15 de 
Constance IT déjà décrit, ainsi que les pièces suivantes : 
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XXXII. Au revers : CONSTANS NOB CAESAR. Victoire 


marchant à gauche, tenant une couronne el une palme. 


x | 
Ex. CONS: 
Au droit : 1° Sans légende. Sa tête ceinte du bandeau 


royal à droite, les yeux levés au ciel. Inédite : R: COP. 


SIXIÈME ÉMISSION 


Après la mort de Constantin le Grand survenue le 
22 mai 337, l'atelier de Constantinople continua à frapper 
des monnaies des Césars, celles d'Annibalianus, rex, et de 
Théodora Augusta. L'émission de ces pièces semble s'être 
continuée plusieurs mois après cette mort, ce qui confirme la 
date, donnée par les Consularia Constantinopolitana ou 
Fastes d'Idace, du 9 septembre 337 pour l'élévation des fils 
de Constantin au rang d'A ugustes |. Cet interrègne marqua 
le commencement des assassinats des personnages de la 
famille impériale au milieu des soulèvements militaires. 
D'abord celui de Constance, oncle paternel des trois Césars : 
Constantin II, Constance II et Constant I ?: peu de temps 
après, eut lieu celui de Delmatius César ?, puis celui d'Han- 


1. Consularia Const. : « Ipso anno (id est: Feliciano et Titiano conss.) nuncupati 
sunt tres Augusti, Constantinus et Constantius et Constans, V Idus Sept. » Le 


même exergue | se retrouve sur des pièces de même espèce monéiaire. 
CONS 

frappées les unes aux effigies des Césars, les autres frappées déjà à l'effigie du 

Divus Constantinus Paler Augustorum. 

2. Zozime, t. II, 40. 

3. Zozime dit que sa mort vint aussitôt après celle de Constance; Eutrope, X, 9, 
dit même peu de temps (haud multo post) après la mort de Constantin. D’après 
saint Jérôme (Chron., an 2354), ce fut dans la troisième année de son règne que 
Delmatius périt ; or il avait été élu le 18 septembre 335. Victor dit que Cons- 
tantin [1 fut assassiné trois ans plus tard, et ce prince périt au printemps de 340. 
Il fallut un certain temps pour que se succédassent la mort d'Ablave, préfet du 
prétoire, qui eut lieu la première, puis celle de Constance par ordre deConstance Il, 


Juzes Maurice, 35 
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nibalien. Les pièces à l'effigie du Divus Constantinus pater 
Auqustorum durent commencer à être frappées seulement 
à partir du mois de septembre 337, en même temps que 
celles des nouveaux Augustes — pièces dont la description 
sort de mon sujet. 

Les monnaies de bronze de cette émission ont générale- 
ment des poids inférieurs à celui de 1 gr. 75, poids moyen 
des pièces indiquées comme 1/2 Centenionales dans la 
description des émissions antérieures. 


, sé | | 7 , 1 
Avec l'exergue CONS uniformément. 


I. On trouve au revers : GLORIA EXERCITYS, et le revers 
déjà écrit avec une seule enseigne militaire. 

Au droit : 1° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Coh. 04: +0. 

2° et 3° Je n'ai pas trouvé les pièces de Constantin Il 
(Coh. 114) et de Constant Ie" (Coh. 46) qui doivent 
se placer 1c1. La rareté de ces pièces doit tenir à ce qu'on 
n’en frappa qu'un nombre restreint pendant cette période 


d’anarchie. | 
4° FL DELMATIVS NOB C. Coh. 4; P. 15551 et 15552 ; 
1 9r.20: 47 roll, 


IT. Au revers: SECVRITAS PVBLICA. L'Euphrate à demi 


puis celles de Delmace et d'Hannibalien; on doit placer ces deux dernières morts 
au courant de l’année 337; quant aux nouveaux Augustes, ils n'ont pris leur titre 
qu'en septembre, et Eusèbe (Vita Const. 1. IV, c. Lxvin) y a vu avec raison une 
continuation du règne de Constantin, tous les princes gardant les mêmes titres 
qu'ils portaient de son vivant, au milieu de l'anarchie de l'empire. L'atelier de 
Constantinople continua en conséquence à frapper les mêmes monnaies qu'anté- 
rieurement pendant un certain temps, mais sans lettres d'officines. 

1. Sans doute l’atelier ne fonctionna plus avec des officines distinctes pendant 
cette période d'anarchie; je considère les pièces de bronze frappées avec cet 
exergue CONS comme postérieures à la mort de Constantin le Grand parce que 
je n'ai pas trouvé cet exergue sur les pièces de bronze de Constantin Auguste 
c'est-à-dire pendant sa vie, mais seulement sur celles du divus. 
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nu, couché à droite, tenant de la droite un sceptre et de la 
Lie répandant des eaux de son urne ; sur le second plan 
de roseaux. 

Au droit : 1° FL ANNIBALIANO REGI. Son buste nu- 
tête et drapé à droite. Pièce inédite (Voeller). La 
présence des monnaies de Delmace et d'Hannibalien 
prouve que leur mort ne suivit pas immédiatement celle de 
Constantin, ce qui est conforme aux récits des histo- 
riens !. 


III. Au revers: PIETAS ROMANA avec le revers déjà 
décrit. 

Au droit: 1° FL MAX THEODORAE AVG. Son buste dia- 
démé et drapé à droite. Variété de Coh. #4: musée Bréra, 


15 mill. 

Théodora étant l'aïeule de Delmace, la frappe de ses 
monnaies doil persister aussi longtemps que celle des 
monnaies de ce prince, el cesser avec elle. 


Pièces d'or et d'argent. 


Pxeleue’ | . 
CONS 


IV. On trouve au revers : FELICITAS PVBLICA. L' Euphrate 
à demi nu, couché à gauche, le coude gauche posé sur une 
urne d’où l eau coule, tenant de la ÉTAT un poisson el de 
la gauche un gouvernail ; au second plan, un roseau. 

Au droit: FL ANNIBALIANO REGI. Son buste nu, drapé el 
cuirassé à droite. Coh. 1; 96e de la livre D LL LE 
1231 ou 9528 ; 3 gr. D 19 mul. (PI, XVI, n° 14). J'ai a 
dans cette émission ae pièce d'argent parce qu'elle ne 

1. Julien (Orat., 1), prononcé devant Constance II ; éd. Teubner, I, p.19, avance 
que ce prince eh Faire l'exécution de quelques re par les troupes, mais ne 


l'ordonna pas. La période d'anarchie pendant laquelle se mutinérent les troupes 
est indiquée par tous les auteurs : voir également : Epist.ad.S. P. Q. Atheniensem. 
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présente pas de lettres d'officines comme celles des autres 

ÉMISSIONS. 

Monnaies postérieures à la nomination des Augustes, qui 
eut lieu en septembre 337. Ces pièces font partie d'une 


nouvelle émission. 


I. Au revers sans légende. 

Constantin dans un quadrige au galop, à droite, tendant 
la main à une main céleste. 

Au droit : 1° DV CONSTANTINVS PT AVGG. Buste voilé à 
droite. Coh. 760; P:-15191; 1 gr 990 


e ee * + 
Of. F—A—H—S également A—B et A—B. (PI. VI, n° 16). 


II. Avec VN | MR {Veneranda Memoria). 

La Piété debout à droite, voilée et les mains enveloppées 
dans sa robe. 

Au droit: 1° DV CONSTANTINVS PT AVGG. Buste voilé à 
droite. Coh. 716: L.; V.; VO.; 1/2 Centenionalis. N.: 
P.: Of AFF ASF 

La même pièce se présente avec une étoile dans le champ 
du revers formant une deuxième série monétaire frappée 
en même temps que la première. Avec les officines A et H. 


* | * 
VNIMR VNIMR (PI. VI, n°17). 
CONS A CONS H 


III. IVST VEN MEM. L'Équité debout à gauche tenant 
une balance et un sceptre transversal. 


Même droit. Coh. 313 ; Off. A—€; VO. 
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L'ATELIER MONÉTAIRE 
D'HÉRACLÉE DE THRACE 


CLASSIFICATION CHRONOLOGIQUE ET DESCRIPTION DFS ÉMISSIONS 
: MONÉTAIRES DE CET ATELIER PENDANT LA PÉRIODE CONSTAN- 
TINIENNE. 


(305-326, 333-337.) 


L'atelier monétaire d'Héraclée de Thrace fut créé par 
Dioclétien. La province dont il porte le nom appartint au 
César Galère depuis le partage de l'empire, qui eut lieu lors 
de la formation de la première tétrarchie impériale en 293!, 
Lorsque Dioclétien et Maximien Hercule abdiquèrent, au 
1er mai 305, et prirent le titre de Seniores Augusti, l'atelier 
d'Héraclée de Thrace demeura dans les états de Galère 
devenu Auguste ?. Il appartint à ce prince Jusqu'à sa mort, 
le 5 mai 311 ; et passa alors dans les états de Licinius ?, qui 
le conserva jusqu à sa défaite définitive par Constantin en 324. 


1. Lenain de Tillemont, Hist. des Empereurs, IV, p. 23; Aurelius Victor, De 
Caesaribus, 39, Illyrici ora ad usque Ponti fretum Galerio. 

‘2. Eutropii breviarium, lib. X, c. 2. Anonymus Valesii, III, 5. « Maximino 
datum est orientis imperium; Galerius sibi Illyricum, Thracias et Bithyniam 
tenuit.» Galère n'abandonna à Maximin Daza que la Syrie et l'Égypte avec les 
ateliers d'Antioche et d'Alexandrie. 

3. Licinius et Maximin Daza faillirent entrer en guerre après la mort de Galère, 
mais ils y renoncèrent au dernier moment, et la mer de Propontide avec les 
détroits d'Hellespont et de Chalcédoine servit de limite aux deux empires. Les 
ateliers de Cyzique et de Nicomédie appartinrent donc à Maximin Daza jusqu'à sa 
défaite suivie de sa mort en 313; tandis que celui d'Héraclée de Thrace se trouva 
dans les états de Licinius à partir de la mort de Galère. Lactance, De mortibus 
perseculorum, Cap. xxx VI. 


asus 
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Aussi cet atelier livra-t-1l à la circulation les mêmes 
émissions monétaires que tous ceux qui appartinrent à Lici- 
nius à partir de la mort de Maximin Daza en juin 313 !. Enfin 
il entra dans l'empire unifié par Constantin en 324, à la 
suite de la victoire définitive de cel empereur sur Licinius. 


PREMIÈRE ÉMISSION 


La première émission de la période Constantinienne parut 
depuis la formalion de la seconde tétrarchie le 1% mai 
305, jusqu'à l'élévation de Licinius au rang d'Auguste, 
lors du congrès de Carnuntum le 11 novembre 308 ?. 


Il y eut au début de cette émission deux Augustes : 
Constance Chlore et Galère, deux Césars : Sévère II et Maxi- 
min Daza; et enfin deux Augustes qui avaient abdiqué le 
Le mai 305, mais qui gardaient le titre de Seniores Augusti*: 
Dioclétien et Maximien Hercule. Ce fut au cours de cette 
émission que survint la mort de Constance Chlore le 25 juil- 
let 306 *. 

Sévère fut à partir de cette dale promu au rang d'Au- 
guste et Constantin à celui de César. La tétrarchie se trouva 
reconstituée avec Galère et Sévère II Augustes, Maximin 
Daza et Constantin Césars, tandis que Dioclétien et Maxi- 
mien Hercule gardaient encore quelque temps le titre de 
Seniores Auqusti”. Mais Maxence s'étant emparé du pou- 


ï. Cf. J. Maurice, L'Alelier monélaire d'Antioche, Numismatic Chronicle, 1899, 
pp. 227 à 232; L'Alelier mon. d'Alexandrie, Num. Chron., 1902, pp. 120 à 1%5: 
L'Alelier mon. de Nicomédie, Num. Chron., 1903, pp. 238 à 258. 

2. Consularia Conslantinopolitana : Monumenta Germaniae Historica, IX ; Chro- 
nica Minora, [, p. 231, anno 308. 

3. On leur attribua ce titre sur les monnaies jusqu'au moment où Hercule 
reprit le pouvoir en Italie en 307. 

1. Cons. Consl.: Mon. Germ. Hist.: Chron. Min., I, pp. 231 à 306. 

%. Ainsi que le prouve la frappe de leurs monnaies. 
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voir à Rome le 28 octobre 306 !, Maximien Hercule son 
père, rappelé par lui en Italie, reprit le titre effectif d'Au- 
guste en février 307 ?. Dès lors le titre de Seniores A uqusli 
ne dut plus être inscrit sur les médailles, mais les titres 
nouveaux de Maxence et d'Hercule, usurpateurs du pouvoir 
en Italie, ne furent pas reconnus par Galère ; aussi n'émit- 
on pas de monnaies à leurs noms à Héraclée de Thrace, 
atelier de Galère. Sévère ayant péri à son tour, un mois 
plus tard, dans sa campagne d'Italie contre Maxence *. 
Galère songea à élever au pouvoir Licinius, son ancien 
compagnon d'armes. C'est ce qu'il fit à la conférence de 
Carnuntum le 11 novembre 308 ‘, et cet événement marque 
la fin de l'émission présente dans laquelle ne se trouvent 
pas de monnaies de Licinius. 

Les monnaies de bronze de cette émission sont des folles 
de deux pieds monétaires différents. Les plus grands sont 
encore les grandes pièces de bronze créées par Dioclétien lors 
de sa réforme monétaire vers 296 : ces monnaies pèsent de 
9 à 12 grammes. Mais à partir des années 306 ou 307, on 
émit dans les divers ateliers de l'empire Romain des pièces 
plus petites pesant de 6 grammes à 7 gr. 50 c. Cet abaisse- 
ment du poids des monnaies ne résulta pas de la création d’une 
nouvelle espèce monétaire, mais de l’altération de l'espèce de 
follis courante ; aussi ne se fit-il pas à la même date dans 
les ateliers des diverses parties de l'empire qui appartenaient 


1. D'après Euméne, Panegyr., IX, 16, ct Lactance, De mort. pers. XLIV. 
Maxence trouva la mort à la bataille du Pont Milvius exactement quatre ans 
après son avènement au trône, au jour anniversaire de cet avènement. 

2. Pendant l'invasion de Sévère en Italie (Lactance, De mort. pers., cap. xxviI) 
qui précéda de plus d'un mois le mariage de Constantin et de Fausta, lequel eut 
lieu à la fin de mars 307 (Lact., De mort. pers., xxvn). 

3. En avril. Toutes ces dates sont déterminées par la suite des événements. 
Cf. Zosime, Historiae, lib. II, cap. 10; Aurelius Victor, De Caesaribus, 40. Maxence 
fit périr Sévère pendant l'invasion de Galère en Italic. 

4. Consul. Consl., loc. cil. 
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à des empereurs différents !. Mais 1l eut lieu partout posté- 
rieurement à la mort de Constance Chlore, qui avait occupé 
jusque là le premier rang nominal ({i{ulus primi ordinis) 
dans la tétrarchie impériale et à l'occupation de ce rang par 
Galère ; aussi doit-on attribuer à cet empereur cette dégra- 
dation du poids des monnaies qui gagna tous les ateliers de 
l'empire par suite de la nécessité d’avoir des monnaies 
échangeables entre les divers états. Cette diminution du 
pied monétaire des pièces de bronze eut lieu à Héraclée de 
Thrace aussitôt après que Galère eut hérité du premier rang 
parmi les Augustes, à la mort de Constance Chlore *. 


Séries monétaires de l'émission. 
Premiere série. 


Va | Ml nai | MIE 
HTA HTB HIT  HTA HTE HTS 


Deuxième série. 


SIF SIF  SIF SIF .SiF SF 
HTA HTB HIT HTA HT HTS 


Troisième série. 


| | | | | | 
HeTeA HeTeB HeTer HeTeA HeTee HeoTes 


Quatrième série. 


D 
eHTA° eHTBe eHTle eHTAe eHTé eHTSe 


Les lettres S F dans le champ du revers sont des marques 
monétaires, désignant le travail d’une équipe d'ouvriers. 


1. Cf. J. Maurice, L'Atelier monétaire d'Antioche, Num. Chron., 1899, p. 214 
et L'Atelier monétaire de Trèves, Mémoires de la Société Nationale des Anti- 
quaires de France, 1902, p. 135, et supra tome I, p. 373. 

2. Je dois à l'obligeance du colonel Voetter d'avoir pu établir des tableaux 
assez complets de pièces de cet atelier. 
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La troisième el la quatrième séries ne se distinguent que 
par la place des points qui servent de différents monétaires. 


Premiere parlie de l'émission. 


l'rappée antérieurement à la mort de Constance Chlore le 


25 juillet 306. 


I. Au revers : PROVIDENTIA DEORVM QVIES AVGG. La 
Providence debout à droite, levant la main droite vers une 
femme qui tient un rameau levé el s'appuie sur un sceplre. 

Au droit : 1° D N DIOCLETIANO BEATISSIMO SEN AVG. 
Son buste lauré à droite, portant le manteau impérial et 
tenant d’une main une branche d'olivier et de l’autre le 
foudre. Cohen, 422: 2° série ; Off. S: VO. 

20 D N DIOCLETIANO FELICISSIMO SEN AVG. Même 
buste. Cohen, 423 :.2° série ; Off. €: VO. 

3° D N MAXIMIANO FELICISSIMO SEN AVG. Buste ana- 
logue. Cohen, 489, de Maximien Hercule: 2° série : Off. 
ÀA—B—A : VO. 

40 I] manque une pièce de Maximien Hercule portant 
les mots « Beatissimo », etc. 


II. Au revers : GENIO POPVLI ROMANI. Génie coiffé du 
modius nu debout à gauche, le manteau rejeté sur l'épaule. 
tenant une patère el une corne d'abondance. 

Au droit : 1° IMP C GAL VAL MAXIMIANVS P F AVG. Sa 
tête laurée à droite. Cohen, 81, de Galère: 1" série : 
OfFNA BF A —-E—S : L.: VO. 

20 IMP C FL VAL CONSTANTIVS P F AVG. Tête analogue. 
Cohen, 102: 1" série : Off. A—B—T—A—E—S;: P. 8384 : 
0.027 mill.; L.: VO. PA VIFS n%1. 

30 FL VAL SEVERVS NOB CAES. Tête analogue. Cohen, 
27: 1" série ; Off. A—B—1T—A—€—S; FL. : VO. 
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40 FL VAL SEVERVS NOBIL CAES. Tête analogue. Cohen, 
29; 1 série ; Of. A—B—T—A—€—S; P. 8741: "4 gr. 10; 
8144, 10 gr. 15; L.; B.; VO. PI. XVII, n° 2. 

9° GAL VAL MAXIMINVS NOB CAES. Tête analogue. Cohen, 
81; 1" série; OfF. A—B—T—A—€—S; P. 8859, 8860: L.: 
B.; VO. 

L'atelier de Héraclée de Thrace grava sur les coins moné- 
laires, tandis qu’il était dans les mains de Galère, l'effigie 
de cet empereur el celle de Maximin Daza qui était son 
César. Lorsqu'il fut passé dans les mains de Licinius, il grava 
les effigies de Licinius père et fils; même sur les coins 
destinés à frapper les monnaies aux noms de Constantin le 
Grand et de Constantin II. Enfin la prise de l'atelier d'Héra- 
clée par Constantin en 324 obligea les graveurs à repro- 
duire les traits véritables de Constantin et des princes de 
sa famille sur les monnaies frappées à leurs noms. 


Deuxième partie de l'émission. 


Comprise entre la mort de Constance Chlore le 95 Juillet 306, 
l'élévation de Sévére II au rang . d'Auguste el de 
Constantin à celui de César, et l'élévation de Licinius 
en novembre 308. 


III. Aurevers : GENIO POPVLI ROMANI. Avec le type déjà 
décrit. 

1° IMP C GAL VAL MAXIMIANVS P F AVG. Coh. 81 ; déjà 
décrit; 1", 2° et 3° séries; Off. F ; P. 8621: 6 orh 25% 
22 mill.; WG.;6 gr. 60. Les pièces de cette seconde 
partie de l’émission sont souvent du moindre des deux pieds 
monétaires. l'° série: P. 8622. 

2° IMP C FLA VAL SEVERVS P F AVG. Sa tête laurée à 
droite. Variété de Coh. 31 ; f"° série : Off. B—r—A : VO 
10 gr. 80; WG. 


CEE 
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3° GAL VAL MAXIMINVS NOB CAES. Coh. 81 : déjà décrit : 
l'° série. 

4° FL VAL CONSTANTINVS NOB CAES. Sa lête laurée à 
droile. Pièce inédite de Constantin le Grand : |" série : 
A D NO EE WG Ppre O0. 

Le génie est toujours coiffé du modius sur les pièces des 
ateliers d'Orient qui appartenaient à Dioclétien et à 
Maximin Daza. Il en est de même sur les pièces sorties des 
ateliers de Galère el de Licinius, Héraclée de Thrace, 
Thessalonica, Siscia. 


DEUXIÈME ÉMISSION 


Comprise entre le congrès de Carnuntum en Pannonite, où 
Licinius fut élevé au rang d'Augquste le 8 novembre 308 ‘. 
par Dioclétien et Galère; el la mort de ce dernier empe- 
reur survenue le 5 mat 311 *. 


L'atelier d'Héraclée frappa des monnaies de Licinius dès 
le début de cette émission, qui comprend les dernières 
pièces de Galère. La frappe des monnaies de Galérie 
Valérie, fille de Dioclétien et femme de Galère, fut décidée 
au même congrès de Carnuntum *. Ce fut enfin au cours de 
cette émission, pendant les mois d'avril ou de mat 309, 
que Maximin Daza et Constantin quittèrent le titre de Césars 
pour prendre celui d’Augustes ‘. Galère leur avait d'abord 


1. J. Maurice, L'Alelier monélaire de Thessalonica, voir plus haut pp. 41f- 


>, Les Consularia Conslantinopolilana indiquent l'année 311 : les Excerpta Vale- 
siana, III, 8 indiquent le jour. 

3. La frappe des monnaies de cette impératrice dans les ateliers de Galère 
ainsi que dans ceux de Licinius et de Maximin Daza, créatures de Galére, à par- 
tir de ce congrès, en même temps que celles de Licinius; est en effet caractéris- 
lique. Constantin et Maxence en hostilité avec Galère ne firent pas émettre 
les monnaies de Valérie. Cf. L'Atelier monétaire d'Alexandrie, Num. Chron., 
1902, p. 106. 

4. L'Alelier monélaire d'Anlioche. Num. ChronT, 1899, p. 217: voir plus haut 
L'Alelier monétaire de Siscia, pp. 299 à 304. 
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attribué au début de 309, à tous deux, le titre de Fili 
Augustorum, appellation honorifique du même genre que 
celle des Seniores August, mais Maximin Daza, loin des’en 
contenter, se fit proclamer Auguste par ses troupes et le fit 
savoir à Galère. Ce dernier, contraint par les événements, 
donna le même titre à Constantin. Ce ne fut que dans les ate- 
liers de Galère, et seulement dans ceux de Siscia et de 
Thessalonica, que l'on attribua le titre de Fil Augustorum 
aux deux Césars !. Je n'ai pas trouvé de pièces d'Héraclée 
de Thrace qui leur donnent ce titre. S'il n’en existe pas 1l faut 
y voir une preuve de plus de ce que les divers ateliers d'un 
même empereur recevaien{ parfois des attributions spéciales. 
C'est ainsi que l'atelier de Lyon sous Constantin frappa des 
monnaies de Maxence et de Galère que n'émettaient pas ceux 
de Trèves, de Londres ?, etc.; que celui de Rome, sous 
Maxence, émit seul des monnaies de Maximin Daza *; que 
l'atelier de Trèves frappa presque exclusivement les médailles 
célébrant la victoire de Constantin IT sur les Goths en 332 ‘, 
elc. ; que l'atelier de Constantinople fut seul chargé de l’émis- 
sion de toute une série de pièces spéciales comme celles 
de Constantinia Dafne °. Il serait facile de multiplier les 
exemples des attributions spéciales que chaque atelier de cette 
époque recevait à l'exclusion des autres ateliers d’un même 
empereur. Celui d'Héraclée de Thrace donna à Maximin Daza 
ainsi qu’à Constantin les titres de P{ius) F(elix) Invictus) 
Aug(ustus), que l’on ne rencontre pas sur les pièces frappées 
dans les autres ateliers, pendant la même période. 


l. Les ateliers de Maximin Daza ; Alexandrie (cf. L'Atelier monétaire 
d'Alexandrie, Num. Chron., 1902, p.103),et Nicomédie, atelier asiatique de Galère, 
mais ayant de nombreux rapports avec ceux de Daza (L'Atelier de Nicomédie, 
même revue, 1903, p. 221) n'attribuèrent le titre de Filius Augg. qu’à Constantin 
au cours de cette émission et de la suivante. 

. Voir plus haut p. 89. 

Voir, tome Ie", p. 196 ; et 367. 
Id. pp. 482-187. 

. Voir plus haut, pp. 513-519. 
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Ces litres se trouvent sur des monnaies émises à Héraclée 
de Thrace depuis le mois de mai 309 (époque de la 
reconnaissance de Constantin et de Maximin Daza comme 
Augustes par Galère) jusqu'en l’année 312. Les pièces de 
bronze de cette émission ont des poids analogues à ceux des 
plus petites de l'émission précédente, variant de 7 or. D( à 
9 gr. 50; et des diamètres variant de 23 à 26 mill. 

L'atelier d'Héraclée de Thrace fonctionna à parir de 308 
avec cinq officines. 


Y LA L.: LA £: ] LA ® E 
Séries monétaires de l'émission. 


Première série. 


| | nb | | 


———— 


HTA HTB HTF HTA HTE 
Deuxième série. 


| ns | | | 
HeTeA HeTeB  HeTeT  HeTeA  HeTee 


Troisième série. 
| | | | 
eHTAe eHTBe eHTFe °eHTAe eHTEe 


Quatrième série. 


* | * | * | ma * | 
HTA HTB HTFT HTA HTE 
Cinquième série. 
| * | * | * | * _L*% 
HTA HTB HTL HTA RTE 
Sixième série. 
Tr 0 | U | U | U LE, 
HTA HTB HTF HTA HTE 
Septième série. 
* | U AE M * | Ù #* | U * | U 


HTA HTB HTT HTA HTE 
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I. Au revers : GENIO CAESARIS. Génie coiffé du modius, 
à demi nu, debout à gauche, tenant une patère dont la 
liqueur coule et une corne d’abondance. 

1° GAL VAL MAXIMINVS NOB CAES. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 40; 2e série ; Off. Fr —-Z; VO.; 3° série ; Off. B—A ; 
P. 8145 ; 6 gr. 90 ; 26 mill. ; 4° série; OfF. B—A; VO. 

PI. XVII, n° 3. 

Le César Maximin Daza ayant été adopté par Galère, ce 
dernier fit envoyer àses ateliers monétaires l'effigie de Daza, 
que l'on trouve sur les monnaies d'Héraclée de Thrace 
frappées à son nom. 

On devrait trouvér dans cette émission des pièces de 
Constantin César, mais je n'en ai pas rencontré. 

20 IMP C VAL LIC LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée à 
droite. Coh. 39: 3° série; Off. À : P. 9026; 5"gr25; 
27 mul. 

3° Il existe peut-être une pièce analogue au nom de 
Galère Auguste. 

4° IMP C GAL VAL MAXIMINO P F INV AVG. Sa tête laurée 
à droite. Pièce inédite ; 4° série; Off. A; VO. 

Cette monnaie est hybride, car l’on ne dut plus inscrire 
la légende genio Caesaris au revers des pièces quand Maximin 
et Constantin furent Augustes el quil n’y eut plus de 
Césars dans l'empire. 


II. Au revers : GENIO IMPERATORIS. Le type est un 
génie coiffé du modius, nu et le manteau rejeté sur l'épaule, 
debout à gauche, tenant une patère dont la liqueur coule et 
une corne d’abondance. 

1° IMP C GAL VAL MAXIMIANVS P F AVG. Sa tête laurée 
à droite. Coh. 48 ; 1re série; Off. A—A ; VO.; 3 série ; 
Off. A—F—A ; P. 8522, 8525: VO.; 4° série; Off. A—B—T 
— A—€ : P.-8524 AB" VO. 116 sérief ON ARR AE 
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P. 8526-8; 6 gr. 05; 25 mill.; 7e série ; Off. A—T-—A—E€: 
VO. | 

2° IMP C VAL LIC LICINIVS P F AVG. Tête analogue. Coh. 
RAC ON BTT-A P9085-6: B. 7: # série ; Of. 
A ; P. 9034 ; 6° série; Off. A—E€; P. 9033: 5 gr. 80: 
23 mill. : B. 

3° IMP C GAL VAL MAXIMINVS P F INV AVG. Tête ana- 
logue. Coh. 54; 7e série ; Off. A—B—A—E€ : P., 8840, 8843- 
AB rProWO0. 

4° IMP C GAL VAL MAXIMINO PF INV AVG. Même tête. 
Son effigie. Coh. 53 ; 42 série ; Off. B—A ; VO. : 6e série : 
CHAMBRE: P78841-2 ; 7 SLA LOS TN NO: 
1e série : P. 8843. PLANTE 

D° GAL VAL MAXIMINVS NOB CAES. Même tête, pièce iné- 
dite y 2 série; Off. T—A : VO. 

Cette pièce doit être hybride de même que celle de 
Maximin Auguste qui porte la légende du revers Génio 
Caesaris. 

6° IMP C FL VAL CONSTANTINO P F INV AVG. Tête ana- 
logue. Coh. 193; 7e série; WG. ; 7 gr. 90: Off. A. 


HI. An revers : VIRTVTI EXERCITI (sic). Mars nu, le 
manteau flottant, marchant à droite, portant une haste et 
un trophée. 

Au droit : 1° GAL VAL MAXIMINVS NOB CAES. Sa lête lau- 
rée à droite ; 1'e série ; Of. B ; VO. ; pièce inédite de Daza 
frappée avant son élévalion au rang d'Auguste en mai 309. 

2° IMP C GAL VAL MAXIMIANVS P F AVG. Sa tête laurée à 
droite; pièce voisine de Coh. 230 ; 1re série ; OF. A ; P. 8678 : 
6 gr. ; 27 mill. ; 5€ série ; Off. A—B ; VO. 

3° IMP C VAL LIC LICINIVS P F AVG. Tête analogue ; pièce 
inédite ; 1"° série ; Off. À ; VO. 

4° IMP C GAL VAL MAXIMINVS P F INV AVG. Tête ana- 
logue ; Coh. 210 : 6° série ; Off. À ; P. 8917 ; 7 gr. 10; VO. 
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5° IMP C GAL VAL MAXIMINO P F INV AVG. Tête analogue : 
5e série ; Off. B; VO. 


IV. Aurevers : VENERI VICTRICI. Vénus debout à gauche, 
tenant une pomme de la maiu droite et soulevant son 
voile. 

Au droit : GAL VALERIA AVG. Son buste avec le croissant 
et drapé à droite. Coh. 2; 1" série; Off. A—B—T—A 
P. 8701 ; 5 gr. 59 ; 26 mill. ; 8702, 8708-9: VO. ; 3 série : 
Of. À : VO.; 42 série ; Off. A—B—FT—A : P. 8707 : VO. : 
1t série: Off. B—F—A ; P. 8703-4; VO. 

Les monnaies de l'impératrice Valérie furent émises à 
parür de la conférence de Carnuntum et pendant le cours 
de cette émission jusqu’à la mort de Galère. Elles portent 
les exergues des ateliers de Galère, ainsi que de ceux de 
Licinius et de Maximin Daza, qui reconnaissaient l'autorité 
de Galère. Valérie était fille de Dioclétien et femme de 
Galère, empereurs qui avaient organisé la conférence de 
Carnuntum, où Licinius vint également recevoir le titre 
d'Auguste, et où fut décidée cette frappe des monnaies 
de Valérie. Ces monnaies cessèrent d’être émises dans les 
élats de Licinius aussitôt après la mort de Galère, tandis 
qu'elles continuèrent à l’être quelque temps encore dans les 
ateliers de Maximin Daza, empereur qui prétendit d’abord 
à la main de Valérie, veuve de Galère, avant de la persé- 
cuter à son tour ! sd Gi la fit enfin périr ainsi que sa 
mère Prisca à Thessalonica en 315. 


1. Lactance, De morl. pers., cap. xxxix. 
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TROISIÈME ÉMISSION 


Comprise entre la mort de l'empereur Galère, le 5 mai 311. 
el le commencement de l'année 319. 


Cette émission est caractérisée par l'absence des monnaies 
de Galère, mort le 5 mai 311. L'atelier d'Héraclée de Thrace 
passa à cette époque dans les états de Licinius. En effet 
cet empereur arriva avec son armée sur l’une des rives du 
Bosphore tandis que Maximin Daza occupait l’autre, après 
la mort de Galère, et tous deux furent sur le point de 
commencer la guerre, mais ils en pesèrent les chances 
douteuses et convinrent que chacun d'eux garderait l'une 
des rives du Bosphore !. 

Les ateliers de Licinius et ceux de Maximin Daza eurent 
des émissions synchroniques après la mort de Galère. 

Les légendes Jovi Conservatori et Jovi Conservatori 
Augg. furent communément inscrites sur les monnaies qui 
sortirent des ateliers de ces deux empereurs de 311 à 313. 
Ceux de Maximin Daza émirent seuls les pièces qui pré- 
sentaient au revers les légendes Genio Augusti, Imperato- 
ris, etc., et le type du génie coiffé du modius, tenant une 
corne d'abondance et versant la liqueur d’une patère sur un 
autel allumé, type qui rappelle le culte de l'empereur 
auquel Maximin Daza avait attaché une très grande impor- 
tance dans ses états ?. 

Un abaissement simultané du poids moyen des monnaies 
de bronze ou folles se produisit dans les ateliers de Licinius 
et dans ceux de Maximin Daza après la mort de Galère 
en 311. Ces monnaies qui pesaient en moyenne de 7 grammes 
à 6 gr. 50 au cours de l’émission précédente tombèrent au 


1. Zbid., cap. xxxvi. 
2. L'Alelier de Nicomédie, Num. Chron., 1903. pp. 225 à 22x. 


Juzes MAURICE. 36 
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poids moyen de 5 grammes en 311 et à celui de #4 grammes 
en 312, sans qu'il fût créé d'espèce monétaire nouvelle. Ces 
dégradations successives du poids des monnaies ont répondu 
à des besoins du moment. Le poids moyen des monnaies 
de bronze se releva pourtant légèrement après la mort 
de Daza; il semble que Licinius ait voulu reprendre 
la frappe d'une monnaie de bronze de Dioclétien, le Dena- 
rius Communis de poids variables entre # gr. 60 et 3 gr. 75. 
Deux courtes émissions parurent du 5 mai 311, date de la 
mort de Galère, à juin 313, époque de celle de Maximin 
Daza, dans les ateliers de ce dernier empereur et dans ceux 
de Licinius. Ce qui permet de distinguer ces émissions ce 
sont les fermetures et ouvertures d'officines qui se produi- 
sirent au début de l’année 312 dans les ateliers d’'Alexan- 
drie !. de Nicomédie ?, de Siscia ? et de Thessalonica *. 


Séries monélaires de l'émission. | 


Première série. 


| | | 


HTA HTB HTF HTA HTE 
Deuxième série. 

Q | Q | Q | a+ 8 | 

HTA HTB HTF HTA HTE 


Troisième série. 
Q | A RIB RIT R|A RIE 


SMAT SMHT SMHT SMHT SMHT 


La deuxième et la troisième séries présentent le même 
différent monétaire,la couronne. Elles se distinguent par la 


. L'Atelier d'Alexandrie, Num. Chron., 1902, p. 115. 

. L'Atelier de Nicomédie, Num. Chron., 1903, p. 233. 

. L'Atelier de Siscia, Num. Chron., 1900, p. 315. 

4. L'Atelier de Thessalonica, Numismatische Zeitschrift, 1900, p. 117 et supra. 


SO LD — 
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place des lettres d’officines dans le champ ou à l'exergue 
ainsi que par l'inscription des lettres S M Sacra Moneta à 
l’exergue des pièces de la troisième série. 


I. Au revers : IOVI CONSERVATORI. Jupiter nu, debout 
à gauche, le manteau rejeté sur l'épaule, tenant un globe el 
un sceptre ; à ses pieds à gauche un aigle. 

Au droit : IMP C GAL VAL MAXIMINVS P F INV AVG. 
Sa tête laurée à droite. Cohen, 115: 1"° série: Off. B—r—€: 
VO. 


IT. Même revers mais avec la couronne qui est le diffé- 
rent des deux dernières séries au lieu de l'aigle dans le 
champ de la monnaie à gauche. 

Au droit : 1° IMP C GAL VAL MAXIMINVS P F INV AVG. 
Même tête. Cohen, 114: 2° série; Off. B—A; B.; VO. 

2° IMP C VAL LIC LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée à 
droite. Cohen, 78 : 2° série; Off. B—A ; P. 9043; 5 gr. 63 ; 
24 mill. ; B.; VO. : 

3° IMP C FL VAL CONSTANTINO P F INV AVG. Sa têle 
laurée à droite, pièce inédite. 2° série; Off. B; B.; VO. 

III. Au revers : IOVI CONSERVATORI AVGG . Jupiter nu, 
debout à gauche, le manteau rejeté sur l'épaule, tenant un 
globe et appuyé sur un sceptre ; à ses pieds à gauche un 
aigle tenant une couronne en son bec. 

Au droit : 1° IMP C GAL VAL MAXIMINVS P FE INV AVG. Sa 
tête laurée à droite. Cohen, 125 : 3° série; Off. A: VO. 

20 [MP C VAL LICINIAN LICINIVS P F AVG. Tête analogue. 
Cohen, 121 ; 3° série; Of. A—B—T; P. 9058; 5 gr. 25: 
0.023 mill. ; VO. PI. XVII, n° 5. 

3° IMP C FL VAL CONSTANTINVS P F INV AVG. Tête ana- 
logue. Pièce inédite. 3° série: Off. A—T ; L.; VO. 

4° IMP C FL VAL CONSTANTINO PF INV AVG. Tête ana- 
logue. Inédite. Off. A; VO. lo V LLoen 6. 
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Les légendes du revers, Jovi Conservatorti et Jovi Conser- 
vatori Augg., ont été principalement inscrites sur les mon- 
naies des ateliers de Maximin Daza en Orient et de ceux de 
Licinius dans la péninsule des Balkans; parce que Maximin 
Daza et Licinius étaient des princes Joviens, ayant reçu 
l'investiture de leur pouvoir, de Galère descendant Jovien 
de Dioclétien. 

L'épithète d'Invictus continua, comme au cours de l'émis- 
sion antérieure, à être inscrite sur les coins servant à frapper 
les monnaies de Constantin et de Maximin Daza ; mais elle 
n’est pas attribuée à Licinius. Cette épithète d’'Invictus ne doit 
pas passer inaperçue ; nous avons vu plusieurs fois au cours 
de ce volume que la Victoire était attachée d’une façon perma- 
nente aux empereurs d'où leur désignation comme : semper 
viclores, Victoriosus semper, Victor omnium gentium, 
Nixn=hs, désignations qu'il ne faut pas confondre avec 
celle d’Invictus. Cette dernière en effet a servi à désigner les 
dieux avant les empereurs. Sol, Jovis, Mars sont particu- 
lièrement désignés comme Jnvicti et en particulier Sol. 
Cumont a fait observer que les divinités romaines dési- 
gnées comme /nvictae sont celles qui ont été identifiées aux 
planètes !, et que cette désignation prit naissance en Orient 
où l'observation de la réapparilion constante des astres a 
conduit à l’idée de leur éternité. Les empereurs aussi ont 
été ? supposés remontant aux cieux étoilés après leur mort 
et fixant leurs séjours dans les astres. 

L'épithète d’Invictus disparut avec la dernière religion 
païenne venue d'Orient, dont le So! Invictus est le symbole 


le plus éclatant. 
Après la conquête de l'Orient, Constantin multiplia les 


1. Cumont, T'exles et monuments figurés relatifs aux mystères de Mithra. 
Bruxelles, 1899, tome 19, pp. 48, 49. 
2. Ibidem, p. 291, 292. 
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ütres qui le désignaient comme Viclorieux !, mais non plus 
comme Jnviclus el pourtant Sol était considéré comme le 
dieu héréditaire de la dynastie flavienne avant la conversion 
de Constantin *. 


QUATRIÈME ÉMISSION 


Comprise entre le commencement de l'année 319, et la 
victoire de Licinius sur Maximin Daza, à Tztirallum en 


Thrace, le 30 avril 313 *. 


En effet cette émission commença en même temps que 
celles des ateliers d'Orient dans lesquelles parurent encore 
des monnaies commémoratives de Galère et des pièces de 
Valérie, qui durent cesser d’être émises presque au début 
de l’année 312 ‘. Elle finit avec la frappe des monnaies de 
Maximin Daza, à la suite de la guerre de 313 entre cel 
empereur el Licinius. Cette guerre dont Lactance nous à 
laissé un récit détaillé fut très soudaine ?. Héraclée de Thrace 
fut assiégée par Maximin qui avait envahi le territoire de 
Licinius, mais au bout de peu de jours l’envahisseur dut 
marcher au devant de son adversaire et livrer combat à 
Tzirallum, à 18 milles de Héraclée, le 30 Avril 313. 
Maximin Daza fut complètement défait, se sauva à Tarse 
en Cilicie, où 1l mourut en juillet 313. On dut forcément 


1. Voir ses lettres dans Eusèbe où il est désigné comme Nrentns à partir de 324, 
De Vila Constantini, lib. III, c. 60; Ntxntns Kevotarivos Méyiotos Eefñastos, 
cap. 61, 62, 69, lib. IV, c. 35: De laudibus Constantin, XI, Constantin blame 
publiquement le culte d'Apollon dans ses lettres écrites à cette époque. 

2. Le culte solaire dans la dynastie des seconds Flaviens. Voir l'introduction 
du présent volume. 

3. Lactance, De morl.pers., xevir. : Kalendis Maiis. 

4. J. Maurice, L'Atelier monétaire d'Alexandrie, Num. Chron., 1902 
p. 111. 

5. Lactance, De mort. pers., x1v, XLvVi, XL VI, 
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cesser d'émettre ses monnaies à Héraclée après sa défaite 
du 30 avril !. 

Les folles de cet émission sont de petits bronzes réduits 
au poids moyen de 3 gr. 60, au diamètre moyen de 
4.021 millimètres. 


Séries monétaires de l'émission. 


Première série. 
| À | B RAF | À | € 


SMAT SMHT SMHT SMHT SMHT 


Deuxième série. 
A | B | [| À | KA 5: 
SMHAT SMHT SMHAT SMHT SMHT 
Les pièces suivantes ont peut-être été frappées égale- 
ment au cours de l'émission précédente. 


Ï. Au revers : GENIO AVGVSTI. Le génie coiflé du modius, 
debout à gauche, tenant une tête de Sérapis et une corne 
d'abondance : à ses pieds à gauche un aigle. 

Au droit : IMP C GAL VAL MAXIMINVS P F AVG. Sa tête 
laurée à droite. Pièce inédite. 1"° série. Off. F—A ; VO. 


IT. Au revers : GENIO AVGVSTI. Même type, si ce n'est 
que le génie lient une patère el une corne d'abondance. 
Même droit. Pièce voisine de Cohen, 28 ; 1re série, Of. 


À : VO. 


IT. Au revers : SOLI INVICTO. Le soleil radié, debout, 
en robe longue, levant la main droite el tenant la tête de 
Sérapis. 


1. Eusèbe, His{. Eccles., x. 5; Lactance, De mort. pers., xLvur à xuix: L'Atelier 
monétaire d'Alexandrie, Num. Chron., 1902, p. 117. Ce fut, d'après Lactance, en se 
voyant abandonné de tous que Maximin Daza mit fin à ses jours : cela dut arriver 
après la publication à Nicomédie, le 30 juin 313, de l’édit de lolérance de Licinius 
à l'égard des chrétiens. 
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Au droit : IMP C GAL VAL MAXIMINVS P F AVG. Sa tête 
laurée à droite. Coh. 161 : 2° série ; Off. A—A : VO !. 

Les pièces suivantes, qui sont loutes de petits bronzes du 
poids moyen de 3 gr. 60 c., ont certainement été émisesen 


312-313. 


IV. Au revers : IOVI CONSERVATORI AVGG. Jupiter nu, 
debout à gauche, le manteau rejeté sur l'épaule, tenant de la 
droite une Victoire sur un globe et appuyé sur un sceptre ; 
à ses pieds à gauche un aigle tenant une couronne en son 
bec. 

Au droit : 1° IMP C GAL VAL MAXIMINVS P F AVG: 
Sa tête laurée à droite. Pièce inédite. 1"° série, Off. A : L. : 
VO. 

2° IMP C FL VAL CONSTANTINVS P F AVG. Coh., 297; 
Môme Of AB T—€; P. 14717 :;3 gr. 550: 0:024mill.; 
14718, 4 gr. 60 c.; 0.021 mill. ; L.; V.; VO. ; effigie de 
Maximin Daza, 

3° IMP C VAL LICINIVS P F AVG. Tête laurée à droite. 
Coh., 108: 1'"° série, Off. A—B—"T-A—E€; P. 9051: 
3 gr. 15c ; 0.022 null. ; 9055, 9056, 3 gr. 01 ce; L.; VO. : 
3 gr. 10; WG. 


CINQUIÈME ÉMISSION 


Comprise entre la victoire de Licinius à Tzirallum en 
Thrace, le 30avril313 et l'élévation des Césars Licinius II, 
Crispus et Constantin IT, le 1* mars 317. 

Première partie. 

Frappée depuis la victoire de Licinius à Tzirallum en 

Thrace, le 30 avril 313, jusqu'à la rupture suivie de 
1. Des pièces analogues à celles qui viennent d'être décrites ont été émises à 
partir de la mort de Galère en 311, dans l'atelier voisin de Nicomédie. L'Atelier 


d'Héraclée de Thrace appartenait à Licinius, mais on y frappa beaucoup de 
monnaies de Maximin Daza à cause du voisinage des états de ce prince. 
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guerre entre Constantin et Licinius en août ou seplembre 


314 !. 


En effet cette partie de l'émission ne comprend plus les 
monnaies de Maximin Daza, qui cessèrent de paraître après 
la défaite de cet empereur. Elle comprend au contraire les 
monnaies de Licinius et de Constantin avec le revers, Joui 
Conservatori Augq., indiquant la corégence de ces deux 
empereurs avant la guerre qui éclata entre eux en 
septembre 314, et mit momentanément fin à la frappe des 
monnaies de Constantin. 

Les poids des folles de cette émission sont voisins de 
ceux des mêmes pièces de la précédente, mais ils ont une 
tendance à s’abaisser encore. 


Première série. 


| | | | | 
HTA  HTB HTP HTA HTE 

Au revers : [. IOVI CONSERVAVORI AVGG. Même revers 
que dans l'émission précédente. 

Au droit : I°1IMP C VAL LICIN LICINIVS P F AVG. Sa tête 
laurée à droite. Coh., 108; 1'° série; Off. B—P—A--€ : V.: 
VO. | 

2° IMP C FL VAL CONSTANTINVS P F AVG. Tête ana- 
logue. Coh., 297; 1" série; Off. B—€ :; VO. 


IT. Au revers : IOVI CONSERVATORI. Même revers. 
Au droit : IMP C VAL LICIN LICINIVS PF AVG. Tête 
analogue. Coh.. 74: Off. À : VO. 


i. Voir plus haut, L'Atelier de Siscia, pp. 320-321. 
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SIXIÈME ÉMISSION 


Celle émission parut pendant el après la querre de 314 et 
Jusqu'à la reconnaissance des trois Césurs Crispus. 
Constantin Il et Licinius dans les deux empires d'Occi- 
dent et d'Orient le 1 mars 311. 


Cette émission pourrait en former deux différentes, 
n'étail la pénurie ! des pièces émises pendant la guerre. 
En effet l'on ne frappa pendant la guerre que quelques mon- 
naies et médaillons aux noms des deux Licinius père et fils 
et quelques pièces de Licinius Ï seul, mais lorsque Cons- 
lantin et Licinius eurent fait la paix, et pris le consulat en 
commun le 1‘ janvier 315 ?, les monnaies de ces deux 
empereurs furent de nouveau émises les unes el les autres 
dans l'atelier d'Héraclée de Thrace qui appartenait à Lici- 
nius. Ce dernier s’efforça même de faire reconnaître son fils 
Licinius II comme César par Constantin en frappant des 
monnaies de Licinius IT, de Crispus et de Constantin IT° 
Césars, deux ans avant que Constantin ne leur reconnût à 
lous ce titre de Césars en 317. Ces monnaies ne furent émises 
que dans les ateliers de Licinius en 315-316. 

La partie d'émission qui correspond à la guerre de 314 
est signalée dans les deux empires d'Orient et d'Occident 
par la frappe de monnaies à légendes caractéristiques. En 
Occident l’on inscrivit sur les monnaies la légende, Soli 
Invicto Comiti Aug. N., pour le seul Auguste reconnu, 
Constantin, dans les ateliers de Rome, Tarragone, Londres. 

1. Voir tome I°", Introduction, p. xcix. 

2. Consularia Conslantinopolitana : Constantino III et Licinio IV, Coss.. 
Chronicon Paschale, Monumenta Germaniae Historica. IX. Ghronica Minora. 

x 
LE exposé ces faits dans mes articles sur l'atelier d'Alexandrie Num. 


Chron., 1902, pp. 12» à 130) et sur l'atelier de Nicomédie {1h., 1903, pp. 238 à 
249). 
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landis que dans les états de Licinius, depuis Thessalonica 
jusqu'à Alexandrie, on fit paraître sur les monnaies l’in- 
scriplion, Jovi . Conservatori . Aug., pour le seul Auguste 
reconnu, Licinius; ou bien l’on frappa des monnaies el 
médaillons aux noms des deux princes Joviens l’Auguste 
et le César, Licinius père et fils, seuls empereurs reconnus, 
pendant la guerre de 314. Ce qui indique que ces pièces 
ont été frappées pendant la guerre, c’est que les ateliers 
d'Orient émirent aussitôt après la paix des monnaies 
frappées aux noms des deux Augustes, Licinius et Cons- 
tantin, et des trois Césars, Licinius II, Crispus et Cons- 
tantin IT !. C'est donc antérieurement à cette époque que 
parurent les monnaies des deux Licinius père et fils, seul 
Auguste et seul César, dont la description va suivre. J'ai 
donné dans une étude sur l'atelier d'Alexandrie la raison 
qui dut, à ce qu'il semble, décider Licinius à élever son fils 
au rang de César, dès la guerre 314 ?, à savoir le désir de 
le faire échapper aux conséquences de sa naissance servile. 

Lorsque la paix fut conclue entre les deux empereurs 
à la fin de cetle année, le désir de conserver à son fils le 
tre de César décida Licinius à faire des avances à Cons- 
lantin et à attribuer le même titre aux fils de ce dernier; 
c'est ce qu'indique la frappe des monnaies des trois Césars 
en Orient aussitôt après la guerre *. Je reviendrai sur ce 
sujet, notamment sur la frappe des rares monnaies de 
Constantin II, prince dont il faut fixer la naissance au 
T'août 314 ‘, deux ans plus tôt qu'on ne le pensail. | 


1. J. Maurice, L'Atelier de Nicomédie, Num. Chron., 1903, pp. 247-8. 

2. J. Maurice, L'Atelier d'Alexandrie, Nam. Chron., 1902, p. 130. 

3. Ainsi que l'inscription sur les monnaies des légendes Jovi Conservatori 
Caess, au pluriel {voir J. Maurice, L'Atelier d'Alexandrie, Num., Chron., 190?, 
pp. 125 ct 126), et Providentiae Caess., au pluriel, que l’on trouve dans l'émission 
présente d'Iéraclée de Thrace. 

4. J. Maurice, L'Atelier de Nicomédie, Num. Chron., 1903, p. 242. 
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Premiere partie. 
Séries monélatres de cette partie de l'émission !. 


Première série. 


| | | | | 
HTA HTE Ath HTA HTE 


Deuxième série. 


a | eue 
SMHA SMHB  SMHT  SMHA  SMHE 


Troisième série. 


RS 1 MNT 
SMHTA SMHTB SMHTM  SMHTA  SMHTE 


L'atelier d'Héraclée de Thrace {Heraclea Thracium; est 
désigné dans les exergues ainsi qu'on le voit dans le tableau 
ci-dessus par les lettres H et HT et l'on à les sigles HTA — 
SMHA—SMHT A à € à traduire par /leraclea Thracium ou 
Sacra Monela Heracleae ou Ieracleae Thracium. 


I. Au revers : 1OVI CONSERVATORI AVG. Jupiter nu. 
debout à gauche, le manteau sur l'épaule gauche, tenant 
une Victoire sur un globe et appuyé sur un sceptre: à ses 
pieds à gauche un aigle tenant une couronne en son béc. 

Au droit : IMP C VAL LICIN LICINIVS P F AVG. Sa tête 
laurée à droite. Coh. 91 : 1"° série: Off. A ; VO.; COP.: 
Off. B— €. 


II. Au revers : 1 O M ET FORT CONSER D D NN AVG 
ET CAES. (Jovi Optimo Maximo el l'ortunae Conserva- 
toribus Dominorum Nostrorum Augusti et Caesaris):et 

1. Monti et Laffranchi. 1 diversi stili nella Monelarzione Romana : Rivisla Il di 


Numismalica, fasc. 1, 1907; voir le tableau adjoint à cel article très complet 
mais plein d'erreurs chronologiques. 
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comme lype, Jupiter nu, debout à gauche ; le manteau 
rejeté sur l'épaule, tenant un globe surmonté d'une Victoire 
el un sceptre, en face de la Fortune debout tourelée qui 
ent une corne d'abondance et un gouvernail posé sur un 
globe. 

Au droit: D D N N IOVII LICINII INVICT AVG ET CAES. 
Bustes laurés et en regard des deux Licinius, soutenant 
ensemble une statue de la Fortune. Coh., tome VII, p. 210, 
n° 1; 2%série ; OA VO) TO NA MEN 


IIT. Au revers : | O M ET VIRTVTI D D N N AVG ET 
CAES. Jupiter nu, debout à gauche, le manteau rejeté sur 
l'épaule gauche et tenant un sceptre ; à côté de lui un 
trophée au pied duquel sont deux captifs. 

Au droit : Même légende du droit. Bustes semblables des 
deux Licinius mais soutenant ensemble un trophée orné de 
boucliers. Coh., tome VII, p. 211; 2% série ; Off. A: V.: 
9" série; Of. A ; P. 14343: 3 gr. 60; 0.022 mm. : effigies 
des deux Licinius : Off. €. Banduri, supplément par Tanini, 
p. 257, les deux bustes au droit soutenant une Victoire. 


PI. XVII, n° 7. 


La pièce d'or suivante est classée dans cette émission par 
son exergue qui est celui de la troisième série et qui ne 
parut pas plus tôt; mais le chiffre des vœux qui sont inscrits 
sur celte monnaie est celui qui fut compté à partir de 
l'année 313 dans les états de Licinius. En effet, c'est en cette 
année que cet empereur accomplit ses quinquennalia (ayant 
été élu en 308) et qu'on lui souhaita pour l'avenir ses 
Vota X, suivant la formule VOTIS V MYLTIS X. Cette for- 
mule dut être reproduite sur les monnaies jusqu’à l’année 
de l’accomplissement des Decennalia de l'empereur (318);, 
où seulement jusqu'à l’année précédente (317), qui fut celle 
pendant laquelle on célébra peut-être ces Decennalia par 
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anticipation et où on les inscrivit sur les monnaies, sous Ja 
forme VOTIS X MVLTIS XX. 
On trouve : 


IV. Au revers : VOTIS V MVLTIS X. La Victoire debout 
de face regardant à droite, tenant un bouclier posé sur un 
Cippe ; sur le bouclier on lil: VICTORIA AVG. Il est à 
remarquer que l’Auguste désigné est au singulier. 

Au droit: LICINIVS-AVGVSTVS. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 204: aureus: L.: 3 gr. 91; 19 mill. 


Deuxième partie de l'émission. 


Comprise entre la prise en commun du consulat par 
Constantin el Licinius le 1% Janvier 315 et la date de la 
reconnaissance des trois Césars Crispus, Constantin II 
el Laicinius II dans l'empire romain tout entier le 
furars 311. 


On émit pour la première fois en 315-316 à Héraclée 
de Thrace des pièces présentant une porte de camp comme 
type avec la légende Providentiae Auggq où Caess. Ces pièces 
ne parurent dans les ateliers de Constantin en Occident'ainsi 
que dans plusieurs ateliers d'Orient qu'après la guerre de 
324; mais une première émission en eut lieu dans les ate- 
hers de Nicomédie et de Héraclée de Thrace entre la guerre 
de 314 et l’année 320. Ce qui le prouve, c'est qu'il existe 
des monnaies des deux Licinius père et fils présentant cette 
légende et ce type du revers: et que certaines de ces 
monnaies portent la lettre € de la cinquième officine qui fut 
fermée de 320 à 324. Les deux Licinius ayant ensuite cessé 
de régner, leurs monnaies ont dû être émises de 314 à 320. 
Mais il est moins aisé de démontrer que ces pièces à la 
légende Providentiae etc., et au type de la porte de Camp 
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aient été émises de 314 à 317. On peut pourtant remarquer 
que la première série d’exergues qui se trouve sur ces pièces 
ss à _l_ semble avoir cessé d’être frappée en 317. En 
HTA HTE 

effet, on ne la trouve pas sur les pièces de Crispus et Cons- 
lantin II, ou de Licinius II frappées à partir de cette 
époque. Ce fait demande une explication. Les deux chan- 
celleries de Constantin et de Licinius semblent s être 
entendues à partir du 1°" mars 317 comme l'avaient fail 
les empereurs eux-mêmes d'Orient et d'Occident. Elles 
adoptèrent une titulature uniforme pour les Césars qui 
venaient d’être reconnus pour les deux empereurs. Jusqu'à 
cette époque, au contraire, les ateliers de Licinius avaient 
seuls émis à partir de 314, des pièces aux noms des Césars 
el principalement de Licinius IT ; mais ces princes portaient 
des noms et des titres absolument fantaisisies. On a 
vu que pendant la guerre même de 314 Licmius avait 
frappé des bronzes sur lesquels son fils était associé comme 
César à son empire. La frappe après la guerre de 314 de 
ces monnaies des Césars aux inscriptions irrégulières est 
attestée par l'existence des pièces de Nicomédieet d'Alexan- 
drie présentant les noms de Crispus et de Constantin Il 
Césars et caractérisées par des sigles spéciaux du 


revers 4] A et K | À 
SMN si Le ne 
ALE 

J'ai expliqué dans une étude sur Alexandrie que Licinius 
avait créé son fils César après la guerre de 314 pour le faire 
échapper aux conséquences de sa naissance servile !, et que 
pour obtenir l'adhésion de Constantin à cette politique il fit 
émettre après avoir fait la paix avec lui des monnaies des 


1. J. Maurice, L'Atelier monétaire d'Alexandrie, Num. Chron., 1902, p. 131, 
et t. Le, p. xcvn; Otto Seeck, loc. cit. 
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Césars Licinius Il, Crispus et Constantin I, avec le 
légende 10VI CONSERVATORI CAESS !. 

Mais Constantin refusa d’acquiescer aux proposilions de 
Licinius el ne proclama lui-même l'élévation des Césars 
qu'en 317, comme le prouvent les émissions de Trèves, 
Arles, Londres, Rome, Tarragone, dont les émissions de 
315 et 316 ne contiennent pas de monnaies des Césars ?. 

Le jeune Licinius porta sur les monnaies des ateliers 
d'Orient en 314, 315 et 316, les noms suivants : D'ominus. 
N(oster) Val(erius) Cont{antinus) Licinius Nobi(ilissimus, 


\ 


Caesar). 

À partir du 1°" mars 317 au contraire, il ful désigné sur 
les monnaies de tous les ateliers de l'empire de la façon 
suivante : D(ominus) N{oster) Val(erius) Licin(ianus) Liei- 
nius Jun{(ior) Noblilissimus) C(aesar). Le prénom de Cons- 
tantinus, que Licinius semble avoir donné à son fils, inten- 
thonnellement, après la guerre de 314 en lempruntant à 
l’empereur Constantin, disparut de la liste de ses noms 
au 1% mars 517; ce fut à partir de cette date qu'il porta 
le nom de Licinianus qu'il tenait de son père. 

Constantin II dont l'anniversaire de naissance est indiqué 
le 7 du mois d'août dans les Fastes de Polemius Silvius ?. 
naquit, selon Zosime * et Aurelius Victor ?, peu de temps 
avant son élévation comme César. Zosime dit même : 
où mob moA Av muepwv. L'époque de sa naissance a en 
conséquence été déterminée par tous les auteurs modernes 
comme proche de celle de son élévation au rang de César, 


1. J. Maurice. L'Atelier monétaire de Trèves, Mémoires de la Société des Anti- 
quaires de France, 1902, et supra, t. I*, pp. 415 à 417. 

2. Notamment l’Alelier d'Arles qui présente des pièces datées par le IV* con- 
sulat de Constantin ; voir plus haut pp.144 à 155. 

BACIeLS UE, p.209. 

4. Zosime, Hist.,1. III, cap. 20. 

5. Aurelius Victor, Epitome, XLI, 4 : :‘ iisdem diebus natum ”. 
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que l'on plaçait au 1°" mars 317, el l’année 316 choisie pour 
celle de cette naissance ‘. Mais la donnée fondamentale du 
problème est changée s1 l'on admet que des monnaies de 
Constantin IT César ont été émises aussitôt après la guerre 
de 314. C'est dans ce cas dans la période qui précède immé- 
diatement cette guerre, au 7 août 314, qu'il faut placer la 
naissance de ce prince. En la fixant à cette date on se rend 
mieux compte de ce qu'a dit un panégyriste contemporain ?, 
lequel présente le jeune Constantin IT comme « jam 
maturalo studio litteris habilis, jam felix dextera fructuosa 
subscriptione laetatur », lors des Quinquennalia des Césars 
en 321. Cet avancement dans les lettres et dans l’écri- 
ture, ainsi que l'intérêt qu'il est dit également porter aux 
vicloires de son frère Crispus *, seraient peu compréhen- 
sibles si le jeune César n'avait eu alors que 4 ans, mais 
sont possibles s'il avait 6 ans et demi. Et le texte de 
Zosime se lrouve ainsi complètement d'accord avec lui- 
même, puisque l'on a vu que c'était aussitôt après la guerre 
de 314 que cel auteur place l'élévation des Césars. Il en 
est de même d’Aurelius Victor ‘. La naissance de Con- 
stantin IT doit donc remonter au mois d'août 314. 

L'on comprend enfin la conduite de Constantin le Grand 
dans ce cas aussi facilement que si Constantin II était né 
en 316. En effet, cel enfant n'était âgé que de 3 à 4 mois 
après la guerre de 314, et son père ne devait pas être aussi 


1. C'est l'avis de Lenain de Tillemont, Hist. des Empereurs, IV, note 38, 
p. 638, bien qu'il avoue que la difficulté soit grande. Cf. O. Seeck, Die Zeitf. d. 
Gesetze Conslantins, Zeilschrift f. Rechts-Geschichle, 1889, vol. X, p. 186. 
E. Ferrero, Mogli e Fili di Costantino, Accademia R. d. Scienze di Torino. 
Séance, 13 février 1898. 

2. Eumen. Paneg., X, Nazarii Constantino A. dictus, cap. 37. 

3. Idem, C. 36. 

4. J. Maurice. L'Alelier monétaire d'Alexandrie, Numismatic Chronicle, 1902, 
p. 129. 
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pressé de le déclarer César que Licinius l'était d'élever à ce 
rang son fils qu'il voulait affranchir de sa naissance servile. 

Il est facile de comprendre que Constantin ait reculé de 
deux ans et demi, jusqu'au 1° mars 317, l'élévation au rang 
de César de ses deux fils (le second seul étant de Fausta, 
dont l'élévation de Crispus aurait excité la jalousie); et qu'il 
se soit refusé jusque là à reconnaitre le jeune Licinius, qui 
élait un bâtard, né d’une esclave, car la sœur de Constantin. 
Constantia, avait épousé Licinius et n'avait pas d'enfants. 


Séries monétaires. 


Première série. 
rm al 
Deuxième série. 
ea Eur | ae sans 
SMHA SMHB SMHN SMHA SMHE 
Troisième série. 


| | | | 
SMHTA  SMHTB  SMHTM  SMHTA  SMHTE 


Quatrième série. 


| | | | | 
MHTA MHTB MHTP MHTA MHTE 


Cinquième série. 
| | | | | 
eMHTAe eMHTBe eMHTPe eMHTAe eMHTEe 
J. Au revers: PROVIDENTIAE AVGG N N. Porte de Camp 
ouverte au milieu et surmontée de trois tourelles. 
Au droit : IMP LICINIVS AVG. Son buste lauré et drapé à 
gauche et tenant de 1a gauche un globe et un sceptre sur 


Juzes MAURICE. 37 
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l'épaule et de la droite le foudre. Pièce inédite. 1" série; 
Off. B; VO. 

IT. Au revers : PROVIDENTIAE AVGG. Même type du 
revers. 

Au droit: 1° IMP LICINIVS AVG. Son buste lauré et drapé 
à gauche, tenant de la gauche un globe et un sceptre sur 
VE et de la droite le foudre. Coh. 145; 1"° série ; Off. 
A—B—1—A—€: P. 14251-3 : 3 gr. ; et 18 mill. ; et 2 gr. 80; 
L.: VO.: 2" série : L. : Of. A—B. 

PT. XVIL, n° 8. 

2° IMP CONSTANTINVS AVG. Buste analogue à gauche. 
Coh. 459; 2me série; Off. B ; L. ; T.; VO. 

Ces trois pièces continuèrent à être émises au cours de 
l'émission suivante, mais la première série d’exergues ne 
fut plus inscrite sur les monnaies après le 1° mars 317. 


III. Au revers : PROVIDENTIAE-CAESS, avec la même 
porte de camp surmontée de trois tourelles. 
Au droit: D N VAL CONST LICINIVS NOB C. Buste ana- 
logue au précédent. Pièce inédite. 5° série ; Off. À ; VO. 
Pl XVI RU 
Il est probable que des pièces de Crispus et de Con- 
stantin II ont été frappées à Héraclée de Thrace comme 
à Nicomédie! après la guerre de 314, mais je n'en a 
pas trouvé. Les monnaies de Nicomédie émises à cette 
époque sont caractérisées par des légendes du droit fau- 
tives; par des omissions ou des changements de lettres ?. 
Peut-être la désorganisation du travail que l'on constate 
à Nicomédie ne s’est-elle pas produite dans l'atelier 
d’Héraclée de Thrace. Je n'ai pas rencontré de monnaies 


1. J. Maurice, L'Atelier monétaire de Nicomédie, Num. Chron., 1903, p. 248. 
2. J'ai décrit ces pièces présentant des légendes du droit irrégulières dans 
mon étude sur l'atelier de Nicomédie dans la Num. Chron., 1903, pp. 247-248. 
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de cel atelier qui présentassent des légendes incorrectes 
teiles que celles que l’on trouve sur les pièces de 
Nicomédie : FL VN CRISPVS NO-CAS: : ou encore FL CL 
CONSTANTINVS NOV CS. 

On à frappé de nouveau après la guerre de 314 à Héraclée 
de Thrace, comme dans les autres ateliers de Licinius, les 
pièces suivantes présentant les exergues de la première série. 

IV. Au revers : IOVI CONSERVATORI AVGG avec le type 
décrit dans les émissions précédentes. 

Au droit : 1° IMP C VAL LICIN LICINIVS P F AVG. Sa tête 
laurée à droite. Coh. 108 ; 1"° série ; Off. A—B—"—A—E€. 

20 IMP C FL VAL CONSTANTINVS P F AVG. Tête ana- 
logue. Coh. 297 ; 1" série; Off B. Je ne retranscrirai pas 
la liste des collections dans lesquelles on trouve ces pièces 
communes qui ont élé émises avant et après la guerre de 
314. | 

La pièce d'or suivante est classée dans cette émission 
par son exergue. 

V. Au revers : IOVI CONSERVATORI AVGG. Jupiter nu, 
debout à gauche, le manteau rejeté sur l'épaule gauche, 
tenant un globe surmonté d'une Victoire et appuyé sur un 
sceptre ; à ses pieds à gauche un aigle lenant une couronne 
en son bec. 

Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa têle laurée à 
droite. Coh. 296; Off. B ; MI. exergue de la 3° série, déjà 
inscrit sur les pièces de la 1"° partie de l'émission et qui 
ne parut plus à partir du 1°’ mars 317. 


SEPTIÈME ÉMISSION 


Cette émission parut après la reconnaissance des Césars 
Crispus, Constantin IT et Licinius IT, le 1° mars 317; par 
Constantin en Occident, et par Licinius en Orient. Elle 


580 TOME Il, XV"® ATELIER 


dura jusqu'au moment où les Vofa V des Césars et les 
Vota XX des Augustes furent inscrits au revers des monnaies 
dans les ateliers d'Occident. | 

Elle se distingue de la précédente par l’umformité des 
noms et litres des Augustes et Césars que l’on inscrivit à 
partir du 1€" mars 317 sur les monnaies des deux empires 
d'Orient et d'Occident. 

Elle est en outre caractérisée par tout un ensemble 
d'exergues, et se distingue de l'émission suivante parce 
qu'elle fut frappée dans cinq officines, tandis que l’officine 
€ fut fermée de 320 à 324. Une diminution du nombre 
des officines se fait également remarquer sur les monnaies 
de Nicomédie et d'Antioche frappées de 320 à 324 sans 
qu'on en puisse découvrir la raison !; mais ce fait suffit 
pour distinguer les émissions. 

Le poids moyen des petites monnaies de bronze était, avant 
la guerre de 314, de 3 gr. 60, il tomba ensuite aux environs 
de 3 gr. Il est important de constater que Licinius n adopta 
pas les réformes monétaires de Constantin ?. D'après de 
très intéressantes pesées faites par M. Dattari et suivant ses 
calculs, le poids moyen de ces pièces frappées après la 
guerre de 314 serait de 2 gr. 88 el correspondrait à celui 
des petite pièces à la légende CONCORDIA MILITVM et aux 
effigies radiées d’empereurs de l’époque dioclétienne. Les 
unes et les autres de ces pièces ne sont pas argentées *. 
Constantin créait en 309 le Solidus ou soixante-douzième 
de la livre d’or, et le faisait frapper dans ses États ‘ ; mais 


4. J. Maurice, L'Atelier monélaire d'Antioche, Num. Chron., 1899, pp. 230 et 


231. 
2. J. Maurice, L'Atelier monétaire de Nicomédie, Num. Chron., 1903, pp. 252 


el 253. 
3. Dattari, Étude expérimentale sur les monnaies de la réforme de Dioclélien, 


Congrès numismatique de Bruxelles, 1910, pp. 278, 279. 
4. Voir, t. Ier, Introduction, p. Lxix, et texte, p. 398, et plus haut, L'Atelier de 


Tarragone. 
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Licinius continua à faire émettre uniquement jusqu'en 324 
une pièce d'or qui est le soixantième de la livre !. Cons- 
tantin créa, après la guerre de 31%, une pièce de bronze 
d'un nouveau pied monétaire, que nous avons désignée 
par le nom de Nummus Centenionalis, el qui fut exclusi- 
vement frappée à partir de cette date dans tous ses ateliers ?: 
le poids moyen de ces pièces nouvelles, très régulièrement 
maintenu pendant plus de dix ans, fut de 3 gr. 50. Ce 
n'était pas le poids des monnaies émises dans les élals 


de Licinius. Ce fut sur les petits folles de 2 gr. 88 que 
ny eut donc pas entente entre les empires d'Orient el 
d'Occident jusqu’en 324, relativement à l'émission des 
espèces monétaires. Licinius avait conservé toutes les tra- 
ditions de Dioclétien et notamment son système de poids 
et mesures. Son administration des monnaies n'avait que 
des rapports restreints avec celle de Constantin, et les 
échanges d’effigies impériales n'avaient même pas lieu entre 
les deux parties de l'empire. 

Les corégents ne faisaient pas émettre les mêmes espèces 
monétaires, mais ils avaient intérêt à avoir des espèces 
voisines qui pussent s'échanger entre elles, et celui qui 
émellait des pièces de valeur légèrement inférieure à celles 
de l'autre empereur devait faire bénéficier son gouverne- 
ment de la différence de valeur des monnaies *. On se ser- 
vait, d'autre part, de la balance pour les échanges impor- 
tants de pièces d'or ; et le système de Dioclétien fut conservé 


fut marqué de 320 à 324 un signes pécial de valeur 


1. J. Maurice, L'Atelier monélaire de Nicomédie, Num. Chron., 1903, pp. 251- 
255, pièces pesant 5 gr. 25 et 5 gr. 30. 

2. Voir ci-dessus pour Trèves, Rome, Tarragone, Londres, Siscia, Thessalonica, 
t. [e°, pp. 207, 405 et sq. et t. IT. 

3. C’est ce qui explique, en partie, car les différences d'alliages étaient plre 
importantes, le commerce de pièces de bronze qui se faisait d'une partie À 
l'autre de l'empire. 
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pour la frappe des pièces d'argent, dans tout l'empire; 
jusqu'à la création de la Silique et du Miliarense par Cons- 
tantin; laquelle eut lieu théoriquement en 314. L'émission 
de ces pièces commença au plus lard en 321, mais Constan- 
lin continua à faire émeltre en même temps des Argentei 
Minutuli du système de Dioclétien. C'était l'espèce que 
l'on devait continuer à frapper dans les ateliers de Licinius. 

Les diverses séries d’exergues de l’émission peuvent se 
réunir en deux groupes qui présentent l'un ou l’autre des 
deux exergues suivants : 


ind 4 0 
MHTA—E€ SMHA—E€ 
Les diverses séries ne diffèrent entre. elles que par des 
points placés aux exergues ou dans le champ des monnaies ; 
et par les inscriptions des exergues. 


Séries monétaires de l'émission. 


PREMIER GROUPE 

Première série. 
talons . who Led js FL. 
MHTA MHTB MHTF MHTA MHTE 


Variété de cette série. 
J'LASE 1 2 RUB 
MHTA MHTE 
Deuxième série. 
| | | | 
MHTAe MHTBe MHTPe MHTAe MHTEe 


Troisième série. 
1; swiss hosséioue de 8e 2 
eMHTA eMHTB eMHTFT eMHTA eMHTE 
Quatrième série. 
| Eu | | | 
eMHTAe eMHTBe eMHT[e eMHTAe eMHTEe 
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DEUXIÈME GROUPE 
Cinquième série. 


| | | 


SMHA SMHB SMH 


mn). | 
SMHA  SMHE 


1 


Variété de cette série. 
| À à | 
SMHA SMHE 
Sixième série. 
D OO NE UF Or LE nt be 
SMHae SMHBe SMHle SMHAe SMHEe 


Septième série. 
ER PT ta v : CPR 
eSMHA eSMHB eSMHF eSMHA eSMHE 


Huitième série. 
| ® | e | e | e | e 


SMHA SMHB SMHT SMHA SMHE 


Neuvième série. 
e | e | e | e | e 
e 4. be | e y. :l où | e 


SMHA SMHB SMHT SMHA SMHE 


La lettre À qui se trouve placée dans le champ d'un 
groupe de pièces de la première et de la cinquième série 
est une marque monétaire et indique le travail d’une équipe 
d'ouvriers. Les points sont des différents monétaires qui 
distinguent des séries de pièces pour faciliter le contrôle 
de la Monnaie. 

On trouve : 


I. Au revers : PROVIDENTIAE AVGG. Avec la porte de 
camp ouverte au milieu et surmontée de trois tourelles. 

Au droit : 1° IMP LICINIVS AVG. Son buste lauré et drapé 
à gauche, tenant de la gauche un globe et un sceptre sur 
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l'épaule, et de la droite le foudre. Coh. 145: 1"° série : Off. 
A—B-—T-—A;. P:44255-7; 2:gr0195e mien 
variété avec la lettre A dans le champ; VO.; — 8" et 
9% séries ; Off. À ; VO. ; effigie de Licinius. — 5"° série : L. 

Le foudre est l'emblème de la dynastie lovienne de 
Licmius. Cohen l’a pris fréquemment à tort pour la Mappa 
qui n'apparaît qu’à la fin du règne de Constantin. On en 
constate sûrement l'existence en 326 sur les médaillons 
frappés à l’occasion des Vicennalia de Constantin! : mais 
sur les pièces de Licinius, l’on ne trouve que le foudre. 

2° Même légende et même buste mais à droite. Coh. 146; 
9" série, variété avec la lettre À dans le champ ; Off. A—B; 
P. 14258-9 ; 3 gr. 10 ; 19 mill. : VO. 

3° IMP CONSTANTINVS AVG. Buste analogue mais à 
gauche. Coh. 459 ; 1° série ; Off. B : L.; V. : et variété avec 
la lettre À dans le champ: P. 14846. — 5m, 7m gme et 
9% séries; Off. B : VO. 


II. Au revers : PROVIDENTIAE CAESS. Avec le même 
(ype du revers. 

Au droit : 1° D N VAL LICIN LICINIVS NOB C (Dominus 
Noster Valerius Licinianus Licinius Nobilissimus Caesar). 
Buste analogue. Coh. #1 ; 1'°série ; P.14416. — 1re 2m 3m 
el 5" séries; effigiede Licinius II; VO. ; L.; T.; — 7m série: 
P. 14417, et 9% série ; VO.; Off. A: variété de la 
D" série avec la marque monétaire À dans le champ; 
Qf:FiB; | 

2° D N FL IVL CRISPVS NOB CAES. Buste analogue. Pièce 
inédite ; 1'° série; B. ; P. 15476: 2 gr. 60; 17 mill.; VO. : 
— 4° et 5° séries; P. 15477 ; VO. ; 8° série: L.: B.: VO.;:— 
— 9° série; VO.: — Of. r. 

3® D N FL CL CONSTANTINVS NOB C. Buste analogue. 


1. Babelon. Trouvaille de Helleville, Rev. num., 1906, p. 183. 
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Coh. 168 ; l''série ; Of. €; L. ; P. 15806 ; 3 gr. 20 : 19 mil. 
effigie de Lacinius IT; — 4°, 5° et 7° séries; Off. €: VO: 
— 8° et 9° séries : OfT. €. 

4° D N CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Même buste. 
Pièce inédite; 1° série ; Off. C ; 5° série ; Off. À et €. 

5° IMP LICINIVS AVG. Son buste lauré el cuirassé à droite. 
Pièce inédite. Off. A à €: COP. 


III. Au revers : IOVI CONSERVATORI AVGG. Jupiter nu. 
debout à gauche, le manteau sur l'épaule gauche. tenant un 
globe surmonté d'une Victoire et appuyé sur un sceptre ; 
à ses pieds et à gauche un aigle tenant une couronne en 
son bec. 

Au droit : IMP C VAL LICIN LICINIVS P F AVG. Sa tèle 
laurée à gauche ; pièce décrite dans Banduri, supplément 
par Tanini, p. 256 ; 5° série, variété avec la lettre A dans 
le champ; Of.r. 

Les monnaies de Licinius père, seules, portent les lettres 
de toutes les officines. Les monnaies de Constantin le 
Grand sont presque exclusivement frappées dans l’officine 
B , celles de Cripsus dans l’officine l, celles de Licinius IT 
dans l’officine À et celles de Constantin IT dans l’officine €. 

Les pièces d'or suivantes ont été frappées dans l'atelier 
d'Héraclée de Thrace, au cours de l'émission qui vient d’être 
décrite et ont dû continuer à l'être au cours de la suivante. 

En effet Licinius qui avait élé créé Auguste par Galère 
en 308 célébra ses Decennalia dès l’année 318, et peut-être 
dès 317 par anticipation d'un an. Dès lors, en constatant 
l'accomplissement de ces Vota X, on lui souhaila les Volta 
XX, par les sigles SIC X SIC XX , ou VOT X MVL XX !. 

On trouve sur les pièces frappées dans les élats de 


1. Cf. l'atelier de Nicoméëdie. Num. chron., 1903, pp. 254 à 257. Les Decen- 
nalia Vota de Licinius fils sont célébrés sur des médailles frappées de 323-321. 
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Constantin, des chiffres communs au revers des monnaies 
analogues de Licinius et de Constantin, en raison d’une 
règle que j'ai indiquée en faisant l'étude des ateliers de ce 
dernier. Les empereurs corégents de cette époque se prêtaient 
sur les monnaies qu'ils faisaient frapper à leurs noms res- 
pectifs les chiffres de leurs Vota, c’est-à-dire que Constantin 
attribua à Licinius ses propres Vofa XX sur des pièces 
frappées au nom de Licinius dans ses états: et Licinius prêta 
aussi ses Vofa X Multa XX à Constantin sur des monnaies 
frappées au nom de cet empereur dans ses propres ateliers ; 
mais le fait est moins fréquent ; en voici toutefoisun exemple, 
si la pièce est authentique. 
On trouve. 


IV. Au revers : SIC X SIC XX. Dans une triple couronne 
de perles, un aigle repose en haut sur la couronne. L'exergue 
SMHB (Sacra Monéta Heracleae, Off. B) se trouve également 
à l'intérieur de la couronne en dessous de l'indication des 
Vota. | 

Au droit : 1° LICINIVS AVGVSTVS. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 158 ; P. 1508 ; 4 gr. 80 ; 19 mill. ; pièce de l'espèce 
du 60° à la livre d'or. PI. XVII, n° 10. 

2° CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste diadémé (?) et 
drapé, selon Tanini, qui décrit cette pièce comme se trou- 
vant dans le Musée Hunter. 

Au revers : L’exergue serait HB et non SMHB, et il y 
aurait une quadruple couronne de perles. 

La descriplion du droit de cette pièce est certainement 
fautive, car Constantin ne porta le diadème qu'après la 
guerre de 324. La couronne de laurier a souvent été con- 
fondue avec le diadème. L'émission de cette pièce ne peut 
ètre reculée après la guerre de 324, car l’on n'inscrivit plus 
les Vota X de Constantin sur les monnaies après la défaite 
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de Licinius. Il faut admettre que Tanini a pris la couronne 
de laurier pour le diadème. 


HUITIÈME ÉMISSION 


Comprise entre Le printemps de l’année 320 et le moment 
où l'atelier d'Héraclée de Thrace tomba aux mains de 
Constantin en juillet 324. 


Cette émission, séparée de la précédente par la ferme- 
Lure de la cinquième officine, est synchronique de celles des 
ateliers d'Occident qui débutent par la frappe des monnaies 
portant l'inscription des Vota V des Césars. 

Elle est caractérisée par la présence des monnaies 
de Martinianus Augustus qui font également partie des 
émissions contemporaines de Cyzique et de Nicomédie. 

Martinianus, qui d'après Théophanès régna trois mois !, 
fut créé César selon les auteurs, et Auguste selon les 
monnaies, par Licinius. Ce dernier empereur avait déjà été 
vaincu à cette époque par Constantin à Hadrianopolis et 
était assiégé dans Byzance par terre et par mer. Licinius se 
sauva de Byzance à Chalcédoine en Bithynie et tandis qu'il 
surveillait le Bosphore il envoya Marünianus surveiller 
l'Hellespont à Lampsaque *. Mais vaincu de nouveau à 
Chalcédoine, Licinius se réfugia à Nicomédie où il se 
rendit à Constantin, lequel lui laissa momentanément la vie 
sauve, mais le fit exécuter par ses soldats, quelque temps 
plus tard, en 325, peut-être à l'occasion d’une révolte. 
Martinianus, réfugié, d'après l’Anonyme de Valois, en 
Cappadoce *, périt de même. 


1. Theophanis Chronographia By:., p. 16. 

2. Les récits les plus complets sont ceux d'Aur. Victor, Epilome, 59, et de 
Zosime, Hist., liv. II, chap. 23 et 27. 

3. Excerpla Valesiana, V. 29. 


588 TOME I, XV" ATELIER 


Les pièces frappées au nom de Martimanus à Cyzique et 
à Nicomédie font partie de la série monétaire sur laquelle on 


remarque au revers des pièces le chiffre de valeur ee et au 


droit les têtes radiées d’empereurs. Ces pièces sont caracté- 
ristiques de l'émission présente etil n'est pas possible de faire 
remonter à l’année 319 avec MM. Monti et Laffranchi! la 
frappe des monnaies de Martinianus qui n'a régné qu'en 324. 
Ces auteurs ne tiennent pas compte des faits historiques les 
mieux établis. Aussi leur classement des émissions est-il 
arbitraire, et répond-il dans le cas présent à des impres- 
sions personnelles, . 

Je me vois obligé de relever certaines de leurs erreurs. 
Il est impossible de placer en 317 l'émission des pièces 
des deux Licinius père et fils qui font partie des mêmes 
séries que celles de Valens, parce que Valens ne régna 
qu'en 314. 

On frappa au contraire en 317 dans tous les ateliers des 
deux empires d'Orient et d'Occident les monnaies des deux 
Augustes Constantin et Licinius et des trois Césars Constan- 
Un IT, Crispus et Licinius II. 

L'émission de 317 à 320 diffère par son nombre d’ofli- 
cines, dans les ateliers d'Orient, de celle de 320 à 324 et 
cette dernière comprend les pièces de Martinianus : or ces 
auteurs ont mis une émission à la place de l’autre. Ils ont 
d'ailleurs encore compliqué ce mélange en ne reconnaissant 
pas le synchronisme des émissions des ateliers d'Orient et 
en y ajoutant des pièces frappées sous la tétrarchie ou sous 
Julien *. Je donnerai de nouveau dans le tome III de cet 
ouvage le tableau des émissions des ateliers d'Orient. J'ai 


L. Monti et Laffranchi. 7 diversi slili nella monetazione romana dans: Rivista 
Ilaliana, 1907, fase. 1. 

2. Voir pour le classement de ces pièces: A. Dieudonné, Mélanges numisma- 
liques, Paris, 1909, pp. 289 à 310. 
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voulu seulement expliquer pourquoi je ne pouvais changer 
le classement que j'en ai donné. Le colonel Voetter ! n’a pas 
non plus suivi le classement des émissions de MM. Monti el 
Laffranchi. L'émission présente offre au revers de ses pièces 
la dédicace Jovi Conservatori et le type de Jupiter, insCrip- 
tion et type qui indiquent que la dynastie Jovienne de 
Dioclétien était représentée en Orient à celle époque par 
l'empereur Licinicius, d'origine pourtant Héracléenne. 
Lorsque l'atelier de Héraclée de Thrace tomba au pouvoir 
de Constantin en juillet 324 ?, ilcommenca immédiatement 
à frapper les monnaies de Constantin et de ses fils qui pré- 
sentent au revers le chiffre des vœux qu'on leur souhaitait en 
Occident; au lieu des pièces des deux Licinius. Ces monnaies 
de Constantin et de ses fils portent les différents monétaires 
de l'émission suivante et on peut les y classer en notant que 
cette émission a commencé en juillet 324 à Héraclée de 
Thrace, un peu plus tôt que dans les autres ateliers d'Orient. 


Séries monélaires de l'émission. 


Première série. 
ui La ki La Re rt 
SMHA SMHB SMHr SMHA 
Deuxième série. 
X | X | X X 
LR Ir LR Nr 
SMHA SMHB SMHP SMHA 
On trouve : 


J. Au revers : IOVI CONSERVATORI. Jupiter nu, debout 


1. O. Voetter, Constantinus Junior, communication faite en 1909 à la Société 
Numismatique de Vienne. 
2. Voir tome I:, Introduction, p. cxxvir. 
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à gauche, le manteau sur l'épaule gauche, tenant une 
Victoire sur un globe et un sceptre surmonté d’un aigle qui 
tient une couronne ; à ses pieds à gauche un aigle tenant 
également une couronne en son bec et à droite un captif 
X, 


assis. L'on trouve souvent dans le champ à droite le sigle F 


qui caractérise la 2° série de celte émission 

Au droit : 1° IMP C VAL LICIN LICINIVS P F AVG. Son 
buste radié, drapé, et cuirassé à droite. Coh., 74; 2° série ; 
Off. A—B—n—A ; L.: VO. PL XNILin4 14 

2° IMP C FL VAL CONSTANTINVS P F AYG. Buste ana- 
logue. Coh., 292 ; 1" et.2° séries; .Of.1B TL; V0; 

3° D N VAL LICIN LICINIVS NOB C. Son buste casqué el 
cuirassé à gauche, tenant une haste sur l'épaule et un bou- 
clier. Coh., 21 ; 1% et 2° séries; Of ABS AND NO: 
P. 14380-2 ; poids 2 gr. 95 et 3 gr. 05; diamètre 21 mill. 
Effigie de Licinius. PL AVI 

4° D N FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et 
drapé à droite. Coh., 77; 1"° et 2° séries; Off. F'; L. ; VO. 

5° D N FL VAL CONSTANTINVS NOB C. Buste analogue. 
Coh., 133 ; 1"° et 2° séries; Off. A—P—A ; T.: VO. 

Ces pièces ont été frappées très abondamment dans tous 
les ateliers de l’empire d'Orient. Elles sont très communes 
dans les collections. : 


NEUVIÈME ÉMISSION 


Comprise entre la prise de l'atelier par Constantin, en 
Juillet 324, el la fin de 326 ou le début de 327, aprés les 
morts de Crispus el de Fausta qui advinrent en juillet 
et août 3206. 


En effet cette émission comprit d'abord les pièces de 
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Constantin et de ses fils qui ont élé émises dans les ateliers 
d'Occident pendant la guerre de 324. 

Ces monnaies n'ont pas été frappées aux noms des deux 
Licinius père et fils. Ce fut donc lorsque Constantin se ful 
emparé de l’atelier d'Héraclée de Thrace, après sa vicloire 
d'Andrinople sur Licinius le 3 juillet 324 !, qu'elles com- 
mencèrent à être émises. Constantin dut s'emparer d'Héra- 
clée placée sur la route de Byzance avant d'atteindre celte 
ville, dont il commença le siège le plus rapidement possible ; 
mais 1] ne put passer en Asie qu'environ deux mois plus tard 
lorsque la mer lui fut ouverte par la victoire navale de 
Crispus ?, aussi ne remporta-t-il sa victoire définitive de 
Chalcédoine, sur la rive asiatique, que le 18 septembre 324. 
Il ne prit qu'ensuite la ville de Nicomédie où se trouvait 
l'atelier monétaire le plus voisin de celui d'Héraclée de 
Thrace. Les autres ateliers d'Orient tombèrent encore plus 
lard dans ses mains. Ces faits expliquent pourquoi l'atelier 
d'Héraclée fut le seul, parmi ceux dont Constantin s'em- 
para en 324, qui émit les monnaies sur lesquelles sont 
inscrits les Vofa V des Césars. Leurs Vo{a X furent au 
contraire seuls inscrits sur les pièces de Nicomédie, parce 
que, ainsi que je l'ai déjà montré dans une étude sur Siscia”, 
ces vœux, qui parurent sur les monnaies pendant la guerre 
de 324, continuèrent à y être inscrits après celle guerre, 
lorsque l'atelier de Nicomédie fut tombé au pouvoir de 
Constantin après la bataille de Chalcédoine; tandis que les 
Voia V des Césars et XX des Augusles n'élaient plus 
mentionnés. 

L'atelier de Nicomédie ne reçut pas l'ordre d'inscrire les 

1. C.I.L., I, p. 346 (Calendrier de Philocalus); Cod. Theod., VII, 20,1 (privilèges 
accordés aux vétérans après la première victoire de Thrace datée du cinquième jour 
des Nones de Juillet). 


2. Voir principalement le récit de Zosime, Il, pp. 22 et 23. 
3. Voir plus haut : L'Alelier monétaire de Siscia, pp. 34S-3:6. 
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Vota V des Césars, ordre que l'atelier d'Héraclée de Thrace 
avait encore reçu deux mois plus tôt !. 

L'émission présente comprit, à partir du 8 novembre 324, 
les monnaies de Constance IT, de Fausta, de Helena, ainsi 
que celles de Crispus el de Constantin IT. On remarque des 
effigies diadémées de Constantin le Grand et d’autres des 
Césars, les têtes ceintes du bandeau royal, frappées à l’occa- 
sion des anniversaires de 325, 326, 327. Ces effigies sont 
caractérisées par une disposition spéciale des figures, le 
regardtourné vers le ciel * dans l'attitude de la prière, attitude 
qui est également celle des Div. Elle fut adoptée lors de la 
célébration des Decennalia des Césars, fils de Constantin, 
clreproduite ensuite sur les monnaies à tous les anniver- 
saires impériaux importants Jusque sous le règne de l’empe- 
reur Julien. Elle ne se montra qu'après le Concile de 
Nicée, en 325 ou en 326, sur des pièces dont les 
premières furent émises lors de la célébration par antici- 
pation d'un an des anniversaires impériaux Decennalia 
des Césars ou Vicennalia de Constantin *. Cette disposi- 
ion des figures doit être celle à laquelle Eusèbe fait allu- 
sion dans la vie de Constantin, lorsqu'il dit que cet empe- 
reur se fit représenter dans l'attitude de la prière, le visage 
tourné vers le ciel *; mais Eusèbe n'a fait cette remarque 

1. Pour la chronologie de l'année 324, je suis les conclusions d'O. Seek dans 
Die Zeitfolge der Gesetze Constantin's, Zeitschrift f. Savigny-Stiflung, X, pp. 191- 


195 (Rom.) ; ainsi que dans Zur Chronologie Constantins, Hermès, 1902, p. 155. 

2. Voir L'Atelier de Nicomédie, Num. Chron., 1903, pp. 273-274. 

3. Le Concile de Nicée et la victoire du christianisme durent être les motifs 
déterminants de Constantin. La date de l'émission de ces monnaies semble le 
prouver, l'expression religieuse de ces pièces n'est pas absolument nouvelle, 
puisque l'on trouve des bustes de Divi avec le regard tourné en haut, mais sa 
signification chrétienne ressort de ce fait que Julien Auguste n'en fit plus frapper. 

4. Sa description est en effet la peinture de la réalité. Cf.ÆEusèbe, Vita Constan- 
lini, IV, 15 : ç v tois ypugois voutouast tv abroÿ autos eixôva OÔE yodpsobar 
ÔteTur ou, os ave (Skémetv doxeiv qvaterauivos ro0c Deov, Todrov ebyouévou. ? 

Ces sortes d’effigies se présentent d’ailleurs sur des pièces d'or, d'argent et 
de bronze. Cf. J. Maurice, L'Atelier de Nicomédie, Num. Chron., 1903, p. 275. 
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qu à l'égard des pièces d’or, tandis qu'on trouve les mêmes 
effigies sur les monnaies d'or, de bronze, et d'argent. Une 
autre observation à faire au sujet des pièces de bronze qui 
présentent au revers la légende Providentiae Augq., c'est 
qu une partie seulement de ces pièces présentent des têtes 
ou des bustes diadémés de Constantin le Grand. Il n’en fut 
pas de même pour l’impératrice Sainte Hélène, dont loutes 
les effigies furent diadémées sur les monnaies de tous les 
ateliers, dès le début de leur émission. Plusieurs impératrices 
avaient porté avant Sainte Hélène ! un croissant, qui ressem- 
blait au diadème; et d'autre part l'Orient avait déjà vu les 
monnaies de Caracalla diadémé frappées à Tarse, mais, ainsi 
que l'a fait observer M. Saglio, jamais en Occident cet 
empereur n'adopta n1 en réalité, n1 dans ses effigies, un 
pareil insigne *. 

Les monnaies de bronze de cette émission sont de l'espèce 
que nous avons appelée Nummus Centenionalis, el dont le 
poids moyen est de 3 gr. 50 c., espèce universellement 
émise dans les états de er On frappa en 326 des 
pièces de bronze d'un poids réduit à la moyenne de 2 gr. 50. 

L'espèce d'argent appelée miliarense, d’un poids moyen 
de # gr. 55, d'un diamètre moyen de 0.023 à 0.024 mil- 
limètres, et la silique du poids moyen de 2 gr. 60 c.. furent 
frappées également au cours de cette émission. 


Première série. 


| | | | | 
SMHA SMHB SMHr SMHA SMHE 


1. On peut citer en remontant la série chronologique Magnia Urbica, Zénabie. 
Séverine, etc. 

2. Dictionnaire des Antiquités Grecques et Romaines, par Daremberx et Saglio, 
tome Il, p. 120, article {Diadema) par E. Saglic. 


Juzes Mauricx, 
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Deuxième série. 
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SMHaAe SMHBe SMHPe SMHAe SMHEe 
Troisième série. 
| | | | | 
eSMHA eSMHB  eSMHPr eSMHA eSMHE 
Quatrième série. 
Ludeser emslhifl sfésissilnése | di ty date 
SMeHAe SMeHBe SMeHle SMeHAe SMeHEe 
Cinquième série. 
e | e | e | e | e | 
SMHA SMHB SMHPr SMHA SMHE 
| e | e | e | e | e 
SMHA SMHB SMHP SMHA SMHE 
Sixième série. 
| | | | | 
*SMHA *SMHB x*SMHP *SMHA *SMHE 
Septième série. 
15 2 | # | | # Lt 
SMHA SMHB SMHFr SMHA SMHE 
* | * | * | * | * | 
SMHA SMHB SMHPr SMHA SMHE 
* * * *# # 
SMHA SMHB SMHP SMHA SMHE 


Pièces frappées après l'élévalion de Constance II, le 


8 novembre 324. 

On peut donner, comme le colonel Voetter l’a fait dans 
ses tableaux sur Constantinus Junior, le tableau suivant 
des séries frappées à partir de cette date, parmi celles de 
l'émission courante. 
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Première série. HE 1e ; parue avant et après la mort 


de Crispus. 


Deuxième série. | 


SMHAe—€o 
Troisième série. el 
eSMHA—E€ 
Quatrième série. TER ; parue après la mort de 
Crispus. 
Cinquième série. si 
SMHA—E€ 
Sixième série. sal: 
*SMHA—E€ 
Septième série. —Ÿ— : parue avant et après | ù 
P SMHA—€ P P a mort 


de Crispus. 

Il résulte de ce lableau que c'est un simple déplacement 
des points ou de l'étoile qui a caractérisé les séries frappées 
après la mort de Crispus ; el ces séries ne contenant pas de 
pièces qui n'aient été frappées avant la mort de Crispus, 
on ne doit, 1l me semble, y voir que la fin de l'émission 
présente. 


| + * | 4 
AÉ CEE 
MARS ES mras ft! 


comprennent toutes les pièces de Crispus 


La première el la deuxième série 
la septième Bt À 
SMHA 
el de Fausta. 
Pièces frappées aussitôt après la prise de l'atelier d'Héraclée 
de Thrace par Constantin en Juillet 324. 
Les monnaies qui vont être décrites présentent des 


exemplaires sur lesquels sont inscrits les exergues de la 
première, la troisième et la cinquième séries qui ont conti- 
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nué à être reproduits sur les monnaies au cours de l’émis- 
sion suivante. Les légendes ne comprennent pas les noms 
des Licinius père et fils qui régnaient encore mais qui 
n'étaient plus reconnus à Héraclée de Thrace lorsque 
parurent ces monnaies. 


On trouve : 

I. Aurevers : DOMINOR NOSTROR CAESS. Autour d’une 
couronne de laurier dans laquelle on lit VOT. 

Au droit : 1° CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et 
drapé à droite; variété de Coh. 64; 7° série: avec une 
étoile dans la couronne au-dessous des VOT V: Off. Fr: L. 

2 CONSTANTINVS IVN NOB C. Buste analogue. Coh. 97 ; 
1" série ; Off. l; A: P. 15659,73 7 40 00 me 
GN.; — 7° série; Off. B—1—A ; avec l'étoile dans la cou- 
ronne sous les VOT:V: VO. 


IT. Au revers : D N CONSTANTINI MAX AVG. Autour 
d’une couronne de laurier dans laquelle on lit VOT XX. 


Au droit : CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée à droite. 
Coh. 123; 1"° série; Off. A=B—A; LP 14559 VO 
2° série ; Off. A—B—A ; L.; VO. ; —7e série : F avec l'étoile 
dans la couronne sous les VOT XX; Coh. 127; P. 14602: 
3 gr. 3): 18 mill.; L.:; VO.; Off. A—B—A. 

PE XVHon te 


IIT. Au revers : DOMINOR NOSTROR CAESS. Autour 
d’une couronne de laurier dans laquelle on lit VOT x. 

Au droit : 1° CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et 
drapé, en cuirassé à droite. Coh. 65 ; 1" série: Off. B : 
VO. ; — 7° série; avec l'étoile dans la couronne sous les 
YOT,xX;.Coh..08 : Off..A=B=r VO er 

2° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré et drapé 
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à droite. Coh. 98 ; {"série; Off. F ; VO. ; — 78 série ; avec 
l'étoile dans la couronne sous les VOT X; VO. 


IV. Au revers : PROVIDENTIAE CAESS. Porte de camp 
ouverte et surmontée de trois Lours au-dessus desquelles 
est une étoile !. 

Au droit : FLIVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste 
lauré et drapé à gauche. Inédite; 7e série; Off. P—A : F..: 


VO. 


V. Au revers : Même légende. Porte de camp ouverte, 
surmontée de deux tours au-dessus desquelles est une 
éloile. 

Au droit : 1° CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et 
drapé à droite. Coh. 116: 1° et2° séries ; P. 15478, 1548 ; 
effigie de Crispus; Off. T, rarement A: L.; B.: VO.: 
Off, €. UGS IN DURE 

2 CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré el drapé 
à droite. Coh. 164: Off. A—B—T—A—E€. 1" et 2° séries: 
P. 15771 ; 3 gr. 40; 15773;3 gr. 50 ; — 5° et 4° séries; B.: 
— 5° série; P. 15772, 15774; VO. ; — 7° série; étoile à 
gauche ; VO. 

3° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré et drapé 
à gauche. Coh. 167 ; Off. A—B—L—A—€. 1" série ; L. : VO. ; 
— 2° série; P. 16249; 2 gr. 90 ; 18 mill. ; — 4° et 5° séries ; 
VO. ; — 7° série, 2 ; L.; VO. ; B.; effigie de Constance IT. 

PLaXVEHE n° 15e 


VI. Au revers : SECVRITAS REIPVBLICE (sic). Hélène 


voilée debout à gauche, tenant un rameau baissé el soute- 
nant sa robe. 


1. La porte de camp à trois tourelles était constamment frappée sur les monnaies 
d'Héraclée de Thrace avant la guerre de 321; on grava après la guerre le lype 
comprenant une étoile et deux Lours au lieu de trois tourelles au-dessus de la 
porte; voir plus haut p. 577, 578. 
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Au droit : FL HELENA AVGVSTA. Son buste à droite, drapé, 
el portant un diadème orné de perles et un collier formé de 
deux rangs de perles. Coh. 12 et 13: 1"° série : Off. B—A—€ : 
P. 13902; — 2e série: Off. B—€: Mowat: VO.: 

PL XVII, n° 16. 
3" et, 4° séries; ONF. B—€; VO. ; — 7° série, 2: Of €: 
Fr. 13903. 

VII. Au revers : SPES REIPVBLICAE. Fausta debout de 
face regardant à gauche el tenant deux enfants dans ses 
bras. 

Au droit : FLAV MAX FAVSTA AVG. Son buste en cheveux 
et drapé à droite. Coh. 15 : 1" série; Off. A—€: P. 418: 
VO: V.; — 2e série: VO: Off! À: PI, XVIL. n° 17. 

Les Vofa XXX de Constantin le Grand furent inscrits 
sur ses monnales à partir de l'accomplissement de ses 
Vota XX en 326, et peut-être même dès la première célé- 
bralion de ces Vota en 323. C'est ce qui fait que l'on trouve 
les Vota XX et XXX inscrits sur les pièces de Constantin 
sorties d’ateliers qui fermèrent en 326, comme ceux de 
Tarragone et d’Aquilée. On lit notamment sur un milia- 
rense, pièce d'argent frappée à Aquilée en 325-326, 
l'inscription suivante en légende du revers, VOTA ORBIS ET 
VRBIS SEN ET P Ret sur un cippe placé au milieu du 
champ XX XXX AVG!. 

Les pièces qui vont être décrites furent donc émises en 
329 et 326 ; elles présentent des têtes diadémées de tous les 
empereurs alors régnants. 


VIII. Au revers : D N CONSTANTINI MAX AVG. Autour 
d'une couronne de laurier dans laquelle on lit VOT XXX. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Sa tête diadémée à 
droite, le regard dirigé vers le ciel. J'ai fait photographier 


1. Voir ter po 39 


L'ATELIER MONÉTAIRE D HÉRACLÉE DE THRACE 599 


plusieurs exemplaires de cette effigie. Ce fut à l'occasion de 
l'anniversaire des Decennalia de 325-326 que l’on représenta 
pour la première fois des Lêtes d'empereurs dontle regard esl 
tourné vers le ciel. Coh. 130: 1"° et 2° séries ; Off. A—B—T—A : 
PV Cr 14568-70 ; VO. 
PI, XVII, n° 18. 
20 Même droit, mais avec sa lLêle laurée à droite. Coh. 
129 : 1r° et 2° séries ; Of. A—B—T—A; P. 14566-7; VO.: 
— 4° série ; Off. A—B; VO. PNR TENn 10 
3° CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste diadémé el 
drapé à droite. Coh.1531 : 8° série ; Off. A—B—1T—A ; P.14571 ; 
D D Génie: Off,A=B.-T—-A—€; VO). 


IX. Au revers : CRISPVS CAESAR SMHB en trois res 
dans le champ ; une étoile au-dessus. 

Au droit : 1° Sans légende. Buste diadémé et cuirassé de 
Crispus à gauche. Coh. 60. L'étoile dans le champ est celle 


de la 7° série ; Off. B; VO. 


X. On doit sans doute classer ici la pièce de CONSTAN- 
TINVS CAESAR. Coh. 86; revers décrit par Cohen mais avec 
l'exergue d'Héraclée au lieu de celui de Siscia. 

Au droit, sans légende, buste de Constantin II diadémé 
et cuirassé à gauche. 7° série. 


XI. On peut ajouter également la pièce de CONSTANTIVS 
CAESAR. Coh. 20; revers analogue. 

Au droit : Buste diadémé au lieu du buste lauré que 
décrit Coh. ; le reste pareil ; 7° série. 

Une série complète de pièces analogues présentant au 
revers les inscriptions des noms des empereurs, ainsi que 
de ceux de Fausta et de Helena, fut émise à Antioche ! à 
la même époque. Ces petites monnaies de bronze pèsent 


1. L'atelier d'Antioche, Numismalic Chronicle, 1899, p.231. 
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de 2 gr. 10 à 2 gr. 50 au lieu du poids moyen de 3 gr. 50, 
qui est celui des autres monnaies de bronze de l'émission 
présente. 


Pièces d'argent frappées au cours de cette émission avec 
l'exerque SMH. 


NIT. Au revers : FELICITAS ROMANORVM. Constantin 
debout à gauche entre deux de ses fils, tous trois appuyés 
sur un sceplre el tenant un globe, au-dessus d'eux une 
voûte soutenue par des colonnes. 

Au droit : CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste diadémé 
et cuirassé à droite. Coh. 149: P. 130: 4 gr. 45: 24 mill. 

PA MILLER PAT 

Cette pièce est de l'espèce du miliarense. classée parmi 
les médaillons d'argent dans la collection du cabinet de 
France, ainsi que dans la plupart des Cabinets numisma- 
tiques. 

Les pièces suivantes sont de l'espèce de l'Argenteus 
Minutulus, mais ont des poids particulièrement faibles. 


NIIT. Audroit : CONSTANTINVS AVG. Victoire marchant 
à gauche tenant une palme et une couronne. 

Au droit : Sans légende. Tête diadémée de Constantin 
le (Grand, à droite. les yeux levés au ciel. Coh. 97, mais 
avec SMH à l'exergue: P. 9530: R.; 18 mill. 


NIV. Au revers : CONSTANTIVS CAESAR. Même type 
du revers. 

Au droit : Sans légende. Tète diadémée de Constance Il, 
à droite, les yeux levés au ciel. Coh. 14 ou 15, mais avec 
SMH à l’exergue; V.: 2 gr. 88 : 20 mill. 

Ces pièces d'argent ont dû être frappées, à Héraclée. 
ainsi que dans les autres ateliers de l'empire, à l'occasion 
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des anniversaires 1mpériaux des années 325, 326 et 327. Je 
n'en ai pas pu dresser le tableau complet. Il me manque 
les pièces de Constantin IT et de Crispus. 

L'atelier d'Héraclée de Thrace fut fermé quelque temps 
après les morts de Crispus et de Fausla tseptembre 326. Il 
le demeura jusqu au moment où les monnaies, portant au 
revers en inscriplion la légende (rlorta Erercilus el présen- 
tant comme type deux soldals casqués el se regardant. 
tenant chacun un étendard et appuyés sur des boucliers. 
furent frappées au nom de Constant L élu César Île 
25 décembre 33. 


Piece d'or émises probablement a l'occasion de l'anniver- 


satre de 3920. 


XV. Aurevers : VICTORIA CAESARVM. \'icloire marchant à 
“auche, tenant une couronne el une palme. 

Au droit : CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Son buste 
lauré, drapé et cuirassé à droite. Coh. 204: A°.: # gr. EE 
| 


sohidus. Bachof Écht. Ex. —— 
solidus. Bachofen von Écht. Ex. LE 


DIXIÈME ÉMISSION 


Parue entre l'élévation de Constant 1 au rang de César, 
le 925 décembre 333 !, et celle de Delmatius au même 
rang, le 18 septembre 335 *. 

En effet les pièces qui font partie de cette émission el 
que l'on n avail pas encore rencontrées dans les précédentes 
sont celles frappées aux noms de Rome, de Constantinople. 
et celles à l'effigie de Constant 1. Les deux premières étaient 


1. Cf. Consularia Conslantinopolitana. Mon. Germ. Hist., IX. Chron. Minora, Î, 
p. 231. 

2. [Idem., Constantine et Albino. His Conss. levatus est Dalmatius Cues.. 
XIV. Kal. Oct. Mon. Germ. Ilisl., op. cil., p. 235. 
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frappées dans les autres ateliers de l'empire depuis l'inaugu- 
ration solennelle de Constantinople le 11 mai 330 ! ; celles de 
Constant I le furent à partir de son élévation, comme César, le 
25 décembre 333. L'on ne peut pas encore classer parmi les 
pièces de cette émission celles de Delmatius, qui sont carac- 
lérisées par l'étoile comme différent monétaire et qui ne 
parurent qu'après le 18 septembre 335. L'on peut en conclure 
que la frappe de l'émission étail arrêtée à cette date. 

Les monnaies de bronze de cette émission ont un poids 
moyen de 2 gr. 50. Ce sont des Nummi Centenionales ? de 
poids réduits, car il ne fut pas créé de nouvelle espèce de 
bronze à cette époque. 


Séries monélaires de l'émission. 


Première série. 


RE 12h 'a JP Eur HA ES As 
SMHA SMHB SMHT SMHA SMHE 


Deuxième série. 


RE 
°SMHA  +SMHB  eSMHT  +SMHA  °SMHE 


Troisième série. | 
LP RP 90 DORE RSS 
eSMHAe eSMHBe eSMHre eSMHAe eSMHEe 
Quatrième série. 


eSHMAe  eSMHBe  eSMHTe  eSMHAe  eSMHEe 


Cinquième série. 


0e CR CE CR CR 
SMHA SMHB SMHT SMHA SMHE 


1. Voir plus haut, p. 517. 
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Sixième série. 


» 15 SE 073 et ns Fo 
SMHA SMHB SMHF 
Les séries 2, 3, #, 5, 6 ne comprennent pas de pièces de 
Constant I. On y trouve au contraire celles de Rome et de 
Constantinople. Elles pourraient donc constituer une émis- 
sion comprise entre les années 330 et 333. Mais rien ne le 
prouve !. Il arrive en effet que les pièces d'un empereur ne 
font partie, parmi plusieurs séries contemporaines, que 
d'une seule, qui, dans le cas présent, est la première du 
tableau pour Constant I°'. 


I]. Au revers : Sans légende. La louve à gauche allaitant 
Romulus et Rémus et les regardant. 

Au droit : VRBS ROMA. Son busle à gauche, casqué, 
drapé et cuirassé, avec une aigrellé sur le casque. l'° série : 
Of. €; L. ; VO. ; P. 15265 :.2 gr. 40 ; 18 null: — 2°, 3° el 
6e séries ; Off. €: VO. : GN. 


II. Au revers : sans légende. Victoire debout à gauche, 
le pied posé sur une proue de vaisseau, lenant un sceptre 
transversal et appuyée sur un bouclier. | 

Au droit : CONSTANTINOPOLI {sic). Son buste casqué 
el cuirassé à gauche tenant un sceptre. Coh. 21 ; Of. F—A 
dans toutes les séries ; 1" série: L. ; P. 15201 ; —- 28, 3e et 


6e séries ; VO. PAUL h0422) 


III. Au revers : GLORIA EXERCITVS. Deux soldats 
debout, casqués, tenant chacun une haste, appuyés chacun 


1. On peut toutefois suspendre tout jugement sur ce point. 
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sur leurs boucliers ; entre eux deux enseignes militaires 
surmontées de drapeaux ornés de couronnes. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste dia- 
démé et drapé à droite, avec le diadème orné d'un rang de 
perles. Coh. 254; 1'° série; Off. A—B—T—A—E€: P. 14648: 
LL. ; VO.; — 2° série; L;, VO. ; —3série: P 146242. 
L.;, mêmes officines; — 5° série ; Off. A—B: VO. 

2° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré et cuirassé 
à droite. Coh. 122; 1'° série : Off. A—B—T—A : L.: VO.: 
— 2° série; OfF.A—B—T : P.15712;2 gr. 50; 18 mill. ; VO. ; 
— 9° série; Off, AT ; L.: VO..; 14° série: Off A VO: 
— D° série : Off. A—B—F: VO. 

3° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré et drapé 
à droite. Coh. 104; 1re série; Off. A—B—"—A—€; VO. :— 
2e série ; mêmes off. ; P. 16201-2 ; 2 gr. 10 ; 18 mill ; VO. : 

PI. XVII, n° 29. 
— 3° série: Off, A—B=T— A POICI ER 
— 4° série ; mêmes off. ;: VO. ; — 5° série ; Off. F—A : VO. 

4 FL I CONSTANS NOB CAES. Son buste lauré et drapé à 

gauche. Coh. 74: 1'° série ; Of. B—€; P. 15968 : VO. 


ONZIÈME ÉMISSION 


Pärue entre l'élévation de Delmatius au rang de César 
le 18 septembre 335, et l'élévation des trois fils de 
Constantin au rang d'Auqustes le 9 seplembre NE 9 0 


En éffet les deux séries de monnaies qui composent cette 
émission comprennent des pièces de Delmace frappées 
depuis sa nominalion comme César jusqu’à sa mort, qui eut 


1. Consular, Const.; Feliciano et Titiano. His Conss. Constantinus Aug. ad 
caelestia regna ablatus est die XI Kal. Jun. — Et ipso anno nuncupati sunt tres 
Augusti Constantinus et Constantius et Constans v. Idus Septemb.; Mon. germ. 
hist. IX., p. 235. 
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heu pendant l'été de l’année 337: elles ne comprennent 
pas encore les monnaies sur lesquelles les fils de Constantin 
ont été désignés comme Augustes, ni celles du Divus Cons- 
tantinus (Constantin le Grand) désigné comme père des 
Augustes, P T AVGG. Ces dernières pièces furent émises 
avec celles des trois nouveaux Augustes ; Constantin II, 
Constance II, et Constant I, frappées après le 9 septembre 
331. | 

La mort de Constantin survenue le, 22 mai 337 fut suivie 
d'une période d’ interrègne pendant laquelle il n° y eut 
d'autre Auguste reconnu que Constantin le Grand, suivant 
la remarque d'Eusèbe !. L'atelier de Constantinople ne 
fonctionna pendant cet interrègne qu'avec une seule 
officine ; celui d'Héraclée, au contraire, continua les mêmes 
émissions monélaires que précédemment et garda toutes 
ses officines ouvertes jusqu'au 9 septembre Jo 

Les monnaies de bronze de cette émission sont de deux 
sortes : les unes déjà décrites en tête de l'émission précé- 
dente ont un poids moyen de 2 gr. 50 et un diamètre moyen 
de 17 à 18 mill. ; les autres ont un poids moyen de 1 gr. 50 
et un diamètre he 15 à 16 mill. Cette deuxième et plus 
petite sorte de bronzes représente la moitié du Nummus 
Centenionalis tel que nous l'avons décrit, du poids théorique 
de 3 gr. 50; en tenant compte d’un léger abaissement 
du poids de celte espèce monétaire. La plus grande 
représente ce même Nummus Centenionalis, dont le poids 
moyen serait tombé à 2 gr. 50. 


1. Eusèbe, Vila Cons., IV, 67. 
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Séries monétaires de l'émission. 
Premiere série. 


| miliire aber Sie seu 5h 0 | 
SMHB  SMHT  SMHA  SMHE 


U) 
= 
2 & 
> 


Deuxième série. 


Alt TA RPG ef sale sRee | 
SMHA%  SMHB*  SMHTx  SMHA%  SHHEX 


On trouve : 

I. Au revers : GLORIA EXERCITVS. Deux enseignes mili- 
laires entre les soldats. 

Au droit : 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Coh. 254; déjà: 
décrit ; 1"° série; Off. A—B—T—A—E€; — 2° série ; Off. À : 
P. 14646; VO. 

2° CONSTANTINVS IVN NOB C. Coh. 124; déjà décrit ; 
Off. A—B—FT-—-A ; — 2° série, mêmes officines: VO. 

3° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Coh. 104 ; Off. A—B— 
F—A—E€; 1" série ; — 2° série ; VO. 

4° FL | CONSTANS NOB CAES. Coh. 74; 1" série: OfF. 
B—€ : —— 2€ série : Off. A-—€ : P. 15968: VO. 

5° FL DELMATIVS NOB CAES. Son buste lauré-el drapé à 
droite. Inédite : 1" série ; — 2€ série ; ONF. F : VO. 

6° FL DALMATIVS NOB CAES. Même buste. Coh. 14: 
2e série; Of. F. 

1° Variété produite par une erreur du graveur. FL DELAN- 
TIVS (sic) NOB CAES. Même buste. 2° série ; Off. F ; VO. 


/ 


II. Aurevers : GLORIA EXERCITVS. Deux soldats debout, 
casqués, tenant chacun une haste el appuyés sur un bou- 
clier; entre eux, une enseigne militaire surmontée d'un 
drapeau sur lequel est une couronne. 
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Au droit : 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste dia- 
démé et drapé à droite avec le diadème orné d’un rang de 
perles. Coh. 250 ; 1re série; Off. A—B—T—A—E€ : VO. 

2° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré et cui- 
rassé, ou lauré et drapé à droite. Coh. 114; Off. A—B—1"—A : 
1" série ; VO. 

3° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré el 
drapé à droite. Coh. 92: Off. A—B—T—A;: {re série: 
P.16145; VO. 

4° FL 1 CONSTANS NOB CAES. Son buste lauré, drapé 
el cuirassé à gauche. Coh. 49; OfF. B—E€; 1"° série; P.15919: 
1 gr. 30 ; 17 mul. PISSEV EL sn, 0%. 

5° FL DALMATIVS NOB CAES. Son buste lauré et drapé à 
droite ; une étoile. Coh. 6: 1" série; Off. F: VO. 

PI, XVII, n° 94. 

6° VRBS ROMA. Buste de Rome à gauche avec un casque 

surmonté d'une aigrette et le manteau impérial. Coh. 1: 

O2 8 A €, P 15230; 1 gr. 85; 16 mill.; 15231-2: 
PEL CN. 

1° CONSTANTINOPOLI. Buste de Constantinople à gauche, 
avec le casque lauré et le manteau impérial, tenant un 


sceptre. Coh. 5: Of. A—F—A—E€: P. 15175: VO. : GN. 


Pièces de Constantin le Grand émises aprés 


le 9 septembre 337. 


I. Au revers : IVST VEN MEM. L'Équité deboutà gauche, 
tenant une balance et la main gauche enveloppée dans son 
vêtement. 

Au droit : DV CONSTANTINVS P T AVGG. Sa tlêle voilée 


à droite. Coh. 344 ; exergue gym: VO. PL. XVII, n°95. 
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II. Au revers : VN | MR dans le champ, et comme type 
une figure féminine (la Piété?) debout à droite, voilée et 
les mains enveloppées dans sa robe. 


A G À pt "7; ? À | ; ar a » . 
Même droit. Coh. 716 ; exergues cc Off. F —€ ; série 
avec un point UE * avec deux points FE ET 
* SMHAoFe€e ‘ * eSMHPe 

VO ; Off. Fr. 


III. Au revers : Sans légende. Constantin dans un qua- 
drige au galop à droite, tendant la main à une main céleste, 
qui s’avance pour le recevoir. Même droit; exergues 


| Le Ur _. 
SMHA—B—€ et SMH VO. PI. XVII, n° 26. 
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ADDENDA ET CORRIGENDA 


(Introduction ; après la page cx). Lire, à l'avant-dermière 
ligne du « Tableau des signes chrétiens »: monnaies d'Arles, 
au lieu de : monuments d'Arles. 

(Page 48 ; 4eme ligne). Il faut ajouter : mais sans sceptre, 
à la description du droit n° 3. 

(Page 117. Revers V, n° 2 du droit}. La léscende du droit 
doit être : D N CRISPO NOB CAES, au lieu de : D N IYL CRIS- 
PONC. 

(Page 137). Ajouter n° 26, planche IV, après la descrip- 
tion de la pièce de Théodora, revers VII. 

(Page 141, note 4). Lire : Nolitia dignitatum, X, au 
heu de XI. 

(Page 146, revers III). Ajouter à la description de la 
pièce : mais le buste à gauche. | 

(Page 147, revers IV, droit n° 2). Au lieu de : LICINNIVS, 
lire : LICINIVS, dans la légende. 

(Page 169, revers XI, droit n° 4). Au lieu de : 9eme série, 
lire : 7Me série. 

(Page 217, revers V, description du droit). Lire : NOSTR, 
au lieu de : NOSTROR. 

(Page 236, revers XIII, légende du revers). Lire : IMP HI. 
au lieu de : IMP IV. 

(Page 242, revers XV). La description est incomplète : 
prière de se reporter à l'introduction, p. xxix. 

(Page 364, revers VIII, droit n° 2). Lire : FL CONSTANS 
NOB CAES, au lieu de : FL CONSTANS NOB C. 

(Page 539, revers XVI, droit unique). Lire : FL CONS- 
TANS NOB CAES, au lieu de : CONSTANS NOB CAES. 
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(Page 559). L'annotation (PI. XVII n°4) doit être atta- 
chée à la description du droit n° 3 et non pas à celle du n°4. 

(Page 563, revers IIT). Lire, à la fin de la description du 
revers : Dans le champ, à gauche, une couronne, au lieu 
de : à ses pieds, à gauche, un aigle tenant une couronne en 
son bec. 

(Page 578, revers IT, droit n° 1). Ajouter la 4tme série à 
celles indiquées. 

(Page 60%, revers IIT, droit n° 3). Lire : buste à gauche, 
au lieu de : à droite. 

(Planche VI. Le n° 25 doit s'appliquer aux revers 
placés à droite et à gauche du buste de Delmatius. 

(Planche IX). La pièce de Galérie Valérie, représentée au 
n° 12, esl une pièce d’or pareille, comme type, à la pièce de 
bronze décrite dans le texte, mais dont la description a été 
omise. 

(Planche XIIT, n° 19). Le revers de la pièce est bien celui 
décrit p. #39, mais un accident survenu dans la prépara- 
tion de la photographie est cause que le droit d'une 
pièce de Crispus a remplacé celui de la pièce de Constanin, 
décrite dans le texte. 
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